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DU  SIXIÈME  TOME 

En  forme  de  Table  Chronologique. 
LIVRE  XVI. 


Commencement  de  Gothefcalc:  fs  erreurs  fur  la  Pre- 
^ defiination.  Lettre  de  Ra.ba.ri  au  Comte  Eberard  au  fujet 
de  Gothefcalc.  Lettre  de  Gothefalc  a,  Ratram.  Concile  de 
Mayence  f ou.  Gothefcalc  eft  condamné.  Lettre  de  Raban  d 
Hmcmare  fur  les  erreurs  de  Gothefcalc. 

Premier  Concile  de  Kierfi  touchant  Gothefcalc.  Sentence 
de  ce  Concile  contre  Gothefcalc , qui  ejl frappe  de  'verges  dans 
le  Concile  y & privé  de  la  participation  des  Sacremcns.  Pro 
fejjion  de  foi  de  Gothefalc.  Ecrit  d’Hincmare  contre  Go 
thefcalc , &^le  Ratram  contre  Hincmare.  Lettre  de  Prudence 
deTroyes  en  faveur  de  Gothefcalc. 

Traité  de  Loup  de  Ferri  eres  fur  les  trois  §luc fions  : précis 
de  cetOuvrage.  . , 

Ecrit  de  Jean  Scot.  Ecrit  de  Prudence  contre  Jean  Scot m 
Jugement  qu’on  porte  de  la  doélrine  de  Prudence.  Sainte 
Maure  0*  Sainte  Mafidie. 

Lettre  de  Gothefcalc  a Amolon  Archevêque  de  Lyon. 
Réponfe  d' Amolon  0 précis  qu'il  fait  de  la  doélrine  de  Go- 
thefcalc. Ecrit  de  Florus  Diacre  de  l'Eglfe  de  Lyon  fur  la 
Prédefination.  Autres  Ecrits  d' Amolon. . Sa  Lettre  a T heot- 
bolde  Evêque  de  Langres  fur  de  prétendues  çonvulfons.  Saint 
Rcmi  Archevêque  de  Lyon,  a 
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Second  Concile  de  Kicrfi au  fujet  de  Gothefcalc.  Les  qua- 
tre fameux  Articles  qui  y furent  drefjés  fur  les  matières  de  la 
Grâce  O*  de  la  Prédtfiination.  Divifion  dans  /’  Epifcopat 
au  fujet  de  ces  Articles. 

H inemare fait  achever  fa  Cathédrale.  Tranflation  qu'il 
fait  des  Reliques  de  S.  Remi.  Divers  Capitulaires  d’Hinc- 
mare  pour  le  reglement  des  Prêtres  de  (on  Diocefe.  Famine 
dans  les  Provinces  votfi nés  du  Rhin  Charité  de  Raban.  Bar- 
barie d'un  pere  que  la faim  réduit  a vouloir  manger  fon  fils. 
Concile  de  Mayence.  Concile  de  SoiRons  au  fujet  des  Clercs 
de  Rheims  ordonnés  par  Ebbon.  Diverfes  procedures  faites 
contre  ces  Clercs.  Canons  de  ce  Concile.  Pépin  fils  de  Pépin 
. Roi  d' Aquitaine, prifonnter  à S.  Medard  de  Solfions  : Char- 
les fin  frere  Moine  aCorbie.  Capitulaire  drejfé audoncile  de 
Soifions.  Concile  de  V erberte.  Premier  étabUffemettt  des 
Normans  dans  la  Gaule.  Leurs  * ravages . Mafiacre  des 
Moines  de  Marmonner.  Les  Reliques  de  S.  Martin  postées  à 
Auxerre.  Miracles  qu  elles  y operen 

Autres  ravages  des  Normans. 

Tours  , O*  plufieurs  autres  Places. 

Concile  de  F" ilence  : articles  qu'il  oppofeà  ceux  de  Kicrfi. 
Autres  Canons  du  Concile  de  Valence.  Premier  Ouvrage 
d' Htncmare  fur  la  Prédefltnation.  Penitence  & mort  de 
l' Empereur  Lothatre.  Mort  dé  Drogon  Evêque  de'  Mets. 
Mort  de  S.  Folcuin  Evêque  de  Tcroüanne  & du  Pape  Leon 
IV.  Benoît  lll.  Pape.  Fable  de  la  Papefie  Jeanne.  Tianfia- 
tion  des  Reliques  de  S.  V incent  d'Efpagne  en  France.  Tranfla- 
tion  des  Reliques  de  S.  Georges , de  S.  Aurelé  & de  Sainte 
Natalie  a S.  Germain  des  Pré  . 'Ufuard  Auteur  du  M irty- 
rologe  qui  porte  fon  nom.  Benoît  IV.  confirme  le  Concile  de 
Coiffons  avec  quelques  reflriftions.  Il  confirme  les  Privilèges 
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de  Corbie.  Hubert frere  de  la  Reine  Teutberge  : excèi  où  il  Je 
forte.  ' . * 

AJfemblée  de  Bonciitl.  Remontrances  que  les  Evêques  y 
font  au  Roi  Charles  le  Chauve.  Nombre  des  Evêques  de 
cette  Af emblée.  Election  d’Enéepourle  Siégé  de  Paris.  Lettre 
du  Clergé  au  Métropolitain  four  la  notifier.  Reponfe  de  Ve- 
mlon  de  Sens  & de  fies  Suffragans  au  Clergé  de  Paris.  Ar- 
ticles que  Prudence  de  Troyes  propofe  de  figner  à Enée  élu 
Evêque  de  Paris.  Mort  C?  éloge  de  Raban  Archevêque  de 
Afayence.  Ses  divers  Ouvrages.  Le  Prince  Charles  fils  de 
Pépin  Roi  d’ Aquitaine  > nommé  Archevêque  de  Mayence. 
Lettre  de  Loup  de  Ferrieres  écrite  au  nom  de  Vemlon  fur  la 
poJJeJF'on  ou  étoient  dès  lors  les  Rois  de  France  de  nommer  aux 
Evêchés. 

Concile  de  Mayence.  Avantures  du  Prince  Pépin.  Paris 
pris  pour  la  fécondé  fois  parles  Normans.  Autres  failles  qu'ils 
faccagent. 

Révolte  qtti  fe  trame  contre  le  Roi  Charles.  Serment  que 
ce  Prince  fait  a fis  Sujets.  Il  ajfiege  les  Normans  dans  Oifiel. 
Louis  Roi  de  Germanie  fin  frere  entre  en  France  pour  enva- 
hir le  Royaume  de  Neuflrie.  Charles  marche  contre  lui  & e fl 
abandonné  de  fis  troupes.  Lettre  des  Evêques  au  Roi  Louis  : 
fable  qu'ils  y débitent  fur  la  damnation  de  Charles  Martel. 
Devoirs  d'un  bon  Roi.  Louis  obligé  de for  tir  de  France. 

Concile  de  Mets.  Conditions  que  fe  Concile  fait  propofir 
au  Roi  Loiiis  pour  lui  accorder  l'abfilutiçn.  Concile  de  Lan- 
gres.  Concile  de  Savonnieres  : Canons  de  ce  Concile.  Plainte 
que  le  Roi  Charles  y fait  contre  V enilon  Archevêque  de  Sens. 
Lettre  du  Concile  de  Savonnieres  aux  Evêques  de  Bretagne. 
Capitulaires  d' lfiac%'Oéque  de  Langres.  Capittlaires  d’He- 
rard  Archevêque  deTours, 
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Nouvelles  courfes  des  Normans.  Huntfoi  Evêque  de 
Teroiianne.  Lettre  que  lui  écrit  Nicolas  I.  pour  l'enijêchtr  de 
renoncer  à fon  Siégé.  Affembléede  Coblents,  & paix  entre 
les  Princes  François.  Concile  de  T ouft.  Lettre.  Synodtque  de 
ce  Concile  en  faveur  des  Articles  de  Kierfi.  Affaire  concer- 
nant un  mn  iage  portée  à ce  Concile.  Le  Roi  Lothaire  prétend 
faire  cxjfcr  Jon  mariage  avec  Teutberge.  Accufations  intentées 
contre  cette  PrinceJJe.  Elle  cede  à la  perfecutton , & elle  fe 
calomnie  elle  même  en  prefence  de  quelques  Evêques.  Ajfem- 
blee  generale  d'Aix  la-Chapelle  , oïl  elle  ejl  feparée  de  Lo- 
thaire.  Confejfion  quelle  fait  par  écrit. 

Ecrit  d'Hincmare  touchant  le  divorce  de  Lothaire.  Lettre 
du  Pape  Nicolas  à S.  Adon  de  Vienne  : précis  de  la  vie  d' A - 
don  avant  fon  Epifcopat.  Caraflere  de  Nicolas  1. 

Troifiéme  Concile  d'Aix  la-Chapelle  aujujet  du  divorce 
de  Lothaire.  Requête  que  ce  Prince  y prefente  aux  Evêques. 
Jug  ment  des  Evêques  en  fa  faveur.  Engeltrude  qui  avoit 
quitté  Bofon  fon  mari , (ST  Baudouin  qui  avoit  tnlevé  la  fille 
du  Roi  Charles  , réfugiés  à la  Cour  de  Lothaire.  Teutberge 
réfugiée  dans  les  Etats  du  Roi  Charles  reclame  contre  la  con- 
fiffion  qu’on  lui  avoit  extorquée.  Concile  indiqué  à Mets. 
Lothaire  époufe  V ildrade  fa  concubine. 

Infirucfions  données  par  Nicolas  I.  a fies  Légats  pour  le 
Concile  de  Mets:  .Lettre  de  ce  Pape  au  Comte  d'Auvergne, 
a Htlduin  ufurpateur  du  Siégé  de  Cambrai.  Htncmare  cité 
au  Concile  de  Mets.  Concile  de  Mets  qui  décidé  en  faveur 
du  divorce  de  Lothaire.  Lettre  du  Pape  aux  Evêques  de 
Neuftrie  dcéfujet.  Gonthaire  & Teutgaud  portent  a Rome 
les  Aéles  du  Concile  de  Mets.  ( oncile  de  Rome  oit  les  Aéles 
font  cafjès  , & les  deux  Archevêques  depcfés. 

L'Empereur  Louis  marche  à Rome  pour  venger  l'affront 
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fait  a Gonthaire  & àTeutgaud.  Ce  Prince  en  ef puni  &1  fe 
reconcilie  avec  le  Pape.  Ecrit  fanatique  de  Gonthaire  (P  de 
Teutgaud.  Lettre  qu'ils  écrivent  aux  Evêques  de  Lorraine. 
Ils  tâchent  de  s'appuyer  des  Schifmatiques  dt  Orient.  Lettre 
de  Photius  contre  l'Eglfe  Romaine.  Lettre  de  Lothaire  au 
Pape.  Réponfe  du  Pape  aux  Confultations  de  Rodulfe  Arche- 
vêque de  Bourges.  Lettre  d' Adventius  de  Mets  & de  Fran- 
con  de  Tondre  s , pour  demander  au  Pape  l’abfolution  des 
Cenfures.  ' A ff emblée  de  ToutJ.  • 

Démêlé  de  Rothade  de  SoiJJons  avec  Hincmare  de  Rheims 
fon  Métropolitain.  Concile  & Capitulaire  de  Pitres.  Appel 
de  Rothade  au  S.  Siégé.  Il  reçoit  défenfe  d’aller  à Rome. 
Concile  de  Sôifons  , où  il  ef  dépofé.  Que  fions  prop  fées 
par plufeurs  Evêques  en  faveur  de  Rothade.  Le  Pape  Ni- 
colas I.  café  tout  ce  qui  s' ef  fait  contre  Rothade.  Ses  Lettres 
à ce  fujet  à Hincmare  & aux  Evêques  qui  avoient  dépofé 
Rothade.  Cet  Evêque  ef  délivré  de  prifon  O*  envoyé  a 
Rome.  Lettre  d’ Hincmare  au  Pape.  Maniéré  de  juger  les 
Evêques.  Accujations  contre  Rothade.  Il  ef  rétabli  par  le 
Pape. 

Légation  d'Arfenne  en  France.  Lettres  du  Pape  à Hinc- 
mare y aux  Evêques , (ÿ*  au  peuple  de  Soijfons  pour  le  réta  - 
bliffement  de  Rothade.  Reponfe  de  Nicolas  I.  aux  quefions 
d' Arduic  de  Befançon.  Négotiations  du  Légat  Arfenne . Ilre- 
concilieTemberge  avec  Lothaire,  ■&  emmehe  avec  lui  Val- 
drade  & Ëngeltrude  â Rome.  • 

Excommunication  lancée  à Rome  contre  V aldrade.  Lothai- 
re prend  de  nouvelles  mefures  pour  faire  cafer  fon  mariage. 
Lettres  de  Nicolas  a Teutberge , aux  Evêques  de  Lorraine , 
au  Roi  Charles , à Lothaire.  Concile  de  SoiJJons  où  font  réta- 
blis les  Clercs  ordonnés  par  Ebbon  & dépojéspar  Hincmare. 
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Di  vers  Mémoires  qu H incm.tr eprefente  au  Concile.  Mort  Je 
S.  Rodulfe  Archevêque  de  Bourges.  Couronnement  de  la  Rei- 
ne Ermintrude.  Première  Lettre  Synodique  du  Concile.  Se- 
conde Lettre  Sjynodtque  du  Concile  contre  les  Evêques  de 
Bretagne.  Lettre  de  Nicolas  1.  à Salomon  Duc  de  Bretagne . 
Inftruclion  donnée  par  Hincmare  à,  Egilon  Archevêque  de 
Sens  touchant  les  erreurs  de  Gothefcalc.  Hincmare  Je  jufiifie 
auprès  du  Pape. 

Opiniâtreté  de  Gothefcalc  & fin  fanatifme  dans  fa  prifon. 
Sa  mort  dans  fon  héréfe.  Difpute  d' Hincmare  avec  Ratram 
& Gothefcalc  touchant  i exprejf  on  trina  deitas.  Travaux 
& vertus  de  S.  Anfcaire  dans  la  mijfion  du  Nord.  Sa  mort. 
Lettre  du  Pape  Nicolas  d Horich  Roi  de  Dannemarc. 


LIVRE  XVII. 

C^Chifne  d'Orient.  Lettre  écrite  par  P Empereur  Michel 
^ contre  l’Eglife  Romaine  d l' inftigation  de  Photius.  Nicolas 
I.  a recours  aux  Evêques  de  France  pour  défendre  l'Eglife.  Ca- 
lomnies des  Grecs  contre  l’Eglife  Romaine.  Conciles  tenus  en 
France  d ce  fujet.  Ouvrage  d' Enée  Evêque  de  Paris  pour  ré- 
futer les  calomnies  des  Grecs.  Ouvrage  de  Ratram  de  Corbie 
fur  le  même  fujet.  Concile  de  T royes.  Lettre  du  Roi  Charles  le 
Chauve  au  Pape.  Mort  du  Pape  Nicolas  I.  Son  caractère . 
Divers  Actes  qu'il  fit  ppur  la  France.  Pénitences  quil  impofa. 
Lettre  d’Anaftafe  le  Bibliothécaire fur fa  mort,  & fur  la  pro- 
mot ion  d' Adrien  II. 

Reponfe  d'Adrien  11.  d la  Lettre  du  Concile  de  Troyes, 
Autres  Lettres  du  même  Pape  en  faveur  d'Aidard  de  Nantes, 
dont  il  permet  la  tranfiation , & d qui  Raccorde  le  Pallium, 
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Reponfe  d'Adrien  à Charles  le  Chauve.  Actard  de  Nantes 
transféré  à Tours.  Lettre  Pajlorale  de  V ulfade  Archevêque 
de  Bourges.  Capitulaire  de  S.  Rodulfe  Archevêque  de  Bour- 
ges. T roubles  dans  le  Béni.  Nouveaux  ravages  des  Normans. 
Salomon  Duc  de  Bretagne  reconnu  Roi  de  fa  Province.  Le 
Prince  Pépin  fait  pnjonnier.  Sentiment  d'Hincmare  fur  la 
penitence  qu'il  convient  de  lui  impofer.  Tranfation  des  Reli- 
ques de  S.  Maur.  Vie  de  S.  Maur  publiée  par  l' Abbé  Odon. 
Tranfation  des  Reliques  de  S.  Genulfe.  Tranfation  des  Reli- 
ques de  fainlc  Opportune.  Adhelme  Evêque  de  See%.  Manié- 
ré dont  on  procedoit  à l’examen  des  Evêques  élus.  Examende 
lïVilhbcrt  élu  Evêque  de  Ch  al  on  s fur  Marne.  Cérémonies 
obfervées  dans  l’ Ordination  d'un  Evêque.  Réglés  obfervées 
pour  les  Elections  des  Evêques.  Le  Roi  Lothaire fait  de  nou- 
velles infances  auprès  d’Adri&n  II.  pour  obtenir  la  cajjation 
de  fan  mariage.  Teutbergcva  a Romepour  folliciter  fa  fepara- 
tion.  Le  Pape  leve  /’ excommunication  de  V aldrade.  Ajs em- 
blée d' Evêques  à Auxerre.  Lettre  de  S.  Adon  de  Vienne  au 
Pape  fur  l'affaire  de  Lothaire.  Repçfe  du  Pape.  Concile  de 

MVormes,  ‘ 

* «• 

V y âge  de  Lothaire  en  Italie  Difcours  que  le  Pape  lui  tient 
(V  aux  Seigneurs  de  fa  fuite, en  leur  prefentant  la-  Communion. 
Ecrit  prejenté  au  Pape  par  Gonthaire  de  Cologne  qui  ef  réduit 
d la  Communion  laïque.  Manière  dont  le  Roi  Lothaire  eH  reçu 
a Rome.  Préfens  qu'il  reçoit  du  Pape.  Mort  funefie  du  PKoi 
Lothaire  (y  de  tous  ceux  qui  avaient  fait  avec  lui  une  Commu- 
nion facnlege.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  reconnu  CT*  facré  Roi 
de  Lorraine.  Cérémonies  de  ce  facre.  Légats  envoyés  en  Fran- 
ce pour  faire  conferver  le  Royaume  de  Lothaire  à /’  Empereur 
Louis  II.  fonfnre.  Lettre  d'Hincmare  de  Rheimsau  Pape  à 
ce fup.t. 
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Hincmare  Evoque  de  Laon  [es  commençants  : fon  caraéîe- 
re:  fujet  de fes  différends  avec  le  Roi  Charles.  Sa proteftatton  à 
l'Af emblée  de  Pitres.  Satisfaction  qu’il  fait  au  Roi.  Nouvel- 
les violences  oà  il  fe  porte.  Concile  de  Eerberie  afcmblé  contre 
lui.  Mefures  qu’il  prend  pour  fe  faire  craindre.  Interdit  qu’il 
jette  fur  tout  fon  Diocefe.  il  eft  arrêté prifonnier.  Hincmare  de 
Rheims  déclare  l’Interdit  nul.  Hincmare  de  Laon  ejl  mis  en 
liberté.  ‘ 

Divers  Ecrits  d' Hincmare  de  Rheims  & dé  Hincmare  de 
Laon  l’un  contre  l’autre.  Droits  des  Métropolitains  félon  Hi- 
ncmare de  Rheims.  Concile  d' Attigni.  Procedures  qui  y furent 
faites  contre  Hincmare  de  Laon.  Promejfequ’ilfaitparécrità 
fon  Métropolitain.  V aines  exeufes  qu'il  apporte  pour  jufiifier 
fa  fuite  du  Concile. 

Concile  de  Dou^i.  Mémoire  prefenté par  le  Roi  au  Concile 
contre  Hincmare  de  Laon.  Mémoire  préfenté  au  Concile  par 
Hincmare  de  Rheims  contre  le  même  Prélat.  Montions  Ca- 
noniques faites  à Hincmare  de  Laon.  Il  fe  rend  enfin  au  Con- 
cile. Moyens  de  défenfeQqu  il  allégué.  Difcours  du  Roi  pour 
les  réfuter.  Hincmare  de  Laon  reeufe  fon  Métropolitain , qui 
fe  jü  flifie.  Onfomme  canoniquement  Hincmare  de  Laon  de  ré- 
pondre aux  accufations  intentées  contre  lui.  Sentence  de  dépo- 
fition  qui  lui  fut  prononcée.  Noms  des  Evêques  du  Concile 
de  Doufi.  Lettre  qu  ils  écrivirent  au  Pape  Adrien  II.  Lettre 
particulière  dé  Hincmare  de  Rheims  fur  la  dépofition  de  fon 
neveu.  Réponfedu  Pape  qui  defaprouve  la  dépofition  d’Hinc- 
mire  de  Laon.  Autre  Lettre  des  Evêques  du  Concile  de  Dou- 
fi  au  Pape. 

Divérfes  Lfttres  d’Adrien  II.  au  Roi  Charles , & du  Roi 
Charles  au  Pape  Adrien  II.  Révolté  du  Prince  Carloman 
fils  du  Roi  Charles.  Lettre  du  Pape  en  faveur  de  Carlqman 
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que  le  Roi  fait  élargir.  Hincmare  excommunie  les  complices  de 
ce  jeune  Prince , qui  paroi c venir  à refipifcence. 

Carloman  fe  révolte  de  nouveau.  Concile  de  Senlis , où  il 
efl  dépofédu  Diaconat.  On  lui  crcve  lesyeux , & il  efi  con- 
duit pnfomier  à Corbie . Il  fe  fauve  dans  les  Etats  du  Roi  de 
Germanie,où  il  meurt  peu  de  temps  après.  Af emblée  de  Kicrji. 
Capitulaire  de  Charles  le  Chauve.  Capitulaires  ou  ftatuts 
Jynodaux  de  Vaultier  Evêque  d’Orléans.  Incurfons  des  Sar- 
rafns.  Ravages  des  Normans.  Siégé  d’Angers  par  le  Roi. 
Robert  Evêque  du  Mans  étant  malade  confeffejes  péchés  par 
Lettre.  Hifdebode  Evêque  de  Soiffons  fait  la  même  chafe, 
Af  affinât  de  Salomon  Roi  de  Bretagne. 

Ajjemblée  ou  II.  Concile  de  Dou^i.  Procedures  contre 
un  Prêtre  & une  Religieufe  accufés  Savoir  péché  enfem- 
ble.  Pénitence  qu'on  leur  impofe.  Capitulaires  ou  flatuts  fy- 
nodaux  d' Hincmare  de  Rhetms.  Fondation  des  Monaferes 
de  Charlieu  O*  dejuvigni.  Tranflation  des  Reliques  de  S. 
Lomer.  Fondation  de  S.  Lomer  de  Blois. 

Tranjlation  des  Reliques  de  S.  Filibert.  Mort  de  l'Em- 
pereur Loiiis  II.  Charles  le  Chauve  Empereur.  Acle  de 
fon  Eleélion  a l'Empire.  Primatie  d'Anfegife  de  Sens.  Dé- 
poftion  S Hincmare  de  Laon  confirmée  par  Jean  VIH. 

Charles  le  Chauve  fait  aveugler  Hincmare  de  Laon. 
Loiiis  Roi  de  Germanie  tâche  d'envahir  les  Etats  de  fon 
frere  l’Empereur  Charles.  Lettre  d' Hincmare  de  Rheims  & 
du  Pape  Jean  VIII.  a ce  fùjet.  Concile  de  Pontion  : ce  qui 
s’y  pajfa  dans  les  differentes  SeJJions.  Articles  arrêtés  à P a- 
vie,  confirmés  à Pontion.  Evêques  de  ce  Concile.  Anfégi- 
fe  de  Sens.  S.  Adon  de  Vienne.  Aurelien  de  Lyon.  Tranf- 
lation  de  Frothaire  de  Bourdeaux  d Bourges.  Ecrit  d’Htnc- 
mare  de  Rheims  contre  les  tranjlations  d' Evêques  : fon  Trai- 
Tome  VI.  b 
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té fur  les  Droits  des  Métropolitains.  Mort  de  Louis  Roi  de 
Germanie.  Charles  le  Chauve  veut  envahir  les  Etats  des 
fils  de  Loiiis , CP*  il  eft  battu.  Nouvelle  irruption  des  Nor- 
mans.  Caraélere  de  Rollon. 

Le  Pape  implore  le  fecours  de  l’Empereur  contre  les  Sar- 
rafins.  Fondation  & Dédicacé  du  Mortafiere  de  Compie- 
gne.  Reglement  touchant  les  Contributions  qu’on  doit  payer 
aux  Normans.  Affemblée  O*  Capitulaire  de  Kierfi.  Charles 
le  Chauve  marche  au  fecours  de  l’Italie.  Sacre  de  l' Impéra- 
trice Richilde.  Mort  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve  : 
fon  caraélere  5 maniéré  dont  il  efi  reprefenté  dans  un  livre 
de  prières  qui  était  d fon  ufage.  Loiiis  le  Begue  couronné 
Roi  de  France.  Promejfe  qu'il  fait  à fon  facre.  Origni  célé- 
bré Monafiere.  Lettre  du  Pape  Jean  VIII.  à Louis  le 
Begue. 

Arrivée  du  Pape  en  France.  Fondation  de  Pontieres.  Con- 
cile National  de  Troyes.  Requête  qu  H inemare  de  Laony 
préfenta  au  Pape~  Decret  contre  les  tranflations  d' Evêques. 
Quelques  autres  règlement  faits  par  le  Pape  pendant  le  Concile. 

Mort  de  Loiiis  le  Begue.  Loiiis  Carloman  reconnus 
Rois.  Concile  de  Mante  au  territoire  de  Vienne  où  Bofon  efi 
déclaré  Roi.  Lettre  que  lui  écrit  le  Concile.  Reponfe  qu'il  fait  * 
la  Lettre  du  Concile. 

Les  deux  Rois  Loiiis  & Carloman  marchent  contre  Bofon. 
Ils  affiegent  Maçon  & Vienne.  Nouveaux  ravages  des  Nor- 
mans. Viéloire  que  le  Roi  Loiiis  remporte  fur  eux  dans  le 
Vimeu. 

Concile  de  Fîmes.  Canons  fort  diffus  qui  y furent  dreffés . 
Troubles  dans  l'Eglife  de  Beauvais  au  Jujet  de  l’Eleéhon  d'O- 
dacre pour  ce  Siégé.  Belles  Lettres  qu'Hincmare  écrit  à ce  Jujet 
au  Roi  Loiiis  quifoutenoit  cette  Eleélion. 
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Excommunication  portée  contre  Odacre.  Mort  du  Roi  Louis 
III.  Carloman  Roi  de  Bourgogne  recomu  Roi  de  Neufirie. 
Ravages  des  Normans  dans  l' Auttrafic  & dans  la  Belgique. 
Htncmare  Je  retire  à Epernai  avec  le  corps  de  S.  Remi.  Mort 
d' Hincmarefon  Epitaphe ; fon  Caraflerc  ; fes  Ouvrages.  Pré- 
cis de  fon  Traité  fur  la  Predefiination.  Vifion  de  Bemold 
Foulques  Archevêque  de  Rheims.  Mort  de  Jean  VIII.  Re- 
ponfes  qu'il  fi  taux  confultations  de  plufieurs  Evêques  de  Fran- 
ce. Marin  Pape. 

Ravages  des  Normans.  Lâcheté  de  Charles  le  Gros  Empe- 
reur. Traité  honteux  qu'il  fit  avec  les  Normans. 

Mort  de  Carloman  Roi  de  France.  Capitulaire  qu’il publia. 
Charles  le  Gros  reconnu  Roi  de  France. 

Cruautés  exercées  par  les  Normans.  Conquêtes  de  Sige- 
froi  Roi  des  Normans. 

Fameux  fiege  de  Paris  par  les  Normans.  Conférence  de 
Sigefroi  avec  Gau^lin  Evêque  de  Paris.  V aleur  de  l'Abbé 
Ebole.  Proteélion  de  S.  Germain , de  famte  Geneviève  & 
de  la  fainte  Vierge  fur  les  Parifiens.  Cruautés  des  Normans 
pendant  le  fiege. 

Charles  le  Gros  vient  au  fecours  de  Paris.  Traité  honteux 
qu’il  fait  avec  les  AJfiegeans.  Courage  des  Parifiens.  Siégé  de 
Sens.  Siégé  O* prife  de  Meaux.  Siégé  tü*  prije  de  S.  Lo.  De- 
faite  des  Normans  par  les  Bretons.  Les  Tourangeaux  rede- 
mandent le  corps  de  S.  Martin  qui  étoit  en  depot  â Auxerre. 
Engilhere  Comte  d’Angers  marche  avec  des  troupes  â Auxerre 
pour  obliger  les  habitans  de  le  refiituer.  Retour  des  Reliques  de 
S.  Martin  à Tours.  Miracle  fingulier  opéré  par  la  vertu  de 
S.  Martin.  S.  Loup  Evêque  dé  Angers.  Mamold  Evêque 
du  Mans. 

Charles  le  Gros  privé  de  fes  Etats fa  mort.  Amoul  Roi  de 
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xij  SOMMAIRES. 

Germanie.  Eudes  reconnu  Roi  de  France.  Rodolfe fe  fait  re- 
connaître Roi  de  la  Bourgogne  transjurane.  Gui  Duc  de  Spo- 
lete fefiait  facrer  Roi  de  France , mais  il n’eft  pas  reconnu.  Con- 
cile de  Mayence  : [es  Canons.  Concile  de  Mets  : fes  Cartons. 
Juifs  établis  d Mets  , tfP  à Touloufe  : à quelles  conditions 
tolérés  dans  cette  derniere  Ville.  S Theodard  Archevêque  de 
Narbonne.  Selva  ufurpateur  du  Siégé  d’Zêrgel , & Ermemi- 
re  ufurpateur  du  Siégé  de  Gironne , dépofés.  Troubles  dans 
l'Eglije  de  Langres.  Contefiation  au  fujetde  la  tranfation  de 
Frotha/re  à Bourges. 

Jn/lruélion  Paf  orale  de  Riculfe  Evêque  de  Soijjons. 

AJJcmblée  de  Valence  : où  Loiiis  fis  de  Bofon  efi  recon- 
nu Roi.  Parti  qui  Je  forme  en  France  en  faveur  du  Prince 
Charles  fils  de  Loiiis  le  Begue.  llefi  facré  Roi  par  Foulques 
Archevêque  de  Rheims. 

Concile  de  Rheims  au  fujet  de  Baudouin  II.  Comte  de 
Flandre.  Lettre  que  Foulques  Archevêque  de  Rheims  lui  écrit . 
Concile  de  Meaux. 

Concile  de  V tenne. 

Concile  de  Chalonfur  Saône  au  fujet  d’un  Moine  accufe 
d'avoir  empotfonné fon  Evêque.  Concile  de  Flavigni , où  ce 
Moine  (fl  obligé  de  Je  juftifier  par  I epreuve  du  corps  C ’T  du 
fang  deJefus-Chrift.  Foulques  Archevêque  de  Rheims  inquié- 
té au  fujet  de  l'Ordination  de  Mancion  Evêque  de  Chalons 
fur  Marne.  Lettre  de  Mancion  touchant  un  Prêtre  qui  préten- 
dait pouvoir  fe  marier. 

Concile  de  T ribüre. 

Lettre  de  Foulques  de  Rheims  au  Roi  Charles  le  Simple 
pour  le  détourner  de  faire  alliance  avec  les  Normans- 

Mort  du  Roi  Eudes.  Charles  Maître  de  toute  la  France. 

AJfaJJinatde  S.  Foulques  Archevêque  de  Rheims.  Hervée 


' Digitized  by. 


Gpogl 


SOMMAIRES.  xiij 

Archevêque  de  Rheims.  Excommunication  portée  contre  les 
afajfnsde  Foulques.  Otgaire  Evêque  d'Amiens.  S.  Leon  Ar- 
chevêque de  Rouen. 


livre  XVIII. 

P Einture  du  dixième  Siecle.  Commencement  de  la  conver- 
sion des  Normans.  Réponfe  d’Hervée  Archevêque  de 
' Rheims  aGui  Archevêque  de  Rouen fur  les  Néophytes  Nor- 
mans. Reponfe  du  Pape  Jean  IX.  a Hervce  de  Rheims  fur 
le  même  fujet.  Benoit  IV'  Pape. 

Loiiis  III.  Empereur yaveuglé.  Argrim  Evêque  de  Langres. 
Francon  Evêque  de  Liège  : fes  exploits  militaires  contre  les 
Normans.  Tranjlation  des  Reliques  de  S.  Remi  : miracle  opé- 
ré pendant  la  tranjlation. 

Tours  faccagé  par  les  Normans.  L'Egltfe  de  S.  Martin 
brûlée.  Lettre  d'Alphon je  Roi  d’Ejpagne  aux  Chanoines  de  S. 
Martin  de  Tours.  Scandales  dans  l'Eglife  de  Rome.  Privilège 
accordé  à l'Abbaye  de  Corbie. 

S.  Gerauld  Comte  d’Aurillac  : précis  de  fa  vie.  Tentation 
dangereufe  ou  il  fut  expofé.  Il  mene  la  vie  Religieufe  au  milieu 
du  monde.  Fondation  du  Adonaflere  d' Aunllac. 

Mort  de  S.  Gerauld  d'Aurillac.  Sainte  Richarde  Impéra 
trice  fondatrice  des  Chanoinejjes  d'Andelau.  Concile  dejon- 
queres.  Formule  pour  lever  l’excommunication  portée  contre  Si- 
nuaire  Comte  d'ZJrgel.  Evêques  de  ce  Concile.  Concile  de 
T rofli  : fes  Canons  : Evêques  qui y ajf fient.  Le  bienheureux 
Bernon . 

Fondation  du  Monajlere  de  Clugni  par  Guillaume  le  Dé- 
bonnaire Duc  d'Aquitaine.  Aile  de  la  fondation.  Bernon 
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xiv  SOMMAIRES. 

premier  Abbé  de  Clugni  ; Monafieres  qu'il  gouverna.  S.  Hu - 

« fort  Compagnon. 

Exploits  militaires  dcRoUon  chef  des  Normans.  Il  efl  dé- 
fait devantChartres parla  pro  tell  ion  de  la  fainte  Vierge.  Le 
Roi  traite  avec  Rollon.  Harangue  que  lui  fait  Francon  Arche- 
vêque de  Roüen.  'Une  partie  de  la  Neufirie  donnée  d Rollon 
avec  la  Princejfe  Gifelle.  Rollon  fait  hommage  au  Roi. 

Baptême  de  Rollon  : & de  la  plupart  des  Normans.  Prefiens 
que  Rollon  fait  d dtverfes  Eglifes . 

Avec  quelle  autorité  Rollon  gouverna  fes  fujets.  Heureux 
changement  que  la  Religion  opéra  dans  les  Normans.  F allions 
contre  le  Roi  Charles.  Haganon  fon  Mtnifire.  Concile  où 
furent  excommuniés  ceux  qui  manqueraient  d la  fidelité  dite 
au  Roi. 

Hilduin  ufurpateur  de  l'Evêché  de  Liege.  Richer  Abbé 
de  Prum  nommé  parle  Rot  d l'Evêché  de  Liege.  Lettre  du 
Roi  aux  Evêques  d cefujet.  Lettre  du  Pape  Jean  X.  d He- 
riman  de  Cologne.  Lettre  du  même  Pape  au  . Roi  Charles. 
L’Evêché  de  Liege  ajugé  d Richer.  Rheginon  Abbé  de  Prum 
obligé  d'abdiquer  : fes  Ouvrages.  Afiajfinat  d' Amufte  Arche- 
vêque de  Narbonne.  Conciles  qu  il  a tenus.  Troubles  pour  l’e- 
leélion  d’un  fucceffeur.  Agius  Archevêque  de  Narbonne. 

Mort  de  S.  Ratbode  Evêque  d’Utrecht  ; précis  de  fa  vie. 

Concile  de  Trofli  pour  ab foudre  un  mort. 

Donations  faites  par  le  Roi  Charles  d l’Eglifè  de  Nar- 
bonne. F aidions  contre  ce  Prince.  LeComte  Robert  facré Roi 
de  France. 

Robert  ufurpateur  de  la  Couronne  tué  d la  bataille  de  Soifi- 
fions.  Perfidie  d’Herbert  Comte  de  V ermandois.  Le  Roi  Char- 
les emprifonné.  Raoul  ou  Rodolfe  facré  Roi  de  France.  Conci- 
le de  la  Province  de  Rheims,  Reglement  de  V aultter  Arche- 
vêque de  Sens,- 


- - Digitized  byüCIoQglJ 


SOMMAIRES.  xv 

Concile  de  Trojli. 

Ravages  des  Hongrois.  Martyre  de  fainte  Viborade. 
Ravages  des  Normans.  Normans  établis  dans  le  Comté  Nan- 
tois.  Mort  de  Seiilfe  Archevêque  de  Rheims:  fes  violences. 
Hugues  fils  du  Comte  Herbert  élu  Archevêque  de  Rhfims  à 
l'âge  de  cinq  ans.  Troubles  aufujet  de  cette  eleflton.  Aimeric 
Archevêque  de  Narbonne. 

Le  B.  Bennon  Evêque  de  Mets  : violences  exercées  con- 
tre'lui.  S.  Meginrade. 

Mort  du  B.  Bemon  premier  Abbé  de  Clugni  : Jon  Tefia- 
ment.  S.  OdonAbbéde  Clugni  : précis  de  fa  vie.  Remi  d'Au- 
xerre: fes  Ouvrages.  Son  Traité  fur  l’ordre  de  la  Mejfe.  S. 
Adhegrin  compagnon  de  S.  Odon.  Renommée  du  Monafie- 
re  de  Clugni.  AAonafieres  réformés  par  S.  Odon.  Obfiacles 
qu’il  trouva  à la  Réforme.  Combien  le  filcnce  était  recommandé 
dans  les  Obfervances  de  Clugni. 

S.  Gérard  de  Btogne  : précis  de  fa  vie.  Monafieres  qu’il 
réforme.  Il  guérit  le  Comte  de  Flandre  de  la  pierre. 

Mort  de  S.  Gérard.  Guillaume  Longue-épée  Duc  de  Nor- 
mandie fait  rétablir  le  Monafiere  de  Jumiege.  Il  veut  lui- 
même  embrafer  la  vie  Monafiique.  Mort  de  Charles  le  Sim- 
ple dans  faprifon  de  Peronne. 

Le-  Roi  Rodulfe  mécontent  du  Comte  Herbert  fait  élire 
Artold  Archevêque  de  Rheims.  Concile  que  tient  Artold. 
Guerre  entre  le  Roi  Rodolfe  c ÿ*  le  Comte  Herbert.  Mort 
du  Roi  Rodolfe  ou  Raoul.  Louis  d’Outremer  appelle à la  Cou- 
ronne. O thon  l.facré  Roi  de  Lorraine  : ceremonies  obfervées 
4 fon  facre.  Le  Comte  Herbert  excommunié  par  Artold. 

Ligue  du  Duc  de  Normandie  , du  Comte  Hugues , & du 
Comte  Herbert  contre  Artold  Archevêque  de  Rheims.  Ils  fe 
rendent  maîtres  de  Rheims  O*  d' Artold , qui  renonce  â fon 
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xvj  SOMMAIRES. 

Siégé.  Concile  de  Solfions.  Hugues  fils  du  Comte  Herbert 
rétabli  fur  le  Siégé  de  Rheims  & ordonné  Archevêque. 

S.  O don  appelle  en  Italie  : maniéré  édifiante  dont  il fiaifoit 
fes  voyages.  V oleur  qu'il  convertit.  Lettre  du  Pape  Leon 
VU.  touchant  le  Monajlere  de  S.  Martin  de  Tours.  Re- 
ponje  du  même  Pape  fur  diverfes  quefitons  de  difcipline. 

Autre  voyage  de  S.  O don  en  Italie.  Sa  maladie  : fà  mort: 
fes  Ouvrages.  Theotolon  Archevêque  de  Tours.  Adalberon 
Evêque  de  Mets  : il  rétablit  le  Monaflere  de  Gori(e.  S.  Gui- 
bert  de  Gemblours.  S.  Kadroé.  S.  Maccalan  Fondation  de 
S.  Pons  de  T omitres.  Gothefcalc  Evêque  du  Pui. 

Cruel  ajjajfinat  de  Guillaume  Longue- épée.  Richard  Duc 
de  Normandie.  Mort  d'Herbert  Comte  de  V ermandois. 
Nouvelle  guerre  pour  l’Archevêché  de  Rheims.  Le  jeune 
Richard  Duc  de  Normandie  conduit  a Laon  O*  retenu  pri- 
fonnier.  Il fe  fauve.  Le  Roi  retenu  prifonnier  à fon  tour  par 
les  Normans  & par  le  Comte  Hugues. 

Othon  I.  vient  en  France  au  fecours  du  Roi.  Siégé  de 
Rheims.  Artold  rétabli  dans  fon  Archevêché. 

Affemblée  pour  difcuter  les  droits  des  deux  prétendant. 
Concile  de  Verdun  fur  le  même  fujet.  Concile  de  Moufon. 

Concile  d’Ingelheim.  Conciles  de  S.  V incent  de  Laon, 
Concile  de  Treves. 

Concile  de  Rome  où  la  depofitim  de  l’Archevêque  Hugues  , 
(y  l’ excommunication  du  Comte  Hugues  font  confirmées. 

Le  Comte  Hugues  fait  la  paix  avec  le  Roi.  Artold  pai-> 
fible  pojjéffeur  de  i Archevêché  de  Rheims. 

Nouveaux  ravages  des  Hongrois.  Sainte  Adelaide  : fon 
hifioire. 

Autres  rayages  des  Hongrois.  Les  Moines  de  Lobes  de-r 
livrés  miraçulfufimentde  la  foreur  de  ces  Barbares.  Mort  de 
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ILoüis  J1  Outremer.  Lotbaire  Roi  de  France.  Trouble s dans 
le  Monafiere  de  Lobes.  S.  Simard  Abbé  de  Clugni  abdique 
fa  charge  en  faveur  de  S.  May  cul:  Précis  de  la  vie  de  S. 
Maytul. 

Exemple  d’humilité  que  donna  S.  Mayeul.  Berenger  Evê- 
que de  V erdun  fondateur  du  Monaftere  de  S.  V amies.  Con- 
cile des  Evêques  de  Bourgogne . Formules  d'excommunication. 

Jean  XII.  Pape.  Pefle  qui  ravage  la  France.  Mort  (ST 
taraélere  de  Hugues  le  Grand.  Sainte  Mathilde.  S.  Brunon 
Archevêque  de  Cologne  &*  Duc  de  Lorrame.  Rathier  Evê- 
que de  V eronne:  fes  diverfes  avantures:  fes  Ouvrages.  Son 
Jentimentfur  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l’EùchariJlie.  Le 
B.  Jean  de  Gor%e  envoyé  en  Ambafade  vers  Abderam  Rot 
des  Sarraftns  d'Éfpagne  : fermeté qu  il  fait  paroi  tre. 

Mort  du  B.  Jean  deGor'Ze:  duel  ordonné  juridiquement. 
Moi  t d’Artold  Archevêque  de  Rheims. 

Concile  dans  un  lieu  fur  la  Marne  pour  l'Eleflton  d’un  Ar- 
chevêque de  Rheims.  Brunon  Archevêque  de  Cologne  fait  don- 
ner l'exclufon  à Hugues , qui  en  avoitété  dépofé.  F tcfroi  or- 
donné Evêque  de  Verdun  du  vivant  de  Berenger.Evcque  de 
cette  Ville.  Lettres  et  un  Abbé  à Vicfroi  de  Verdun.  Mort  de 
S.  GoT^lin  Evêque  de  Toul.  O thon  couronné  Empereur. 

Ordination  de  S.  Gérard  Evêque  de  Toul.  P erfecuüon  qui 
lui  efl  fufeitée. 

Mort  de  S.  Brunon  Archevêque  de  Cologne  tV  Duc  de 
Lorraine.  Deoderic  Evêque  de  Mets.  Guerre  entre  les  Nor- 
mans  O*  les  François.  Concile  de  Laon  pour  parvenir  a ta  paix. 
L’Evêque  de  Chartres  député  à Richard  Duc  de  Normandie. 

Moines  mis  au  Mont  S.  Michel  O*  à S.  Aubin  d’Angers 
Adort  de  Flodoard.  Lettre  que  lui  écrivit  Adilgage  de  Brême 
pour  le  confoler  de  ce  qu  il n avoir pas  obtenu  un  Evêché.  Ou- 
vrages de  Flodoard.  ' C 
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Commiffaires  envoyés  par  O thon  ï.pourvifiterle  Mon** 
flere  de  S.  Gai.  Mort  de  S te  Mathilde  & de  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Miracles  de  S.  May  eu  l. 

O thon fe  rend  a Rome  (9*  ajfifle  au  Concile.  Miracle  opéré 
par  la  vertu  des  chaînes  dt  S.  Pierre.  May  cul  fait  prifonmer 
parles  Sarra/îns.  S.  Bernard  de  Mcnthon. 

Expédition  du  Comte  Guillaume  contre  les  Sarraftns  des 
Alpes.  S.  Beuvon.  Mort  de  l'Empereur  O thon  I.  O thon  II. 

O thon  1 1.  veut  élever  S.  Mayeul  au  Souverain  Pontificat'. 

Dtvifion  entre  Othon  II.  (9*  Ste  Adélaïde  appaifee  par 
S.  Mayeul.  Guerre  entre  Lothaire  Roi  de  France  O'  Othon 
II.  Hugues  Capet  Duc  de  France.  Tranflation  de  plufieurs 
Reliques  apportées  de  Bretagne  à Paris. 

Z.ele  du  Duc  Hugues  pour  recouvrer  les  Reliques  de  S. 
V illerï  & de  S.  Riquier  enlevées  par  le  Comte  de  Flandre. 

Mort  du  Roi  Lothaire.  Caraélerede  Louis  le  Fainéant  qui 
lui  fucceda.  Accufations  intentées  contre  la  Reine  Emma  femme 
du  Roi  Lothaire.  Lettre  d’ Adalberon- Afcelin  Evêque  de 
Laonaux  Evêques  du  Royaume  pour  fa  defenfe.  Lettre  delà 
Reine  Emma. 

Réconciliation  du  Roi  avec  la  Reine  fa  mere.  Charles  Duc 
de  Lorraine , pourquoi  exclus  de  la  Couronne  qui  lui  appartç*  • 
no it.  Hugues  Capet  reconnu  Roi  de  France. 

Fin  des  Sommaires. 
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de  Monjieur  t Abbé  de  T argny  Do  fleur  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris. 

I’Ai  lu  encore  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Gar- 
de des  Sceaux  le  XVI.  le  XVII.  & le  XVIII  Li- 
vres de  l’Hiftoirc  de  l’Eglife  Gallicane  cojnpofée  par 
le  Pere  Longucval  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Je  fuis 
perfuadé  que  ces  trois  Livres  feront  reçus  du  Public 
avec  le  même  applaudiflcment  & la  même  fatisfac- 
tion  que  les  précédens.  L’Auteur  de  cette  Hiftoirc 
me  paroît  avoir  rempli  dans  les  trois  Livres  ci-deffus 
marqués  les  vues  & la  fin  qu’il  s’eft  propofées  dans 
cet  important  Ouvrage. 

C’eft  le  témoignage  que  je  puis  & que  je  crois 
devoir  en  rendre  après  une  levure  attentive  des  trois 
Livres  XVI.  XVII.  & XVIII.  Fait  à Paris  le  i.  Dé- 
cembre 1752. 


DE  T A R G N Y, 
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L EGLISE  GALLICANE. 


LIVRE  XVI, 


'Eglise  de  France  parla  licence  des 
[guerres  civiles  8c  écrangercs  donc  nous 
avons  parlé , avoit  perdu  la  meilleure  par- 
tie de  Ion  temporel.  Elle  avoit  vu  violer 
les  plus  faintes  Réglés  de  fa  Difciplinc  par  ceux  mê- 
mes qui  çtoient  fpécialemenc  chargés  de  les  faire 
obfervcr  : mais  au  milieu  de  ces  dcmrdres  elle  con- 
fervoic  fans  atteinte  le  facré  Dépôt  de  la  Foi.  C’étoic 
un  motif  pour  fe  confoler  des  autres  perces , 8c  une 
reffource  pour  les  réparer  ; lorfqu’un  Moine  Alle- 
mand entreprit  de  renouvellcrdans  fon fein  les  per- 
nicieux dogmes  du  Prédcftinatianifme.  S'il  ne  put 
Tome  y I.  A 
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faire  goûter  fonhéréfie  à un  grand  nombre  de  Sec- 
tateurs , il  vint  du  moins  à bout  de  former  une  dan- 
gereufe  divifion  dans  l’Epifcopat  : c’eft  le  coup  le 
plus  funefte  quel’Erreur  puiflc  porter  à l’Eglife. 

Gothefcalc  (c’efl:  le  nom  de  ce  Novateur)  ctoit 
fils  d’un  Comte  Saxon  appelle  Bernus , qui  l’offrit 
dans  fon  enfance  au  Monaftere  de  Fulde.  Quand  il 
fut  plus  avancé  en  âge,  & de'ja  engagé  dans  quel- 
ques-uns des  Ordres  facrés,  il  réclama  contre  ren- 
gagement que  fes  parens  avoient  contraélé  en  fon 
nom.  Otgaire  Archevêque  de  Mayence  prononça 
en  fa  faveur  dans  un  Concile  de  Mayence  , & Go- 
thcfcalc  en  conféquencc  quitta  l’habit  Religieux 
& fortit  de  Fulde.  Mais  le  célébré  Raban  qui  étoic 
alors  Abbé  de  ce  Monaftere,compofa  un  Ecrit  pour 
montrer  que  les  enfans  offerts  par  leurs  parens  en 
bas  âge , lclon  la  Réglé  de  faint  Benoît , font  véri- 
tablement obligés  de  profefier  la  Vie  Religieufe 
jufqu’à  la  mort  ; & il  fe  plaignit  de  la  Sentence  de 
l’Archevêque  àl’Empereur. 

Les  prétentions  de  Raban  étoient  conformes  à 
une  décifion  du  faint  Pape  Grégoire  II.  qui , étant 
confulté  fur  ce  point  par  faint  Boniface  le  Fondateur 
de  Fulde  , répondit  qu’on  ne  devoir  pas  permettre 
aux  enfans  offerts  dans  les  Monaftcres , de  renon- 
cer dans  la  fuite  à la  Profefïion  Religieufe.  Telle 
étoit  encore  dans  la  France  la  Difciphnc  Monafti* 
que  autonféc  par  la  Réglé  de  faint  Benoît.  ( a ) On 

(.*;  On  peut  voir  ce  que  j’ai  dit , t.  4.  p.  14X»  & • fur  les  enfans  offerts  dans  les 

Monaftcres,  & fur  la  manière  de  les  off  rir. Le  Concile  d’Àix-la  Chapelle  les  oblige  aufll 
à confirmer  quand  ils  feront  en  dge,rcngagemcnt  quiavoit  ètè  pris  pour  eux  par  leurs 
parens.  Cette  Difeiplinc  commença  cependant  à changer  dans  le  neuvième  ücclc.  On 
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croit  que  l’Empereur  touché  de  ces  raifons  , porta  vcr»i’An 
l’Archevêque  de  Mayence  à révoquer  la  Sentence. 8*8' 

Il  eft  du  moins  certain  que  Gothefcalc  fut  contraint 
de  reprendre  le  joug  qui  lui  avoit  paru  fi  pefant. 

Mais  après  l’éclat  qu’il  avoit  fait,  on  ne  l’obligea 
pas  de  retourner  à Fulde.  Il  paiTa  d’Allemagne  en 
France  , & fembla  fe  fixer  dans  le  Monaftere  d’Or-  . 
bais  au  Diocefe  de  Soûlons.  Cependant  il  n’y  fut 
confiant  que  dans  fa  légèreté , dont  il  avoit  déjà  don- 
né pluficurs  marques  ; & comme  il  étoit  Moine  mal- 
gré lui , il  fe  mit  peu  en  peine  de  remplir  les  devoirs 
de  fa  Profeflion. 

C’étoitun  homme  inquiet  &:  entêté  , qui  avoit  son  «ne- 
toutes  les  difpofitions  propres  i devenir  un  dange-tc,e' 
reux  Novateur.  Carilavoitdel’efpritjafTezpeu  d’é- 
tude & un  grand  fond  de  préfomption.  L’artifice 
fuppléoit  aux  qualités  qui  lui  manquoient.  Il  étoit 
naturellement  adroit  &diffimulé.L’efprit  del’Hére- 
fie  le  rendit  fourbe  jufques  dans  fes  profeflions  de 
foi  : il  pourroit  cependant  paroître  lincere  dans  un 
portrait  qu’il  fait  de  lui-même,  où  il  fe  donne  pour  Gniej-c  Tf 
un  étourdi  & un  Avanturier:  UK»trmm. 


Stultorum  P r inceps  abrupte  per  omnia  prteeps. 

La  fuite  nous  mettra  en  état  déjuger  s’ilfe  calom- 
nioit  en  cela. 

Avec  de  telles  difpofitions  , Gothefcalc  fit  quel- 
ques études  à Richenow  fous  l’Abbé  Taton.  Il  y fit 
connoiflanceavec  Valafride  Strabon,  qui  lui  donna 

trouva  qu'il  étoit  trop  dur  d’engager  des  enfans  malgré  eux  dan#  l’état  Monailiquc  , 
& quand  ils  ctoicnten  âge, on  leur  permit  de  fc  choillr  librement  un  état,  s'ils  ne  voû- 
taient pa#  s'en  tenir  à celui  que  leurs  para»  a voient  pris  pour  eux. 

A ij 


Digitized  by  Google 


Vers  l’An 

843. 


Luf.  V.f.  30. 


J HJ. 


4 Histoire  de  l’Eglise 

de  grandes  louanges  dans  Tes  vers  : mais  outre  qu’el- 
les courent  peu  aux  Poètes,  peut  être  que  le  Moine 
Allemand  paroifloit  alors  les  mériter.  Il  ne  fut  gucres 

3u’un  an  fous  la  difciplinc  d’un  Maître  ; après  quoi , 
evenu  fon  guide , il  s’égara  en  ne  croyant  luivre  que 
la  Doctrine  de  faint  Auguftin  qu’il  n’entendoit  pas , 
fa  préfomption  l’aveuglant  à la  lumière  même.  Il 
voulut  approfondiras  queftions  les  plus  difficiles  , 
& fonder  les  abîmes  les  plus  profonds  malgré  les  re- 
montrances de  fes  amis:  cft-il  furprenant  qu’il  s'y 
foit  perdu  ? 

Il  avoit  confulté  Loup  Abbé  de  Ferricres,  pour 
fçavoir  fi  après  la  réfurreétion  on  verroit  Dieu  des 
yeux  du  corps , & pour  lui  demander  l’explication 
d’un  texte  de  Saint  Auguftin.  Ce  fçavant  Abbé  , 
après  lui  avoir  répondu  fur  ce  qu’il  propofoit,lui  con- 
feilla  de  ne  point  employer  fon  ciprir  & fon  temps 
à éclaircir  de  femblables  queftions , mais  de  s’appli- 
quer plutôt  à l’interprétation  &:  à la  méditation  des 
SS.  Ecritures.,,  Je  vous  exhorte , lui  dit-il , à ne  pas 
„ ufer  vôtre  efprit  à de  pareilles  chofes , qu’il  n eft 

,,  peut-être  pas  à propos  de  fçavoir Excrçons- 

„ nous  plutôt  dans  le  vafte  champ  des  Ecritures. 
,,  Appliquons  nous  à les  méditer  , & cherchons  la 
„facc  du  Seigneur  avec  humilité  & avec  pieté. 
„ Quand  nous  ne  chercherons  pas  ce  quieft:  au-def- 
„ fus  de  nous,  peut-être  fa  bonté  nous  le  fera-t’elle 
,,  connoître  „ . Gothefcalc  ne  goûta  pas  un  avis  peu 
conforme  à l’ambition  qui  le  portoità  fe  frayer  des 
routes  nouvelles  i & il  fe  livra  à des  recherches  témé- 
raires fur  la  Prédcftination  ; genre  d’étude  toujours 
dangereux  pour  unefprit  peu  lolide. 
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Il  ne  montra  pas  plus  de  fagefTe  dans  fa  conduite  ver*  i ao 
qucdansfesetudes.il  fe  fit  ordonner  Prêtre  fans  le  848‘ 
confentemcnt  de  fon  Evêque , qui  croit  celui  de  Soif- 
fons,  par  Ricboldc  Chorevêquc  de  R heims  pendant 
la  vacance  du  Siégé  , après  la  dépohtion  d'Ebbon. 

Enfuite  l’amour  de  la  nouveauté  lui  infpirant  du  dé- 
goût de  la  retraite  > il  quitta  fon  Monafterc  d’Orbais , 
pour  voyager  en  Italie  fous  prétexte  de  Pèlerinage  : 
mais  il  avoit  d’autres  vues  que  de  fatisfaire  fa  dévo- 
tion. Le  Moine  pèlerin  s’arrêta  chez  le  Comte  Ebe- 
rard  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  l’Em- 
pereur Lothairc;  ôc  s’y  croyant  en  lûreté,  il  commen-  GochefcaIe 
ça  à tenir  école  de  fes  erreurs  fur  la  Prédeftination  <wbiter«er- 

9 11/1*  . _ _ . rcurs  fur  U 

3u  il  ne  manqua  pas  de  débiter  comme  la  Doctrine  Prédcftina- 
e faint  Auguftin.  Il  s’efforça  même  de  les  faire  goû-  *lon‘ 
ter  au  Comte , perluadé  que  rien  ne  feroit  plus  utile 
à la  fe&e  qu’il  vouloit  former , que  de  lui  faire  un  fi 
puifTant  prote&eur  à la  Cour.  Mais  Dieu  avoit  fufeité 
des  Prélats  habiles  & zélés  pour  s’oppofer  au  progrès 
de  l’Erreur  & découvrir  à Ebcrard  le  piège  qu’on 
tendoitàfafoi. 


Notingue  Evêque  de  Véronne  , étant  venu  en 
Allemagne , expota  à Raban  , qui  depuis  peu  étoit 
élevé  fur  le  Siégé  de  Mayence  , les  dogmes  impies 
qu’il  avoit  entendus  de  la  bouche  même  de  Gothef- 
calc. Raban  en  eut  horreur  j & pour  les  réfuter,  il 
compofaun  Traité  en  forme  de  Lettre, adrefle  à No- 
tingue, &cn  même  temps  il  écrivitauComteEberard, 
pour  le  précautionner  contre  un  hôte  fi  dangereux, 
& lui  faire  connoîtrc  qu’il  gardoit  un  ferpent  dans 
fon  fein.  ,,11  s’eft,lui  dit-il , répandu  un  bruit  conf- 

A iij 
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vcrs”i  „ tant  dans  nos  cantons,  que  vous  avez  chez  vous 
?43-  ,,  je  ne  Içai  quel  demi  fçavant , qui  enfeigne  que  1a 

r^rcT.iu  fujet  „ Prédeftination  de  Dieu  impolc  à l’homme  une 
cai  .Guthef  » te^e  ncceftité  , que  quand  il  voudroit  fe  fauver  , 
TPin.  Raij-  » & s’cfforceroit  avec  le  fecours  de  la  grâce  d’operer 
mi aJEhrtrd.  ^ fon  falut  p3r  bonnes  oeuvres  & par  une  foi  or- 
„ thodoxe , tous  fes  efforts  feroient  inutiles,  s’il  n’é- 
„ toit  pas  prédeftiné  à la  vie  i comme  fi  Dieu  qui  eft 
,,  l’auteur  de  nôtre  falut  & non  de  nôtre  perte , nous 
,,  forçoit  à nous  damner.  Cette  fede  a déjà  jette 
„ bien  des  perfonnes  dans  le  défefpoir. 

„ Qu’eft-il  befoin,  difcnt-ils , que  je  travaille  à 
„ mon  falut  & pour  la  vie  éternelle  ? Si  je  fais  le  bien, 
,,  & que  je  ne  fois  pas  prédeffiné , cela  ne  me  fer  vira 
,,  de  rien.  Au  contraire , fi  je  fais  le  mal , & que  je 
„ fois  prédeftiné , le  mal  que  je  fais  ne  me  nuira  en 
,,  rien;  parce  que  la  prédeftination  de  Dieu  me  fera 
,,  acquérir  la  vie  éternelle.  Une  pareille  Dodrine 
,,  caufe  un  grand  fcandale , & rend  les  Chrétiens 
,,  indociles  aux  exhortations , en  les  faifant  préfumer 
,,  ou  défefpércr  de  leur  falut.  On  dit  que  vôtre  nou~ 
,,  veau  Dodeur  pour  foûtenir  fes  opinions , a fait 
„ plufieurs  extraits  des  Ouvrages  de  laint  Auguftin. 
,>  Mais  ce  Pere,  ce  Dodeur  Catholique,  en  com- 
,,  battant  les  Pélagiens  ennemis  de  la  grâce  , a été 
„ le  défenfeur  de  cette  grâce , ôç  non  le  deftrudeuj: 
„ de  la  foi  orthodoxe ,, . 

Raban  réfute  enfuitc  les  erreurs  de  Gothefcalc 
fur  la  Prédeftination,  par  l’autorité  de  faint  Auguf- 
tin & de  faint  Prof 
Comte  Ebcrard  à s 
nicieufe. 


per  ; Sc  i\  finit  en  exhortant  le 
oppofer  à une  Dodrine  fi  per- 
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Le  Comte  tberard  n’étoit  pas  de  ces  perfonnes,  vers  va» 
qui,  lorsqu'elles  le  font  une  fois  entêtées  d’un  faux 8481 
Docteur , n’écoutent  plus  & n’admirent  plus  que  lui. 

Il  crut  devoir  preferer  aux  leçons  d’un  Moine  fans 
million,  les  lumières  d’un  grand  Archevêque  i & 
aulli-tôt  qu’il  en  eût  reçu  la  Lettre  , il  challa  de  fa 
maifon  un  hôte  fi  dangereux. 

Gothefcalc  qui  eut  communication  des  Ecrits  de 
Raban  , compofa  un  libelle  contre  cet  Archevê- 
que, pour  foûtenir  la  Doctrine  que  ce  Prélat  atta- 
(juoit  ; & pour  le  rendre  odieux,  il  ne  manqua  pasde 
1 accufer  deScmipelagianifme.  C’eft  une  calomnie  erUrl>-“11' 
que  fes  feétateurs  ont  louvent  renouvelléc  depuis 
pour  noircir  les  Dodteurs  Catholiques  qui  les  ont 
combattus.  Raban  la  méprifa,&  ne  s’arrêta  pas  à fe 
juftificr  d’une  héréhe,  dont  on  ne  l’accufoit  que  pour 
lui  faire  prendrele  change , & rallentir  fon  zelc.  Go- 
thelcalc  de  fon  côté  alla  parcourir  quelques  Provin- 
ces de  la  balle  Allemagne,  pour  y répandre  fes  Er- 
reurs. 


Il  écrivit  vers  ce  temps-là  une  Lettre  en  vers  allez 
mauvais  même  pour  ce  fiecle,  à Ratram  Moine  de 
Corbie , qu’il  nomme  fon  maître  & fon  ami.  Il  lui 
marque  qu’il  a confulté  les  Sçavansfur  un  texte  de  G^'jLdJ 
faint  Auguftin,  mais  qu’il  n’avoit  découvert  fon  pro-  Ratram. 
pre  fentiment  qu’à  trois  d’entr’eux,  à (*)  Marcaud, 
a Jonas  & à Loup,  & qu’il  n’avoit  reçu  de  réponfe 
que  d’un  feul,  qui  étant  prudent  & même  rufé , avoir  R" 

tellement  mefuré  les  trois  réponfes  qu’il  avoit faites. 


( a)  Marcaud  ou  Marcward  ctoit  Abbé  de  Prum  ; Loup  l’étoit  de  Ferricres  , & Jona* 
pouvoit  l’ être, de  Molôme  : car  je  trouve  vers  ce  tcmps-là  us  Jonas  Abbc  de  ce  Mo- 
naftere. 
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vers  l'An  qu’il  n’avoit  fatisfait  ni  les  uns  ni  les  autres.  On  croit 
communément  qu’il  parle  de  Loup  de  Ferriercs  & de 
fon  Livre  des  trois  Queftions  : mais  Loup  ne  publia 
ce  Livre  qu’en  850,  lorfque  Gothefcalc  étoit  déjà 
enfermé  ; il  paroît  que  cette  Lettre  fut  écrite  avant 
fa  prifon , donc  il  n’auroit  pas  manqué  de  parler.  (4) 
D’ailleurs,  on  peut  ici  rcconnoîtrc  les  artifices  d'un 
N ovateur , qui  craignoit  encore  de  découvrir  fes  fen- 
tirrjens.  En  voici  une  nouvelle  preuve. 

Gothefcalc  ajoute  en  finiflanc  cette  Lettre  : ,,  Heu- 
,,  reux  ceux  que  jefus  Chrift  a choifis  en  fon  Pere  , 
„ parce  qu’aucun  d’eux  ne  périt  ! Ils  ont  été  achetés 
„ par  le  fang  de  l’Agneau  célefte  On  voit  allez 
que  par  ces  paroles  captieufes  il  veut  faire  entendre 
ce  qu’il  n’ofoit  encore  dire  clairement  ; fçavoir , que 
Jclus-Chrift  eft  mort  pour  lesfeuls  Prédeftinés.  Les 
Seélaires  qui  renouvellentla  même  errcur,ont  recours 
aux  mêmes  artifices  pour  l’infinuer.  Ils  n’efpcrcnt 
faire  goûter  ce  Dogme , qu’en  l’enveloppant  fous  des 
termes  ambigus  ôc  pleins  en  apparence  de  l’on&ion 
de  la  pieté.  Car  ce  feroit  révolter  trop  ouvertement 
les  fidèles,  que  de  leur*  dire  qu’ils  ne  fçavenc  pas  fi 
Jcfus-Chrift  eft  mort  pour  eux , puifqu’ils  ignorent 

fa]  Ce  quia  fait  croire  qu’il  t’agifioit  du  Livre  des  trois  Queftions  de  Loup  deFer? 
riercs,  c'cft  U manière  dont  s’exprime  Gothefcalc  dans  les  vers  Amans  : 

Stcj.imtrrn*  fui  Itbrans  refponfa  hbelli 
Ut  dnnpto  ntntri  fit»»  ùijcrtmmt  parti 
Ctngruat. 

Mais  i°*  Le  Pcrc  Ccllota  lù  ic.  Quand  il  faudrait  lire  Lihtlli,  pourrait- on 

dire  avec  vente  que  le  Livre  des  trois  queftions  a etc'  fait  pour  répondre  à Gothefcalc  , 
lorfqu'on  fçait  que  ce  fut  uniquement  le  Roi  Charles  qui  engagea  l’Abbé  Loup  i com- 
pofer  cet  ouvrage  ? Je  crois  plutôt  que  Gothefcalc  ne  parle  ici  que  d'une  réponfe  parti- 
culière qu’il  a voit  reçue  de  cet  Abbé  touchant  quelques  queftions  fur  Icfqucllcs  il  avoit 
voulu  le  faire  s’expliquer* 

s’ils 
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s’ils  font  du  nombre  des  Prédeftinés.  Quel  motif  à i/AaS**. 
leur  fuggcrer  pour  les  porter  à l'amour  de  ]efus- 
Chrift,  & à la  confiance  en  la  divine  mifcricordc  > 
Cependant  Gothcfcalc  s’enhardit  bien-rôt  jufqu’à 
découvrir  toutes  les  horreurs  d’une  Doctrine  qui  atta- 
quoic  la  bonté  8c  la  jufticede  Dieu,  8c  qui  ne  bif- 
fant à l’homme  aucune  reffource  pour  éviter  la  dam- 
nation, à laquelle  on  le  fuppofoit  prédeftiné , lui  ôtoit 
en  même  temps  les  moyens  de  pouvoir  aimer  Dieu  , 

au’on  lui  peignoir  comme  un  Maître  cruel  & injufte. 

eut  la  préfomption  de  venir  débiter  ces  faux  dog- 
mes jufqu'au  milieu  de  Mayence , dans  le  temps  mê- 
me que  le  Roi  Loiiis  y tenoit  une  AfTcmbléc  d’Evê- 
ques  8c  de  Seigneurs  au  mois  d’O&obre  de  l’an  848. 

11  ne  pouvoir  choifir  un  plus  beau  Théâtre  : mais  il 
connoiffoit  mal  les  lumières  8c  la  fermeté  de  Raban, 
s’il  efperoit  lui  en  impofer  ôc  affaiblir  fon  zele.  Ce 
Prélat  n’étoit  pas  de  ces  Pafteurs  timides  8c  indolens, 
qui  fe  cachent  d’abord  à eux-mêmes  les  progrès  de 
l’erreur  , pour  s’épargner  la  peine  de  s’y  oppofer  ; 8c 
qui  enfuite  s’en  laiilent  effrayer  jufqu’à  croire  le 
mal  fans  remede , pour  fc  difpenfcr  d’y  en  appliquer 
quelqu’un. 

Des  que  l’Archevêque  connut  le  danger  où  étoit 
fon  troupeau  , il  travailla  à en  écarter  le  loup.  Il  cita  Gi|hef 
le  Novateur  à comparoître devant  les  Prélats  afTcm-  condamné 
blés , pour  y rendre  compte  de  fa  Doctrine  8c  de  fa  dcMaycnce» 
conduite.  Gothcfcalc  parut  devant  le  Concile  8c  de- 
var.t  le  Roy  qui  étoit  préfent,  avec  l’effronterie  d’un 
Seéfaire.  Non  content  de  foutenir  de  vive  voix  les 
erreurs  dont  il  étoit  accufé , il  préfenta  au  Concile 
Tome  VI.  B 
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i/An  8+s.  un  Ecrit  qui  en  contenoit  tout  le  poifon , quoiqu’un 
à». vitbtam.  peu  enveloppé.  Les  Evêques  ayant  donc  entendu  fcs 
blafphêmes , le  condamnèrent  lui  & fa  do&rine  ; & 
pour  en  purger  l'Allemagne, ils  lui  firent  prêter  fer- 
ment qu’il  n‘y  rcviendroit  jamais.  Il  jura  ce  qu’on 
voulut,  fauf  à garder  enfuite  ce  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos de  fon  ferment.  Mais  il  ne  fut  gueresen  état  de 
le  pouvoir  violer:  car  les  Peres  du  Concile  craignant 
que  fi  on  le  laifloit  à fa  liberté  » il  n'infedât  la  France 
de  fes  erreurs, prirent  le  parti  de  l’envoyer  fous  bonne 
garde  à Hincmare  de  Rheims  fon  Métropolitain  & 
ion  Jugei  afin  qu’il  en  fît  ce  qu’il  jugeroit  conve- 
nable , quand  il  auroit  connu  fes  pernicieux  fenti- 
mens. 

Pour  en  inftruire  ce  Prélat , Raban  , au  nom  du 


Concile,  lui  écrivit  la  Lettre  fuivantc. 
ionHuHinc.  >>  N°us  avons  crû  devoir  vous  donner  avis  qu'un 
vurum  imtr  Moine  vagabond  nommé  Gothcfcalc  , qui  fc  dit 

àirmcnditpe-  . A -O  - 

„ PretredevotrcDiocelc,eltvenud’italieaMayen- 
Lettre  de  „ ce , léduifant  les  peuples  par  de  nouvelles  fuperlti- 
Hincm/re  » tions  & par  une  dodrine  pernicicufc  furla  Prédef. 

,,  tination.  Il  enfeigne  que  Dieu  prédeftine  au  mal 
riiefcaic.  „ comme  au  bien , & qu’il  y a des  hommes  qui  ne 
„ peuvent  fe  corriger  de  leurs  péchés  ni  de  leurs  er- 
„ reurs , à caufe  de  la  Prcdcftination  qui  les  entraîne 
„ malgré  eux  à leur  perte  5 comme  fi  Dieu  les  avoic 
„ créés  incorrigibles , & pour  les  damner. 

,,  Ayant  oui  ces  opinions  de  la  bouche  de  ce  Moi- 
,,  ne  dans  nôtre  Concile  tenu  depuis  peu  à Maycn- 
,,ce  , Nous  l’avons  condamné  lui  & fa  pcrnicicufe 
„ dodrine*  & avecl’agrément,  & même  par  ordre  de 
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,,  Louis  nôtre  très-pieux  Roi , nous  avons  pris  la  ré-  “ 
,,  folution  de  vous  l’envoyer  ; afin  que  vous  le  faf- 
„ficz  renfermer  en  quelque  lieu  de  vôtre  Diocefe , 

„ où  il  n’ait  pas  la  liberté  d’enfcigner  fes  erreurs  & de 
„ feduire  davantage  les  peuples.  Car, à ce  que  j’ai  ap- 
„ pris,  il  a déjà  perverti  bien  des  Chrétiens, en  qui  il 
„ a éteint  le  zele  ôc  l’ardeur  qu’ils  avoicnt  pour  leur 
,,  falut.  A quoi  bon  , difcnt  ils , me  donner  tant  de 
„ peine  pour  fervir  le  Seigneur  ? Si  je  fuis  prédeftiné 
„ pour  la  mort  éternelle  je  ne  l’éviterai  pas.  Aucon- 
„ traire  fi  je  fuis  prédeftiné  pour  la  vie , j’aurai  beau 
,,  vivre  mal , j’arriverai  certainement  au  repos  éter- 
„ nel.  Nous  vous  avons  écrit  ce  mot  de  Lettre  pour 
„ vous  informer  de  la  dodrine  que  nous  avons  recon- 
„ nue  etreenfeignée  par  ce  Moine.  Vous  pourrez  ap- 
„ prendre  plus  en  detail  fes  fentimens  de  fa  propre 
„ bouche , & déterminer  ce  qu’il  convient  de  faire. 
,,  Que  le  Seigneur  vous  conferve  en  fanté.  Priez 
„ pour  nous 

Tel  eftle  jugement  qu’un  des  plus  pieux  & des 
plus  fçavans  Prélats  de  fon  temps, porta  des  fentimens 
de  Gothcfcalc»  après  l’avoit  interrogé  ficoüi  juridi- 
quement en  plein  Concile.  Cependant  un  Hifto- 
rien  récent  * dit  que  l’expofition  que  Raban  fait  ici 
de  la  do&rine  de  Gothelcalc,lui  paroît  peu  fidele  , 
parce  qu’elle  n’eft  pas  cxa&ement  conforme  à l’Ecrit 
qu’Hincmare  citeae  Gothcfcalc.  Mais  i°.  d’où  fçait- 
il  qu’Hincmare  rapporte  en  entier  cet  Ecrit?  i°.  Ce 
qu  il  en  rapporte  contient  les  principes , dont  Raban 
ne  fait  que  développer  les  pernicieufes  conféquen- 
ccs.  30.  Raban  ne  dit  point  que  les  blafphêmcs  qu’il 


*M.  Fleuri* 
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l'Au 8*8.  rapporte,  foicnt  contenus  dans  l'Ecrit  en  qucftion  : il 
allure  qu’il  les  a oiiis  delà  bouche  même  de  Gothef- 
calc.  Car  onl'inrerrogca  dans  le  Concile,  & on  le  fit 
s’expliquer  fur  ce  que  la  confellion  de  foi  qu’il  pré- 
fentoit  par  écrit,  avoir  d’ambigu  & de  captieux.  V ou- 
droit-on  accufer  d’infidelité  lesfaints  Docteurs,  qui 
ont  écrit  contre  Pelage  &Célcftiusi  parce  qu’ils  en 
rapportent  des  traits,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
. les  Proférions  de  foi  artificieufes  que  ces  hérétiques 
préfenterent  ? 

Hincmarc  jugea  mieux  de  la  pieté  & des  lumières 
de  Raban  ; & il  fut  bientôt  en  état  de  fe  convaincre 
par  lui-même  de  la  fidelité  de  fon  rapport.  Comme 
il  avoit  lui  même  du  zcle  & de  l’érudition , il  décou- 
vrit aifément  par  les  réponfes  de  Gothefcalc  tout  le 
venin  de  fes  erreurs  ; &c  il  prit  des  mefurcs  pour  l’em- 
pêcher de  les  répandre. 

L’An 84».  Le  Roi  Charles  avoit  indiqué  une  AfTembléc  des 
Premier  Evêques  & des  Seigneurs  à Kierfi  l’an  S49.Hincmare 
Kicrfi' tou-'  y ht  conduire  Gothefcalc,  & l’obligea  de  comparoî- 
«he'r"aicCo'  trcdevantlcs  Prélats  aflemblés,  afin  que  s’ildemeu- 
roit  opiniâtre,  on  procédât  â la  condamnation  pat 
les  voyes  canoniques  en  préfence  du  Roi.  Douze 
Evêques  aflillerent  à ce  Concile;  fçavoir,  Vcnilon 
de  5cns,  Hincmarede  Rheims  , S.  Folcuin  deTé- 
roüanne  , Theuderic  ouThierri  de  Cambrai  , Ro- 
thadede  Soiflons,  Ragenaire  d’Amiens , immonde 
Noyon,  Loup  de  Châlons  fur  Marne  , lrminfroi 
de  Beauvais,  Pardulc  de  Laon , Teubalde  ou  Theo- 
debolde  de  Langres , Gcrnobrc  Evêque  dans  la  Pro- 
vince de  Tours-, deux Chorevêques, qui  font  Vitaüs 
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de  Cambrai  & Ricbolde  de  Rhcims,  lequel  avoit 
ordonné  Gothefcalc  ; & trois  Abbés , S.  Radtberc  de 
Corbie,Bavon  d’Orbais,  Supérieur  de  Gothefcalc  , 
&Halduind’Hautvillicrs,avec plufieurs  autres  per- 
fonnesdiftinguées  parleurs  Dignités,cntre  lefquclles 
étoient  Enée  Notaire  du  Palais  , & depuis  Evêque  de 
Paris  , un  autre  Vênilon  depuis  Archevêque  de 
Roücn.filsde  Ragcnairc  Evêque  d’Amiens  (4) , Ifaac 
Diacre  de  Pardule  de  Laon  , &:  depuis  Evêque  de 
Langres  i Vulfade  Econome  de  l’Eglife  de  Rheims, 
& depuis  Archevêque  de  Bourges. 

Gothefcalc  parut  dans  le  Concile  comme  un  hom- 
me poifedéd’un  Démon  furieux, & vomiffant  les  plus 
atroces  irfjures  contre  les  Evêques.  L’efprit  d’erreur 
eft  en  effet  comme  unDémon  qui  agite  unNovateur. 
L’infolence  du  Moine  fcétaire  ne  fervit  qu’à  rendre 
fa  caufe  plus  mauvaife.  Il  préfenta  aux  Peres  du  Con- 
cile un  Ecrit  qui  fournit  de  nouvelles  preuves  de  fes 
pernicieux  fentimens.  Son  procès  fut  par  là  tout  inf- 
truit;  6<  il  fut  juridiquement  convaincu  d’avoir  enfei- 
gné  des  erreurs  fur  la  Prédeftinarion,  & d’avoir  reçu 
la  Prêcrife  fans  le  confentcment  de  fon  Evêque  ÿ 
c’eft  pourquoi  le  Concile  lui  prononça  la  Sentence 
fuivante. 

„ Frere  Gothefcalc , fçaehez  que  le  faint  Miniftere 
„ de  la  Prêtrife,que  vous  avez  ufurpé  irrégulièrement 
,,  & que  vous  n’avez  pas  craint  de  déshonorer  par  des 
,,  mœurs  corrompues  & par  une  doéfrinc  perverfe  , 
,,  fi  vous  l’avez  reçu  en  quelque  maniéré,  vous  eft  ôté 

M Ragcnairc  d’Amiens  mourut  fort  peu  de  temps  apres  ce  Concile  , paifque  dans 
celui  de  Parisdont  nous  avons  parle,  tenu  la  même  année  au  fujctde  Nomcooiyun  voit 
Hiimeradc  fua  fuc^cffcur- 


L’An  849. 


Ihjtcmar. 
E p.  mJ  AnmU 


Sentence 
du  Concile 
de  Kicrli 
contre  Go* 
thcfcalc. 
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,,  par  le  jugement  du  faint  Efpric & par  la  vertu 

„ du  fang  de  Jefus  Chrift , & que  toute  fonction  vous 
„ en  eft  déformais  interdite.  Déplus  , parce  qu'au 
„ mépris  des  Loix  Ecclefiaftiques  vous  avez  mis  le 
„ trouble  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat,  Nous  avons 
„ ordonné  par  l’autorité  Epifcopale  que  vous  (oyez 
„ rudement  toiletté , & enfuite  renfermé  en  une  pri- 
„ fon.  Et  afin  que  vous  ne  vous  ingériez  plus  dans  le 
„ Miniftered’enfeigncr.Nous  vous  impofons  par  là 
„ vertu  du  V erbe  éternel  un  filencc  perpétuel  „ . 

La  Sentence  fut  exécutée  en  partie  dans  le  Con» 
cile.  On  alluma  un  grand  feu  devant  Gothefcalc  : on 
lui  mit  en  main  l’Ecrit  qu’il  avoit  compofé  pour  fou- 
tenir  fes  erreurs,  & on  le  frappa  à coups  de  rouets  juf- 
qu’à  ce  qu’il  l’eût  jetté  au  feu , ce  qu’il  ne  tarda  pas  de 
faire  : après  quoi  il  fut  mis  en  prifon  dans  le  Monafte- 
re  d’Hautvillicrs  au  Diocefe  de  Rheims.  Le  fouet 
ctoit  félon  la  Réglé  de  faint  Benoît , la  punition  des 
Moines  réfraéfcaires  ; & le  Supérieur  de  Gothefcalc 
quiétoit  préfent  ,1'avoit  jugé  digne  de  cette  peine 
avec  les  autres  Abbés.  Ainfiiln’y  a pas  fujet  d'accu- 
fer  ici  Hincmare  d’inhumanité  , comme  ont  fait 
quelques  Ecrivains,  à qui  le  penchant  pour  la  doc- 
trine condamnée, a iufpiré  peut  être  de  la  compaffion 
pour  l’Auteur. 

Un  châtiment  fi  humiliant  n’ayant  fait  qu’irriter 
l’orgueil  de  Gothefcalc,aulieudele  guérir;  Hincma- 
re tâcha  de  le  détromper  par  la  railon,  & de  le  ga~ 
gner  par  la  douceur.  Il  lui  écrivit  fur  fes  erreurs  une 
Lettre  dogmatique  quicontcnoitunc  cfpccc  de  for- 
mulaire. Mais  1 entêté  Novateur  refufa  opimâtrç- 
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ment  d’y  foufcrirc  , & en  conféqucncc  de  ce  refus  L’a„  g4,. 

Hincmare  défendit  qu’on  l’admît  à la  participation  Coiheicaïc 

des  Sacrcmens.  Rien  n’étoit  plus  conforme  aux  re-  £«*^00 

gles  de  l’Eglife.  On  ne  laifla  pas  de  murmurer  contre  des  s^rc- , 
P 1 .A  i*t  / meilJ:*c3ule 

l’Archeveque , & l on  traita  la  conduite  de  cruauté,  de  r°n  oPi- 

Hincmare,  pour  taire  voir  qu  il  etoit  prêt  a entrer 
dans  toutes  les  voyesde  douceur,  qu’un  zele  fage 
peut  admettre , confulta  Prudence  de  Troyes  & Ra- 
Dan  de  Mayence,  pour  fçavoir  s’il  pouvoir  du  moins 
à Pâque  accorder  la  Communion  à Gothcfcalc.  Ra- 
ban  répondit  que  ce  ne  feroit  pas  agir  conféqucm- 
ment  que  de  lui  faire  cette  grâce.  On  ne  fçait  ce  que 
répondit  Prudence  fur  l’article  : mais  il  favorifoit  fc- 
cretement  Gothcfcalc  qu’il  croyoit  innocent  ; & il 
pria  Hincmare  de  permettre  à ce  malheureux  d’expli- 
quer fes  fentimens.  Hincmare  le  lui  permit  : ce  que  }!  Fr- 
Raban  trouva  mauvais. 

Gothcfcalc  publia  donc  deux  Profelïions  de  foi.  La  JPr®feffion» 

. «ni  A r r de  foi  pu- 

premiere  qui  ett  plus  courtCjpouvoit  paroicre  luiccp  tiiccs  par 
tiblc  d’un  bon  fens:  mais  les  autres  Ecrits  & les  répon-  Guthcl';il“ 
fesdcceNovateurdétcrminoient  le  mauvais  fens. Car 
c’eft  fe  déclarer  allez,  que  d’exprimer  fa  foi  en.termes 
ambigus  fur  desarticles, fur  lefquclson  fçait  qu’on  cft 
fufpeét.  Pour  la  féconde  Pofeflion  de  foi  qui  cft  plus 
étendue,  Gothefcalcla  fit  dans  faprifon.il  yadrefle 
la  parole  à Dieu  avec  un  air  de  pieté  hypocrite,  dont 
'il  tâche  de  couvrir  l'horreur  du  Dogme  des  deux 
Prédeftinations  qu’il  établit.  Il  porte  le  fanatifme 
jufqu’à  propofer  de  fe  plonger  dans  l’huile  bouil- 
lante pour  prouver  la  vérité  de  fes  fentimens. 

,,  Seigneur  tout-  puiftant,  dit-il , comme  j’cfpcre 
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L’An 84»-  »>  & crois  en  vous  > qu’il  vous  plaiEe  qu’il  me  foit  per- 
cnf'fa  >,  mis  de  montrer  par  l’épreuve  fuivance,la  vérité  de 
r’IÏ'xin'a-  » catholique  fur  la  Prédeftination  , en  préfen- 
ç^m«hx«î*  cc  du  peuple , du  Roi , des  Evêques , des  Prêtres  , 

‘ e's'  „ des  Moines  & des  Chanoines.  Qu’on  mette  proche 
,,  les  uns  des  autres  quatre  tonneaux  pleins  d’eau 
„ bouillante,  de  graille  , d’huile  & de  poix  > qu’on 
„ allume  un  grand  feu , & qu’il  me  foit  permis , pour 
„ prouver  ma  foi  ou  plutôt  la  foi  catholique  , après 
,,  a voir  invoqué  vôtre  glorieux  nom , de  me  plonger 
„ dans  chacun  de  ces  tonneaux. . . à condition  que  fi 
„ j’en  forts  fain  & fauf , mes  adverfaires  cmbraiTeront 
,,  vôtre  vérité  & dételleront  la  faulfeté  : Au  contraire 
„ fi  je  fais  difficulté  , ou  fi  je  crains  de  fubir  cette 
„ épreuve  , jeconfens  qu’ils  me  jettent  dans  le  feu  , 
,,  &.  m’y  laifTent  périr. 

Hincmar’e  & les  autres  Evêques  jugèrent  avec 
raifon,quc  cc  feroit  tenter  Dieu, que  d’avoir  recours 
à de  pareilles  épreuves,  fur-tout  pour  s ulfurer  des 
Dogmes  dont  les  décifions  de  l’Eghfe  font  des  ga- 
rants fûrs  & infaillibles. 

Cependant  ces  P rofe  liions  de  foi  captieufes  , ré- 
pandues dans  le  public,  ne  lailfcrcnt  pas  d’impofer  à 
un  grand  nombre  de  perfonnes,  fur-tout  aux  Moines 
plus  enclins  à exeufer  un  de  leurs  confrères. 

Hincmare  qui  s’en  apperçut,  s’appliqua  à les  dé- 
3»-  tromper,  ouà  les  précautionner  contre  la  féduéfion. 
’ a il  fçavoit  que  les  Solitaires  les  plus  ignorans  & les 
plus  aufteres  font  fouvent  les  plus  opiniâtres  dans 
l’Erreur,  quand  ils  ont  eu  une  fois  le  malheur  de  s’y 
{ailler  engager.  Pourlesinftruire,il  crut  devoir  leue 

faite 
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faire  fencir  l’héréticité  des  fentimens  de  l’artificieux 
Scalaire  par  un  Ecrit  public  qu’il  adreffa  aux  /impies  & 
aux  reclus  de  fort  Dioce/e. 

Ratram  Moine  de  Corb:e,  e'toit  ami  particulier 
de  Gothefcalc.  Il  en  prit  la  défcnfe  , & ofa  écrire 
contre  l’Archevêqüe.  Hincmare  ne  le  rebuta  pas  de 
ces  contradictions,  qui  font  une  partie  du  mérite  & 
delà  gloire  de  ceux  qui  combattent  l’erreur.  Jl  en- 
voya à Raban  l’Ecrit  de  Ratram  & le  lien  avec  les 
confeffions  de  foi  de  Gothefcalc, pour  mettre  ce  Pré- 
lat mieux  au  faitdela  difpute.  Ces  Ouvrages  confir- 
mèrent l’Archevêque  de  Mayence  dans  l’horreur 
qu’ilavoit  déjà  conçue  duPrédeftinatianifmc.Maisla 
jaloufie  de  quelques  Evêques  contre  Hincmare  leur 
infpira  d’autres  fentimens.  En  condamnant  la  doc- 
trine attribuée  à Gothefcalc , ils  entreprirent  de  juf- 
tificr  fa  perfonne  & fes  Ecrits.  Cette  diftinCtion  du 
fait  & du  droit  en  impofa  à plufieurs , 6c  fut  comme 
un  fort,  où  l’erreur  fe  retrancha  pour  parer  les  coups 
qu’on  lui  portoit  On  publia  à ce  lujet  un  grand  nom- 
bre d’ Ecrits  de  part  & d’autre  , qui  ne  fervirent 
qu’à  allumer  de  plus  en  plus  le  feu  delà  divifion. 

Prudence  Evêque  de  Troyesn’ofa  prendre  ouver- 
tement  la  défenfe  de  Gothefcalc , mais  il  en  adoucit 
un  peu  la  doétiine  > & avec  ces  adoucilfcmens , & les 
fens  qu’il  y donnoit , il  la  foutint  dans  une  Lettre 
adreflee  àHincmarc  de  Rheims  & à Pardulc  de  Laon, 
qui  étoit  entièrement  dans  les  fentimens  de  fon  Mé- 
tropolitain. Il  leur  marque  cju’il  auroitfouhaité  trai- 
ter avec  eux  de  vive  voix  & a l’amiable  fur  les  articles 
en  queftion , mais  que  n’en  ayant  pas  trouvé  l’occa- 
Tome  n.  C 
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. fion  depuis  fi  long-temps, il  le  fait  par  e'erit.  Il  paroît 
d’abord  fuppofer  qu’on  donne  atteinte  à la  doctrine 
de  faint  Auguftin  ; & il  fait  un  bel  cloge  de  cette 
doctrine,  fur-tout  parce  qu’elle  a cté  approuvée  des 
Papes  Innocent , Zozime , Boniface , Leon  & Gré- 
goire , dont  il  rapporte  les  paroles.  C’cft  ce  que  per- 
ionne  ne  conteftoit.  Prudence  avance  enfuite  trois 
propofitions  qu’il  s’efforce  de  prouver  : la  première 
<ju’il  y a-  deux  Prédcftinations  l’une  des  Dons  , & 
1 autre  des  méchans  ;cn  forte  cependant  que  les  mé- 
dians ne  font  pas  prédeftinés  au  péché , mais  à la  pei- 
ne : la  fécondé , que  jcfus-Chrift  n’eft  pas  mort  pour 
tous  les  hommes  5 & la  troifiémc  , que  Dieu  ne  veut 
pas  fauver  tous  les  hommes.  Il  joignit  à cette  Lettre 
un  long  Recueil  d’autorités  , pour  prouver  ces  trois 
propofitions  ; mais  il  ne  fait  nulle  mention  de  Go- 
thclcalc.  Il  dit  ailleurs  qu’il  a envoyé  cet  Ouvrage  du 
confentement d’un  Concile,  & l’on  croit  commu- 
nément que  c’eft  celui  qui  fe  tint  à Paris  en  849.  au 
fujet  de  Nomenoi  Duc  de  Bretagne.  Mais  Hincma- 
re  étoità  ce  Concile  de  Paris  avec  Pardulc.  Com- 
ment Prudence,  auroit-  il  pu  dire  dans  fa  Lettre  qu’il 
n’avoit  pu  leur  parler  f Et  fi  l’on  eût  traité  cette  af- 
faire dans  le  Concile  , Hincmare  auroit- il  manque 
l’occafion  de  défendre  une  fi  bonne  caufe  ? 

Le  Roi  Charles  attifa  lui-même  ce  premier  feu  de 
la  divifion.  Il  aimoit  ces  fortes  de  guerres  théologi- 
ques, plus  que  celles  qu’il  auroit  dû  faire  pour  la  dé- 
ftnfe  de  fon  Royaume  ; & il  ioufîrit , comme  le  dit 
un  ancien  Auteur, qu’on  agitât  de  fon  temps  bien  des 
queflions  contraires  à la  toi.  Il  engagea  les  plus  fça- 
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vans  hommes  de  la  France  à écrire  fur  les  matières  l’aoj/o. 
delà  Prédcftinationqui  étoient  la difpucedu temps. 

Ce  Prince  étant  venu  à Bourges  au  mois  de  Décem- 
bre de  l’an  849 , pria  Loup  de  Ferricres  qui  s’y  étoit  '*/•  *>/•* 
rendu , de  lui  expofer  ce  qu'il  penfoit  des  trois  fa-  ‘ 
meux  Articles  qui  troubloicnt  l’Eglife  de  France. 

Loup  publia  l’année  (uivante  (a)  un  T raité  fur  ces 
trois  Queftions;  fçavoir , fur  le  libre  arbitre,  fur  la 
Prédeftination  & lur  la  mort  de  Jefus  Chrift.  Il  n'y 
enfeigne  pas  les  erreurs  de  Gothefcalc  : mais  on  s’ap- 
perçoit  fans  peine  qu'il  lui  eft  favorable.  Touchant 
la  première  Qucftion,il  montre  que  l'homme  n’a  pas  Ecr* 
le  libre  arbitre  pour  le  bien  , s’il  n’eft  délivré  par  la  riercs  Jur  Itt 
grâce  > & à cette  occafion  il  rapporte  un  texte  de  S.  "û*. 
Auguftin,tiré  de  fon  dernier  Ouvrage  contre  Julien , 
où  ce  Docftcurdic:  Le  libre  arbitre  qui  nous  ejl  naturel 
inami  (bible , eft  celui  par  lequel  tous  'veulent  être  heureux,  même  1 
ceux  qui  ne  veulent  pas  jaire  ce  qui  conduit  a la  béatitude. 

Mais  il  eft  certain  que  faint  Auguftin  nomme  ici 
libre  arbitre  la  faculté  même  de  la  volonté.  Elle  n’eft 
point  libre  arbitre  en  tant  qu’elle  a ledéfir  de  la  béati- 
tude,mais  en  tant  qu’elle  applique  ce  défir  en  cher- 
chant la  *béatitude  par  les  aétes.  bur  la  fécondé  Quef- 
tion , il  dit  que  la  Prédeftination  n’eft  jamais  fans  la 
prefcience  ; mais  que  la  prefcicnce  eft  le  plus  fou- 
vent  fans  la  Prédeftination,  parce  que  Dieu  prévoit 
les  crimes  & n’y  prédeftine  pas.  Il  admet  la  Prédefti- 
nation à la  peine , mais  il  dit  que  Dieu  n’impofe  point 
à l’homme  la  néceflité  de  tomber,  qu’il  lui  en  laifTe 

(a)  Dans  la  Préface  Loup  marque  qu'il  écrivoit  l'an  849»  mais  comme  il  ne  commen* 
ça  l'ouvrage  qu’au  mois  de  Décembre , il  11e  put  le  publierque  l'an  I/O.  ou  du  moüs 
Van  84j?.a  vaut  Paque  auquel  temps  l'année  commençoit  alors. 
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feulement  le  pouvoir.  En  quoi  on  voit  afllz  qu’il 
s’éloigne  deslentimens  de  Gothcfcalc. 

Sur  latroifiéme  Queftion  , il  paroît  d'abord  ref- 
traindre  la  Rédemption  de  Jefus-Chrift  aux  fculs 
Elus.  Enfuite  il  reconnoît  qu’il  eft  probable  que  Jc- 
fus  Chrift  eft  mort  pour  tous  les  fidèles.  „Maisdit- 
„ il , quelques-uns  regardent  comme  un  blafphême 
„ & un  outrage  fait  au  Rédempteur,  de  dire  qu'il  n’a 
„ pas  racheté  tous  les  hommes.  Pour  nous , nous  lail- 
„ (ons  cette  queftion  indccife  ; & fi  quelqu’un  peut 
„ nous  montrer  que  le  fang  du  Rédempteur  a lervi 
,,de  quelque  chofc  à ceux  qui  fe  font  perdus  , non 
y feulement  nous  ne  nous  oppoferons  pas  à ce  fen- 
,,  timent,  mais  encore  nous  l’embralTerons  volon- 
,,  tiers-  Car  fi  le  Soleil  n’éclaire  pas  les  aveugles  , du 
„ moins  il  les  échauffe.  Pourquoi  un  Soleil  plus  puif- 
„ fant , s’il  ne  fauve  point  par  leur  faute  les  Aveu- 
„ glés  & les  Damnés , ne  feroit-il  pas  enforte  qu’ils 
,,  FufTent  punis  plus  légèrement  en  vue  d’un  fi  grand 
,,  prix ,,  ? On  voit  ici  que  Loup  de  Ferrières  n'étoic 
pas  éloigné  de  croire  que  Jefus-Chrift  foitmort  pour 
tous  les  hommes.  Il  étoit  aifé  de  lui  montrer  à quoi 
le  fang  de  Jefus-Chrift  a fervi  aux  Réprouvés,  puif- 
que  ce  divin  Sauveur  leur  a mérité, donné  ou  préparé 
les  moyens  de  Salut.  Loup  accompagna  cet  Ouvra- 
ge d’un  Recueil  d’autorités  fur  les  mêmes  Articles  : 
ce  qui  n’empêcha  pas  que  fon  Fcrit  n’excitât  bien  des 
murmures,  & ne  rendit  la  foi  lufpe&e , comme  il  s’en 
plaignit  lui  même  dans  une  Lettre  en  forme  d'apo- 
logie qu'il  adreffa  au  Roi  Charles- 

Ce  Prince  fouhaita  aufli  que  Ratram  s’expliquât 
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encore  fur  ces  matiercs;&  il  ne  fc  fit  pas  prier  pour  dé-  lauijo. 
fendre  fon  ami  & fon  Confrère.  Il  compofa  deux  Li-  Ecrit  de 
vresfur  la  Prédcftination.  U y employé  l’autorité  fit  la  u’prMdt- 
raifon  pour  montrer  qu’il  y a deux  Frédeflinations  >nat,on- 
& les  textes  des  Pères  qu’il  cite  font  bien  choifis. 

Mais  pour  juflifier  Gothefcalc,  il  en  adoucie  les 
fentimens,  &‘en  admettant  deux  Pre'deftinations , 
l’une  à la  vie  & l’autre  à la  mort , il  nie  la  Prédcfti- 
nation  au  péché,  & foutient  que  Dieu  ne  veut  pas 
la  mort  des  impies  , parce  qu’il  veut  que  tous  les 
hommes  foient  fauves.  C’étoit  en  voulant  défendre 
Gothefcalc,  le  condamner  en  effet  > puifque ce  No- 
vateur croyoit  que  Dieu  ne  veut  fauver  que  les 
Elus. 

D’un  autre  côté  Amalaire  & Jean  Scot  furnommé 
. Erigene  écrivirent  contre  Gothefcalc.  L’Ouvrage 
d’Amalairc  cft  perdu.  Celui  de  Jean  Scot  fait  con- 
noître  que  cet  Auteur  qui  fuivoit  la  Cour  , étoit 
plus  verfé  dans  l’étude  des  fciences  profanes  que 
dans  la  faine  Théologie.  Il  commence  fon  Traité 
par  cet  axiome  que  toute  queftion  peut  être  refo- 
lue  par  ces  quatre  règles  ; fçavoir  , la  divifion  , la 
définition,  la  démonllration  & l’analife.  Après  quoi 
s’abandonnant  aux  faufTes  fubtilités  de  fa  Dialeéfi- 
que  , il  prétend  démontrer  par  fes  raifonnemens  phi- 
lofophiques  qu’il  n’y  a qu’une  Prédeftination.  Il 
avance  même  quelques  propofitions  erronnées  fur 
la  damnation , qui  félon  lui  ne  confifte  que  dans  une 
privation.  Ce  fut  un  mauvais  Avocat  d’une  fort 
bonne  caufe. 

PrudencedeTroyes , & un  Ecrivain  que  l’on  croit 
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être  de  l’Eglife  de  Lyon  , réfutèrent  les  erreurs  de 
Jean  Scot,  qui  en  combattant  le  Prédeftinarianifmc, 
donna  dans  l’éciicil  oppofé.  Prudence  intitula  fon 
Ecrit  : Le  Livre  de  Jean  Scot  corrigé  ; & il  l’adrefla  à 
fon  Métropolitain  Vcnilon  de  Sens  , qui  lui  avoic 
envoyé  dix-neuf  proportions  tirées  de  cet  Ecrivain, 
le  priant  de  les  réfuter.  Prudence  le  fit  avec  force  , 
ôc  fans  épargner  les  traits  les  plus  fanglans  contre 
l’Auteur,  qu’il  traite  avec  le  dernier  mépris.  Mais 
fon  Ouvrage  trouva  aufli  des  Cenfeurs;  & l’on  voie 
fur  un  ancien  Manufcritde  cette  Réfutation  la  note 
fuivante. 

J l faut  lire  avec  précaution  ce  Livre , qui  paraît  ccritpour 
la  defenfe  de  la  foi  contre  i infidélité , (ST  ou  tant  de  Textes 
de  l'Ecriture  & des  Auteurs  Ecclefafiques  font  compilés. 
En  le  lifant , il  faut  pratiquer  la  maxime  de  /’  Apôtre.  Exa- 
minez TOUTES  CHOSES  , ET  TENEZ  VOUS  EN  A CE 
QUJ  EST  BON.  Car  Prudence  qui  eft  /' Auteur  de  ce  Livre  , 
n'a  pas  eu  des  fentimens  Catholiques  fur  quelques  Dogmes  de 
la  Religion  , ainfi  que  le  font  voir  quelques  autres  de  fes 
Ouvrages. 

Cette  Cenfurc  eft  conforme  au  jugement  que 
l’Auteur  des  Annales  de  S.  Bertina  porté  du  même 
Auteur.  ,,  Galindon , dit-il , Evêque  de  Troyes,  fur- 
,,  nommé  Prudence , Efpagnol  de  Nation , fort  ver- 
,,  fé  dans  les  Lettres,  avoir  d’abord  écrit  contre  Go- 
,,  thefcalc-  Mais  dans  la  fuite  s’étant  piqué  contre 
,,  quelques  Evêques  qui  combattoicnt  avec  lui  cet 
,,  hérétique,  il  devint  le  défenfeurde  fon  héréfic.  Il 
„mourut  cnécrivant  des  chofes  qui  fc  contrediraient, 
f)  & qui  étoient  contraires  à la  foi  > & quoiqu’aftoi- 
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„ bli  par  une  longue  maladie  , il  ne  celTa  d’écrire 
„ qu'en  ccflant  de  vivre  „ . Prudence  ne  laide  pas 
d’être  honoré  comme  Saint  dans  Ion  tglifc  le  6. 
d’ Avril,  &on  peut  en  effet  juftificr  d’erreur  fcs  Ou- 
vrages. Cependant  les  fçavans  Editeurs  des  Acla  Sanc- 
torum,  n’ont  pas  crû  la  fainteté  de  cet  Evêqitc  adez 
autorifcc,pour  lui  donner  place  dans  leur  Recueil. 
(<*)  Il  nous  refte  de  Prudence  un  fermon  qu’il  fit  à la 
loüangc  de  fainte  Maure.  C’étoit  une  jeune  Vierge 
qui  mourut  à Troyes  de  fon  temps  âgée  à peine  de 
23.  ans.  Elle  s’occupoit  à fervir  l'Eglife , & à faire 
des  ornemens  facrés  pour  les  Miniltres  des  Autels. 
Elle  eft  honorée  dans  le  pais  le  2 1 . Septembre  jour  de 
fa  mort , & fon  corps  repofe  dans  un  Village  proche 
de  Troyes , qui  porte  fon  nom.  Elle  avoit  une  tendre 
dévotion  pour  une  autre  fainte  Vierge  nommée  Maf- 
tidie  honorée  à T royes  le  7 de  Mai , & dont  le  corps 
fut  trouvé  entier  &fans  corruption  dans  le  dixiéme 
flecle. 

Cependant  Gothcfcalcnc  demeuroit  pas  oifif  dans 
fa  prifon.il  prit  des  mefures  pour  mettre  dans  fesinté- 
rêts  Amolon  Archevêque  de  Lyonfucceffcurd’Ago- 
bard  ; & malgré  fa  détention  , il  trouva  le  moyen  de 
faire  tenir  à cePrélat  de  fcsLcttres  &dcfesEcrits,pour 
tâcher  de  furprendrefon  furfrage.  Hincmare  l’ayant 
appris,écrivit  à Amolon  une  Lettre  où  il  lui  expliqua 
les  erreurs  de  Gothcfcalc  , & l’inftruifit  des  proce- 
dures faites  contre  lui.  Mais  Amolon  qui  avoit  en 
main  les  Ecrits  même  que  Gothefcalc  lui  avoit  en- 

(a)  On  fait  a Troyes  rOftkcdc  Saint  Prudence  à neuf  Leçon*  le  fiviéme  d’ Avril# 
M iis  tout  ell  du  Commun  % cc  qui  montre  qu'on  n’a  puint  écrit  la  Vie  ; car  on  en  auroit 
compofc  une  Légende  pour  les  fécondes  Leçons* 
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vers  l'An  voyés  , fe  convainquit  par  lui  même  de  rhëréticité 
*,1‘  de  fa  do&rine.  Il  délibéra  même  long-temps  s'il  ré- 
pondroitàun  Novateur  fie  à un  Excommunié;  & il 
ne  fc  réfolut  à le  faire , que  quand  il  crut  avoir  trouve 
le  moyen  de  concilier  les  intérêts  de  la  charité  pour 
ce  malheureux , avec  les  réglés  que  preferit  l'Eglife 
ppi/t.-im,-  contre  leshérétiques  opiniâtres  11  prit  le  parti  d’écrire 

lotus  tnttr  O-  v T 1 T r 

prrtostrmott-  a Gothelcalcune  Lettre  pleinedes  plus  beaux  traits 
de  la  fermeté  & de  la  douceur  Chrétienne  ; mais  pour 
ne  pas  communiquer  avec  un  Seétaire  condamné  , 
Rcponfc  il  adrclfa  cette  Lettre  à Hincmare  ; afin  qu’il  la  fît 
Cjihrfcàîc*  rendre  à Gothefcalc,  fie  qu’il  s'en  fervît  pour  le  dé- 
tromper ou  pour  le  confondre. 

On  s’apperçoiren  lifant  cet  Ecrit , que  c’cft  la  cha.- 
, rite  qui  l’a  dicté  , fie  qui  a mis  en  œuvre  l’érudition 
«pi'Amolon  pour  la  converfion  d’un  Novateur  entêté.  Amolon 
doàrlnc'dc  rapporte  fie  réfute  fix  propofitions  qu’il  avoit  tirées 
CuthefsaU.  des  Ecrits  de  Gothefcalc.  Rien  n’eft  plus  propre  à 
nous  faire  çonnoître  le  venin  de  fa  doétrme  : les 
voici. 

I.  Aucun  de  ceux  qui  ont  été  rachetés  par  ]efus« 
Chrift,ne  peut  périr. 

JL  Le  Baptême  & les  autres  Sacremens  font  donnés 
d’une  maniéré  illufoirc  fie  fruftratoire  à ceux  qui  pé- 
riiTent  après  les  avoir  reçus. 

III,  Les  fidcles  qui  periflent  n’ont  point  été  incorpo- 
rés à Jefus  Chrift  & à l’Eglife,  quand  ils  ont  été  ré- 
générés. 

IV.  Tous  les  Réprouvés  font  tellement  prédeftinésdç 
Dieu  à la  mort  éternelle,  qu’aucun  d’eux  n’a  pu, ni  ne 
peut  être  fauvç. 

* — ' *r  | f • 

V.  L unique 
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L’unique  pricre  qu’on  doive  faire  pour  les  Réprotv-  vers  ia» 
vés  qui  ne  peuvent  éviter  la  damnation  , c’en  que  *îly 
Dieu  leur  adouciffe  la  peine. 

Dieu  fie  les  Saints  fe  réjouiront  de  la  perte  de  VI. 
ceux,  qui  ont  été  prédeftinés  à la  damnation  éter- 
nelle. 

La  feule  expoficion  d’une  doctrine  friajurieufe  à 
la  bonté  de  Dieu  , en  eft  la  réfutation. 

Amolon  après  avoir  fait  fentir  le  venin  des  fen- 
timens  de  Gothefcalc  par  le  précis  qu’il  en  fait  dans 
ces  Articles , vient  à éxaminer  fa  conduite  : il  le  trou- 
ve fur  tout  répréhenfiblc  par  deux  endroits.  1°.  En  ce 
qu’il  charge  d’injures  ceux  qui  combattent  fes  er- 
reurs. i°.  En  ce  que  dans  tout  ce  qu’il  écrit,  il  ne  fc 
foumet  au  jugement  de  perfonne.  C’cft-à-dirc  qu’il 
ne  manquoit  à Gothefcalc  aucun  des  traits  qui  for- 
ment le  portrait  d’un  parfait  Novateur.  Il  n’y  a guc- 
resen  effet  que  la  mauvaife  foi  & l’intérêt  de  Seéfe, 
qui  puiffent  s’inlcrirc  en  faux  contre  des  témoignages 
Ii  précis , & entreprendre  de  juftifier  un  Auteur  que 
les  trois  plus  grands  Archevêques  de  leur  temps , Ra- 
ban , Hincmare  & Amolon  , ont  convaincu  par  fes 
propres  Ecrits  d’avoir  enfeigné  l’Héréfie  Prédcfii- 
natienne. 

Florus  Diacre  de  l’Eglifc  de  Lyon  , auquel  fon  E-rit  de 
érudition  fit  donner  le  furnom  de  Maître,  écrivit Sragurede 
aufli  fur  la  Prédcftiuation  contre  Gothefcalc,  qu’il  LraD- 
ne  nomme  pas  à la  vérité,  mais  qu’il  défigne  allez 
clairement.  Il  prouve  que  Dieu  ne  prédéfinie  point 
à la  damnation  , que  ceux  qui  font  damnés  ont  pii 
fe  f.iuver , & que  ceux  qui  (ont  fauvés  ont  pu  fe  per- 
Tpme  Fl,  ' ' D 
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^ ver.  l’An  dre  \ & il  combat  directement  la  doctrine  de  Go- 
tft'  thcfcalc.  Tels  étoient  alors  les  fentimens  de  l’Eglife 
Of*'*£prZ  de  Lyon.  Hincmare  fe  plaignit  dans  la  fuite  que  les 
défenfeurs  de  Gothefcalcavoicnt  falfifié  cet  Ecrit  de 
Florus.  Il  ne  paroît  pas  que  l’Auteur  de  ce  dernier 
Ouvrage  foit  celui  de  la  Réfutation  de  Jean  Scot , 
attribuée  dans  quelques  Manufcrits  à un  Florus.  On 
trouve  dans  les  deux  Ecrits  des  fentimens  trop  dif- 
férens. 

Autre, e-  Amolon  mourut  peu  de  temps  après,  vers  l’an 

erit,d  Airni-  . , . _ . , f.  . .*  [ ' 

ion.  8yt.  lletoit  rort  habile  meme  dans  la  Langue  Hé- 
braïque. On  lui  attribué  quelques  autres  Ecrits  fur  la 
Prédeftination  , & un  Recueil  de  Sentences  tirées  des 
Ouvrages  de  S.  Auguftin  fur  les  matières  de  la  grâ- 
ce. llnousrefte  aulli  de  lui  un  Traité  contre  les  Juifs 
avec  une  Lettre  à Théotbolde  Evêque  de  Langres  , 
qui  l’avoir  confulté  fur  un  événement  fort  fingulicr. 

Quelques  Moines  vagabonds  avoient  apporté 
comme  de  Rome  des  Reliques  d’un  Saint  dont  ils 
difoient  avoir  oublié  le  nom  , & les  avoient  dépo- 
fées  dans  l’Eglife  de  Saint  Benigne  de  Dijon.  Théot- 
bolde qui  croit  alors  Evêque  de  Langres , ne  voulut 
pas  recevoir  ces  Reliques , jufqu’à  ce  que  ces  Moi- 
nes lui  en  euilent  fourni  les  atteftations  convena- 
bles. On  ne  laifla  pas  de  les  expofer  malgré  lui  à la 
vénération  des  Peuples;  & il  s'y  fit  un  grand  con- 
cours, que  la  nouveauté  & une  dévotion  mal  réglée 
y attirèrent.  Mais  on  y vit  une  cfpece  de  miracle  bien 
extraordinaire.  Plufieurs  de  ceux  qui  venoient  ho- 
norer ces  prétendues  Reliques , entroient  dans  d’hor- 
ribles convulfions  : Us  fe  débattoient , tomboient  à 


_ Digjtized  by  J 


i 


Gallicane  Livre  XVI.  27 

la  rcnverfe,  paroiffoient  hors  d’eux  mêmes  ;&  après 
les  plus  violens  mouvemens , ils  fe  xelcvoicnt  fans 
aucune  marque  de  bleflure. 

Ce  fpeétacle  attira  bicn-tôt  une  plus  grande  foule 
de  curieux,  qui  encouragea  les  A&eurs&  en  multi- 
plia le  nombre.  On  vit  jufqu’à  trois  à quatre  cens 
perfonnes,  qui,  frappées  de  ces  mouvemens  con- 
vulfifs , donnèrent  dans  l’Eglife  de  Saint  Benigne 
une  feene  aufli  trifle  que  bizarre.  De  jeunes  filles 
& de  jeunes  femmes  jouèrent  leur  rôle  ; 2c  après 
avoir  éprouvé  ces  convulfions  ou  les  avoir  contre- 
faites avec  agilité , elles  ne  vouloicnt  plus  quitter 
l’Eglifc , où  elles  fc  donnoient  en  fpe&acle.  Si  elles 
retournoient  dans  leurs  maifons  , elles  poblioicnt 
qu’elles  y éprouvoient  les  mêmes  accidcns.  Ce  n’c- 
toit  d’abord  que  des  perfonnes  de  la  lie  du  peuple 
qui  joücrent  cet  étrange  perfonnagei  mais  des  fem- 
mes de  qualité  fe  mêlèrent  bientôt  avec  la  populace 
pour  groilir  ce  concours  ; & comme  rien  n’cft  plu$ 
contagieux  que  le  fanatifme,onne  tarda  pas  à voir 
les  mêmes  fymptômes  dans  d’autres  Eglifcs.  Tout 
ce  détail  cft  tiré  de  la  Lettre  d’Amolonen  réponfc 
à celle  que  Théotbolde  lui  avoir  écrite,  en  lui  en- 
voyant Ion  Chorevêque  Engclram  pour  le  confulter 
fur  cet  événement  en  qualité  de  fon  Métropolitain. 

Amolon  confeille  à l’Evêque  de  faire  inccfiam- 
ment  ôter  de  l’Eglife  ces  prétendues  Reliques,  & de 
les  faire  enterrer  ailleurs  fecrétement,  afin  qu’on  ne 
puifle  plus  les  aller  honorer.  Il  foutient  que  ces  con- 
vulfions  ne  font  que  des  impoftures  d’hommes  artifi- 
cieux , ou  du  moins  des  preftiges  du  Démon , qui  ai- 

Dij 
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Yen  rAn  nie  a.  tromperies  perfonnes  qui  n’ont  ni  foi  ni  bon 
*•  fens , & qui  par  leur  vaine  curiofité  s’expofenr  à être 
féduites  ; que  c’cft  l’intérêt  & l’amour  du  gain  qui 
avoient  porté  ces  malheureux  à contrefaire  ccs 
accès  convulfifs  -,  & que  les  aumônes  qu’on  leur 
avoir  faites  en  conféquence  , les  avoient  engagés 
à prolonger  ces  feenes.  „ Car , dit-il , quand  a-t-on 
„ vu  dans  les  Eglifes  de  Dieu  aux  tombeaux  des 
,,  Martyrs . de  pareils  prodiges  par  lefquclslcs  mala- 
,,  des  ne  fuffenc  pas  guéris,  mais  ceux  qui  fc  portoient 
„ bien  fuffent  frappés  & devinrent  hors  d’eux- 
mêmes?....  Qui  ne  voit  que  tout  cela  n’arrive 
„ que  par  les  artifices  de  quelques  hommes  per- 
„ vers,  ou  par  les  illufionsdes  Démons,  qui  fe  jouent 
„ainfides  perfonnes  qui  font  dépourvues  de  fens  , 
„ vuides  de  foi  , fie  pleines  de  curiofité  fie  de 
,,  vanité  ? 

„ C’eft  pourquoi , conclut  Amolon , revêtez  vous 
„ de  la  force  ôc  de  la  févérité  Epifcopale , pour  em- 
„ pêcher  qu’on  ne  fafle  de  la  mailon  du  Seigneur 
,,  une  maifon  de  trafic  fie  une  caverne  de  voleurs. 
„ Exterminez  en  ces  diaboliques  fiéhons,qui  capti- 
,,  vent  honteufement  le  lens  fie  la  raifon  d’une  fi 
,,  grande  multitude  d’hommes,  & fur-tout  de  fem- 
„ mes.  Profcrivez  ce  vain  fie  pernicieux  concours  , 
„ qui  n’eft  utile  ni  au  falutde  l’ame  , ni  à la  fantc 
„ du  corps.  Ordonnez  que  chacun  aille  à fa  Paroiflfe, 
& y donne  aux  pauvres  ce  qu’il  donnoit  pour  le 
„ profit  de  ces  hommes  vains  & trompeurs....  Les 
„ fiélions  ceffcront  dès  qu’on  ceffera  de  donner  ; ou 
„ fi  quelqu’un  perfifte  encore  à feindre  des  convul- 
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t,  fions , il  faudra  à coups  de  foüets  le  contraindre  ver>  iAn 
>,  de  confefler  fon  impollure  „ . t,u 

Nous  avons  vu  que  Barthelemi  de  Narbonne 
avoir  confultéAgobard  fur  de  pareils  prodiges, qu’on  Ff$%r/jr 
difoic  arriver  dansl’Eglifc  de  Saint  Firmin  d’Uzès.  itthm.Kart. 
Amolon  rappelle  cet  exemple , qui  eft  une  nouvelle 
preuve  des  îllufions  & du  fanatilme  dont  le  peuple 
cft  capable. 

Dès  qu’Amolon  fut  mort,  Remi  qui  lui  fucccda  f S.  Remi 
prit,  comme  il  arrive fouvent»  lecontrepied  de  fon  de  Lyon, 
prédécefleur , & parut  favorable  à Gothelcalc.  H inc- 
mare  & Pardule  avoient  écrit  chacun  une  Lettre  à 
Lyon  fur  cette  affaire,  & y avoient  joint  la  Lettre  de 
Raban  à Notingue.  Un  Ecrivain  de  l’Eglife  de  Lyon 
répondit  à ces  Ecrits  par  un  Ouvrage  intitulé  : Des  Ecr!‘ in,;- 

. _ ^ 1 A — . . . ° . _ Culé  des  trtij 

trots  Lettres.  Quelques  Critiques  ont  avance  que  S.  Utmr 
Remi  de  Lyon  en  eft  l’Auteur  : mais  on  n’en  a au- 
cune preuve  certaine  ; & cet  Ouvrage  paroît  indigne 
de  ce  Saint  Archevêque.  On  y trouve  même  des  „ . „ 

erreurs , & entr  autres  que  toutes  les  actions  des  in-  t<l »»• 
fideles  font  mauvaifes 

H inemare  voyant  les  efprits  s’échauffer  de  plus  en 
plus  fur  ces  conteftations,  voulut  faire  quelque  cho- 
ie de  plus  autentique  & de  plus  précis  contre  les  nou- 
velles erreurs, que  ce  qui  avoir  paru  jufqu’alors.  1 1 tint 
par  ordre  du  Roi  un  fécond  Concile  à Kierfi  au  mois 
de  Mai  de  l’an  853.  (<*)  & y drefla  quatre  fameux 
Articles  que  nous  rapportons  ici,  parce  que  la  dif- 

[a]  Le  P.  Sirmond  n’a  pasdiflinguc  deux  Conciles  de  Kierfi  au  fujet  de  Gothelcalc  v 
& il  a attribué  au  premier  les  Articles  arretés  dans  le  fécond.  Mais  les  Annales  de  Saint 
Bcrrin  diftmgucnt  exattement  ces  deux  Conciles , placent  le  premier  en  84?.  &.  le  fé- 
cond % où  fuient  dreÜés  les  quatre  fameux  Articles»  en  8;  ), 
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pucc  ne  roula  gueres  dans  la  fuite  que  là  - detfus. 

„ I . Dieu  a crée  l'homme  dans  la  juftice , fans  pé- 
„ ché  , fie  avec  le  libre  arbitre  ; & en  le  plaçant  dans 
,,  le  Paradis,  il  a voulu  cju’il  perfévérât  dans  la  fainte- 
„ té  Ôcla  jufticc.  Maisl  homme  abufanc  de  fon  libre 
,,  arbitre  , a péché  5c  eft  tombé  par-là  ; fie  le  genre 
„ humain  n'a  plus  été  qu’une  maiTc  de  perdition. 
„ Alors  Dieu  qui  eft  bon  ôc  jufte,  a choifi  de  cette 
„ maiTe  de  perdition  ceux  qu’il  a prédeftinés  par  fa 
„ grâce  pour  la  vie,ôc  il  leur  a préparé  la  vie  éternelle. 
,,  Pour  les  autres  qu'il  alaiflcsdans  la  maflc  de  per- 
dition, il  a prévu  qu’ils  fc  damneroient,  fie  il  ne 
,,  les  a pas  prédeftinés  a la  damnation  : mais  parce 
„ qu'il  eft  jufte.il  leur  a prédeftiné  une  peine  éter- 
,,  nelle.  C’eft  pourquoi  nous  difons  qu’il  n’y  a qu’une 
,,  prédeftination  de  Dieu  , laquelle  concerne  le  don 
„ de  la  grâce,  ou  la  rétribution  de  la  jufticc. 

„ 11.  Nous  avons  perdu  dans  le  premier  homme 
,,  la  liberté  de  nôtre  arbitre  , mais  nous  l’avons  rc- 
„ couvre  par  Jefus  C hrift.  Nous  avons  pour  le  bien 
,,  le  libre  arbitre  aidé  fi:  prévenu  de  la  grâce , 5c  nous 
,,  avons  pour  le  mal  le  libre  arbitre  abandonné  de  la 
„ grâce.  Nous  avons  donc  le  libre  arbitre . parce  que 
,,  par  la  grâce  il  a été  délivré  fie  guéri  , de  bleifc  ôc 
„ corrompu  qu’il  étoit. 

,,  il I.  Dieu  qui  eft  tout  puiftant  , veut  que  tous 
„les  hommes  loient  fauvés , quoique  tousncfoient 
„ pas  fauvés.  Mais  ceux  qui  font  fauvés  ,1c  font  par 
„ la  grâce  de  celui  qui  les  a fauves , fie  ceux  qui  font 
„ damnés,  le  font  par  leur  faute. 

„ 1 V.  Comme  il  n’y  a pas  d’homme , qu’il  n’y  et; 


Digitizeclby.  Go 


Gallicane  Livrh  XVI.  31  . 

„ a jamais  eu  , & qu’il  n’y  en  aura  jamais  dont  Jefus-  "T ■ÂÜI7J. 
„ Chrift  n'ait  pris  la  nature,  il  n’y  a pas  d’homme  , 

,,  il  n’y  en  a jamais  eu , & il  n’y  en  aura  jamais  pour 
„ qui  Jefus-Chrift  n’ait  foufFert.  Quoique  tous  ne 
„ (oient  pas  rachetés  par  le  myftere  de  (a  Paflion  , 

„ ce  n’eft  pas  que  le  prix  ne  Toit  aflez  abondant , 

,,  mais  c’en  qu'il  y a des  Infidèles  & d’autres,  qui 
„ ne  croyent  pas  de  la  foi  qui  opéré  par  la  charité. 

„ Car  le  remede  qui  opere  le  ialut  de  l’homme 
,,  &qui  cft  compolé  de  nôtre  foiblcfle  &de  la  ver- 
„ tu  divine , a en  foi  de  quoi  être  utile  à tous. 

„ Mais  fi  on  ne  le  prend  pas  ce  remede , il  ne  guérit 

» pas  »• 

Le  Roi  Charles,  les  Evêques  & les  Abbés  du  Con-^ 
cilc  Lignèrent  ces  Articles.  Prudence  de  Troyes  les  “ 
figna  comme  les  autres  : (<*)  mais  quelque  temps 
après  il  entreprit  de  les  combattre,  & en  compofa 
quatre  autres  differens  de  ceux-ci  , comme  nous  le 
verrons.  Quelques  autres  Prélats  fe  rangèrent  du  côté  , DiT;,r‘0,,r 

. 1 p 1 1 • ci  n-  ° r \ n • dans 

de  Gotheicalc , -moins  par  attedtionpour  la  dodlrine  çopatau  fu- 
que  par  jaloufic  contre  Hincmare.  Car  dans  les  dif-  cl  es  de  Kici* 
putes  qui  s’élèvent  fur  la  Religion , la  prévention  où 
certaines  perfonnes  font  contre  les  defenfeurs  de  la 
vérité  , elt  fouvent  ce  qui  les  gagne  à l’Erreur.  On 
cefle  de  haïr  la  nouveauté  , par  ce  qu’on  n’aime  pas 
ceux  qui  la  combattent.  Nous  parlerons  en  fon  lieu 


(*}  Hincmare  aiïure  en  plufieurs  endroit»  de  fe»  Ouvrage»  que  Prudence  avoir  com- 
posé & fouferit  avec  lui  les  quatre  Articles  en  qucilion.  Voici  comme  cet  Archevêque 
t’exprime  li-defl"ui  dans  une  Lettre  à Ven  Ion  de  Sens.  Cdtirum  "apttula  4 nolris  ex  Snnc* 
lorum  Vatrumiiïln , excerpta  qrid  reprebendit  Dominas  Prude  ntt  a s v;ntrabilii  Epijcopus  no- 
bifenm  cenfhtnit  ntqutfirmâvit.  Avec  quelle  Dudc-ir  les  defenfeurs  dcGothefcalc  ont-ils 
ofc  nier  cefait?  Le  Prdfuicnt  Mnuguin  en  cil  réduit  i accufcr  Hincmare  de  rocafongc 
h.  à.' impudence. 
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i/ah8jj.  des  fuites  de  cette  divifion.  Il  faut  auparavant 
reprendre  le  fil  de  l’hiftoire  que  nous  avons  un 
peu  interrompu  , afin  de  raconter  de  fuite  des  évç- 
nemens , qui  ont  paru  avoir  trop  de  liaifon , pour 
être  fépares. 

f,i”inhe«"  ^cs  occupations  que  toutes  ces  difputcs  attirèrent 
ron  Egiife  à Hincmare  , ne  l’cmpêchoicnt  pas  de  donner  fes 
Cjchtdraic.  pQjns  ^ ja  j^corat[on  fon  Egiife , & à la  manuten- 
tion de  la  difeipline  dans  fonClergé.C’étoit  unPrélat 
aétif,  d’un  génie  vafte  , & capable  de  vaquer  à plu- 
(ieurs  affaires  à la  fois.  Tandis  qu’il  défendoitla  foi 
dans  le  cabinet  par  fes  Ecrits , ôc  dans  les  Conciles 
par  fon  autorité , il  faifoit  achever  l’édifice  de  fa  Ca- 
ThdoMrd.  thédrale  commencée  par  Ebbon  v & il  publioit  de 
1 ,,f'  *'  fages  Ordonnances  pour  la  conduite  des  Prêtres  de 
fon  Diocéfe.  Son  Egiife  fut  achevée  l’an  8ya.  Il  y 
fit  éclater  fa  magnificence  par  l’or  S : les  pierreries 
dont  il  revêtit  l'Autel  de  la  Vierge , &:  par  la  richefle 
des  vafes  facrés  tju’il  y offrit. 

Il  érigea  aufli  à S-  Rcmi  un  tombeau  plus  magni- 
fique, qu’il  orna  pareillement  d’or  & de  pierres  pre- 
n -nivelle  cieufes.  Quand  l’ouvrage  fut  achevé,  il  y transféra 
• d«,R.èrV,«  avec  une  grande  folemnité  les  Reliques  de  ce  Saint 
des.  Rcn,.  ^p£tre  jcs  pranç0js.  L’Archcvêquc  invita  fes  Suf- 
{ *I,J' 1 *'  fragans  à la  cérémonic;&  il  choifit  pour  la  faire  le  pre- 
mierjour  d’O&obre,  qui  croit  déjà  célébré  en  l’hon- 
neur de  S.  Rcmi  àcaufed’une  première  Tranflation- 
Hincmare  ouvrit  en  préfence  des  Evêques  de  la  Pro- 
vince le  cercueil  de  pierre  où  repofoit  le  Corps  de 
S.  Rcmi  , enveloppe  d’un  voile  rouge.  Ce  fut  un 
grand  fujet  de  confolation  pourlesaflifiansdç  trou- 
ver 
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ver  que  ce  facré  dépôt  ctoit  encore  entier  &:  (ans  au-  ve«  l ar 
cune  corruption,  depuis  plus  de  trois  cens  ans  qu'il8”' 
ctoit  inhumé.  Hincmare  le  mit  dans  une  grande 
ChaiTe  d’argent, & le  transfera  dans  le  fuperbe  Mau- 
foléa  qu'il  avoit  fait  préparer , & fur  lequel  il  fit  gra- 
ver quatre  vers  latins  de  fa  façon  , peu  élegans  à la 
vérité , mais  pleins  de  fentimens  d'une  tendre  dévo- 
tion pour  S.Remi  (<*) 

Hincmare  mit  fur  le  vifage  de  S.Remi  un  voile  de 
latin  violet  d’un  côté  &:  verd  de  l'autre,  avec  une  In- 
feription  par  laquelle  il  fe  recommandoitaux  prières 
de  ce  S.  Evêque  (i).On  plaça  fous  la  tête  un  couflin 
de  foye  rougeavec  une  autre lnfcription  en  broderie, 
qui  marquoit  quec'étoitun  ouvrage  de  la  Princerte 
Alpaïde  loeur  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Ce  courtin 
& ce  voile  furent  encore  trouves  entiers , aufli  bien 
que  le  corps  de  S.  Remi , en  164*  : ce  qui  fut  caufc 
qu’on  ne  jugea  pas  à propos  de  changer  le  couflin  , 
pour  enfubltituer  un  plus  précieux  que  l’ A bbefle  de 
S.  Etienne  de  Rheims  avoit  préfenté. 

Louis  Roi  de  Germanie  avoit  demandé  avec 
inftance  des  Reliques  de  Saint  Remi  ; mais  l’Ar- 
chevêque qui  lui  en  avoit  promis , ayant  trouvé 

(j)  Hilduin  Abbé  d’Haurvillicri  avoit  fait  une  autre  Infcriftioa  i mais  Hincmare 
préfera  la  tienne  que  voici. 

Hoc  ttbi  Remigt fabricavi  magne  fepuUbrum 
H incmarus  Prxfuf  du  Jus  annrt  tuo  ; 

Vt  rtquum  Dommus  tribuat  nubi  fan  Je  precatu , 

Et  dignts  mentis , mi  voter ande , tait. 

[b]  Voici  Plnfcription  qui  ctoit  en  broderie  au  cour  du  voile  t 

San  Je  Remigt  Conftffor  Donuni  pretioft , eum  pietate  mn  m mentoH meman  , nomme  non 
mente  Fptfeupt , indtgm  qnoque  , (ed  deveu  Jervt  tnt.  C’eft-à-dirc  , „ Saint  Remi  illuftre 

ConfclTcur  du  Seigneur , ayez  pitié  & fo uvenez-vous  de  moi  Hincmare , qui  ai  le  nom 
f,  d 'Evêque  fan* en  avoir  le  mérite,  & qui , bien  qu’indigne , fui*  votre  dévot  fcrvitcur. 

Tonte  Fl.  E 
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vers i/An  le  corps  entier , n’ofa  en  rien  détacher. 

Le  premier  jour  de  Novembre  de  la  même  année 
ttrl’munmn.  Hincmare  tint  un  Synode  des  Prêtresde  fon  Diocè- 
fc  ; & il  y publia  pour  le  reglement  de  leur  condui- 
te des  Statuts fynodaux , ou  comme  on  parloit  alors , 
un  Capitulaire  de  vingt-fept  articles  fort  inftruCtifs 
pour  la  connoiflance  de  la  difeipline  de  ce  ficelé  : 
en  voici  les  principales  difpofitions. 

I.  Chaque  Prêtre  doit  fçavoir  exactement  l’expo- 
marc  pour  la  fition  du  Symbole  & de  l’Oraifon  Dominicale  lui— 
Pr"tre"ded"  vant  la  tradition  des  Peres,  & inftruire  avec  foin 
fun Dioccfe.  fon  pCUple  par  {cs  prédications;  fçavoir  par  cœur  la 

Préface  & le  Canon  , lire  diftinCtemcntlcs  Oraifons 
des  Meifes , les  Epîtres  & les  Evangiles  11  doit  mê- 
me apprendre  par  cœur  les  Pfeaumes  avec  les  Hym- 
nes ordinaires,  & le  Symbole  de  Saint  A thanafe. 

II.  111.  IV.  Il  doit  aulh  fçavoir  par  cœur  tout  l’Or- 
dre du  Baptême  , la  formule  & les  prières  pour  la  ré- 
conciliation des  pécheurs , pour  l’ünétion  des  mala- 
des , pour  les  Obfeques  des  morts , & pour  la  béné- 
diction de  Peau  & du  fel. 

V.  Tous  les  Dimanches  avant  la  Mefle,  le  Prêtre 
fera  Peau  benite  dans  un  vafe  propre  ; afin  qu’on  en 
jette  fur  le  peuple  qui  entre  dans  Ptglife , & que  ceux 
qui  le  voudront,  en  puiffent  emporter  dans  des  vafes, 
pour  en  faire  Pafperfion  dans  leurs  maifons  , dans 
leurs  champs,  fur  leur  nourriture  & fur  leursbeftiaux.' 

VU.  Le  Prêtre  coupera  par  morceaux, & bénira  ce 
qui  refte  des  pains  offerts  par  le  peuple  ; ou  bien  s’il 
n’en  refte  pas  affez,  il  en  fournira  du  fien  ; a fin  que  les 
Dimanches  Ôc  les  Fêtes  on  en  donne  des  Eulogiesà 
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ceux  qui  ne  font  pas  aflez  bien  difpofés  pour  commu-  v«.  i-au 
nier.  C’cft  qu’en  effet  le  pain  béni  a étéparticuliérc-,f5' 
ment  inftitué  pour  fervir  d’une  forte  de  fupplémenc 
à la  Communion  facramentelle  , fie  pour  confolcr 
ceux  qui  n’étoient  pas  cnétat  de  la  recevoir. 

VIII.  Chaque  Prêtre  doit  lire  & entendre  les  qua- 
rante Homélies  de  S.  Grégoire , fie  fçavoir  par  cœur 
celle  de  ce  Saint  Dodeurlurles  Septante  Difciples , 
lur  le  modèle  defqucls  les  Prêtres  font  promus  au 
Minifterc  Eccléfiaftique. 

IX.  Après  Matines  (c’eft  à-dire  après  Laudes)  le 
Prêtre  dira  en  particulier  Prime  , Tierce,  Sexte  fie 
None  ; de  forte  cependant  qu’il  les  chantera , ou  les 
fera  chanter  enfuitc  publiquement  dans  l’Eglife  aux 
heures  compétentes.  Après  quoi  , ayant  célébré'  la 
McfTe  fie  vifité  les  maladesdefaParoifTe,iliraàfon 
travail  de  la  campagne  , ou  àce  qui  lui  convient,  fie 
demeurera  à jeun  jufqu’à  l’heure  mafquce  pour  le 
repasfelonle  temps;  fie  cela,  afin  qu'il  foit  en  état  de 
fecourir  les  malades,  les  Pèlerins  qui  paflent , fie  d'en- 
terrer les  morts.  ( Ce  Reglement  fait  voir  qu’on 
chantoit  l’Officeentier,  mêmedans  les  ParoifTcs  de 
la  campagne  , fie  que  les  Prêtres  s’occupoient  au 
travail  des  mains  dans  les  heures  que  leurs  fondions 
leur  laiffoient  libres.  ) 

XII.  XIII.  On  n’enterrera  perfonne  dans  l’Eglife, 
fans  avoir  confulté  l’Evêque  , fie  on  n’exigera  rien 
pour  la  fépulture.  Si  on  offre  quelque  chofe  gratis 

fiour  l’Autel , on  permet  de  le  recevoir.  H eft  pareil- 
cment  défendu  aux  Prêtres  de  recevoir  aucun  pre- 
fent  des  pénitens. 

Lij 
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ver*  l’An  XIV.  Il  fe  pafToit  de  grands  abus  dans  les  repas 
qui  fe  donnoient  après  Te  Service  de  l’Anniverfairc 
aun  mort , ou  après  celui  du  feptiéme  & du  tren- 
tième jour  de  fa  (épulture.  On  défend  aux  Prêtres 
qui  s'y  trouveront,  de  s’y  cny vrer , de  boire  pour  l'a- 
mour des  Saints , ( a ) ou  de  l’ame  du  défunt , de  fouf- 
frir  qu’on  y repréfente  des  fpe&acles  bouffons  avec 
un  ours, avec  des  danfeufes&des  figures  de  Démons 
nommées  Talamafques(/»)  : d’où  le  nom  de  mafque 
nous  eft  refté  De  plus  on  ordonne  que  quand  plu- 
fieurs  Prêtres  fe  trouvent  à un  repas , le  plus  ancien 
fafie d’abord  la  bénédiéfion  de  la  table,  & que  les 
autres  enfuite  chacun  à fon  tour  , bcnifTent  la  boif- 
fon  & les  viandes.  Plufieurs  autres  exemples  font  ' 
voir  qu’outre  la  première  bénédiéfion  de  la  table, 
on  beniffoit  en  particulier  chaque  mets  à mefure 
qu’on  les  fervoit,  On  ordonne  aufli  qu’un  Clerc  fafTe 
une  leéfure  fai'ntc  pendant  la  table. 

XV.  Dans  les  Affemblées  que  les  Prêtres  font  aux 
Calendes  , c’cft-à-dire  au  premier  jour  de  chaque 
mois,  il  n’y  aura  pas  de'  repas  après  la  Meflc  & la 
Conférence.  Mais  ils  prendront  feulement  du  pain 
& du  vin  dans  la  maifon  de  leur  confrère  ; & ils 
ne  boiront  pas  plus  de  trois  coups.  C’eft  la  premiè- 
re fois  que  je  trouve  ces  Affemblées  des  Prêtres 
fixées  au  premier  jour  du  mois , pour  tenir  des  Con- 

(a)  Cet  abu&éccitancien  : CflrS.CefairedansuneH  jmelie  contre  rYvrogneric,  parle 
de  ceux  qui,  i la  fin  des  repas,  butoienc  plufieurs  coups  en  rhonneur  des  Anges  ài 
des  Saints. 

(b)  On  nŸpcÏÏoitTalamafquef  des  reprlfentations  de  Démons  ou  d'autres  figures  pro- 
pres A effrayer,  lalatntjt*  httertfonc  des  caraûcrcs  magiques»  Jdaj<a  liguific  quelque- 
fois une  Sorcière. 
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ferences.  Ufage  ancien , qui  a été  rétabli  avec  tant  de  ver»  ua 
fruit  de  nos  jours  dans  prcfque  tous  les  Diocèfes  ; & *n‘ 
la  plupart  des  Evêques  ont  pris  les  précautions  que 
prend  ici  Hincmare  , pour  empêcher  que  ces  Aflem- 
blées  ne  dégénéraient  en  des  repas  capables  de  cau- 
fer  plus  de  fcandale  , qu’on  ne  pourroit  efpérer  de 
fruit  des  Conférences. 

XVI.  On  défend  aufli  les  repas  dans  les  aflemblées 
des  Confréries. 

XVII.  Quand  un  Prêtre  eft  mort,défenfes  au  Prê- 
tre voifin  de  demander  fon  Eglife  ou  fa  Chappelle 
au  Seigneur  du  lieu  , fans  avoir  confulté  l’Arche- 
vêque. 

il  y avoir  dès-lors  des  Doyens  qui  avoient  infpec-  Autre* 
tion  fur  les  Prêtres  des  Paroifles  ,c’eft-à-dire  fur  les 
Curés.  Hincmare  ordonne  aux  Doyens  de  s’infor- 
mer dans  l’étendue  de  leur  diftriét  des  articles  fui- 
vans , & de  lui  en  faire  leur  rapport  le  premier  jour 
de  Juillet  de  l’année  853  , à fçavoir  > quels  font  les 
revenus  & les  titres  des  Prêtres  ; comoien  chaque 
Eglife  a d’ornemens  i quels  livres  a le  Prêtre  ; s’il  y 
a une  Pifcine  pour  jetter  l’eau  avec  laquelle  on  a né- 
toyé  les  vafes  facrés  , ou  dont  le  Prêtre  s’eft  lavé  la 
bouche  & les  mains  après  laCommunionifi  le  Prê- 
tre , fon  Diacre  ou  fonSoûdiacre  lavent  d’abord  eux- 
mêmes  les  Corporaux  > de  quel  métail  font  le  Calice 
& la  Patene,  s’il  y a un  Ciboire  pour  conferver  le 
Viatique  des  infirmes  i fi  le  S.  Chrême  eft  enfermé 
fous  la  clef  > fi  le  Prêtre  vifite  les  malades , s’il  leur 
adminiftre  par  lui  même  l’Extrême  Ondion  & le 
.Viatique,  ou  s’il  ne  donne  pas  l’Euchariftie  à quel- 
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Vcrs  rAn  que  laïque  pour  la  leur  porter  i s’il  a un  Clerc  qui 
*»•  puifle  tenir  Ecole,  lire l’Epître  &chanrcr;  fi  l’Eglife 
eft  bien  couverte  -,  fi  elle  eft  voûtée  ; fi  les  pigeons  & 
autres  oifeaux  n’y  font  pas  leurs  nids  ; de  quel  métail 
font  les  cloches  i fi  l’on  fait  quatre  portions  des  dix- 
mes,  & fi  on  rend  compte  tous  les  ans  de  la  portion 
de  l’Eglife  & de  celle  de  l'Evêque  i fi  ceux  qui  font 
infcritsfurla  matricule  de  l’Eglife  pour  être  nourris, 
font  véritablement  pauvres  & hors  d’état  de  gagner 
leur  vie.  Si  un  Prêtre  de  Paroifte  achez-luides  parens 
qui  ne  foient  pas  dans  le  bcfoin,Hincmare  veut  qu'ils 
loient  nourris  fur  la  portion  de  dixme  qui  eft  afli- 
gnéeàce  Prêtre. 

L’Archevêque  recommande  auffi  aux  Doyens  de 
s’inftruirefi  les  Prêtres  qui  n’ont  point  de  patrimoi- 
ne , n’ont  pas  acheté  quelques  Terres,  parce  que 
ces  Terres  doivent  appartenir  à l’Eglife  ; fi  les  Prê- 
tres ne  vont  pas  aux  cabarets  i s’ils  ne  demeurent  pas 
avec  des  femmes  : fur  quoi  il  dit  qu’il  ne  s’informera 
pas  s’ils  ont  péché  avec  ces  femmes,  mais  que  s’ils  ont 
demeuré  avec  elles , ou  s’ils  leur  ont  rencfu  des  vifi- 
tes  fufpcétes,  il  ne  cherchera  pas  d’autres  preuves 
pour  les  juger,  & les  dépofer* 

Nouveau  Hincmare  ajouta  encore  dans  la  fuite  plufieurs 
d’Hüicmlrc.  Articles  à ces  Réglemens  (a). Il  recommande  aux  Prê- 
t.  i.o;,r. tres  des  Paroiffes  de  faire  venir  en  fa  préfence  les 
7)0.  pécheurs  publics,  afin  qu’il  leur  impofe  la  pénitence 
publique»  à quoi  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  foû- 
mettre , feront  féparés  ae  l’Aifembléc  des  fidejes, 

(a)  Hincmare  St  ces  additions  ou  ce  nouveau  Cipitulairc  la  douzième  année  de  fijjj 
Epifcopat,  c’dl-à-dirc  l'an  t J7«  / 
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Il  ordonneencore  que  chaque  mois  à l’ A ffemblée  des  vers  va» 
Calendes  on  lui  rende  compte  de  chaque  Doyenné  , *n’ 
de  la  maniéré  dont  les  pénitens  font  la  pénitence 
publique;&  s’il  arrive  quelque  défordre  dans  une  Pa- 
roiffe  qu'il  ait  fçû  par  un  autre  que  parle  Prêtre  char- 
gé du  foin  de  la  Paroiffe.il  veut  que  ce  Prêtre  de- 
meure fufpcns  & excommunié , & foit  réduit  au  pain 
& à l’eau , autant  de  jours  qu’il  aura  négligé  de  lui 
faire  connoître  ce  défordre.  ( C’étoit  le  moyen  d’ê- 
tre bien  inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  ion  Dio- 
cèfe.  ) 

Il  défend  de  démolir  les  fépulchres  des  morts , 
pour  en  faire  des  cheminées,  comme,ilarrivoit  fou- 
vent  , parce  que  ces  tombeaux  étoient  de  pierre  ou 
de  brique.  Pour  dire  la  Meffe  dans  des  tglifes  qui 
ne  font  pas  encore  dédiées , ou  dans  des  chappelles 
qu’on  ne  deftine  point  à l’être  , il  déclare  qu’il  fuf- 
nt  de  faire  confacrcr  par  l’Evêque  une  table  de  mar- 
bre ou  bien  de  pierre  noire,ou  d’Ardoifc  (<*) , qui  foit 
propre. 

Le  détail  où  l’on  entre  dans  ces  divers  Rcglemens , 
fait  l’éloge  de  la  vigilance  & de  la  fageffe  d’Hinc- 
mare  qui  les  a portés.  La  conduite  de  ce  grand  Ar- 
chevêque autorifoit  fon  zcle.  Toujours  appliqué  à 
l’étude  ou  aux  affaires , il  donnoit  à fon  Clergé 
l’exemple  d’un  vie  laborieufe  & fobre  > car  il  n’avoic 
pas  oublié  dans  l’élévation  la  Profeflion  Monaftique 

(a)  Il  y a dans  le  Texte  de  martnore  vel  nijrâ  pétri  aut  iitie  : litium  vient  du  Grec  A iiier 
qui  lignifie  pierre.  M.  Ducangc  croit  qu'il  lignifie  ici  pierre  d'Ardeife  , parce  qu’il  paroit 
mispour  fynonimeieequi  cil  appel  1 J pierre  neire»  L'étimologieque  les  Sça  vans  appor- 
tent du  mut  Ardoije  , qu’ils  dérivent  du  verbe  latin  Ardere  , ne  me  paroit  pas  naturelle. 

Cette  pierre  fc trouve  plus  communément  en  Anjou,  d’où  ou  l’aura  peut-être  nommée 
Fetr*  Atidenjts , pierre  Andeife , & par  corruption  Ard*ife. 
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vcrs  rAn  d'où  il  avoir  été  tiré , & il  en  gardoit  les  Obfcrvances 
j'  dans  l’Epifcopat , du  moins  par  rapport  à l’abftinen- 
cedela  chair  des  animaux  à quatre  pieds  Nous  avons 
une  Lettre  de  Pardulc  de  Laon , qui  l'exhorte  à en 
ufer  tandis  qu’il  e(l  convalefcent,  & à attendre  que 
fa  fanté  foit  parfaitement  rétablie,  pour  reprendre 
les  mets  Jecs  & miférMes  des  Moines , ainh  qu’il  s’ex- 
prime. On  ne  croyoit  donc  pas  que  l’Epifcopat  fût 
une  raifon  qui  difpenfât  les  Moines  qui  y étoienc 
élevés,  des  Obfcrvances  de  la  Réglé  qu’ils  avoient 
profeffée.  On  voit  par  la  même  Lettre  que  Pardu- 
le  fe  mêloit  de  Medecine. 

Raban  Archevêque  de  Mayence  & ami  d’Hinc- 
marc  , s’acquittoit  avec  encore  plus  d édification  de 
tous  les  devoirs  d’un  bon  Pafteur.  Une  grande  fami- 
Fa”-i"*o.ne  *lu*  affl'gea  l’an.  850  les  Provinces  voifines  du 
vmees  voifi-  Rhin , lui  avoit  donné  lieu  de  faire  éclater  fa  charité. 
nesduRKui.  jj  nourriifoit  tous  les  joursplus  de  trois  cens  pauvres 
dansune  Terre  defon  Eglife/ans  compter  ceux  qu’il 
recevoir  continuellement  à fa  table, ôequi  venoient  dç 
toutes  parts  lui  demander  du  fecours  dans  leurs  mi- 
fercs.  Ce  Saint  Archevêque  ne  rebuttoit  perfonne, 
mais  les  faculcés  ne  pouvoient  fuffire  à tous  lesbc- 
foins.  Il  fut  un  jour  fenfiblement  touché  d’unfpec- 
taclc  bien  trifte , dont  il  fut  témoin.  Une  pauvre  fem- 
/n.Mcunf,  me  qui  venoit  lui  demander  l’aumône,  expira  de  foi- 
fa  p0rte>  EUe  portoit  un  jeune  enfant  en» 
tre  les  bras;  8c  les  afliftans  ne  purent  voir  fans  ver- 
fer  des  larmes  cet  enfant , qui  mourant  lui-même 
de  faim  , fuçoit  la  mammelle  de  fa  mere  toute  morte 
qn'clle  çtoiç. 

1 U 
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La  mifcrc  étoit  en  effet  fi  extrême,  qu’elle  por-  'T^TrÂâ 
ta  un  malheureux  perc  à vouloir  rcnouvellcr  les  8,î- 
barbares  cruautés , qu’on  ne  lit  qu’avec  horreur  nii- 
dans  les  anciennes  hiltoires.  Cet  homme  chaffé  de 
fon  pais  par  la  famine  , fe  rctiroit  en  Thuringe 
avec  fa  femme  & fon  fils  encore  jeune.  En  partant 
par  une  forêt  il  fut  tellement  preffé  par  la  faim , qu’il  d-un’^rT 
conçut  le  de  rte  in  de  fe  nourrir  de  la  chair  de  fon  fils.  ’“deu£4^ 

» Ne  vaut  il  pas  mieux  , dit-  il  à fa  femme , que  nous  }?irfi™an£cr  . 
» mangions  cet  enfant , que  de  nous  laiffcr  mourir 
»>  tous  trois  ? La  femme  eut  beau  fe  récrier  à une 
propofition  fi  déteftable  : le  pere  barbare  lui  arra- 
che fon  fils  des  bras  »&  s’enfonce  dans  la  forêt , pour  ' 
épargner  à la  mere  la  vue  d’une  aétion  fi  inhumai- 
ne. Mais , comme  il  fe  préparoit  à plonger  le  poi- 
gnard dans  le  fein  de  l’enfant,  il  vit  deux  loups  qui 
mangcoient  une  biche.  Il  y courut , & ayant  fait 
lâcher  prifc  aux  loups , il  revint  promptement  vers 
fa  femme  avec  ce  qu’il  put  emporter  de  la  biche.  La 
femme  voyant  de  loin  la  chair  enfanglantée  que  rap- 
portoit  fon  mari , ne  douta  pas  que  ce  ne  fut  celle 
de  fon  fils  > & elle  tomba  évanoüic  : mais  il  la  con- 
folabien-tôt,en  lui  montrantl’enfant  pleindcvie  ; 

& ils  louèrent  le  Seigneur  de  ce  que  fa  Providence 
les  avoit  fccourus  fi  à propos. 

Pour  déraciner  les  vices  qui  attiroientees  fléaux  Atw.  Tut • 
de  la  colete  de  Dieu , Raban  tint  un  nouveau  Con- 
cile  à Mayence  , par  ordre  du  Roi  Louis  l’an  8ji.  Mayence 
Tous  les  Evêques  & les  Abbés  de  la  France  Orien- 
tale , de  la  Bavière  , & de  la  Saxe  , s’y  trouvèrent  , 
mais  nous  n’en  avons  plus  les  Canons.  C’cft  le  troi- 
Tome  VL  * * F 
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vers  l’An  fieme  Concile  que  cet  Achevêqueaittcnuà  Mayen- 
,;i*  ce  depuis  fon  Ordination.  C ’étoit  un  grand  fujet  de 
confolation  pour  l’Eglife , de  voir  que  parmi  tant 
d’atteintes  qu’on  donnoit  de  toutes  parts  à fa  difei- 
plinc  , on  lui lailTât  du  moins  la  liberté  de  s'en  plain- 
dre , fie  l’efpérance  d’y  apporter  quelque  remede  par 
les  Conciles. 

Ils  ne  furent  jamais  plus  fréquens.  Le  zclc  d’Hinc- 
mare  fembloit  fur-tout  s'accroître  par  les  contradic- 
tions j 5c  ce  Piclat  faifoit  face  à tous  fes  adveriai- 
res.  Il  en  avoit  jufques  dans  fonEglife.  Ebbon  depuis 
fon  prétendu  rétablifTementjavoit  ordonné  plufieurs 
Clercs  à Rheims,qu’Hincmare  crut  devoir  fufpendre 
de  leurs  fondions,  comme  ordonnes  par  un  Evêque 
dépofé.  Mais  parce  qu’ils  fe  plaignirent  vivement  de 
ce  procédé  , il  voulut  faire  décider  cette  affaire  par 
So^nfâu'  unConcile>qu‘il  convoqua  à Soiffonspourleaz  d’A- 
fujet  des  vril  de  l’an  8 jj.  Le  Roi  Charles  y affilia  avec  trois  Me- 
d.mncV’pnr  tropolitains , vingt-trois  Evêques  fie  fix  Abbés.  Les 
EuisiidcCro .trois  Métropolitains  étoient  Hincmare  de  Rheims» 
iiiion*-  Venilon  de  Sens . ôc  Amauri  de  Tours. 

Premier*  La  première  Seflion  fe  tint  le  z 6 d’Avril , dans 
f t m du  Monaftere  de  S.  Médard  , que  l’on  avoir 

ccm.Ga'u.  choifie  pour  le  lieu  du  Concile.  Sigloardqui  faifoit 
,'*0'  les  fondions  de  l’Archidiacre  de  Rheims  , dit  que 
des  Clercs  de  l’Eglife  de  Rheims  étoient  à la  porte 
ôc  demandoient  à entrer.  Hincmare  dit  : ■>  Nommcz- 
»les,  afin  que  le  Roi  fie  le  Concile  les  connoiffcnt». 
Sigloard  nomma  Rodolde , Gifalde , V ulfade  fie  Fré- 
dibert  Chanoines  de  Rheims , un  Moine  de  S.  Thier- 
ri  fie  huit  Moines  de  S.Remi. Quand  ils  furent  entrés. 


Digitized  by  Google 


s 


IS 

rt 

ùt 

ue 

rte 

:i- 

V- 

:té- 

.icr- 


Gallicane  Livre  XVI.  43 

l’Archevêque  Hincmare  dit:  » Mes-freres,  que  de-  TTIâTT- 
» mandez- vous?  Ils  répondirent  : Nous  demandons  Concile  de 
« mifcricordc  à votre  paternité  au  fujet  des  fondions Su,ffoM* 

» des  Ordres  que  nous  avons  reçus  du  Seigneur  Eb- 
» bon,&  dont  vous  nous  avez  fufpendus.  * H inemare  . 
dit:  •»  Avez-vous  le  libelle  de  vôtre  requête  «?  Ils 
dirent  que  non.  Hincmare  dit  qu’il  falloir , fuivant 
les  Canons,  rédiger  leurs  demandes  par  écrit.  Ils  le 
firent  & préfenterent  .leur  requête  à Hincmare  qui 
préfidoit  au  Concile  avec  Vémlon.  Hincmare  ayant 
vu  que  la  foufeription  de  Vulfadey  manquoit , en 
demanda  la  caufe  ; & comme  on  lui  eut  répondu 
qu’il  étoit  malade , il  députa  Sigloard  avec  deux  au- 
tres témoins  pour  fçavoir  de  lui  s’il  approuvoit  la  re- 
quête & pour  la  lui  faire  fouferire. 

Vulfade  la  figna.  Hincmare  ayant  reçu  cette  re- 
quête ainfi  fignée  , choifit  pour  Juges  de  cette  af- 
faire Vénilon  de  Sens , Amauri  de  Tours , & Par- 
dule  de  Laon.  Après  quoi , quittant  fa  place  de  Pré 
fident , il  y fit  aflèoir  Pardule.  On  permit  aux  De- 
mandeurs, de  fe  choifir  aufli  des  Juges.  Ils  choifi- 
rent  les  mêmes  Prélats,  aufquels  ils  joignirentPruden- 
cc  de  Troyes, qu’ils  fçavoient  n’être  pas  favorable 
à Hincmare.  On  députa  derechef  à Vulfade  , pour 
fçavoir  s’il  approuvoit  le  choix  des  Juges,  &il  l’ap- 
prouva. Ainn  finit  la  première  Sellion.  (a) 

* « 

[a)  Il  y a dan*  les  Aûcs  de  cc  Concile  A ât« prima,  a3it  Jtcnnd* , ÿc.  J'ai  rendu  ce  mot 
par  celui  de  Seffion , parce  que  communément  Action  ou  Seffion  dans  les  Conciles  fe 
prennent  pour  la  meme  ckufe  fur  tout  dans  l'Occident*  Je  dois  cependant  avertir  qu'il 
ftut  quelquefois  les  diftingucr.  A titan  lignifie  proprement  une  cntift  » une  procedure.  C’eft 
pourquoi  quand  ou  avoit  tcrmii.é  pluficurs  caufcs  dans  une  même  Sclfion  , on  comp- 
toit  auclquefois  pluficurs  Jâions.  Àinti  on  trouve  dans  le  Concile  de  Chakédoinc 
plus  a Adions  que  de  Stfu/is.  * 

Fij 
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i.’An  8f  j.  Dans  la  fcconde  , les  Juges  nommés  dirent  cju’il 
Concüc de  étoit  manifefte  que  fi  la  dépofition  d’Ebbon  étoic 
Su,ir  ns’  irrcgylicre  , les  Clercs  qu'il  avoit  ordonnes  enfuite  , 
fcjiion."  ' ne  dévoient  pas  être  interdits  de  leurs  fondions  ; 
qu’au  contraire,  fi  elle  étoit  jufte  & canonique , ils  ne 
dévoient  pas  fervir  à l’Autel.  Sur  cjuoi  ThiCrri  de 
Cambrai  le  leva  , & dit’:  » Ce  que  j ai  vû  & enten- 
» du  touchant  la  dépofition  de  l’Evêque  Ebbon,  j’en 
«rends  témoignage,  & je  le  donne  par  écrit.  «Loup 
de  Ferriercs  lut  dans  le  Concile  en  préfencc  du  Roi 
ect  Ecrit  qui  contcnoit  une  Relation  de  la  dépofi- 
tion d’Ebbon , & defon  rétabliiTcment,  fi  contraire 
aux  rcgles-canoniqucs , difoit  l’Evêque  de  Cambrai , 
que  le  Eapc  Sergius  n’y  avoir  eu  nul  égard  , & n’a- 
voit  accordé  à Ebbon  que  la  Communion  laïque. 
Nous  avons  vu  cependant  qu’Ebbondans  fon  Apo- 
logie , s’autorifoic  du  confcnremcnt  de  l’Evêque 
de  Cambrai  à fon  rétabliiTcment,  & en  rapportoic 
VA  £te. 


Troifieme  Dans  la  troifiéme  Seiïion,  on  examina  TOrdina- 
fc{2un!r‘eme  tion  d’Hincmare  , laquelle  fut  confirmée  dans  la 
quatrième.  Après  quoi  les  Juges  demandèrent  les 
avi$  fur  les  Clercs  ordonnés  par  Ebbon  depuis  fa  dé- 
pofition. lmmon  de  Noyon  fe  leva,  & donnant  un 
Recueil  d’autorités  fur  ce  point,  il  dit , que  ceux  qui 
avoient  été  ainfi  ordonnés , n’avoient  pas  reçu  d’Eb- 
bon ce  qu’il  n’avoit  plus , qu’ils  avoient  feulement 
reçu  leur  condamnation, 

fti"iluWme  L'affaire  fut  jugée  dans  la  cinquième  Sefiion , fie 
l’on  déclara  interdits  pour  toujours  de  leurs  fonc- 
tions tous  ceux  qui  avoient  été  ordonnés  par  Ebbon 
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depuis  fa  dépofition.  Alors  Frédibert  un  de  ces  Clercs,  L'A„gfJ~ 
relifanc  la  requête  qu’ils  avoient  préfentée  , dit  au  Concile  j6 
nom  d'eux  tous  , qu’ils  avoient  fouffert  qu’Ebbon 
les  ordonnât , parce  qu’ils  l’avoient  vû  rétabli  dans 
fou  Siege  par  les  Suftragans  de  Rheims  affcmblés, 

& ils  montrèrent  des  Lettres  écrites  au  nom  dé  Thicr- 
ri  de  Cambrai,  deRothade  de  Soillons,  d’Immon 
de  Noyon  , de  Folcuin  de  Téroüanne,de  Rage- 
naire  d’Amiens , & d’Erpuin  de  Senlis.  Mais  on  pré^ 
tendit  que  ces  Lettres  étoient  fuppofées , & que.ee 
que  ces  Clercs  ajoûtoient  des  Croflcs  & des  Anneaux 
rendus  à quelques  Evêques  par  fcbbon,étoit  faux. 

Pour  punir  même  ces  Clercs  de  ces  accufations  qu’on 
jugeoit  calomrvieufes , on  ajouta  l’excommunication 
à la  fufpenfc  qu’on  avoit  déjà  décernée  contre  eux. 

Ces  faits  contradictoires  & qui  ontdûs  être  publics , 
font  avancés  de  part  Sc  d’autre  avec  une  égale  afTu- 
rance.  La  préfomption  devroit  être  pour  le  Concile. 

Mais  on  fe  plaignit  dans  la  fuite  qu'on  avoit  inféré 
bien  des  faulfecés  dans  les  ACtes  : ainfi  nous  n’ofons 
prendre  de  parti. 

L’affaire  ayant  été  ainfi  terminée,  Hinemare  qui  fcJisi:o"“w 
n’étoit  plus  en  caufe , reprit  fa  place  dans  la  fixiéme 
Seflion,  &préfida  avec  Vénilon  Sc  Amauri.  On  y 
fît  le  procès  à Halduin  Abbé  d’Hautvilliers,  qu’Eb- 
bon avoit  fait  ordonner  Diacre  , & qui  fut  enfuite 
ordonné  Prêtre  fans  examen  par  Loup  de  Châlons. 

Cet  Evêque  pour  fejuftifier, montra  au  Concile  l’or- 
dre exprès  qu’il  avoit  reçu  du  Roi  , de  faire  cette 
Ordination  : ce  qui  n’empêcha  pas  qu’Halduin  ne 
fût  dépofé,  C’étoïc  celui  à la  garde  de  qui  GotheC- 
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l ai,  *n-calc  avoit  été  confié,  & apparemment  qu’Hincmare 
Concile  de  croit  mécontent  de  la  liberté  qu’il  laifia  à fon  pri- 
Soiiiui.s*  fonnier  d'entretenir  commerce  avec  fes  difciples  &c 
fes  protecteurs. 

Septième  Dans  la  feptiéme  Sefiion.on  parla  de  ceux  qui 

felVioi>  . *./  _ « « ^ _ i,  * 

avoient  communique  avec  tbbon  ,&  1 on  convint 
d’ufer  de  clémence.  Dans  la  huitième, le  Roi  pria  les 
Evêques  de  rendre  la  Communion  aux  Clercs  de  l'E- 
glifcde  Rheims , que  le  Concile  venoit  d’excommu- 
nier, &:  le  Concile  y confcntit. 

Ce  que  nous  avons  rapporté  cft  l'abrégé  d’un  ex- 
trait qui  nous  refte  des  Actes  du  Concile  de  Soifions 
touchant  les  Clercs  ordonnés  par  tbbon  Mais  les 
Canons  que  nous  avons  du  même  Concile  au  nom- 
bre de  treize , font  voir  qu’on'y  traita  aufli  des  affai- 
res fuivantes 

Canons  «iu  Le  jeune  Pépin  , fils  de  Pépin  Roi  d’Aquitaine  , 
soXm.de  après  avoir  long-temps  foutenu  la  guerre  pour  recou- 
pai, (U$ de  vrer  laCouronne  de  Ion  pere, avoit  été  fait  prifonnier 
d-Aq’iitame,  & livré  au  R-°i  Charles  ; & ce  Prince  ayant  pris  l’a- 
p'm  d'àrJd’  v‘s  ^'f'mPereur  Lothaire  & des  Evêques,  l’avoit 
jSudW  'fait tondre  & renfermer  à S.  Medard  de  Solfions. 
Deux  Prêtres  Moines  de  ce  Monaftcre  prirent  pour 
le  faire  échapper  des  méfurcs  qui  ne  réüflirent  pas.  La 
Communauté  pour  punir  cette  faute,  les  chafia,& 
c.  l’Archidiacre  à la  requête  du  Roi  les  cita  au  Concile  , 
où  ils  furent  dépofés  de  la  Prcrrife,  & relégués  dans 
des  Monaftcres  éloignés.  Pour  le  Prince  Pépin  , il 
parut  faire  de  néceflité  vertu.  Il  prêta  ferment  de  fi- 
délité au  Roi  Charles  , & prit  l’habit  Monaftique. 
Mais  comme  après  cette  démarche  on  fe  défia  moins 


Di  i lu-'  l !o 
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Je  lui , il  trouva  bientôt  occafion  de  s’échapper  , & TÂTsTT 
fc  joignit  aux  Normans  pour  ravager  du  moins  Concile  de 
l’Aquitaine,  s’il  ne  pouvoit  la  conquérir.  On  publia  So‘lT'JO,• 
même  qu’il  s’etoit  fait  Payen  pour  mieux  s’attacher 
les  Normans,  facrifiant ainf;  la  Religion  aux  inté- 
rêts  de  fon  ambition. 

Charles  frere  puîné’  de  Pépin,  qui  avoir  etc'  pris «C£prc‘„f' 
l’an  849 , parut  renoncer  au  monde  de  meilleure  gra-  fait  Moine  i 
ce.  Ce  jeune  Prince  dans  un  Concile  que  le  Roi 
Charles  avoir  aflemblé  à Chartres  à fon  fujet,  mon- 
ta fur  l’Ambon,  & déclara  publiquement  qu’il  pre-  Ann.  Lcrt.'r.. 
noit  l’habit  Monaftique  fans  ÿ être  forcé.  Il  ne  le  per- 
fuada  cependant  à perfonne.  Il  fut  envoyé  au  Monaf- 
tere  de  Corbie  ; & il  en  fortit  aufli  étant  déjà  Soû- 
diacre,  pour  fe  retirer  dans  les  Etats  de  Loiiis  Roi 
de  Germanie,  qui  le  nomma  Archevêque  de  Mayen- 
ce , après  la  mort  de  Raban. 

Oncommençoit  à fabriquer  de  fauffes  Chartres, 
métier  lucratif,  mais  infâme  & dangereux.  UnDia-  .F^r:,-;i!,eur 
cre  de  Rheims  nomme  Ragenrroi  rut  accule  d en  ciurtre*. 
avoir  fuppofe  au  nom  du  Roi  j & ce  Prince  s’en  c-  *• 
plaignit  au  Concile  de  Soilïons.  Les  Pères  fe  con- 
tentèrent de  défendre  au  faulTairc  de  fortir  du  Dio- 
cefc  de  Rheims,  julqu’à  ce  qu’il  fc  fût  purgé.’ 

On  termina  par  le  fécond  Canon  la  caule  d’Hé- 
riman  de  Nevcrs.  Cet  Evcquc  étoit  fujet  à une  ma- 
ladie qui  le  faifoit  tomber  dans  une  efpece  de  dé-  c.  ». 
mence  , ce  qui  expofoit  l’honneur  du  S.  Miniftere. 

Le  Concile  lui  fit  une  réprimande,  de  ce  que  non-ob- 
ftant  les  attaques  fréquentes  de  ce  mal , il  avoit  con- 
tinué fes  fondions  i & Vémlonlon  Métropolitain, 
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eut  commiflion  de  fc  tranfporter  à N evers  avec  quel- 
ques Evêques,  pour  relier  les  affaires  de  cette  Egli- 
lc  , & de  garder  auprès  de  lui  Hcriman  , pendant 
l'Eté  qui  éroit  la  lailon  où  les  attaques  de  fon  mal 
étoient  plus  fréquentes.  Hériman  avoir  fucccdé  dans 
le  Siège  deNevers  à Jérôme,  honoré  comme  Saint 
dans  Ion  Eglife  le  5°.  d’üéfobre.  Ce  fut  Jérôme,  qui 
ayant  rebâti  l’Eglife  Cathédrale  la  dédia  à S.  Cyr  : 
elle  étoit  auparavant  dcdiée  à S.  Gervais. 

Le  troifiéme  Canon  concerne  l’Ordination  d’un 
Evêque  de  Chartres , touchant  laquelle  il  y avoit  des 
difficultés.  Le  Roi  Charles  avoit  nommé  pour  rem- 
plir ce  Siégé  un  Clerc  fujet  deLothaire,  appelle 
Burcard.  Mais  on  publioit  des  chofcs  fi  déiavan- 
.tageufes  de  fa  conduite , que  Vénilon  de  Sens  quoi- 
que fon  parent,  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à l’ordon- 
ner. llaflèmbla  donc  à ce  fujet  fes  Suffragans  à Sens, 
& confuka  Audrade  le  Petit , qui  avoit  été  fon  Coré- 
vêque , Sc  qui  étoit  en  réputation  de  fainteté  à caufe 
des  Révélations  qu’il  fe  vantoit  d'avoir  , & dont  il 
publia  un  Recueil, où  les  Princes  régnans  n’étoienc 
pas  épargnés.  Audrade  après  avoir  confultélc  Sei- 
gneur, répondit  à Vénilon  & à fes  Suffragans  af- 
femblés  , que  fi  l’on  ordonnoit  Burcard,  Dieu  ne 
c.efTeroit  de  faire  fentirà  la  France  les  fléaux  de  fa 
colcre,  tant  qu’un  fi  indigne  fujet  feroit  Evêque. 
Cette  Prophétie  effraya  Vénilon,  & il  n’ofa  paffer 
outre.  Mais  le  Roi  ne  croyant  pas  qu’on  dût  comp- 
ter beaucoup  fur  ces  fortes  de  révélations , donna 
ordre  de  le  facrer.  C’eft- pourquoi  les  Evêques  du 
Concile  de  Soiffons  députèrent  a Burcard  trois  d’en- 
k . treeux, 
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treeux,  àfçavoirHincmaredeRhcims,  Pardule  de  labiu- 
Laon  , & Agius  d’Orléans , pour  l’avertir  de  fe  faire 
ordonner  au  plutôc , s’il  s’cn  crovoic  digne , ou  linon  Concile  de 

1 Fr  ■ ■ t,  J 1 ° • Suidons. 

de  renoncer  a la  nomination.  Burcard  qui  s ctoit  ren- 
du à SoilTbns,  parut  devant  le  Concile,  & dit  qu’il 
y auroit  de  l’arrogance  à fe  croire  digne  d’un  fi  haut 
rang  , mais  qu’il  etoit  prêt  à fe  juftifier,  fi  quelqu’un  c.5. 
l’accufoit.  Il  ne  fe  préi'enta  pas  d’accufateur.  Ainfi  il 
fut  ordonné  au  mois  de  Juin  fuivant.  S’il  ne  fut  pas 
bon  Pafteur,  il  fut  du  moins  bon  Capitaine  dans  un 
temps  où  l’on  avoit  befoin  de  Generaux  contre  les 
Normans. 

Le  quatrième  Canon  concerne  Aldric  du  Mans. 

Ce  S.  Evêque  étoit  devenu  paralytique,  & il  avoit 
écrit  au  Concile  , pour  s’exeufer  de  ne  s’y  être  pas 
rendu  , 8c  pour  fc recommander  aux  prières  des  Eve-  c+- 
ques  pendant  fa  vie  &c  après  fa  mort.  Les  Evêques 
promirent  de  prier  pour  lui  ; &c  ils  donnèrent  comr 
million  à Amauri  de  Tours  d’aller  au  Mans  régler 
les  affaires  de  cette  Eglife.  S.  Aldric  vécut  encore 
plus  de  deux  ans. Il  mourut  après  vingt-trois  ans  d’E- 
pifeopat,  l’an  85  6 le  7.  de  Janvier,  jour  auquel  il  cft 
honoré.  Robert  fut  fon  lucccffeur. 

Les  Evêques  du  Concile  avoient  prié  le  Roi  d’en- 
voyer des  Coir.miflaires  dans  les  Provinces,  pour 
connoître  des  abus  & y remédier.  Le  Roi  promit  de  dc^uIaire 
le  faire , & propofa  dans  la  feptiéme  Seflion  du  Con-  Concile  de 
cilc  un  Capitulaire  ou  une  Inftruétion  pour  cesSoiir°ut‘ 
Commiffaircs.  On  leur  ordonne  de  vifiter  avec  foin  c.7. 
rous  les  Monaftcres,  (4)  tant  de  Moines  que  de  Cha- 

|a  ) On  voit  ici  q»te  les  Collegiale#  ou  Communautés  de  Chanoines  & de  Chanoi- 
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noincs  & de  Religieufes , dedrefTerunétatcxaél:  des 
biens,  des  perfonnes  qui  y font,  du  tréfor  de  i’E- 
glife,  des  orncmens  & des  livres,  de  marquer  ce  qui 
a été  cédé  aux  Normans  des  biens  des  Monafleres, 
ce  qui  a été  aliéné  des  autres  biens  Eccléfiaftiqucs , 
& quels  font  les  moyens  de  rétablir  les  Monaftcres 
entièrement  ruinés.  On  leur  recommande  pareille- 
ment de  faire  payer  les  dixmes,  d’empêcher  qu’on 
ne  tienne  dans  des  lieux  faints,  ni  les  jours  de  fêtes, 
des  AfTemblées  publiques  pour  adminiftrerlajuftice, 
non  plus  que  depuisle  Mercredi  des  Cendres  jufqu’a- 
près  l’Oélavc  de  Pâque  , depuis  le  Mercredi  avant 
Noël  jufqu’après  les  Fêtes,  ni  aux  Quatre-temps, 
& aux  Rogations  ; de  faire  prêter  main  forte  aux 
Evêques  par  les  Officiers  du  Roi , Sc  de  faire  publier 
par  les  Parodies  que  fi  les  Evêques  font  fouetter  des 
Colons  pour  leurs  crimes,  ou  pour  les  porter  à la  pé- 
nitence , les  Seigneurs  de  ces  Colons  qui  s’y  oppofe- 
ront , payeront  l’amende  au  Roi,  & feront  excom- 
muniés. Il  eft  remarquable  de  voir  les  Evêques  con- 
damner ces  perfonnes  viles  au  fouet  pour  les  porter 
à la  pénitence. 

Tels  font  les  principaux  Reglemens  du  II.  Concile 
de  SoifTons.  Les  Clercs  de  Rheims  qui  y avoient  été 
dépofés,  en  appellerent  au  Pape  Leon.  Hincmare 
de  (on  côté  le  pria  de  confirmer  les  A des  de  fon  Con- 
cile: mais  le  Pape  refufa  de  le  faire.  Pour  y fupplécr 
en  quelque  forte,  les  Decrets  du  Concile  de  SoifTons 
furent  relus  & confirmés  au  mois  d’Aouft  de  la  même 

neffes  ctoient  nommés  Mtnafhret»  Ainfi  quoiqu’on  trouve  cc  nom  donne  à d’ancien- 
nes Collegiales  , ce  s’eftpas  upc  preuve  qu’il  y ait  eu  originairement  des  Moines 
dans  ces  Egliies* 
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année  dans  un  autre  Concile  que  le  Roi  Charles  fit 


L’An  f. 


tenir  à,  Verberie.  On  y défendit,  à la  requête  des  Concile  de 
Moines  de  Saint  Denis,  à un  Seigneur  nommé  Con-  Vcrbme* 
rade,  de  recevoir  en  Précaire  le  Monaftere  de  Lebc- 
ray  dépendant  de  Saint  Denis.  Ce  qu’on  nommoic 
Précaire  étoit  une  forte  de  Contrat  d’alienation  pour 
un  temps,  & moyennant  une  redevance.  On  réta- 
blît dans  fes  fonctions  Hériman  de  Nevers  quipa- 
roiifoit  fe  porter  mieux.  Mais  dans  la  fuite  les  fré- 
quentes attaques  de  fon  mal  obligèrent  Vénilon  de 
Sens  de  confulter  le  Pape.  Il  répondit  qu’il  falloit 
porter  compaflion  à Hériman , & non  le  punir  ; que 
pour  lui,  il  ne  pouvoit  juger  l’affaire,  parce  qu’il  n’y 
avoit  perfonne  à Rome  pour  défendre  cet  Evêque. 

On  a vu  parle  Capitulaire  de  Soifions  qu’on  avoit 
des  lors  cédé  des  terres  aux  Normans  pour  s’y  établir. 

Un  Prince  de  cette  Nation  nommé  Godefroi  fut  le  Premier  éN- 
premier  quife  fixa  dans  la  Gaule.  Il  étoit  fils  d’Hé- 
riolde  qui  avoit  été  baptifé  à Mayence  par  les  foins  ^in*UGlu' 
de  Louis  le  Débonnaire  ; mais  le  fils  oublia  bientôt  A*m- 
les  obligations  que  fa  famille  avoit  aux  François.  Il 
s'avança  fur  l’Efcaut  avec  une  puifTante  armée  , & 
obligea  le  Roi  Charles  de  lui  céder  des  terres  pour  y ^ FuU 
habiter,  & fe  dédommager  des  Etats  que  fon  pere 
avoit  perdus. 

Les  autres  Normans  chcrchoient  plutôt  à piller 
qu’à  faire  des  établiflemens.  Une  armée  de  ces  Bar- 
bares pilla  une  fécondé  fois  la  Ville  de  Nantes,  & Ranges  des 
ruina  le  Monaftere  de  Saint  Florent  qu’on  venoit  de 
rétablir.  Ils  s’avancèrent  enfuite  julqu’au  Mans;  & 
pendant  qu’ils  en  formoient  le  Siège,  ils  envoyèrent 
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L’An8;j.  un  détachement  pour  fe  faifir  de  Tours.  Mais  le 
oit. cinti.  Cher  & la  Loire  étoicnt  alors  tellement  débordes 
m TZt'n'  que  les  Barbares  ne  purent  attaquer  la  place.  Ils  dé- 
chargèrent  leur  fureur  fur  Marmoûtier.  Après  avoir 
pillé  & ravagé  ce  célébré  Monaftcre  , ils  y maffacre- 
rent  inhumainement  cent  feize  Moines.  L’A  bbé 
Mn  fiacre  des  Hcbernus  [a)  &:  vingt- quatre  de  fes  Religieux  s’e- 
Marmoù-  toicnt  caches  dans  les  Grorcslelong  des  bords  de  la 
Loire.  Les  Normanstrouvcrcntl’Abbéj&le  mirent  à 
de  cruelles  tortures  , pour  l'obliger  à découvrir  le 
Tréfor  de  fon  Lglifc,  &les  Moines  qui  s’étoient  dé- 
robés à leur  fureur.  Mais  voyant  que  la  douleur  ne 
pouvoir  lui  arracher  fon  fecrct , ils  le  laitlercnt  à de- 
mi mort.  .Quand  les  Barbares  fe  furent  retirés,  les 
Chanoines  de  Saint  Martin  allèrent  rendre  les  der- 
niers devoirs  aux  Moines  qui  avoient  été  mis  à 
mort , & mêler  leurs  larmes  avec  tant  de  fang  inno- 
cent. Ils  recueillirent  charitablement  l’Abbe  & les 
vingt  quatre  Moines  échappés  du  maflacre,  & leur 
donnèrent  une  maifon  attenante  à l'Lglife  de  Saint 
Martin , où  ils  tâchèrent  par  leurs  bons  offices  de 
les  confolerde  leur  malheur. 

Pendant  ce  temps-là  les  Normans  après  fix  mois 
de  Siège  prirent  & pillèrent  le  Mans.  La  confterna- 
tion  fut  extrême  à Tours,  quand  on  apprit  que  les 
Normans  fe  difpofoientà  venir  afliéger  cette  Ville. 
Lcshabitans  manquèrent  même  de  confiance  en  la 
protection  de  Saint  Martin , dont  ils  avoient  éprouvé 

(*)  S.  Odon  nomme  Hcbernus  Abbc'  tic  Mannoût'cr  ; mais  il  r/étoit  proprement 
que  le  Vicaire  de  l'Abbé  pour  le  gouvernement  des  Moine*.  C’ét.  it  alors  le  Comte 
Vivien  ou  fon  frère  Rcnauld  qui  ctoit  Abbc  de  Marmoûtier.  Ces  deux  Seigacurs  pofîe- 
«lercut  cette  Abbaye  l’un  apres  l’autre  , & peut-être  cnlcmbic. 
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tant  de  merveilleux  effets.  Les  Chanoines  prirent  *j». 
la  réfolution  de  fauver  ailleurs  le  Corps  de  ce  faint 
Evêque.  Ils  ne  fongeoient  pas  qu’en  l’enlevant  de 
Tours,  ils  ôtoicnc  par  là  à cette  Ville  fa  plus  lûrc  dé- 
fen(e.  Ils  portèrent  d’abord  ce  précieux  dépôt  au 
Monaftcre  de  Cormeri,  & enfuite  à Orléans.  L’Ab  •Les  Relique* 
bé  Hebernus  fut  nommé  avec  douze  Chanoines  & i““ 

les  vingt-quatre  Moines  pour  le  porter  & l’accom-  Auxcrrc* 
pagneri  & l’on  remarqua  qu’il  n’y  eut  aucun  de  ces 
vingt- quatre  Moines  qui  dans  la  fuice  ne  fût  élevé  à 
quelque  Prélature  ; ce  qui  fut  regardé  comme  un 
effet  de  la  protection  de  Saint  Martin.  Le  Corps  du 
Saint  fut  dépofé  quelque  temps  au  Monaftere  de 
Saint  Benoît  fur  Loire;  mais  fur  le  bruit  que  les  / 
Normans  marchoient  vers  Orléans , on  le  transfera 
à Chablies  &de  là  à Auxerre  , où  il  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs.  L’Evêque  & tout  fon  peuple  allè- 
rent en  proccfhon  au  devant  des  faintes  Reliques; 

& on  les  plaça  à côté  du  Corps  de  Saint  Germain. 

Ufemblaque  Dieuprenoit  plaifir  à glorifier  Saint  s.  o*  i, 
Martin  dans  cette  cfpcce  d’exil , tant  il  s’opéra  de 
miracles  par  fon  intcrccflion.  Comme  ces  miracles 
attirèrent  de  grandes  aumônes  aux  Clercs  de  Tours , 
les  Clercs  de  Saint  Germain  en  furent  jaloux  > &c  di- 
rent aux  Tourangeaux:,,  Puifque  ces  prodiges  ne 
,,  s’opèrent  pas  moins  parla  vertu  de  nôtre  Saint  que 
„ par  celle  du  vôtre  , i!  eft  jufte  que  nous  partagions 
„ les  rétributions.  „ Les  Chanoines  de  Tours  repon-  Mincies  Je 
dirent  : ,,  Avant  l’arrivée  de  Saint  Martin  à Auxerre  , Auxerre."  3 
,,  on  n’y  entendoit  parler  d’aucun  miracle.  1 1 eft  donc 
„ certain  qu'on  doit  les  attribuer  à fon  interceflion. 

G nj 
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LAaijj.  >»  Mais  pourditiiper  vos  doutes  & vous  convaincre 
,,  évidemment  de  la  vérité  : prenons,  fivous  le  vou- 
„ lez  bien , ce  Lépreux  que  voici , & plaçons  - le  cn- 
,,tre  les  deux  Châties  de  S.  Martin  & de  S.  Germain. 

,,  Si  le  côté  qui  fera  proche  de  S.  Martin  cft  guéri  de 
nj.jtrcv, r- ,,  la  lèpre  , tandis  que  l’autre  côté  en  demeurera  • 
wù  „ couvert,  on  ne  pourra  douter  qu  il  n aie  ete  guéri 
„ parla  vertu  de  S.  Martin.  „ La  propofition  fut  ac- 
ceptée. Le  Lépreux  qui  éroic  préfent,  fut  placé  entre 
les  Reliques  des  deux  Saints.  Aufli-tôt  le  côté  qui 
étoic  proche  delà  Châtie  de  S Martin  fut  entière- 
ment guéri,  & l’autre  refta  couvert  de  lèpre  du  côté 
de  S.  Germain.  On  n’en  demeura  pas  là:  pour  ren- 
dre le  miracle  plus  inconteftable,  on  tourna  le  côté 
encore  malade  vers  S.  Martin  , & la  guérifon  fut 
complettc-  C’eft  S.  Odon  qui  rapporte  ce  miracle. 
Sur  quoi  il  dit , „ que  ce  fut  comme  une  politetie  de 
„ S.  Germain,  qui  ayant  lui  même  le  mérite  de  ré* 
,,fufciter  des  morts  , voulut  bien  dans  fon  Eglifc 
„ céder  les  honneurs  à fon  hôte,  & paroître  moins 
,, puitiant  que  lui.,.  On  verra  dans  la  fuite  quelle 
peine  eurent  les  T ourangeaux,pour  retirer  d’Auxerre 

le  Corps  de  leur  faint  Patron. 

l An  8j4«  Les  Normans  prirent  en  effet  Tours  peu  de  temps 

Norm”,..”  après  qu’on  en  eut  tiré  la  Relique  du  S.  qui  en  étoiç 
le  Tutelaire;  & ils  brûlèrent  la  Ville  avecl’Eglife  de 
chr.n.j'X'f-  S*  Martin.  Ils  remontèrent  enfuite  la  Loire,  & ré- 
ta atrman.  défirent  en  cendres  la  Ville  de  Blois  & le  Mo- 
ir'U.Mo».  naftercdeS.  Benoît  fur  Loire.  Ils  tâchèrent  de  met- 
tre  le  feu  à l’Eglife  du  Monafterc  de  S.  Mefmini 
mais  elle  fut  confcrvée  miraculcufcment.  Ils  s’avan- 
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cerent  pour  attaquer  Orléans,  biffant  partout  des 
traces  langlantes  de  leur  marche.  Le  Roi  & fes  Gé- 
néraux ne  paroiffant  pas  , pour  s’oppofer  à ccs  en- 
nemis, les  Evêques  y fuppléerent.  Agius  d’Orléans 
& Burcard  de  Chartres  ramafferent  à la  hâte  des 
troupes  & des  bateaux  , & mirent  en  fuite  les  Nor- 
mans  fiers  de  tant  de  victoires.  Mais  c’étoient  com- 
me des  effains  d’abeilles  qui  fe  fuccédoient  conti- 
nuellement les  uns  aux  autres.  Ils  revinrent  encore 
au  mois  d’Avril  de  l’an  856.  & Orléans  dont  les  ri- 
cheffes  excitoicnt  leur  cupidité  , devint  enfin  leur 
proye. 

Burcard  défendit  mieux  Chartres.  C’étoit  en  effet 
un  Prélat  à qui  le  cafque  & l’épée  convenoient 
mieux  que  la  mître  ôc  la  crofTe.  Sa  conduite  dans  l’E- 
pifeopat  juftifioit  les  allarmes  qu’on  avoit  eus  avant 
fon  Ordinations  & fi  l’on  en  croit  les  Révélations 
d’Audrade , ce  fut  fon  indignité  pour  le  S.  Miniftere 
qui  attira  tous  ces  malheurs  fur  la  France.  Mais  il  ne 
tint  pas  long  temps  ce  Siège,  & ces  fléaux  neceffe- 
rent  point  après  la  mort.  £lie  qui  fut  prédecefTeur 
de  Burcard  dans  le  Siège  de  Chartres,  ne  remplit  pas 
mieux  que  lui  les  devoirs  de  fon  Miniftere  : nous 
avons  parlé  ailleurs  de  fes  violences. 

Quoique  l’Epifcopat  fût  bien  déchu  de  cette  fplen- 
deur  que  la  fainteté  des  premiers  Evêques  lui  avoir 
donnée , on  l’eftimoit  encore  allez , pour  ne  pas  tou- 
jours fouffrir  que  ceux  qui  le  déshonoroient  par  leur 
conduite  fcandaleule  , demeuraffent  impunis.  L’E- 
vêque de  Valence  Villedans  les  Etats  de  l’Empereur 
Lothaire , ayant  été  accufé  de plufieurs  crimes,  les 


L'An  8^4. 
Ann.  Bcnin. 
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l'au 3 r j.  Prélats  s’affemblercnt  à Valence  leS.  de  Janvierl’an 
Concile  de  855,  pour  lui  faire  fon  procès.  Ils  avoicnc  à leur  tête 
valence.  jes  \je'tr0p0litajns  Remi  de  Lyon,  Agilmare  de 
T.Tc»»”f  Vienne  Se  Roiland  d’Arles.  Apres  qu’on  eut  exa^ 
cMf.  9t.  mine  les  chefs  d’accufations  contre  l’Evêque,  & ju- 
gé cette  caufc,  dont  on  ne  fçait  point  l’ifluë,  on  fit 
plufieurs  Canons concernans la  foi,  Se  la  difeipline. 
Ebbon  Evêque  de  Gtenoble  neveu  d’Ebbon  de 
Rheims,  & pourcefujet  ennemi  fecret  d’Hincmare  , 
profita  de  l’occafion,  Se  fit  drefTcr  les  fix  premiers 
Articles  fur  la  grâce  , fur  la  Prédeftination , fur  la 
mort  de  Jefus-Chrift , & fur  la  liberté,  comme  pour 
les  oppofer  aux  quatreArticles  deKierfi,dont  on  parle 
ici  en  termes  peu  mefurcs 

Angles  q..e  Dans  le  premier  Article  les  Peres  de  Valence  de- 

lcConc.lcde  . f.  / 1 1 

valence  op-clarcnc  quils  rejettent  toute  nouveauté  de  paroles, 
ScK.ctiiC'ux  & qu’ils  s’attachent  aux  fentimens  des  SS.  Doétcurs 
Gyprien,  Hilaire,  Ambroile,  Jerome  & Auguftin. 
C’etoit  en  effet  ce  qu’ils  pouvoient  faire  de  mieux. 

Dans  le  fécond  8e  le  troifiéme  Articles,  ils  enfeir 
gnent  que  Dieu  a prédeftiné  la  peine  aux  méchans, 
mais  qu’il  ne  les  a pas  prédeftiné  au  mal:  fur  quoi 
ils  difent:  „Non  feulement  nous  ne  croyons  pas  que 
,,  Dieu  en  ait  prédeftiné  quelqucs-unsau  mal , en 
„ forte  qu’ils  n’ayent  pû  l’éviter  : mais  fi  quelques- 
-uns font  dans  défi  déteftables  fentimens,  nous  les 
-avons en  horreur,  & leur  difons anathème  avec  le 
,,  Concile  d’Orangc.  „ C’elt  le  fécond  Concile  d’O- 
rangejdoAt  on  emprunte  ici  les  pxprcllions  contre  les 
Prédeftinatiens. 

Le  quatrième  Canon  attaque  plus  directement 
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les  quatre  Artic les  de  Kicrfi.  Ilcft  conçu  en  ces  ter-  l 
mes  ,,  Il  s’elt  élevé  une  grande  erreur  touchant  la  excite  de 
,,  Rédemption  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Quelques- 
„uns,  ainfi  que  leurs  Ecrits  en  font  foi,  foûtien- 
„ nent  que  ce  Sang  a été  répandu  pour  tous  les  im- 
- ,,  pies, qui  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
„ qu’à  la  Paillon, font  morts  dans  leur  impiété  &ont 
„ été  punis  de  la  damnation  éternelle,  ce  qui  eft  con- 
traire à cet  Oracle  du  Prophète  : ,,  Ero  mors  tua,  ôo/en}.  t*. 
A4ors>&  morfus  tuuslnferne.  Pour  nous  oppofer  à cette 
M erreur»  nous  croyons  qu’on  doit  Amplement  te- 
rnir, & enfeigner  comme  l’Evangile  & l’Apôtre 
,,1’enfeigncnt,  que  le  prix  de  ce  Sang  a été  donné 
,,  pour  ceux  dont  Nôtre  Seigneur  a dit  : „ De  même  ,JtM  JU 
que  Aîoyfe  a élevé  le  Serpent  dans  le  Defert,  ainfi  il faut  que 
le  Fils  de  l’homme  foit  élevé , afin  que  quiconque  croit  en  lui 
ne  péri  fie  point,  mais  qu  il  ait  la  vie  éternelle....  Ils  conti- 
nuent.,, Quant  aux  quatre  Articles  qui  ont  été  reçus 
„ inconfiderément  par  un  Concile  de  nos  frcres,nous 
„ défendons  de  les  enfeigner  ; puifqu’ils  font  inuti- 
„lcs,8c  même  nuifibles  , & renferment  une  erreur 
„ contraire  àla  vérité  , aulli-bicn  que  dix  neuf  au- 
,,  très  Articles  fort  impertinens , qui  contiennent 
„ plutôc  des  frétions  diaboliques,  que  des  preuves  de 
„ la  foi.  „ ( Les  Evêques  parlent  fans  douté  du  Livre 
dtc  jean  Scot  fur  la  Prédeflination  , dont  en  effet  „ PTc*i'nU 
on  a voie  extrait  dix-neuf  articles  ) satum. 

On  voit  par  ce  Canon  que  les  Evêques  du  Concile 
de  Valence, pour  combattre  les  Articles  de  Kierfi,leur 
attribuèrent  un  fens  que  le  feul  cfprit  d’animofité  & 
de  critique  fit  controuver.  Ils  firent  entendre  qu’on 
.Tome  VI  H 
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enfeignoie  dans  ces  Articles  que  Jefus-  Chrift  étoit 
tellement  mort  pour  tous  les  nommes  , qu’il  avoit 
delivre  tous  les  damnés  de  l’Enfer.  Or  il  eft  mani- 
fefte  qu’il  n’y  a rien  dans  les  Articles  de  Kicrfi  qui 
infinue  cette  erreur.  Au  contraire  , en  établiflant 
que  Jefus- Chrift  eft  mort  généralement  pour  tous 
les  hommes , on  y enfeigne  que  la  Rédemption  a 
cté  offerte  à tous,  mais  que  le  remede  ne  guérit  pas 
ceux  qui  ne  veulent  pas  le  prendre. 

Dans  le  cinquième  Canon  les  PP.  de  Valence  dé- 
clarent que  tous  les  Fidèles  qui  ont  été  régénérés, 
font  véritablement  incorporés  a l’Eglife  i & qu’il  n’y 
a rien  d’illufoire  dans  les  Sacremcns  qui  leur  font 
adminiftrés  3 quoiqu’une  partie  de  ces  Fidèles  périf- 
fent  en  ne  perfévérant  pas  dans  la  grâce  de  la  Ré- 
demption , parce  qu’ils  ne  le  veulent  pas.  Cette  cîe- 
cifion  cftdirc&cment  contre  les  erreurs  attribuées  à 
Gothefcalc  par  Amolon  de  Lyon. 

Le  fixiéme  Canon  eft  fur  la  néceflité  de  la  grâce, 
& fur  le  libre  arbitre  affaibli  par  le  péché  d’Adam, 
& rétabli  par  la  grâce  de  Jefus -Chrift.  Les  Evêques 
déclarent  que  fur  ces  points  ils  s’en  tiennent  à ce 
qu’ont  enfeigné  les  SS.  Peres,  les  Papes,  les  Conci- 
les d’Afrique  , & en  particulier  celui  de  Carthage. 
,,  Mais,  ajoûtent-ils,  pour  les  queftions  impertinen- 
„tes,  les  contes  de  bonnes  femmes , & les  mets  infi- 
„ pides  des  EcofTois  (4)  qui  foulevent  le  cœur  à ceux 
„ qui  ont  la  foi  pure , & toutes  ces  opinions , qui  pour 
„ mettre  le  comble  à nos  maux  dans  ces  temps  mal- 

(<i)  II  y a dans  le  texte  Sctterum  fuites.  Cctoitune  cfpcce  de  boiiillie  faite  avec  de  l’eau 
vu  du  lait  & de  la  fax  inc , qui  ctoitla  nourriture  ordinaire  des  Ecoflois. 
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„ heureux,  ont  fait  aflez  de  progrès»  pour  en  venir  TÂTsT^ 
„ jufqu’à  rompre  les  liens  de  lacharité,  nous  les  re-  conaiede 
,,  jettons  entièrement  ; de  peur  quelles  n’infc&ent v,klKC 
„lesefprits,  &nc  leurfalTent  perdre  la  {implicite  & 

„ la  pureté  de  la  foi.  „ C’eft  encore  contre  Jean  Scoc 
que  ces  traits  font  lancés. 

four  jultifier  la  cenfure  des  Articles  de  Kierfi , 
on  publia  dans  le  Royaume  de  Lothaire  un  Ecrit  fur 
ces  matières,  plus  violent  que  ceux  qui  avoient  paru 
jufqu’alors.  Il  n’y  avoitde  modération  que  dans  le 
titre  conçû  en  ces  termes , de  tenendâ  Scriptune  veritate. 

Les  injures  qu'on  y dit  aux  Prélats  de  Kierfi  font  les 
feules  fleurs  qu’on  y trouve  parmi  les  épines  de  ces 
queftions  Théologiques.  On  chicane  par  tout  les 
Auteurs  des  quatre  Articles.  On  leurprête  des  fens 
controuvés  ; on  condamne  jufqu'auxpenfccs&aux 
expreflions  de  S.  Profper,  dont  ils  fc  lontfervi.  En 
un  mot , ce  nouveau  Cenfeur  n’a  pas  mieux  oblervé 
les  Règles  delà  Critique  que  celles  de  la  charité  ; car 
il  tombe  en  contradiction  avec  lui -même,  & con- 
damne dans  les  Articles  de  Kierfice  quieftloüé  dans 
la  Réfutation  des  trois  Lettres,  laquelle  il  adopte. 

Outre  ces  fix  premiers  Canons  fur  les  points  de 
Dodrine,qui  étoient  alors  les  queftions  à la  mode  , 
les  Evêques  du  Concile  de  Valence  en  drefterent  plu- 
fieursde  Difcipline,  qui  pouvoient  être  d’une  plus 
grande  utilité  : en  voiciles  principales  difpofitions. 

VII.  On  ne  doit  jamais  ordonner  un  Evêque, 
fans  s’être  alluré  auparavant  par  un  examen  exa<ft,dc 
fes  mœurs  & de  fa  fciencc,  quand  mêmeceferoirun 
Eccléfiaftiquc  du  Palais,  qui  auroit  été  nommé  par 
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L-Anïif.  l’Empereur.  On  doit  plutôt  alors  recourir  à la  clé— 

Concile  de  mence  du  Prince , & le  conjurer  de  ne  pasdéshono- 

faïence.  i»r-  \ r 

rcr  1 Eglile. 

VIII.  Quand  meme  ceux  qui  retiennent  lesbiens 
Eccléfiaftiques , s’autoriferoient  d’une  donation  du 
Prince , on  ne  laifTera  pas  de  les  excommunier  : après 
quoi  on  s'adreflfera  au  Prince. 

IX.  Les  Laïques  qui  veulent  bâtir  quelque  Eglife 
dans  leurs  Terres,  doivent  la  doter,  lui  afhgner  une 
métairie  (<*)  &c  trois  fcfdaves , & de  plus  la  foûmcttre 
à l’Eglife  Mcrc  & à l’Evêque  i fans  quoi  nous  décla- 
rons que  nous  ne  confacrerons  pascette  Eglife. 

XI.  Defenfes  de  faire  jurer  les  deux  parties  dans 
les  jugemens. 

XII.  Celui  qui  aura  tué  ou  blclTé  un  homme  en 
Duel , fera  excommunié  comme  homicide  , & con- 
traint Je  faire  pénitence  -y  & celui  qui  aura  été  tué  dans 
ces  combats  Iinguliers , fera  regardé  comme  homi- 
cide de  lui-même.  On  ne  priera  pas  pour  lui,  & on 
ne  l’enterrera  pas  avec  les  prières  & les  cérémonies 
de  l’Eglife.  L’Empereur  fera  fupplié  d’autorifer  par 
fes  Ordonnances  ces  deux  derniers  Rcglcmcns. 

Ces  Articles  furent  arrêtés  dans  la  première 
féancc  du  Concile.  Dans  la  fécondé,  on  en  drefla 
d’autres  fur  les  devoirs  des  Evcques.  On  leur  re- 
commande de  rétablir  les  Ecoles,  de  prêcher  ou  de 
faire  prêcher , &c  de  ne  pas  vifiter  trop  louvcnt  leur 
Diocefe.  C’eft  que  nous  avons  vû  que  les  Evêques 

(<i)  Il  y a dans  le  tdtcunam  Cflontc.tm.  Ce  terme  lignifie  une  Métairie  qui  a une  cer- 
taine étendue  de  terre  à cultiver.  Marijns  lignifie  a peu-prés  la  même  chofc.  Cepen- 
dant dans  quelques  anciennes  Chartres  onparOil  ddlingucr  Cf tcuica  de  MmJhs  ou 
Manjum» 
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cxîgeoicnt  un  droit  de  vifite  des  ParoilTes;  & l’ava- 
rice plutôt  que  le  zele  en  portoit  quelques-uns  à réi- 
térer fouvent  des  vifites  , qui  leur  étoient  bien 
payées. 

Agilmaredc  Vienne  fit  porter  une  Sentence  par 
le  Concile  en  faveur  defon  Archidiacre, qu’un  hom- 
me revendiquoit , prétendant  qu’il  étoit  fon  cfcla- 
ve;  ôc  le  Concile  pria  l’Empereur  Lothaire  de  confir- 
mer ce  jugement. 

Ebbon  de  Grenoble  le  principal  Auteur  des  fix 
Articles  de  Valence  fur  la  Grâce  & la  Prédestination, 
alla  delà  part  de  Lothaire  les  préfenter  au  Roi  Char- 
les qu’il  trouva  à Verbcric.  Le  Roi  les  remit  à Hinc- 
mare  à Neauflcmaifon  de  campagne  de  l’Archevê- 
que de  Rouen , où  ce  Prince  étoit  alors  dans  une 
expédition  contre  les  Normans  ; il  le  chargea  d’y 
répondre.  Hincmarey  fit  une  Réponfe  en  trois  Li- 
vres.C’eft  fon  prcmicrOuvrage  fur  laPrédcftination, 
qui  cft  perdu.  Il  ne  nous  en  rclte  que  la  Préface  adref. 
fee  au  Roi  Charles  , que  Flodoard  nous  aconfervéc. 
Hincmare  s’y  plaint  de  ce  que  les  Evêques  de  Va- 
lence ont  donne  aux  Articles  de  Kierfi  un  fens  qu’ils 
n’ont  pas , pour  les  faire  paroître  dignes  de  la  ccnfurc 
qu’ils  en  font.  Il  ajoute  Us  ont  aufli  parlé  de  je  ne 
,,  fçais  quels  Articles  au  nombre  de  feize  , comme 
„ s’ils  dévoient  nous  être  imputés.  Mais  nous  ne  les 
„ avons  pas  vus  , ni  n’en  avons  entendu  parler, 
,,  avant  que  le  vénérable  Ebbon  de  Grenoble  vous 
,,  les  ait  apportes  à Verberie  comme  de  la  part  de 
„ Lothaire;  & quoique  nous  ayons  cherché  l’Au- 
„ teur  de  ces  Articles , nous  ne  l’avons  pu  décou- 
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L.in  sjf.  ,,  vrir  : ce  qui  nous  fait  croire  que  l’envie  les  a fa- 
„ briqués  pour  rendre  odieufes  certaines  perfonnes.,» 
Le  Concile  deValcncc  ne  parle  pas  de  feize  Articles, 
mais  de  dix-neuf.  Eft  ce  un  défaut  de  mémoire  dans 
Hincmare  ? Eft  ce  un  artifice  pour  pouvoir  dire  qu’il 
ne  connoiffoit  pas  ces  Articles?Je  n’ofe  foupçonner 
un  fi  grand  Evêque  d’avoir  ainfi  manqué  de  fincerité 
dans  un  Ecrit  public  : l’artifice  auroit  été  trop  grof- 
ficr  , & n’auroit  iervi  qu’a  le  déshonorer.  J’aime 
mieux  croire  que  dans  la  copie  qu’il  avoir  en  main 
des  Canons  de  Valence , il  n’étoit  parlé  que  de  lcizc 
articles. 

L’Empereur  Lothaire  ne  fut  pas  long-temps  en 
état  de  prendre  part  àccsdifputes  de  Religion,  que 
la  jaloufie  des  Evêques  de  différons  Royaumes,  plu- 
tôt que  le  zele,  rendoit  fi  vives.  Ce  Prince  mourut 
la  même  année  que  fe  tintle  Concile  de  Valence,  &c 
il  parut  aux  approches  de  la  mort  bien  different  de 
pénitence  & ce  qu’il  avoit  été  pendant  fa  vie.  Fils  rebelle  & dé- 
rEmpcrcur  naturé  , frere  jaloux,  maître  dur  & impérieux  , il 
Lothaire.  fcmbloit  n’avoir  pas  horreur  des  plus  odieux  atten- 
tats, dès  qu’ils  étoient  commandés  par  l’ambition. 
Mais  le  charme  des  pallions  qui  l’aveugloit , s’éva- 
noüit  à la  vûë  de  l’éternité.  Dès  qu’il  fe  fentit  frappé 
de  maladie,  il  s’appliqua  à mettre  ordre  aux  affaires 
de  fa  confciencc  & à celles  de  fon  Empire.  Il  partagea 
les  Etats  entre  fes  trois  fils  » Loüis , Lothaire  & Char- 
les. Il  avoit  fait  reconnoître  Loüis  Empereur , & lui 
avoit  déjà  cédé  l’Italie.  Il  donna  à Lothaire  cette 
partie  de  la  Gaule,  qui  a été  depuis  appcllée  de  fon 
nom  Lotharingie  ou  Lorraine,  & qui  avoit  alors  beau» 
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coup  plus  d’étcnduc  qu’elle  n'a  aujourd’hui.  La  Pro- 
vence fut  l’appanagc  du  Prince  Charles. 

Après  ces  difpofitions  l’Empereur  Lothaire  ne 
fongea  plus  qu’à  fon  falut , & tâcha  d’employer  le 
peu  de  temps  qui  lui  reftoità  vivre,  pour  défarmcrla  %«•» 
colcre  de  Dieu  qu’il  avoit  irrité  par  tant  de  crimes. 

11  crut  que  pour  le  mettre  à couvert  de  fes  traits , l’ha-  sir,m. 
bit  Monaftique  feroit  pour  lui  un  bouclier  de  la  foi 
& une  cuiraffe  de  juftice.  Il  renonça  donc  à l’Em- 
pire, & s’étant  fait  porter  au  Monaftcrede  Prum,  il 
y prit  l’habit  Religieux  plutôt  pour  mourir , que  pour 
vivre  en  Moine  (<t).  Car  il  étoit  fort  malade,  & il 
mourut  fix  jours  après , fçavoirlei8.  de  Septembre 
de  l’an  8 , dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge , & 

la  quinziéme  de  fon  Empire.  Heureux,  fi  par  une  pé- 
nitence de  quelques  jours  il  put  trouver  grâce  de- 
vant un  Juge  infiniment  miiéricordieux,  mais  infi- 
niment jufte. 

Quelque  tardive  & quelque  courte  qu’ait  été  la 
pénitence  de  Lothaire , quelques  Auteurs  Bénédic- 
tins l’ont  crue  fuffifante  pour  mettre  ce  Prince  au 
nombre  de  leurs  SS  : ce  que  le  Pere  Mabillon  plus  A”"  F' 
judicieux  defapprouve  , en  difant  qu’il  fuffifoit  de 
marquer  qu’il  croit  de pieufe  memoire.  Ademare  Moine 
de  S.  Cibar  d’Angoulême  a écrit  dans  fa  Chroni- 
que qu’après  la  mort  de  Lothaire  les  bons  Anges 
éc  les  Démons  fe  difputcrent  à qui  l’auroit;  & que 
les  bons  Anges  en  prenant  fon  ame,  dirent  aux  Dé- 
mons : „ N ous  vous  abandonnons  l’Empereur , mais 

(a)  Ceux  qui  prenoient  ainfi  l'habit  Monaftiquc  dans  la  dernière  maladie , Soient 
nommé»  Monacbi  ad Jtucutundttm. 
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i.’-xu  8fj.  ,,  nous  emportons  le  Moine  au  Ciel.  „ Conte  in- 
C h -an  ic,  A - venté  pour  faire  valoirlc  mérite  de  la  vicRcligieufe, 
/iT/'üi. L.ili.  qui  n’a  pas  befoin  de  pareilles  preuves  Lothaire 
e.i6i.  pyj.  cnterrc:  Prum  comme  il  l’avoit  louhaité,  fie 

l’on  grava  fur  fon  tombeau  une  Epitaphe  qu’on  croit 
être  de  la  façon  de  Raban,  Se  dans  laquelle  on  don- 
ne de  grandes  louanges  à la  pieté  qui  lui  avoit  fait 
embralïer  la  vie  Monaftique.  (a) 
de  Quelques  Critiques  placent  à cette  même  année  la 
mort  de  Drogon  Evêque  de  Mets,  Oncle  de  l’Empe- 
reur Lothaire  & des  Rois  les  frères,  fie  d’autres  la  met- 
tent deux  ans  après.  Sa  haute  nailTance  fie  fa  modé- 
ration le  firent  refpcéter  fie  aimer  des  Prélats  fes  Con- 
frères. Il  étoit  en  même  temps  Abbé  de  Luxeu,  fie 
il  s’y  rctiroit  quelquefois  pour  joüir  de  la  beauté  du 
Pays.  Mais  un  jour  qu’il  prenoit  fur  l’Oignon  le  di- 
vcrciflemcnt  de  la  pêche  , il  le  lailTa  tomber  dans 
l’eau,  fie  fe  noya  apres  trente- deux  ans  d’Epifeopat, 
félon  ceux  qui  mettent  fa  mort  en  855  , fie  trente- 
quatre  , félon  ceux  qui  la  placent  en  857.  Son 
corps  fut  reporté  à Mets  fie  enterré  proche  le  tom- 
beau de  Louis  le  Débonnaire  fon  frere-  Adventius 
fut  fon  fuccelfeur  dans  le  Siège  de  Mets. 


(•*)  Voici  cette  Epitnphedc  l'Empereur  Loti. aire. 

Contintt  bic  tttnutlttt  ntemsrandi  Cafarjs  »JJi 9 
Lott.arn  magni  i nttapis , ati/ue  pu  , 

Qni  Francis , Itahs  , Romanis  prafnit  ipjïs : 

Omma  fed  fprtvtt , p.tnptr  bine  ab  ;r. 

ÎS a m bis  tncencs  Menacbrim Jk  attrgit  annos  , 

Et  Je  mutazit , ac  bene  fcfl  obiit. 

III.  Caien<i«  O cl. 


I!  me  paroic  que  dans  le  pciiultipne  vtr*  il  faudrait  lire  Monaebus  au  lieu  de 

pdcbnm* 
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L’Eglife  de  France  perdit  la  même  armée  855  un  i/ahui. 
autre  Prélat, qui  étoit  aulh  de  la  famille  Royale, & qui 
faifoit  encore  plus  d’honneur  à l’Epifcopat  par  tes 
vertus  que  par  fa  qualité.  C’cft  S.  Folcuin  Evêque MortdeS. 
de  Téroüanne.  Il  étoit  fils  du  Prince  Jérôme  &frere  Fukuu1' 
de  Fulrade  Abbé  de  S.  Quentin.  Toujours  appli- 
qué aux  devoirs  de  Ion  Miniftére,  il  mouruten  fai- 
fant  la  vifite  de  Ion  Diocéfe.  On  croit  qu’il  infti- 
tua  le  premier  la  Fête  de  1*  Affomption  dans  fon  Dio- 
céfe, à l’occafion  d’un  miracle  opéré  dans  la  perfori- 
ne d’une  fervante  qui  fut  punie  du  Ciel , parce  qu’elle 
lavoit  du  linge  cejour-là.  La  Fête  de  l’AfTomption 
' cft  plus  ancienne  que  le  temps  dont  nous  parlons: 
mîis  apparemment  qu’on  fe  contentoit  d’en  faire 
l’Office  dans  l’Eglife  de  Téroüanne  , & que  le  peu- 
ple ne  la  chommoit  point.  S.  Folcuin  fut  enterré 
au  Monaftcre  de  S.  Bertin , où  l’on  conferve  encore 
fa  Chappe  qui  a un  capuchon  comme  ont  toutes 
les  anciennes  Chappes.  C’cft  au  lieu  de  ce  capuchon 
quon  a fubftitué  l’ornement  qui  fe  voit  maintenant 
au  dos  des  Chappes  modernes.  S.  Folcuin  eft  ho- 
noré  le  14  de  Décembre.  Hincmare  en  qualité  de['^,,'î*'! 
Métropolitain  chargea  Pardule  de  Laon  d’agir  au- 
près du  Roi , pour  faire  remplir  le  Siégé  de  Téroüan- 
ne par  une  Ele&ian  canonique  : Hunfroi  Moine  de 
Prum  diftingué  par  fa  pieté,  fut  élu  fucceffcur  de  Fol- 
cuin. 

Le  Pape  Leon  IV.  étoit  mort  cette  même  année 
environ  deux  mois  avant  l’Empereur  Lothaire  ; & 

Benoît  111.  avoit  été  élupar  le  confentement  unani-  nr* 
me  d u Clergé , du  Sénat , ôc  du  peuple  Romain.  Mais 
Tome  VU  i 
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LAn  ijf.  le  Decret  d’Eleéfion  ayant  etc  envoyé  félon  la  cou- 
tume à l'Empereur,  afin  qu’il  le  confirmât,  ce  Prince 
fe  laifla  tromper  aux  diicours  perfides  des  Députés 
Romains;  & il  réfolut , gagné  par  les  intrigues  de 
quelques  Evêques,  de  faire  élire  Pape  Anaftafe  Prê- 
tre Cardinal  de  Saint  Marcel , qui  avoit  été  excom- 
munié & dépofé,  pour  avoir  abandonné  fon  Titre 
pendant  cinq  ans.  Ce  oui  prouve  que  les  Cardinaux 
étoient  obligés  à la  rélidence.  Mais  les  Commiflai- 
rcs  que  l’Empereur  envoya  à Rome,  pour  procurer 
cette  Elcéfion , trouvèrent  tant  de  réfiftance  de  la 
parc  du  Clergé  & du  peuple  , qu’ils  confentirent  en- 
fin à l’Ordination  de  Benoît  l U,  qui  avoit  été  élu 
canoniquement.  Le  fait  eft  confiant  ; & l’on  con- 
vient que  Benoît  III.  fut  le  fuccefieur  immédiat  de 
Leon  IV.  Où  placer  donc  la  prétendue  P a pefie  Jean- 
ne, qu’on  fait  fucccdcr  à Leon  IV  i Mais  cette  fable 
ridicule  & grofliere  , qui  n’a  été  controuvéc  que  dans 
le  treiziéme  fiecle , n’a  plus  befoin  d’être  réfutée.  Les 
ennemis  même  de  l’Eglife  Romaine  qui  onc  encore 
quelque  pudeur,  rougiffent  aujourd’hui  de  l’avoir 
crue,  ou  plutôt  de  l’avoir  débitée,  comme  s’ils  la 
croyoicnt;  c’eft-à-dire  , qu’ils  ont  honte  de  l’igno- 
rance  ou  de  l’impofturc,  dont  les  Catholiques  les  ont 
convaincus  en  ce  point.  Un  Auteur  Calvinifte  * a 
été  d’aflez  bonne  foi  pour  combattre  cette  fable  : 
mais  on  lui  en  a fçû  mauvais  gré  dans  fon  parti, 
où  l’on  ne  fonge , pour  entretenir  la  féduélion , qu'à 

Translation  rCnJre  °dlfUX  le  S;  SiCge- 

d«RcUqu«  Cette  meme  année  855  fut  encore  marquée  par  la 
cent  d'Efpa-  Tranflation  des  Reliques  de  S.Vinccnt,qui  furent  ap- 

gne  en  Fr  an-  * 1 *' 
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portées  d’Efpagne  en  France.  En  voici  l’hiftoire  écri- 
te par  un  Auteur  de  ce  temps-là.  Hildebert  Prêtre  flc 
Moine  de  Conques  eut  révélation  d’aller  à Valence 
enlever  les  Reliques  dc'ce  S.  Martyr  quiyétoicnt 
fans  honneur  à caufe  de  la  domination  des  Sarrazins, 
& dans  une  Eglife  à demi  ruinée,  où  il  pleuvoitde 
toutes  parts.  Un  autrd  Moine  du  même  Monaftérc 
appelle  Audalde  fe  joignit  à lui,  & continua  feul  le 
voyage , parce  que  Hildebert  tomba  malade.  Audal- 
de étant  arrivé  a Valence  , un  More  chez  qui  il  lo- 
gea, lui  montra  l’endroit  où  S.  Vincent  étoit  en- 
terré , moyennant  quarante  pièces  d’argent  qui  va- 
loient,  dit  l’Auteur  cinq  fols  (<*)  de  la  monnoye 
de  ce  temps  là.  Audalde  trouva  au  Cercueil  l'Inf- 
cription  qui  marquoit  que  c’étoitlc  corps  de  S.  Vin- 
cenr.  U l'enleva , & l’emporta  de  nuit  dans  un  fac 
enveloppé  de  branches  de  Palmier.  Il  logeaàSarra- 
goflfe  chez  une  pauvre  femme,  qui  l’ayant apperçû 
prier  pendant  la  nuit  devant  les  Reliques,  en  don- 
na avis  à l’Evêque  nommé  Senieur.  Le  Prélat  fit  pren- 
dre le1  fac  & le  Moine  , & ayant  vifité  les  Reliques, 
il  reconnut  fans  peine  qu’elles  étoient  de  quelque 
S.  Martyr.  Mais  Audalde  lui  foùtint  que  c’étoit  le 
corps  d’un  de. fes  pareils  mort  en  Efpagne,  & qu’il 
avoit  racheté  des  Infidèles , pour  l’enterrer  dans  le 
tombeau  de  fes  peres.  L’Evêque  ne  le  crut  pas , & 
il  ordonna  qu’on  fuftigeât  le  Moine  François,  pour 
le  punir  de  fes  menfonges.  Le  fentiment  de  la  dou- 
leur arracha  enfin  à ce  malheureux  une  partie  de  la 

[«)  Ces  pièces  d’argent  valoient  un  denier  Me. tiers  d'un  denier,  puifqu’il  n'en  fal- 
loit  que  quarante  pour  faire  cinq  fuis. 

1 jj 
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T' An 8s f'  vérité , qu’il  déguifa  par  une  nouvelle  feinte.  Il  dit 
que  c’etoit  le  corps deS.  Marin  Martyr.  L'Evêque  le 
crut  , & garda  les  Reliques  malgré  toutes  les  inf- 
tances  que  le  Moine  étranger  lui  put  faire.  Ainfi 
Audalde  s’en  retourna  à fon  Monalterc,  fans  y rien 
rapporter  que  les  marques  des  coaps  qu'il  avoir  re- 
çus. Ce  qu'il  y eut  de  plus  fâcheux  pour  luy  , c’eft 
qu’on  ne  voulut  pas  le  croire»  & il  fut  chafle  de 
Conques  , comme  un  Moine  vagabond.  Il  fe  re-« 
tira  au  Monaftere  de  Caftres;  & ayant  fait  efperer 
aux  Moines  qu’il  enrichiroit  leur  Eglife  des  Reli- 
ques de ‘S-  Vincent  , il  y fut  reçu  avec  charité. 
Il  fut  long-temps  fans  pouvoir  tenir  paroletmaisavec 
du  courage  & de  l’intrigue , de  quoi  ne  vient-on  pas 
à bout? 

Audalde  retourna  en  Efpagnc  huit  ans  après 
avec  des  lettres  de  recommandation  de  Salomon 
Comte  de  Cerdaigne  pour  le  Roi  de  Cotdouë,  qui 
étoit  Mahomet  fils  d'Abdherram,  & qui  comman- 
doit  à tous  les  Mores  d’Efpagne.  Salomon  lui  faifoic 
entendre  que  l’Evêque  de  Sarragofle  avoir  retenu 
le  corps  d’un  de  fes  parens  nommé  Sugnaire,  & il 
lui  envoyoiteent  fols  d’argent  pour  l’engager  à le 
lui  faire  rendre.  Il  fit  donner  une  pareille  iommeà 
Abdela  Roi  de  Sarragofle.  Ces  prefens  furent  de 

E refontes  recommandations  pour  ces  Princes  bar- 
ares.  Le  Roi  de  Sarragofle  manda  aufli  tôt  l’Eve- 
que,  qui  nia  le  fait.  Mais  Audalde  le  convainquit , &£ 
1 Evêque  fe  voyant  ménacé  des  plus  rudes  fupplices , 
rendit  les  Reliques  qui  furent  portées  à Caltrcs , 8c 
elles  opérèrent  pluficurs  miracles  fur  la  route.  Aimoin 
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de  S.  Germain  de  Paris  a écrit  l’Hiftoire  de  cette 
Tranflation.  Elle  parôîc  fmeere , quoique  le  perfon- 
nage  qu’on  y fait  faire  à Audalde , ne  prévienne  pas 
en  fa  faveur.  Mais  on  ne  craignoit  pas  alors  d’em- 
ployer  l'artifice  &c  la  fourberie,  pour  obtenir  des  Re- 
liques , qu’on  ne  pouvoit  pourtant  bien  honorer 
qu’en  deteftant  le  menfonge.  Le  Monaftcre  de  Caf- 
tres  a été  érigé  crj  un  Siégé  Epifcopal.  * 

Vers  le  meme  temps  les  Moines  de  Saint  Germain 
des  Prés  conçurent  aufii  le  deflein  d’enlever  de  Va- 
lence les  Reliques  de  S.  Vincent  leur  Patron,  dont  ils 
ignoroient  encore  la  Tranflation.  Ils  envoyèrent  en 
Efpagne  deux  de  leurs  Confrères  Ufuard  Prêtre  & 
Odilard.  .Ces  envoyés  étant  arrivés  à Ufez , on  leur 
dit  que  le  corps  de  S.  Vincent  avoit  été  transféré  à 
Benevent.  ( a)  Ils  ne  laifferent  pas  de  continuer  leur 
route  » & ils  obtinrent  à Cordoiic  les  Reliques  de  S. 
George,  de  S.  Aurele,  avec  la  tête  de  fainte  Natalie, 
autrement  nommée  fainte  Sabigotte. 

Ufuard  qui  apporta  ces  faintes  Reliques  d’Ef- 
pagne,eft  aflez  connu  par  fon  Martyrologe, qu’il 
compofa  versce  temps  là  ? & qu’il  dédia  à Charles 
le  Chauve.  ( b ) Il  n’y  adopta  pas  la  nouvelle  opinion 
qu’Hilduin  Abbé  de  S.  Denis  avoit  tâché  d’établir 
touchant  le  prétendu  Areopagitifme  de  S.  Denis  pre- 

( a ) On  ne  fçavoit  pis  encore  en  Efpagne  où  étoient  les  Reliques  de  S.  Vincent.  O11 
fçavoit  feulement  qu'elles  a voient  c'tc  enlevées  de  Valence.  On  feglohfrcaunî  en  Por- 
tugal de  les  polTedcr. 

(£)  Pluficurs  Auteurs  ont  cru  que  le  Moine  Ufuard  avoitécrit  fous  leRcgnede 
Charlemagne  i parce  que  Sigcbcrt  marque  qu'il  dédia  fou  Martyrologe  G trolo  Magna* 
Mais  il  cil  certain  qu'on  donna  fouvent  le  furnom  de  Grand  à Charles  le  Chauve  de 
fon  vivant.  On  en  trouve  pluficurs  exemples.  Il  cil  d’ailleurs  confiant  que  la  pcrfécu- 
tion  qui  couronna  en  Efpagne  tant  de  {Martyrs  dont  parle  Ufuard } ne  fut  fufc.tcc  qu'a- 
près  la  mort  de  Charlemagne. 

Iiij 
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micr  Evcque  de  Paris.  Ufuard  diftingue  deux  S.  De- 
nis. Il  place  S.  Denis  l’Arcopagite  Evêque  d’Athe- 
ncs  au  troifiéme  d'Oétobre,  & S.  Denis  de  Paris  au 
neuvième  du  même  mois:  en  quoi  il  a fuivi  les  an- 
ciens Martyrologes  qui  lui  ont  fervi  de  guides  (<*),& 
nommément  celui  du  Venerable  Bede.  Le  Marty- 
rologe d’Ufuard  a été  fort  célébré,  & il  eft  encore 
en  ufage  dans  quelques  Eglifes  de  France.  La  Tranf- 
lation  des  Reliques  qu’Ufuard  apporta  d’Efpagne  , 
fc  fit. l'an  8y8,  qui  étoit  la  troifiéme  année  du  Pon- 
tificat de  Benoît  III. 

Dès  qu’Hincmarc  eut  appris  l’exaltation  de  ce 
nouveau  Pape»  il  lui  écrivit  pour  le  prier  de  confir- 
mer fon  Concile  de  Soifions  la  dépofition  des 
Clercs  ordonnés  par  Ebbon  > ce  que  Leon  IV.  avoit 
refufé  de  faire.  Benoît  qui  vouloir  ménager  un  Pré- 
lat qui  avoit  autant  de  crédit  qu'Hincmare , confir- 
ma le  Concile  de  Soûlons  par  une  lettre , où  il  eut  la 
précaution  d'inferer  quelques  termes  conditionnels, 
qui  n’engageoient  en  rien  l’autorité  du  Saint  Siégé. 
On  fe  plaignit  dans  la  fuite  qu’Hincmare  avoit  fup- 
primédans  l’Aétc  ces  reftriâ:ions,pour  rendre  la  con- 
firmation abfoluë:  car  un  point  d’honneur  engage 
quelquefois  à des  démarches  bien  oppofées  à la  gloi- 
re qu’on  cherche.  Mais  il  paroît  qu’Hincmarc  1c  juf- 
tifia. 

Benoît  confirma  aulh  dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat  tous  les  Privilèges  accordés  au  Mo- 
naftcrc  de  Corbie  dont  Anfelme  étoit  alors  Abbé. 

(a)  Les  anciens  Martyrologes  des  Eglifes  de  Lyon,  de  Rheims , de  Verdun,  de 
Clermont  en  Auvergne,  d’Auxerre,  de  S.  Frambauld  & de  S.  Rieulc  de  Scnlis,  d’Arra* 
& de  pluùcursautrcsjdifLngucnc  S.  Qcnis  l’Arcop^itc  de  S.  Denis  de  Paris* 
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Le  Pape  dans  cet  Adle  déclame  avec  force  contre  les 
ufurpatcurs  des  biens  de  l’Eglife.  Mais  la  cupidité  n’é- 
coutoit  plus  les  remontrances.  Un  fi  grand  abus  rc- 
gnoit  toujours  en  France , &c  les  Ecclefiafliques  don- 
noient  l’exemple  aux  Laïques  de  ces  ufurpations. 

Un  Soûdiacre  nommé  Hubert,  fils  de  Bofon  & 
frere  de  Teutberge  femme  du  jeune  Roi  Lothaire, 
pofTedoit  plufieurs  Monafteres. Cependant  ces  grands 
revenus  ne  lui  parurent  pas  fuffifans.  C’eft  une  malé- 
diction que  Dieufemblc  avoir  attachée  à la  cupidité 
des  biens  de  l’Eglife  : ceux  qui  les  ont  brigués  con- 
tre les  Canons,  ne  font  jamais  fatisfaits  de  ce  qu’ils 
en  ont  obtenu.  Hubert  qui  marchoit  toujours  avec 
une  troupe  de  fcélerats  & de  femmes  débauchées , 
s’empara  par  force  du  Monaftere  de  S.  Maurice  d’A- 
gaune  & de  celui  de  Luxeu;  & quoique  l’entrée  de 
ce  dernier  fût  particulièrement  défendue  aux  fem- 
mes, il  y demeura  quelques  jours  avec  fes  Concubi- 
nes, au  nombre  delquelles  étoitune  Religieule.  On 
l’accufoit  auffi  d’avoir  troublé  la  bonne  intelligence 
que  le  Pape  avoir  rétablie  entre  l’Empereur  Loüis  & 
les  Rois  fes  frères. 

On-porta  au  faint  Siégé  des  plaintes  de  tant  d’ex- 
cès; & le  Pape  par  une  lettre  adrefTée  àtousle^Evê- 
ques  du  Royaume  de  Charles , cita  Hubert , lui  or- 
donnant de  venir  à Romcfe  juftificrdc  ces  accufa- 
tions  dans  trente  jours , fous  peine  d’excommunica- 
tion. Il  y a lieu  de  croire  qu’il  ne  fe  mit  pas  fort  en 
peine  d’obéir.  Lothaire  lui  donnacncore  dans  la  fuite 
un  Duché  entre  le  Mont  Jura  & les  Alpes  Pcnnines , 
où  quand  il  eut  encouru  la  difgracc  de  ce  Prince  au 
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fujct  de  fa  fceur , il  fe  fortifia  fi  .bien,  que  Lothaire 
fut  obligé  de  faire  pluficurs  fois  marcher  contre  lui 
des  troupes,  qui  furent  battues.  Enfin  Hubert  péric 
miférablcmcnt , & fut  tué  parles  gens  de  l’Empereur 
Louis,  parce  qu’il  retenoit  malgré  lui  l’Abbaye  de 
S.  Maurice,  dont  il  s’étoit  emparé. 

Le  Pape  Bcnoîc  voyant  ces  abus  & pluficurs  au- 
tres qui  deshonoroient  l’Eglifedc  France,  crut  de- 
voir s’en  prendre  aux  Evêques , perfuadé  que  c’eft 
communément  leur  filencc  qui  autorife  le  mal,  8c 
qu’ils  ne  font  pas  juftifiés  pour  n’y  avoir  point  de 

fiart , & pour  en  gémir  devant  Dieu,  s’ils  n’élevent 
a voix  pour  s’y  oppofer.  Il  écrivit  donc  aux  Evêques 
de  France  une  lettre  pleine  d’avis  & de  réprimandes , 
pour  exciter  leur  zele  contre  rantdedefordres.  Les 
Evêques  qui  ne  croyoient  pas  méritcrces  reproches, 
les  firent  retomber  fur  le  Roi  Charles  le  Chauve  , 8c 
lui  préfenterent  à ce  fujet  une  Remontrance  dans 
une  AlTemblée  qu’il  tint  à Boneüil  proche  de  Paris 
au  mois  d’Aout  de  l’an  856. 

„ Nous  ferions  fenfiblcs,  difcnt-ils,  aux  repriman* 
„ des  que  le  Pape  nous  fait  dans  fa  lettre,  & que 
,,  nous  avons  entendues  avec  vous,  fi  nous  avions 
„ tenu  la  conduite  qu’il  nous  reproche  avec  tantde 
„ force.  Mais  comme  nous  n’avons  jamais  donné  de 
,,  confentcment  àl’Article  fur  lequel  il  infifte  le  plus, 
,,  & qu’au  contraire  nous  vous  avons  fouvent  averti 
,,  vous  &i  vos  Sujets  de  vive  voix  & par  écrit , de 
,,  corriger  ce  qui  avoir  été  fait  contre  les  Réglés, 
„ nous  iommes  moins  fenfibles  à ces  reproches.  Cc- 
„ pendant  nous  joigrçonsencore  aujourd’hui  nos  avis 
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„a  ceux  du  Pape,  & nous  vous  exhortons  de  réra-  TwjT 
,,  blir  au  plutôt , & le  mieux  que  vous  pourrez , l’or- 
„ dre  dans  les  Monafteres  de  vôtre  Royaume,  qui 
,,  font  en  un  fi  pitoyable  état,  & de  faire  obfervcr 
„les  Capitulaires  que  vous  avez  confirmés  de  vô- 
,,  tre  feing  à Coulâmes , à Beauvais , à Verneüil , à 
„ Epernai  & à Merfen , &c.  Il  paroît  que  la  réfor- 
,,  me  des  Monafteres  étoit  le  point  fur  lequel  le  Pa- 
„ pc  infiftoit.  Mais  on  y trouvoit  bien  de  la  diffi- 
,,  culte  ; parce  qu’il  falloir  commencer  par  mettre 
,,  des  Abbés  Réguliers  dans  tant  de  Monafteres, qui 
,,  étoient  donnés  en  Commande  à des  Laïques , 8c 
;,  quelquefois  à des  femmes  même- 

Un  Privilège  accordé  dans  cette  Aflemblée  de 
Boneüil , fait  voir  qu’il  s’y  trouva  19  Evêques , dont  Nombre  d» 
les  premiers  font  Amauri  de  Tours  , Venilon  de  rAfi^mbi/e 
Sens,  Hincmare  de  Rheims,  Paul  de  Rouen,  Heri-  dcBoucu,i' 
balde  d’Auxerre , & Erchanrade  de  Paris.  Ce  dernier 
mourut  fort  peu  de  temps  après  (a)  , & le  Roi  Char- 
les fit  élire  en  fa  place  Enée  Notaire  de  fon  Palais. 

C’cft  ce  que  le  Clergé  & les  Moines  écrivirent  à Ve- 
nilon de  Sens  leur  Métropolitain,  & à fes  fuffragans, 
pour  les  prier  de  l’ordonner  au  plûrôt.  Voici  le  pré- 
cis de  leur  lettre.  „ Aux  très  Religieux  Peres  &: 

„ Freres,  Venilon  Métropolitain  de  Sens,  à fonder- 
„ gé,&  aux  Prélats  fes  fuftragans.le  Clergé  de  l’Eglife  iMfrr  fy.  L«- 
„ Mere  de  Paris , les  Freres  du  Monaftere  de  S.  De-  F‘  L*»rc’du 
„ nis , de  celui  de  S.  Germain , de  celui  de  S.  Gène- 
„ viéve,  de  celui  des  Foliés,  8c  des  autres  Monaf-  ax- 

(4)  Mr.  Baluze  dans  fes  Notes  fur  Loup  de  Ferricres prétend  qu’Er^hajirade  de  Paris  née. 
mourut  l’an  8 fj.  Mais rAlfcmbléc de BoncUil  où  Erchanrade  affilia  en  8fl,  montre 
que  co  fçavani  homme  s’ cil  trompé. 

Tome  VI,  K 
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„ tercs,  Salut.,,  Après  avoir  marqué  l’affli&ion  où 
ils  fout  de  la  mort  d’Erchanrade  leur  Evêque,  & 
l’inquiétude  où  ils  avoient  été  fur  le  choix  d un  digne 
fucccffcur  , ils  marquent  que  Dieu  qui  tient  en  fa 
main  le  cœur  des  Rois , a infpiré  au  Roi  Charles  de 
leur  nommer  Enéepour  Evêque:  qu’en  conféquen- 
cc , ils  l’ont  élu  unanimement,  apres  avoir  connu 
par  eux- mêmes  fa  prudence  Sc  fa  probité;  quoique 
le  choix  du  Roi  dût  leur  fuffire  pour  les  raflùrer  : 
qu’ainfi  ils  les  prient  de  placer  au  plutôt  cette  lu- 
mière fur  le  chandelier. 

Vcnilon  Si  fes  fuffragans  ; fçavoir  , Heribalde 
d’Auxerre,  Agius  d’Orléans,  Prudence  de  Troyes, 
Herimandc  Nevers , Frotbertou Frotbaldc  dcChar- 
tres , Si  Hildegaire  de  Meaux , répondirent  au  Cler- 
gé de  Paris , qu’ils  prenoient  part  à la  jufte  douleur 
que  leur  cauloit  la  mort  d’Erchanrade,  mais  qu’ils 
étoient  confolés  par  la  promotion  d’Enée.  „ Car , 
„ ddent-ils , quelqu’un  a t-il  mis  le  pied  dans  le  Pa- 
,,  lais  , qu’il  n’ait  connu  fes  travaux  Sc  fa  ferveur  ? 
„ C’eft  pourquoi  nous  approuvons  l’Elc&ion  que 
,,  vous  avez  faite  de  fa  perlonne  , Si  nous  vous  cx- 
„ hortons  à fuivrefesenfeignemens,  & à imiter  fes 
„ bons  exemples. ,, 

Venilon  de  Sens  ayant  convoqué  les  Evêques  de 
la  Province  pour  l’Ordination  d’Ence  , Prudence 
de  Troyes  ne  put  s’y  rendre  à caufe  de  quelque  in- 
firmité. Il  y députa  le  Prêtre  Arnold  qui  etoit  chargé 
d’une  lettre  par  laquelle  Prudence  déclaroit  qu’il  con- 
fentoit  à l’Ordination  d’Enée  ; pourvu  qu’il  voulût 
fouferire  aux  Décrets  de  l’Eglife  Romaine,  des  Souve- 
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rains  Pontifes  &des  SS.  Pères,  &c  particulièrement 
aux  quatre  Articles  dont  l’Eglife  Catholique  s’eft  fer-  20!,)  JpZf 
vi , pour  combattre  & vaincre  Pelage  & fes fauteurs  : '^‘"<‘2.  d" 
fans  quoi  il  déclare  qu’il  neconlent  pasàccttcOrdi-  J fi- 
liation. Il  marque  enfuite  les  quatre  Articles,  dont  il 
exige  la  foufeription,  & dont  voici  le  précis. 

I.  Que  le  libre  arbitre  qui  a été  perdu  par  la  défo-  Articles  que 
béiffancc  d’Adam,  nous  a été  rendu  par  Jefus-Chrift,  xroy«pro! 
premièrement  encfpcrance,&  enfuite  en  effet.  pofci  Énée 

i _ * ■ r ■ 1 • nomme  i 

II.  Que  Dieu  par  une  milcricorde  gratuite  en  a l'Evéché  de 
prédeftiné  quelques-uns  à la  vie»  & d’autres  à la 

peine  par  un  jufte  jugement. 

III.  Que  le  Sang  de  Jefus-Chrift  a été  verfépour 
tous  les  hommes  qui  croycnt  en  luy  ; mais  qu’il  ne 
l’a  pas  étc  pour  ceux  qui  n’ont  pas  crû , qui  ne  croyent 
point,  ou  qui  ne  croiront  pas. 

IV.  Que  Dieu  tout-puiflant  fauve  ceux  qu’il  veut 
fauver  > & par  confcqucnt  il  ne  veut  fauver  aucun  de 
ceux  qui  ne  font  pas  fauvés. 

Prudence  avoir  loufcrit  les  quatre  Articles  du  Con- 
cile de  Kierft.  Mais  il  avoit  changé  de  fentiment;  & 
il  en  propofe  ici  d’autres  pour  les  combattre.  Mais  de 
quelle  autorité  un  Evêque  particulier  s’arrogeoit-il 
le  droit  défaire  fouferire  des  Formulaires  de  foi  de 
fa  façon?  Il  n’eft  nullement  probable  qu’Enéequi 
avoit  aflifté  au  Concile  de  Kierft,  ait  figné  ces  Ar- 
ticles fabriqués  en  faveur  de  Gothefcalc  i ni  que  pour 
ordonner  un  Evêque  nommé  par  le  Roi , onaitexi- 
qu’il  condamnât  des  Articles  autorifés  par  ce 


ge 


Prince  à la  tête  d’un  Concile. 

• La  mort  de  Raban , que  l’Eglife  de  France  venoit 
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de  perdre,  pouvoir  alors  infpirer  une  nouvelle  au- 
dace, aux  partifans  de  Gothefcalc  , à qui  ce  Prélat 
s’étoit  le  premier  oppofé  a vec  autant  de  zcle  que  d’au- 
torité. Ce  fut  fans  contredit  un  des  plus  taints  & des 
plus  fçavans  Evêques  de  fon  temps;  & on  le  regar- 
de avec  juftice  comme  un  des  principaux  reftaura- 
tcurs  des  études  facre'es  & profanes.  Le  Monaftere 
de  Fuldc  où  il  gouvernoit  deux  cens  foixante-&-dix 
Moines  , devint  fous  fa  difciplinc  une  Ecole  célé- 
bré des  fciences  Ecclefiaftiques  & des  vertus  Reli- 
eicufes,  & comme  un  Séminaire  d’Evêques  &d’Ab- 
bes,  qui  s’y  formèrent  fous  la  conduite  de  ce  fairic 
& fçavant  r bbé.  Il  y affembla  une  nonibreufe  Bi- 
bliothèque,& il  compofa  lui-même  tant  d’Ouvrages, 
qu’ils  pourroient  feuls , ce  fcmblc , en  faire  une. 

Outre  ceux  de  fes  Ecrits  dont  nous  avons  eu  occa- 
fion  de  parler,  il  publia  un  T raité  intitulé,  de  univerfo. 
C’eft  une  Encyclopédie  entière  : car  on  y trouve  une 
connoiftance  abrégée  de  toutes  les  Sciences  & de  tous 
les  Arts, depuis  la  Théologie  jufqu’à  l’Agriculture.  U 
compofa  aufli deux  Livresen  l’honneur  de  la  Croix, 
dont  le  premier  eft  en  vers  avec  diverfes  figures,  où 
l’Auteur  a inféré  avec  autant  d’art  que  de  travail  des 
vers  qui  étant  lus  par  différens  côtés,  forment  dif- 
férons fens  , toujours  convenables  aux  figures  aux- 
quelles ils  font  adaptés , fans  cependant  interrom- 
pre le  fens  principal  qui  regne  dans  la  pièce.  Le  fé- 
cond eft  une  explication  en  profe  des  figures  du  pre- 
mier, avec  des  tendres  aiïeéfions  de  l’Auteur  pour  la 
Croix,  cet  inftrument  de  nôtre  falut.  Cet  Ouvrage 
a pafte  dans  l’Antiquité  pour  une  merveille  ( a ) Mais 

(«)  S.  04. lue  Abbé  de  Clugni  ctoit  grand  admirateur  de  cet  Ouvrage  de  Ruban  : 
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je  n’y  vois  rien  de  plus  digne  d’admiration,  que  la 
tendre  dévotion  de  l’Auteur  pour  la  Croix  du  Sau- 
veur, & la  patience  qu’il  lui  a fallu  avoir , pour  fou- 
tenir  un  travail  aufli  pénible  qu’infruétueux. 

Raban  s’appliqua  à d’autres  Ouvrages  plus  capa- 
bles de  faire  connoître  fon  érudition.  Il  compofa 
de  pieux  &c  de  fçavans  Commentaires  fur  prefquc 
tous  les  Livres  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Teita- 
ment  ; fçavoir , fur  le  Pentatcuque  à la  priere  de  Fré- 
culfe  Evêque  de  Lifieux , fur  le  Livre  des  Juges , fur 
celui  de  Ruth  , fur  les  quatre  Livres  des  Rois,  fur 
les  Paralipomenes , fur  le  Livre  de  Judith , fur  celui 
d’ Efther , fur  les  Cantiques  tirés  de  l’Ecriture , qu’on 
chante  à Laudes  , fur  les  Proverbes  de  Salomon  , 
fur  le  Livre  de  la  Sagefle,  fur  l’Ecclefiaftique , fur 
Jercmie  , fur  Ezechiel  & fur  les  deux  Livres  des 
Maehabées.  Udédia  cedernier  Ouvrage  à LoüisRoi 
de  Germanie. 

Raban  publia  aufli  un  Commentaire  en  huit  Li- 
vres fur  Saint  Mathieu , & un  autre  en  trente  Li- 
vres fur  toutes  les  Epîtres  de  Saint  Paul , outre  des 
Homélies  fur  les  Evangiles  des  Fêtes  de  l'année  &: 
des  Dimanches  depuis  la  veille  de  Noël  jufqu’à  Pâ- 
que, & furies  Epîtres  & les  Evangiles  depuis  Pâ- 
que jufqu’au  15.  Dimanche  apres  la  Pentecôte,  il 
compofa  de  plus  plufieurs  Traités  particuliers,  fça- 
voir , du  Combat  d’un  Chrétien  , fur  la  Vifiondc 
Dieu  & la  pureté  du  cœur , fur  la  maniéré  de  faire 

voici  comme  il  en  parle.  Deïnnde  S.wiï.t  Cruels  texnitepHS  quo  prtuefms  a J viJtttJttm  , Odil.  ferment 
eunal/ilms  au  Itgcudum  , dulettti  adrctmcndttm  , labenojtus  uJ  jeribendum  , imeutrt  ntn  dt  laudeS. 
foteji»  - C r mil. 
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L.Aul;<.  pénitence , où  il  parle  d’une  façon  propre  à confo- 
ler  le  pécheur,  fans  le  porter  à la  préemption  , un 
Dialogue  fur  le  Comput  donné  au  public  par  Mr. 
t.  i.Mijetii.  Baluze , un  Recueil  des  Canons  Pénitcntiaux , & un 
Traité  fur  les  huit  vices  capitaux,  un  autre  de  fa- 
mé , un  fur  l’Antechrift  , un  Martyrologe,  & plu- 
fieurs Poches,  lefquelles  me  paroiffent  le  moins  efti- 
mablc  de  fes  Ouvrages.  Tous  les  S çavans  de  ce  fiécle 
fc  piquoient  d’être  Poètes  ; & ils  croyoient  l’être, 
quand  ilsavoient  mis  de  la  profe  en  mefure  poéti- 
que. Mais  de  mauvais  vers  font  moins  fupportables 
que  de  mauvaife  profe.  On  trouve  dans  les  Ecrits 
de  Raban  de  la  pieté  , de  l’érudition  & des  mœurs. 
On  y chcrcheroit  en  vain  laprécifion  & l’élégance; 
elles  n’étoient  pas  du  goût  de  fon  fiécle. 

Raban  avoir  fait  plufieurs  autres  Ouvrages  qu’on 
n’a  pas  encore  recouvrés,  fça voir,  des  Commentai- 
res fur  Jofué , fur  Efdras , fur  Job , fur  T obie , fur  l’Ec- 
clcfiafte,  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  fur  Ifaye  , 
fur  Daniel , fur  les  Evangiles  de  S.  Luc  , de  S.  Marc 
& de  S.  Jean  , fur  les  Epîtres  Canoniques  & fur  l’A- 
pocalypfe,  fans  parler  de  plufieurs  Traités  particu- 
liers qui  font  perdus.  Ce  faint  & fçavant  Archevê- 
que mourut  le  4 Février  de  l’an  85 6.  Quelques  Au- 
teurs lui  ont  donné  le  nom  de  Saint,  & d’autres  feu- 
lement celui  dcBienhcureux.Une  vie  toute  employée 
à la  compofition  de  tant  d’Ouvrages de  pieté, ne  pou- 
voir guéres  manquer  d’être  fainte. 

Le  Prince  Charles  qui  s’étoit  enfui  de  Corbie,  fie 
qui  s’çtoit  retiré  à la  Cour  de  Loüis  Roi  de  Germa- 
nie , fut  nommé  par  ce  Roi>  pour  remplir  le  Siège 
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de  Mayence.  Car  quoique  Loüis  le  Débonnaire  eût  TÂTgjôr! 
rendu  à l'Eglife  la  liberté  des  Ele&ions , les  Rois  con- 
tinuèrent louvcnr  de  nommer  les  Evêques , princi- 
palement ceux  des  grands  Sièges.  On  faifoit  alors 
une  Election  pour  la  forme , mais  on  n’auroit  ofé 
manquer  d’élire  le  lujet  qui  avoitétépréfcntéparle 
Prince.  C’cft  ainfi  que  le  Roi  Charles  en  ufoit  ; & il  fc 
croyoit  autorifé  à le  faire  par  des  Lettres  du  Pape. 
Zacharie  à Pépin,  pere de  Charlemagne,  ainfi  que 
nous  allons  voir. 

Charles  ayant  nommé  quelques  années  aupara- 
vant un  de  les  parens  nommé  Bernus  à l’Evêché 
d'Autun , & un  appelle  Godelfade  à celui  de  Chalon 
fur  Saône , fit  écrire  à Amolon  de  Lyon  par  Vénilon 
de  Sens  & parle  Comte  Gérard,  de  ne  point  faire 
difficulté  d’ordonner  les  fujets  nommés  par  le  Roi  à 
ces  Evêchés.  La  Lettre  fut  compofée  par  Loup  de 
Ferrieres  : en  voici  quelques  traits  qui  méritent  d’ê- 
tre rapportes. 

,,  Le  Roi  nous  a ordonné  de  vous  dire  de  fa  part 
,,  qu’il  fçait  bien  que  le  Roi  des  Rois  & le  Pontife  des  riercs  écrite 
,,  Pontifes , qui  feul  a pu  bien  regler  1 Eglife  qu  il  a Vénilon  fur 
„ rachetée , en  montant  au  Ciel  en  a partagé  le  gou  [)*ùp^cnj1°n 
,,vernement  entre  les  Rois  & les  Evêques;  qu'il  a £“!ord5elc’ 

,,  chargé  les  Evêques  d’enfeigner , & les  Rois  d France  de 

/ 0 o 1 P • / ° » n 1 nommer  aux 

„ xecuter  & de  taire  exécuter  : que  c eit  pour  cela  Evêchés. 

„ qu’il  veut  rendre  à vôtre  Sainteté  la  déference  & le 
,,refpcéf  qui  lui  font  dus  , comme  à un  Prélat  qui 
„ ne  cherche  que  la  gloire  de  Dieu  ; mais  qu’auffi  il 
„fouhaite  que  dans  Pctcnduë  de  vôtre  rciîortvous 
„ ne  faflicz.  rien  fans  fon  agrément.  Et  pour  ne  vous 
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l a,,  sjS.  „ pas  arrêter  long-temps , le  Roi  fouhaite  de  met- 
„ tre  fur  le  Siège  d’Autun  un  Evêque  qui  puilTe  répa- 
„ rcr  les  maux  de  cette  Eglife.  Il  recommande  à vôtre 
,,  bonté  fon  parent  Bcrnus,  que  lui  & fon  confeil  ont 
„ jugé  très  propre  pour  remplir  dignement  cette 
,,  place. 

„ Il  nous  aaufli  chargés  de  vous  faire  remarquer 
„ qu’en  nommant  desOtficicrs  de  fon  Palais,  fur- 
„ tout  pour  remplir  les  grands  Sièges , il  ne  fait  rien 
„ en  cela  qui  puifle  paroître  nouveau  ou  téméraire. 
„ Car  Pcpin  dont  nôtre  Roi  tire  fon  origine  par  les 
,,  Empereurs  Charlemagne  & Louis,  ayant  expofé 
,,  les  befoins  de  ce  Royaume  au  Pape  Zacharie  dans 
„ un  Concile  où  le  S.  Martyr  Boniface  aflifta  , il  ob- 
tint le  confcntement  de  ce  Pape  pour  nommer  de 
„ bons  Evêques , qui  puffent  remédier  aux  maux  de 
„ l’Eglife  dans  ces  temps  fâcheux  rdc  peur  que  par  la 
„ (implicite  des  Evêques  il  n’arrivât  ce  qui  eft  arrivé 
„dans  l’Eglife  d’Autun  , qui  attire  aujourd’hui  nos 
,,  foins.,,  Laconclufionde  cette  Lettre  eft  de  prier 
l'Archevêque  de  Lyon  d’ordonner  Bcrnus  pour  Au- 
■ tun , & Godelfadc  pour  Chalon  , ainfi  que  le  Roi  de 
Neuftrie  qui  les  avoit  nommés,  le  fouhaitoit. 

La  nomination  du  Prince  Charles  â l’Archevêchc 
de  Mayence,  fait  voir  que  LoüisRoi  de  Germanie 
s’attribuoit  aufli  le  droit  de  nommer  aux  Evêchés. 
CKariç»" Art  S°n  ch°ix  ^ut  heureux.  Charles  qui  avoit  été  mau- 
m jycu«  dc  va*s  ^e^g*eux>  parce  qu’il  l’étoit  malgré  lui , fut  un 
digne  Frçlat,  qui  montra  beaucoup  de  zélé  pour  le 
maintien  de  la  Difcipline.  Il  tint  dès  l’année  fuivante 
Sj7  un.  Concile  à Maycnçc,  pour  régler  pluheurs  af- 
faires 
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faires  Eccléfiaftiqucs  ; & dans  la  fuite  il  ne  fit  pas  lauSt*. 
moins  d’honneur  à l’Epifcopar  parfes  vertus,  qu’il 
lui  en  faifoit  par  fa  haute  naiifance. 

Four  le  Prince  Pépin  fon  frère,  il  fut  toute  fa  vie  A*.mw«s 
le  joiiet  delà  fortune  ,&  la  viétime  de  la  paflion  qu'il  i»“pj,'“cc 
avoir  de  regner.  Tantôt  furie  trône , & tantôc  dans 
une  étroite  prifon,  on  le  vit  fucceflïvemenr  Moine 
malgré  lui  &:  Roi  malgré  la’  plus  grande  partie  de 
fesfujets,  qui  le  chaflcrcnt  plufieurs  fois.  Après  s’ê- 
tre joint  aux  Normans de  la  maniéré  que  nousavons 
dit , il  recouvra  une  partie  de  fes  Etats.  Mais  les 
peuples  d’Aquitaine  a qui  il  s’étoit  rendu  odieux  , 
ayant  proclamé  & fait  facrer  Roi  à Limoges  le 
Prince  Charles  fils  de  Charles  le  Chauve  , Pépin  pa- 
rut fe  foûmettre,&  fe  contenter- des  Comtés  &des 
Abbayes  qu’on  lui  offrit.  Son  ambition  n’en  fut  pas 
long  - temps  fatisfaite  * & il  fe  joignit  une  fécondé 
fois  aux  Normans,  qui  n’eurent  pas  de  peine  à lui 
pardonner  fon  inconftance. 

Ces  cruels  ennemis  de  la  France  étoient  plus  for- 
midables que  jamais.  Après  avoir  ravagé  l’Aquitaine 
& la  Ncuftric»  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Paris  pour 
la  féconde  fois , l’an  857 , & brûlèrent  la  Ville  avec  Paris  pris 
toutes  les  Eglifes  des  environs,  excepté  celles  de  S.  ^ndefoJ'' 
Etienne,  de  S.  Germain  & de  S.  Denis  qu’on  ra-  r"1" Not* 
cheta  de  l’incendie  pour  de  grofles  fournies.  On 
pleura  fur- tout  la  perte  del’Eglife  de  Sainte  Gcne-  Stepb.  T crm. 
vieve  > qui  étoit  une  des  plus  belles  de  la  France , eJ’.  lw.*. 
étant  ornée  au  dedans  & au  dehors  de  fort  beaux 
ouvrages  à la  Mofaïque.  Les  Normans  firent  prifon-  Ann- 
liiers  Louis  Abbé  de  S.  Denis  & fon  frere  Gauzlin 
. Tome  n.  L 
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Abbé  de  S.  Gertnain.  Il  en  coûta  des  fommes  im- 
menfes  pour  les  racheter.  On  allure  que  pour  la  dé- 
livrance de  l’Abbé  Louis,  on  donna  fix  cens  auatre- 
vingt  cinq  livres  pcfant  d’or,  & trois  mille  deux  cens 
cinquante  livres  pefant  d’argent.  Pour  faire  une 
fomme  h confidérable,on  depoüilla  la  plupart  des 
Eglifcs  de  leur  argenterie.  Elle  ne  fatisht  pas  l’ava- 
rice des  Normans.  En  continuant  leurs  ravages  ils 
prirent  Chartres  , & l’Evêque  Frotbalde  fe  noya 
dans  la  fuite  en  voulant  paflerla  riviere  d’Eure  à la 
nage.  Ils  pillèrent  Bayeux  , Evreux  , Beauvais  , 
Meaux  & Melun.  Perfonne  ne  s’oppofa  à leur  fu- 
reur , & rien  n’échappa  à leur  cupidité  infatiable. 
Car  la  terreur  croit  h généralement  répandue,  dit 
un  Auteur  de  ce  temps- là,  qu’on  fongeoit  moins  à 
fe  défendre  qu’à  fe  racheter  par  des  tributs. 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  déplorable , c’eft  qu’on  ne 
voyoit  nulle  reiTource  dans  le  Roi  Charles  : tandis 
que  fon  Royaume  étoit  ainh  abandonné  au  pillage, 
il  fe  contentoitde  faire  de  beaux  Reglemens  ; & il 
publioit  chaque  année  de  nouveaux  Capitulaires  , 
qu’il  fe  mettoit  peu  en  peine  de  faire  obferver,  & 
encore  moins  d’obfcrver  lui-même.  La  plupart  de 
ces  Loix  ne  tendoient  qu’à  réprimer  les  brigandages, 
qu’à  porter  le  peuple  à l’obéiflance  au  Roi , & au 
refpcét  dû  à l’Êglife.  Mais  il  n'y  avoit  que  la  Reli- 
gion & le  devoir, qui  puflent  engager  des  lujets  à ref- 
peéfer  un  Prince  qui  les  laiifoit  opprimer.  Et  que 
fcrvoit-il  d’empêcher  les  Seigneurs  de  piller  les  biens 
des  Eglifes,  tandis  qu’on  Iaiffoit  ces  biens  en  proye 
aux  Barbares? 
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Il  fcmbloit  que  les  maux  de  la  France  ne  puf- 
fent  plus  croître  , lorfque  pour  y mettre  le  com- 
ble, Dieu  permit  que  la  guerre  civile  s’y  rallumât  i 
& il  ne  faut  pas  en  chercher  les  caufcs  bien  loin:  les 
Rois  étoient  freres,  & les  peuples  mécontens.  C’é- 
toit  contre  le  Roi  Charles  que  fe  formoit l’orage  II 
le  connut , & ce  nouveau  péril  réveilla  toute  fon  ac- 
tivité. Car  ce  Prince  fi  négligent  & fifoible  pour  la 
défenfe  de  fes  peuples , paroiüoit  un  autre  homme, 
dans  les  dangers  perlonncls  qui  lemenaçoient.  On 
le  voyoit  alors  aufli  vigilant  & auffi  courageux , qu’il 
étoit  indolent,  quand  il  s’agifloitde  défendre l'Etat 
contre  des  ennemis  étrangers.  S’étant  donc  apperçû. 

3u’il  fe  tramoit  une  confpiration  contre  lui,  il  prit 
es  mefures  pour  la  prévenir.  Il  convoqua  pour  le 
u.de  Mars  de  l’an  858.  une  AfTcmbléed’Evêques  & 
de  Seigneurs  à Kierfi.  Afin  de  retenir  fes  fujets  dans 
le  devoir,  il  exigea  d’eux  un  nouveau  ferment  de 
fidélité,  ic  il  leur  fit  lui-même  le  ferment  fuivant. 

„ Autant  que  je  ferai  inftruit  & que  je  le  pourrai  rai- 
sonnablement, j’honorerai  & défendrai  chacun 
„ de  vous  félon  fon  état,  je  conferverai  fes  loix,  & lui 
„ rendrai  la  juftice convenable,  ainfi qu’un  bon  Roi 
„ doit  faire  à fes  fideles  fujets. . . . Et  fi  par  fimplicité- 
,,  ou  par  fuggeftion  je  fais  quelque  chofe  de  con- 
„ traire,  je  le  révoquerai  quand  j’en  aurai  connoif- 
„ fancc. ,,  Ces  fermens  réciproques  furent  fignés  par 
pluficurs  Seigneurs  & Evêques , au  nombre  oefquels 
on  voit  Hincmarc  de  Laon  neveu  d’Hincmare  de 
Rheims , & fuccefTeur  de  Pardule.  Dans  la  même  af- 
femblcc  le  Roi  pria  les  Evêques  de  le  réconcilier 
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L'Au8/«.  avec  Dieu  ; & il  reçut  d’eux  l’impofition  des  mains 
pour  la  pénitence , comme  nous  l’apprenons  d Hinc- 
mare. 

Charles  après  avoir  donné  ces  marques  de  fa  pieté, 
voulut  en  donner  de  fa  bravoure.  Il  fçavoitque  le 
peu  de  courage  qu’il  montroit  contre  les  Normans , 
fervoit  de  prétexte  à la  rébellion  qui  fc  tramoit.  Il 
marcha  contre  ces  Barbares,  &:  entreprit  de  lcschaffer 
de  1’ ; fie  d’Oilfel  fur  la  Seine  , où  ils  s’étoient  établis 
comme  dans  un  fort, d’où  ils  ravageoient  le  pais. 
Ccs-mefures  étoient  fages  : mais  il  étoit  bien  tard  de 
< les  prendre.  Les  fa&ieux  étoient  trop  engagés,  &c 

ils  fe  prdTerent  de  faire  éclater  la  confpiration , avant 
qu'on  eût  ic  temps  d’en  connoître , & d’en  punir  les 
Auteurs.  Deux  des  plus  puilTans  Seigneurs,  fça voir 
Adalard  Abbé  de  S.  Bertin , & le  Comte  Othon  , al- 
lèrent trouver  le  Roi  Louis  en  Allemagne,  pour  lui 
Am.Tuii.  offrir  la  Couronne  de  Neuftric,  &:  le  conjurer  de 
venir  au  fecours  de  ce  Royaume  ; ians  quoi  on  fe- 
roit  obligé  d’avoir  recours  aux  N ormans , au  danger 
de  perdre  la  Religion,  en  voulant  par-là  conlervcr 
l’Etat. 

Ils  l’aflurercnt  que  les  Peuples  ne  pouyoient  plus 
fupporter  la  tyrannie  de  Charles,  qui  leur  enlevoit 
par  fes  exaétions  ce  qu’ils  pouvoient  fauver  du  pil- 
lage des  N ormans  i & qu’il  n’y  avoir  plus  perfonne 
dans  le  Royaume,  qui  osât  ajouter  foi  aux  promcifes 
& aux  fermens  de  ce  Prince. 

Louis  parut  d’abord  aflez  embarrafle  de  cette 
proportion,  pour  laifler  encrevoir  qu’il  avoir  quel- 
que fcrupule  de  déthrôner  fon  frète.  Mais  on  trouve 
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bientôt  des  prétextes  pour  fe  calmer  la  confcience,  TadSjs. 
quand  il  s’agit  de  gagner  une  Couronne.  Il  répon- 
dit qu’il  prendroit  confcil  des  Seigneurs  de  fa  Cour} 

& ils  ne  manquèrent  pas  de  lui  en  donner  de  con- 
formes à fon  ambition.  Ayant  donc  ramafle  toutes 
fes  troupes,  il  entra  fans  rebftance  dans  le  Royaume 
de  Charles,  & fe  rendit  à Pontion  maifon  Royale  lo 


L ouis  Roi  de 


dans  le  Pcrtois.(<t)  Tous  les  Seigneurs  du  Royaume  fn'vXt’k 
de  Neuftric  y allèrent  lui  rendre  hommage,  excepté 
ceux  qui  étoient  au  Siège  d’Oiflel.  Vénilondc  Sens 
un  des  Chefs  de  la  Conjuration  avoit  feint  une  ma- 
ladie , pour  s’exempter  d’aller  à cette  expédition,  &c 
il  fut  un  des  premiers  à reconnoîtrc  le  Roi  Loiiis. 

Dès  que  Charles  eut  appris  l’entreprife  de  fon 
frere,  il  leva  le  Siège  d’Oilîcl , & marcha  contre  lui 
à grandes  journées.  Mais  à peine  fon  armée  fut-elle  ,LeR„oiCh»r- 
en  prclence  de  1 ennemi  a Brienne , qu  il  s apperçut  donn<<  r.ir 
qu’il  étoit  trahi,  & qu’on  lui  débauchoit  (es  troupes.  rcsTrourcs' 
Il  fat  contraint  de  fe  fauver  à la  hâte  en  Bourgogne, 
accompagné  feulement  de  quelques  Seigneurs  affi- 
dés. En  attendant  des  conjonctures  plus  favorables, 
il  fe  retira  à Auxerre  auprès  du  Tombeau  de  S.  Ger- 
main, dont  il  fit  faire  une  nouvelle  Tranflation  le 
jour  de  l’Epiphanie  de  l’année  fuivante. 

Pendant  ce  temps  là  Loüis  fe  croyant  maître  de 
tout  le  Royaume,  diftribua  libéralement  aux  princi- 
paux Conjurés  les  Monafteres  5e  les  Maifons  Roya- 
les c'eftainfi  qu’il  venoit  réformer  les  abus.  Vénilon 
eut  en  récompenfe  de  fa  perfidie  l’Abbaycde  Sainte j^vmihn. 

(a)  LePertois  cil  un  Canton  de  la  Champagne  qui  tire  fon  nom  de  la  Ville  de  P-rchc, 

& qu'on  appelle  eu  latin  Pa£H$  Ptrttufo  : il  faut  le  diftingucrdc  P agit  s Ptrtittti  qui  clk 
le  Perche. 

L iij 
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lÂTm.  Colombe  de  Sens  pour  lui,  & l’Evêché  de  Bayeux 
pour  un  defes  neveux  nommé  Tortold.:  car  c’eft  l'in- 
térêt qui  fait  les  traîtres.  Tous  les  autres  Evêques 
demeurèrent  fideles  au  Roi  Charles;  & ils  combat- 
tirent fi  efficacement  avec  les  armes  fpirituelles  que 
la  Religion  leur  mettoit  en  main  , qu'ils  continrent , 
ou  firent  rentrer  les  peuples  dans  le  devoir. 

Ce  fut  en  erfet  la  fidelité  des  Evêques  qui  fauva  le 
Royaume.  Ils  commencèrent  par  déclarer  excom- 
muniés tous  ceux  qui  fuivroient  le  parti  de  Loiiis. 
Enfuite  ils  firent  à ce  Prince  plufieursdcputations  Sc 
lui  écrivirent  des  Lettres,  qui  n’ayant  pu  l’engager 
à fe  débiter  de  fon  ufurpation , fervirent  du  moins  à 
en  faire  connoître  l’injuftice.  Loüis  de  fon  côté  ef- 
pérant  de  gagner  ces  Prélats,  leur  donna  ordre  de  fe 
trouver  à Rheims  avec  lui  le  25.  de  Novembre  858, 
pour  y régler  de  concert  les  affaires  de  l’Etat  & de 
l’Eglife.  Us  ne  jugèrent  pas  à propos  de  s’y  rendre  , 
dans  la  crainte  que  les  Rebelles  ne  leur  fifîent  quel- 
que violence.  Les  Evêques  des  Provinces  de  Rheims 
& de  Roüen  s’aflemblerent  a Kierfi,  pour  concerter 
enfcmble  la  Réponfe  qu’ils  dévoient  faire  au  Roi 
Loüis.  Ils  écrivirent  à ce  Prince  une  grande  Lettre 
divifée  en  quinze  Articles,  & pleine  des  plus  beaux 
traits  de  la  fa gefle  Chrétienne  ôede  la  fermeté  Epif- 
copale. 

Ces  Prélats  s’exeufent  d’abord  de  ne  s'être  pas 
rendus  à l’Aflemblée  de  Rheims,  furie  peu  de  remps 
qu’ils  ont  eu , fur  l’incommodité  de  la  faifon , & par- 
ticuliérement fur  la  confufion  où  étoit  le  Royaume, 
Après  quoi  réfutant  avec  force  les  vains  prétextes 
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que  le  Roi  de  Germanie  alléguoit  pour  pallier  fon 
ufurpation,  ils  lui  parlent  ainfi:„Vous  voulez,  à 
„ ce  que  vous  dites , traiter  avec  nous  du  rétabliflc- 
„ ment  du  bon  ordre  dansl’Eglifc:  mais  vous  l’euf- 
,,  fiez  fait  d’une  maniéré  plus  conforme  à l’équité  & 
>, à la  raifon,  fi  vouseufliez  voulu  fuivre  nos  avis, 
,,  ou  plutôt  ceux  de  Dieu.  Car  nous  ne  vous  avons 
,,  donné  que  ceux  que  nous  avons  puifés  dans  les  Li- 
,,  vres  Saints , ou  que  la  charité  qui  eft  l’efprit  de 
„ Dieu , nous  a diétés. . . . Nous  parlons  des  confeils 
„ falutaires  que  nous  vous  avons  donnés , tant  par 
„ lettre  que  de  vive  voix, premièrement  par  l’Evêque 
,,  Hildegairc , enfuite  par  l’Evêque  Enée,  & enfin 
,,  deux  Fois  par  les  Archevêques  Hincmarc  de 
,,  Rheims  & Venilon  de  Roüen.  Nous  vous  deman- 
dions de  vouloir  bien  que  vôtre  frere  & fes  fujets 
„ s’aflemblaflent  avec  vous , pour  régler  de  concert 

„ce  qu’il  y avoir  à corriger Si  vous  n’avez  pas 

,,eu  d’égard  à ces  remontrances  , en  auriez  vous 
„ plus  icelles  que  nous  pourrions  encore  vous  faire? 
„ Nous  ne  laiflons  pourtant  pas  de  vous  réitérer  au- 
jourd'hui les  avis  que  nous  croyons  néceiTaires. 

„ Premièrement,  examinez  dans  le  fecrct  de  vô- 
„ tre  cœur  les  motifs  qui  vous  ont  porté  à entrer  en 
„ce  Royaume  , & pelez  les  dans  la  balance  de  lc- 
„ quité  en  préfencedu  Seigneur,  qui  connoît,  com- 
„ me  dit  le  Pfalmifte , les  penfées  les  plus  fecrétesde 
„ l’homme. . ..  Interrogez  vôtre  confidence, & jugez 
„ fi  vous  voudriez  qu’on  vous  fît  ce  que  vous  faites 
,,  aux  autres.  Songez,  Prince,  au  moment  terrible 
„ où  vôtre  ame , leulc , (ans  fecours,  & fans  confo- 
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,,  lation  de  la  part  de  vos  VafTaux , de  vôtre  eDOufe 
„ & de  vosenfans,  dépouillée  de  fes  richcffcs  & de 
,,  fapuiflance  , verra  tous  Tes  projets  s’évanoüir  de- 
,,  vant  le  Tribunal  du  fouverain  Juge.  Ce  fera  alors 
,,  que  livré  aux  Démons  exécuteurs  de  lajuftice  di- 
vine, vous  fendrez  bien,  mais  trop  tard,  tout  le 
,,  poids  de  vos  péchés.  , 

Les  Evêques  s’étant  plaint  enfuite  au  Roi  Louis 
de  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  depuis  fon  entrée  en  France 
plus  de  maux  auxEglifes,  que  lesNormans  même, 
ajoutent  : ,,  Si  vous  êtes  venu  corriger  les  anciens  dé- 
„ fordres  , n’en  faites  pas  de  nouveaux  & de  plus 
„ grands.  Si  vous  êtes  venu  éteindre  la  difeorde , & 
„refTerrer  les  nœuds  de  la  charité,  montrez  là  par 
„ les  effets  cette  charité  , dont  S.  Paul  dit  qu’elle 
,,  n’eft  pas  ambitieufe,  & qu’elle  ne  cherche  pas  fes 

„ interets C’eft  contre  les  Paycns  qu’elle  doit 

,,  vous  armer , pour  délivrer  l’Eglife  &:  le  Royaume 
,,  de  l’injufte  tribut  que  nous  leur  payons.  Si  vous 
,,  êtes  venu,  comme  vous  nous  l’avez  écrit,  pour  ré- 
,,  tablir  la  Religion  , laifTez  aux  Evêques  & aux  Egli- 
ses leurs  privilèges  &lcurs  immunités.  Ne  fouftrez 
,,  pas  qu’on  pille  & qu’on  enlevc  des  biens  qui  font 
,,les  vœux  des  fidcles , la  rançon  des  péchés  , & la 
„ foldcdcs  ferviteurs  &des  fcrvantesdeDieu. 

,,  En  effet,  continuent  ces  Evêques,  parce  que  le 
,,  Prince  Charles  fils  du  Roi  Pépin  (a)  (c’eft  Charles 
,,  Martel  ) a été  le  premier  des  Princes  François , qui 
„ ait  ufurpé  le  bien  des  Eglifes  j c’eft  fur-tout  pour 

(jt)  Pépin  pere  de  Charles  Martel  ne  fut  pas  Roi,  & il  n’en  porta  pas  le  nom.  Les 
Evcq ucÿic  numiucnt  ‘Ci  fyui5apparcinracnt  parce  qu’il  en  eut  l'autorité  & U puitlancc, 

>,  ce 
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„ ce  crime,  qu’il  eft  dans  la  damnation  éternelle.  Car  l au  *5*. 
,,  S.  Euchet  Evêque  d'Orléans  qui  repofe  dans  le  Lettre  des  e- 
,,  Monaftcrc  de  S.  T ron , étant  en  oraifon  fut  ravi  en 
„ cxtafe,&  parmi  pluheurs  chofes  que  Dieu  lui  révéla, 

»,  il  vit  ce  Prince  tourmenté  au  fond  des  Enfers,  & 

„ l’Ange  qui  le  conduifoit , lui  dit  que  les  SS.  qui  doi- 
»,  ventjugerleshommesauJugementdernier,&  dont 
»,  il  avoir  enlevé  les  biens , l’avoicnt  condamné  avant 
„ ce  dernier  jour  à fouftrir  en  fon  corps  & en  fon  ame 
»,  des  peines  éternelles....  S.Eucher  étant  donc  revenu  tF/cbl^.da* 
,,  de  cette  extafe,appella  S.  Boniface  ScFulrade  Abbé  l'rcuufuri* 
„ de  S.  Denis  & Archichapellain  du  Roi  Pépin;  SCdca!»™ 
,,  pour  preuve  de  la  vérité  de  fa  vifion,  il  leur  dit  dcMlr,e1' 

,,  faire  ouvrir  le  Tombeau  de  Charles  ; & que  s’ils  n’y 
,,  trouvoient  pas  fon  corps  , ils  ajoutaient  foi  à fa 
„ révélation.  Ils  allèrent  en  effet  au  Monafterc  d« 

»,S.  Denis,  où  il étoit enterré  ; & ayant  ouvert  fon 
,,  tombeau  , ils  en  virent  fortir  un  Dragon , & trou- 
vèrent le  dedans  du  fepulchre  tout  noir  & comme 
„ brûlé.  Nous  avons  vû  des  perfonnes  quiyétoient 
,, préfentes,  &c^ui  ayant  vécu  jufqu'à  nôtre  temps, 

„ nous  ont  aflïire  ce  fait  de  vive  voix.  „ 

Malgré  le  témoignage  de  ces  Evêques,  il  paroît 
certain  que  cette  prétendue  vifion  de  S.  Eucher  » n’eft 
qu’une  fable  inventée  pour  détourner  les  Princes  de 
l’ufurpationdes  biens  Ecclefiaftiques.  Nous  avons  vû 
en  fon  lieu  qu’il  eft  fort  probable  que  Saint  Eucher 
étoit  mort  avant  Charles  Martel;  & nous  avons  re- 
marqué divers  autres  traits  qui  peuvent  fervir  à dé- 
montrer l’impofturc  de  ce  conte. 

Pans  la  fuite  de  la  lettre,  les  Evêques  donnent  au 
Tome  PL  M 
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Roi  Louis  les  plus  falutaires  avis  pour  le  reglement 
de  fa  conduite , & pour  le  gouvernement  du  Royau- 
me.,, Prince,  lui  difent  ils,  rendez  aux  Supérieurs 
„ légitimes  les  Monaftéres  de  Chanoines, de  Moines , 
„ & même  de  Rchgicufcs  , que  le  Roi  vôtre  fre- 
„ re,  partie  par  jcuncfTe  ou  par  fragilité, partie  par 
,,  contrainte,  a donné  à des  Laïques  qui  le  ména- 
,,  çoient  de  quitter  fon  parti,tandis  qu’  il  etoit  en  dan- 
,,  ger  de  perdre  fon  Royaume.  Mais  ce  Prince  preiré 
„ par  l’infpirationde  Dieu,  par  les  reproches  des  Evê- 
„ ques  & par  les  avis  du  S.  Siège  , avoir  déjà  corri- 
„ gé  une  partie  du  mal  qu’il  avoir  fait  i & il  cher- 
„ choit  les  moyens  de  corriger  le  relie.  A Dieu  ne 
„ plaife  , que  vous  qui  venez  , dites-vous  , pour 
„ rétablir  1 Eglife,  y remettiez  le  défordre  que vô- 

„tre  frere  a corrigé Ordonnez  aux  Supérieurs 

„ desMonaftéresd’y  fournirccqui  cil  néceflairepour 
„le  vivre,  le  vêtir,  & les  autres  befoins,  &c  de  ne 
„ pas  négliger  l'hofpitalité. . . . Faites  rétablir  les  Hô- 
„ picaux  pour  les  Pélérins,  aufli  bien  que  ceux  qui 
„ ont  été  fondés  en  faveur  des  EcolTois , & donnez 
,,  ordre  que  les  Supérieurs  des  Hôpitaux  établis  pour 
„ les  pauvres,  foient  fournis  aux  Evêques. 

>,  Et  puifque  vous  voulez,  comme  vous  nousle- 
j^riycz.travailler  à réformer  le  peupleChrétien,com- 
„ menccz  par  vous-même. ...  La  main  qui  doit  né- 
,,  toyer  quelque  choie , doitelle-mêmeêtre  nette.... 
bo"Rr,dun  ” ^ Pour4uoi»  vous  quiètes  appelle  Roi  & Sei- 
,,  gneur . ayez  toû|ours  le  cœur  levé  vers  celui  de  qui 
„ vous  tenez  ces  Titres , & qui  cil  le  Roi  des  Rois... 
Vivez  ôcagilTez  toujours  dans  le  particulier,  com- 
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„ me  fi  vous  étiez  en  public.  Gouvernez  vôtre  Mai-  TwX 
,,  fon  avec  tant  de  réglé , qu’elle  foit  pour  vos  Sujets  Leured«E- 
,,  un  modèle  de  la  pieté , dê  la  pudeur  & de  la  fo-  rTlIü's. 
,,  brieté  qu’ils  doivent  faire  regner  dans  leurs  fa- 
„ milles. ..  Vous  êtes  foûmis  à Dieu,  &vouscom- 
mandez  aux  hommes.  Rendez  à Dieu  , & à vos 
„ Sujets  ce  que  vous  leur  devez  v à Dieu  une  foi  pure 
,,  & un  culte  (inccre , une  tendre  dévotion.  C’elt  ce 
,,  que  vous  ferez  en  honorant  les  Evêques  ,lesClercs 
„ & les  Religieux,  en  protégeant  l’Eglife,  en  fou- 
„lageant  tous  les  malheureux,  & en  pleurant  vos 
,,  pechez.  Vous  devez  à vos  Sujets  de  la  bonté  & 

„ de  l’équité  > alliez  la  juftice  avec  la  clemence. . . . 

,,  Faites  vous  craindre  des  méchans  ; mais  tâchez  de 
„ vous  faire  plus  aimer  que  craindre  des  gens  de 
„ bien.  Etablirez  des  Miniftrcs  craignans  Dieu... 

„ Des  Comtes  ou  des  Juges  qui  n’aiment  pas  les  pré- 
„ fens , qui  n’oppriment  pas  les  pauvres  payfans. . . . 

„ N’exigez  pas  plus  d’impôt,  qu’on  ne  l’a  fait  du 
„ temps  de  l’Empereur  vôtre  Pere  : tâchez  plutôt  d’a- 
„ voir  de  vos  biens  propres  de  quoi  entretenir  vô- 
,,  tre  Maifon , & recevoir  les  AmbaiTadcs  qu’on  vous 
„ envoyé. . . . Un  Roi  doit  être  liberal  : mais  il  ne 
,,faut  pas  que  fes  libéralités  foientlefruitdel’injuf- 
„ tice  & de  l’iniquité. 

Apres  quelques-autres  avis  femblables,  les  Evê- 
ques viennent  à la  révolution  préfente  » & fur  ce 
que  le  Roi  Louis  les  prelToit  de  lui  prêter  ferment 
de  fidelité  , ils  lui  parlent  ainfi.  „ Quand  nous  au- 
,,  rons  vû  fi  Dieu  a refolu  de  fauver  l’Eglife  par  vô- 
„ tre  moyen  , & de  réunir  ce  Royaume  fous  vôtre 

Mij 
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„ domination , nous  tâcherons  de  faire  fous  vôtre 
„ bon  gouvernement  ce  que  nous  aurons  jugé  de 
„ plusconvenable  avec  nosfrereslcs  Archevêques  8c 
,,  les  Evêques.  Car  Dieu  peut  donner  une  bonne  fin 
„ à ce  qui  a eu  un  mauvais  commencement.  Il  faut 
„ que  nous  attendions  un  temps  plus  propre,  pour  en 
„ conférer  félonies  Canons  avec  les  autres  Arche-» 
,,  vêques  8c  Evêques  ; parce  que  la  caufe  regarde  tou- 
»>  te  l'Egide  Cifalpine.  Il  eft  fur-tout  nécelTairc  que 
,,  nous  prenions  l’avis  des  Prélats  , qui  avec  le  con- 
„ fentement  du  peuple,  ont  donné  , fuivant  la  Tra- 
dition, l’On&ion Royale  à vôtre  frere  nôtre  Roi, 
,,  dont  l’Eglife  Romaine  nôtre  Mcre  a reconnu  8c 
„ confirme  la  Royauté.  Lifez  les  Livres  des  Rois,  8c 
,,  vous  verrez  avec  quel  refpeéf  Saul , tout  reprouvé 
„ qu’il  étoit  de  Dieu, rut  traité  par  Samuel,  dont  nous 
„ indignes  tenons  la  place.  Vous  verrez  combien 
„ David,  quoiqu'élu  dans  fa  place,  craignit  de  por- 
„ ter  la  main  fur  l’Oint  du  Seigneur.  Il  fçavoit  cepcn- 
„ dant  que  Saul  étoit  rejette  de  Dieu,  8c  qu’il  n’é- 
„ toit  pas  de  la  même  Tribu  que  lui. 

,,  Nous  dilons  ceci  pour  vous  faire  connoître  quels 
„ refpe&s,  outre  la  fidelité  8c  lesfervices,  nousde- 
„ vons  au  Roi  vôtre  frere.  Nous  ne  pouvons  nous 
,,  perfuader  que  vous  veüilliez  perdre  vôtre  ame 
„ pour  augmenter  vôtre  Royaume. ...  8c  nous  pri— 
„ ver  de  l’Epifcopat,que  nous  mériterions  de  perdre, 
,,  fi  contre  Dieu  8c  la  raifon , nous  vous  foumettions 
„ nos  Eglifes.  Car  ces  Eglifes  ne  font  pas  des  Fiefs 
„ qu’un  Roi  puifle  donna  ou  ôter,  quand  il  lui  plaît... 
„ Et  nous  qui  avons  l'honneur  d'être  Evêques , nous 
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„ nefommes  pas  des  Laïques, qui  puiflionsnous  ren-  L-Aagfs. 
„ dre  vaffaux  ou  prêter  des  fermens  : ce  quel’Evan-  L««trede*B- 
„ gile  & les  Canons  nous  défendent.  Ce  feroit  en  Rouu.rn». 
„ effet  une  abomination  qu’une  main  ointe  du  S. 

,,  Chrême , ôc  qui  du  pain  & du  vin  mêlé  d’eau  , fait 
„ le  Corps  ôc  le  Sang  du  Seigneur  par  la  prière  5c 
,,  le  Ligne  de  la  Croix,  fervît  encore  à un  ferment 
» profane.  Ce  feroit  un  crime  que  la  langue  de 
,,  l'Evêque  , laquelle  eft  devenue  la  clef  du  Ciel  , 

„ jurât  comme  celle  d’un  Laïque  lur  les  chofes 
„ fainres.  (<i) 

„C’eft  pourquoi , Seigneur , prenez  les  fentimens 
„ d’un  Prince  Chrétien  , 5c  attendez  avec  patience..  . 

,,  Quand  nous  aurons  connu  la  volonté  de  Dieu, 

, nous  nefommes  pas  decaraétere  à exciter  des  fedi- 
3,  tions  5c  des  révoltes. ...  Ne  prêtez  pas  l’oreille  à 
„ ceux  qui  traitent  les  Evêques  de  traîtres  ôc  de  per- 
„ Tonnes  méprifables. Souvenez-vous  plûtôt,  fi  vous 
„ êtes  Roi  Chrétien,  que  Jcfus-Chrift  Roi  5c  Pon- 
,,  tifc,a  partagé  le  gouvernement  de  fon  Royaume 
„ 5c  de  fon  Eglife  entre  la  Puiffance  Sacerdotale  5c  la 
,,  Puiffance  Royale. ...  Au  refte , nous  indiquerons, 

„ félon  vos  ordres , des  Procédions  ôc  des  jeunes  dans 
„ nos  Eglifes,pour  tacher  d’éveiller  par  nos  prières  le 
„ Seigneur , qui  paroït  endormi  dans  le  vaiffeau  de 
„ l’Eg'ile  pendant  cette  tempête.  „ 

J’ai  cru  qu’on  verroit  avec  plaifir  un  fi  beau  monu- 
ment du  zélé  , 5c  delà  fidelité  des  Evêques  de  Fran- 
ce. On  attribué  cette  lettre  à Hincmare  j ôc  il  n’eft 

(a)  II  paroït  par  <x%  traits  que  le  Roi  Louis  menaçoit  de  faire  ddpofcr  les  Evoques  qui 
refui  croient  de  le  rcconnoitrc  pour  leur  Roi , & de  lui  prêter  ferment  de  fidelité. 

« M iij 
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l’a,3 8j s.  pas  difficile  d’y  reconnoîcre  (on  ftyle  toûjoursdiffus, 
mais  toujours  noble  & fenfé.  Vcnilon  de  Roüen  &c 
Erchanraüs  de  Châlons  fur  Marne  furent  dépurés 
pour  porter  ces  remontrances  au  Roi  Louis, qui  étoic 
alors  au  Palais  d’Attigni.  On  ne  fçait  comment  il 
les  reçut.  Mais  la  fermeté  des  Evêques,  & la  réfo- 
lution  du  Roi  Charles  , firent  bientôt  changer  de 
face  aux  affaires. 

Ce  Prince  abandonné  de  la  fortune  & de  la  plu- 
part de  fes  Sujets,  trouva  des  refTources  dans  (ou 
couragc.Car  il  parut  toujours  un  auffi  grandRoi  dans 
l’adverhté , qu’il  paroifioit  homme  foiblc  dans  la 
profperité.  Secondé  par  le  zélé  des  Evêques  de  fon 
Royaume»  il  prit  de  fi  promptes  & de  fi  fages  me- 
furcs,  que  dans  ces  conjonctures  fâcheufes  il  vint 
à bout  de  remettre  fur  pied  une  nombrcule  armée, 
avec  laquelle  il  ofa  marcher  contre  l’Ufurpateur. 
Loüis  qui  ne  s’attendoit  à rien  moins  qu’à  livrer 
bataille»  fut  obligé  de  fe  retirer  en  diligence  dans 
fon  Royaume  de  Germanie  , fans  autre  rruit  de  fon 
expédition,  que  le  crime  d’avoir  voulu  détrôner  fon 
frère,  & la  honte  de  n’y  avoir  pas  réüfli.  lleft  vrai 

3u’il  tâcha  bientôt  d’effacer  cette  tache  de  fa  con- 
uite,  en  faifant  les  premières  démarches  pour  fe 
réconcilier  avec  le  Roi  Charles.  Mais  il  ne  put  ré* 
parer  les  maux  qu’il  avoit  faits  à la  France  , & en- 
core moins  ceux  que  les  N ormans  y firent  à la  faveur 
de  fon  invafion. 

Le  Roi  de  Ncuftric  parut  difpofé  à accorder  la 
paix  au  Roi  de  Germanie.  Il  voulut  feulement  avant 
que  de  la  conclure,  avoir  l'avis  des  Evêques  qui  l’a- 
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voient  fi  bien  fervi  5 & il  tint  à ce  fujet  plufieurs  Con- 
ciles  l’an  859.  Il  en  fit  aflembler  un  à Mctsle  18  Mai  Concile  de 
de  la  même  année  , auquel  il  invita  tous  les  Prélats  McIS 
du  Royaume  de  Lothairc  fon  neveu,  avec  ceux  de 
Neuftrie  ,pour  délibérer  entre  eux  fur  les  moyens  de 
parvenir  aune  paix  folide.  LesPeresduConcile  ayant 
réfléchi  fur  les  maux  que  le  Roi  Louis  avoit  faits  à 
la  Religion  & à l'Etat , prirent  des  mefurcs  pour  l’en- 
gager à fatisfaire  au  Roi  Charles  & à l’Eglife  ; & ils 
lui  députèrent  pour  ce  fujet  trois  Archevêques  & 
fix  Evêques.  Les  Archevêques étoientHincmare de 

a , a . G*ll.  f.  i)t. 

Rheims,GonthairedeCologne,&Vemlon  de  Roiiem 
& les  Evêques  Hildégaire  de  Meaux , Adventius  de 
Mets , fuccefleur  de  E)rogon,  Abbon  d’Auxerre,  fuc- 
ceiTcur  d’Héribalde  fon  frere, Hincmare  de  Laon, 

Herluin  de  Coûtances , Erchanraüs  de  Châlons  fur 
Marne.  Le  Concile  donna  à ces  Députés  une  Inf- 
truétion  en  douze  Articles  dont  voici  le  précis’. 

,,  Vous  accorderez  la  paix  au  Roi  Loüis,.àcon  - Conditions 
,,  dition  qu’il  reconnoifle  les  excès  & les  defordres  RTa^Gcr- 
„ qu’il  a fuit  commettre  dans  nos  Diocéfes , qu’il  les  Î^Êvé^c 
^confcffe  finccrement  ; & qu’après  les  avoir  con- 
,,  fefTés , il  promette  d’en  faire  de  dignes  fruits  de 
,, pénitence , de  réparer  les  maux  qu’il  a faits,  de  ne 
„ faire  jamais  un  lemblablefchifme  dans  l’Eglife,  Sc 
»,de  ne  plus  protéger  ceux  qui  l’ont  engagé  à un  fi 
„ grand  péché.  Et  quoique  de  pareils  crimes  méri- 
taffent,  félon  les  Canons , plufieurs  années  de  péni- 
„ tence  ; cependant  fi  vous  trouvez  ce  Prince  bien 
,,  difpofé,  eu  égard  au  répentir  qu’il  montrera,  & 

„ à la  miféricorde  de  Dieu, donnez  lui  l'abfoiution.  „ 
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L’entreprife  de  ces  Evêques  eft  difficile  à juftifier  ; 
paifqu’ils  prérendoient  abfoudreun  Roi , qui  n'étoic 
nullement  fournis  à leur  Jurifdi&ion  fpirituelle. 

Les  Envoyés  eurent  audience  du  Roi  Louis  à Wor- 
mes  le  quatrième  de  Juin.  Il  avoir  auprès  de  lui  quel- 
ques Prélats  de  fon  Royaume , pour  lui  fervir  de  con- 
fcil.ll  dit  aux  Députés:  „ Sije  vousaiotfenféenquel- 
,,  que  chofe, je  vous  prie  de  me  le  pardonner, afin  que 
„ je  puiffe  vous  parler  avec  confiance.  ,,  Hincmarede 
Rheims  qui  écoit  le  premier  à fa  gauche,  répondit: 
„ Prince , le  différend  fera  bientôt  terminé , puifque 
„ vous  demandez  ce  que  nous  venons  vous  offrir.  „ 
Il  ajouta  par  le  confeilde  l’Abbé  Grimold  &del’Evê- 
queThierri  qui  éroient  avec  leRoi.  „ Vous  n’avez  rien 
„ fait  contre  moi , pour  que  j’en  conferve  du  reffenti- 
„ ment.  Sije  conferyois  quelque  aigreur,  je  n’oferois 
„ approcher  de  l’Autel. ,,  L’Evêque  Thierri  de  con- 
cert avec  l’Abbé  Grimold  & l’Evêque  Salomon, die 
à Hincmare:,,  Faites  ce  que  demande  nôtre  Prince, 
pardonnez.  „ Hincmare  dit  auRoi  ; ,,  Autant  qu’ilcft 
,,  en  moi , je  vous  ai  pardonné  , & je  vous  pardonne 
„ les  ofienfes  que  vous  avez  faites  à ma  perfonne. 
v Pour  les  torts  que  vous  avez  faits  à mon  peuple 
„à  monEglife,  je  vous  donnerai  un  confeil  falu- 
taire,&vous  ferez  vôtre  falut  en  le  fuivant  „ Tous 
répondirent:  Il  dit  bien.  Hincmare  s’attendoit  que 
Louis  lui  feroit  expliquer  quel  étoit  ce  confeil  , & 
il  lui  eût  lu  les  conditions  marquées  dans  l’Inftruc- 
çiondu  Concile  Mais  ce  Prince  à qui  Gonthaire  avoit 
fait  confidence  4e  ce  qui  y étoit  contenu , répondic 
cju’il  ne  pouvoit  traiter  avec  eux  là-deflus , avant  que 

d'avoic 
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d'avoir  conféré  avec  fes  Evêques.  Telle  fut  la  ré-  LÂTi^T" 
ponfe  que  les  Prélats  députés  rapportèrent  au  Con- 
cile de  Mets  qui  les  avoit  envoyés.  Grimold  dont 
on  a parlé,  étoit  Abbé  de  S.  Gai  &c  Archichapellain 
de  Louis  > & .c’eft  en  cette  derniere  qualité, qu'il  cft 
nommé  avant  les  Evêques  Thierri  & Salomon. 

On  avoit  indique  à Savonieres  proche  de  Toul 
pour  le  mois  de  Juin  de  la  même  année  un  Concile 
plus  nombreux,  & qui  fut  compofé  des  Evêques 
de  douze  Provinces  & de  trois  Royaumes  ; fçavoir, 
des  Etats  de  Lothairc  , Roi  de  ce  qu'on  nommoit 
Lorraine  ou  Lotharingie , de  ceux  de  Charles  Roi  de 
Provence,  & de  ceux  de  Charles  le  Chauve  Roi  de 
Neuftrie.  Car  quoiqu’on  ne  donnât  pas  encore  alors 
à ce  Prince  le  i’urnom  de  Chauve,  nous  le  nomme- 
rons quelquefois  ainfi  , pour  le  diftinguer  de  fon 
neveu  Charles  lc-Jeunc  Roi  de  Provence. 

RcmideLyon,  Agilmarede  Vienne  , Ebbon  de  • 
Grenoble  & les  autres  Evêques  du  Royaume  de  condie  de 
Charles  le  Jeune , étant  en  chemin  pour  fe  ren-  Lingrefc 
dre  à Savonieres,  s’arrêtèrent  proche  de  Langres , 

& y tinrent  un  Concile  féparément  dans  l’Abbaye  f, 
des  Saints  Jumeaux  , vulgairement  Saint  Jeome,  tcZ^uu. 
quinze  jours  avant  le  temps  marqué  pour  celui  f*7*- 
de  Savonieres.  Le  principal  motif  de  cette  Af- 
fcmblée  fut  l’envie  que  ces  Evêques  ayoient  de 
faire  approuver  par  le  Concile  de  Savonieres  les 
fix  Articles  drefles  à Valence  contre  ceux  de  Kicrfi. 

Pour  y réiiflir , ils  jugèrent  à propos  de  les  adoucir; 

ils  en  retranchèrent  la  cenlure  des  quatres  Arti- 
çlçs  de  Kierfi , recQnnoiffant  afle?  par  - la  qu'elle  ni- 
Tom.  VI,  N 
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toit  pas  allez  mefurée.  Ils  firent-feize  Canons  dans 
ce  Concile  de  Langres,àla  tête  dcfquels  font  les 
fix  Articles  de  Valence  avec  la  correction,  dont  nous 
'venons  de  parler.  Dans  les  autres  Canons , on  prie 
les  Rois  de  permettre  tous  les  ans  les  Conciles  Pro- 
vinciaux, & de  tenir  au  moins  tous  les  deux  ans 
une  Aflemblée  générale  des  Evêques  dans  leur  Pa- 
lais. On  recommande  aux  Evêques  de  vifiter  avec 
foin  les  Monaftéres  de  leurs  Diocéfes.  On  fupplie 
les  Princes  & les  Evêques  d'établir  des  Ecoles  pour 
l’Ecriture  Sainte  & pour  les  belles  Lettres,  défaire 
réparer  les  Eglifcs , & de  permettre  que  chaque  M o- 
naftére  ait  des  Supérieurs  de  fon  lnftitut. 

Les  Evêques  du  Concile  de  Langrcs  s’étant  ren- 
dus à Savonicres  pour  l’ouverture  du  Concile  des 
trois  Royaumes , Remi  de  Lyon  y prélcnta  les  Ar- 
ticles qu’il  venoit  d'arrêter  à Langrcs,  & l’on  com- 
mença à lire  les  Canons  de  Valence  qu’on  avoir  mis 
2 la  tête.  Mais  nonobltant  la  correction  qu’on  y avoir 
faite,  la  ledture  qui  s’en  fit,  excita  un  grand  trou- 
ble parmi  les  Prélats.  On  lutlelendemainquelqucs- 
autresArticlesfavorablesàGothelcalcjlefquels  furent 
fifflés,  pour  me  fervir  de  l’cxpreflion  d’Hincmare. 
On  récita  enfuite  les  quatre  Articles  deKicrfi;  & 
comme  les  Evêques  fc  partagèrent , on  ne  jugea  pas 
à propos  de  rien  décider.  Ainfi  cette  affaire  fut  rc- 
mife  à un  autre  Concile  , pour  y être  terminée  par 
l’autorité  des  Saintes  Ecritures  & des  Pcres.  Deux 
jours  après  que  les  Articles  de  Langrcs  eurent  été  lus 
dans  le  Concile,  Remi  de  Lion  les  donna  au  Roi, 
& celui- ci  à Hincmare,  afin  qu’il  y répondît:  c’eft 
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cc  qui  donna  occafion  à fon  fécond  Ouvrage  fur  la  lausj». 
Prédeftination. 

Outre  cette  affaire , on  traita  dans  le  Concile  de  Canons  du 
Savonieres  des  moyens  de  rétablir  la  paix  entre  les 
, Princes  François,  ôc  de  corriger  plufieurs  abus  in- 
troduits à la  faveur-dcs  derniers  troubles.  Voici  les 
principaux  des  Reglcmens  qui  furent  arrêtés. 

II.  Les  Evêques  demeureront  unis  entre  eux  ; & 
ils  tiendront  fouvent  des  Conciles  , félon  la  per-  • 
million  qu'ils  en  ont  obtenue  des  Rois. 

IV.  Le  Diacre  Tortolde  nommé  ^ar  le  RoiLoiiisà 
. l’Evêché  deBayeux  durant  lès  derniers  troubles, avoir 

ufurpé  cette  Eglife.  On  ordonna  à Vénilon  de  Roüen 
de  le  citer  devant  lui,  & devant  deux  autres  Evê- 
ques & de  l’excommunier,  s’il  refufoit  d’obéir  à fa 
citation  & aux  ordres  du  Roi  Charles. 

V.  Le  Concile  avoir  porté  la  même  Sentence  con- 
tre un  Soûdiacre  nommé  Anfcaire  qui  avoir  aufli 
envahi  le  Siège  de  Langres  du  vivant  de  l’Evêque 
lfaac  fucceffeur  deTeutbolde,  ouTheobolde.  Mais 
comme  Anfcaire  envoya  des  Députés,  le  Concile  la 
modéra.  On  lui  preferivit  la  formule  d’un  ferment 
qu’il  devoir  faire  lur  les  Saintes  Reliques  & par  le- 
quel il  reconnoiffoit  qu’il  avoit  agi  contre  les  Ca- 
nons, Sc  promettoit  de  ne  pluscommettrc  à l’ave- 
nir de  pareilles  violences.  Pour  l’en.punir,le  Concile 
fe  contenta  de  défendre  qu’il  fût  jamais  élevé  fur  le 
Siège  de  Langres,  non  plus  que  fur  celui  de  Genève, 
qu’il  avoit  auili  ufurpé  autrefois. 

Vil.  Hatton  Evêquffde  Verdun  qui  avoit  fuccedé 
des  l’an  851-  àHildi,  futaccufé  d’avoir  été  promût 

Nij 
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L-An  8 $ 9-  irrégulièrement  à l’Epifcopat , parce  qu’il  avoit  été- 
Samiiern.  Moine  de  S. Germain  d’Auxerre,ôc  qu’apparemmcnc 
on  n’avoit  pas  obtenu  le  confentement  de  Ion  Abbé, 

. - ni  de  Ton  Evêque  pour  l’ordonner.  Maiscette  affaire 

futremifcàun  autre  Concile  line  paroît  pas  qu’on 
en  ait  parlé  dans  la  fuite  ■,  ôc  Hatton  étoit  en  effet  un 
Evêque  fort  laborieux  & fort  zélé  pour  le  bien  de  fon 
Eglife,  mais  un  peuCourtifan. 

• XI.  Rodulfe  ou  Radulfe  Archevêque  de  Bourges 
étoit  avant  fon  Epifcopat  Abbé  de  Fleuti  , c’en  à-> 
dire  , de  S-  Benoît  fur  Loire  , & il  continuoit  de  re- 
tenir cette  Abbaye.  Tout  le  Concile  fc  profternade-  ^ . 
vantlui  fie  devant  le  Roi  Charles  le  Chauve,  pourles 
conjurer  par  la  Croix  fie  le  Sang  de  Jefus  Clirift  de 
laiffer  joüir  ce  Monaftere  du  Privilège  qu’il  avoit 
d’être  gouverné  par  un  Abbé  Régulier,  vû  fur  tout 
que  Rodulfe  avoit  foufetit  ce  Privilège  avec  les  au- 
tres Evêques.  On  ne  marque  pas  quelle  fut  l’iffué  de 
cette  preffante  priere.  Mais  il  eft  à préfumer  de  la 
pieté  de  Rodulfe,  qui  étoit  unfaint  Prélat,  qu’il  s’y 
rendit. 

Xi 1 1.  Enfin  lesEvêqucsfic  les  Abbés  qui  étoient 
au  Concile  , convinrent  de  prier  les  uns  pour  les  au- 
tres, ôc  que  chacun  d'eux  diroit  tous  les  Mercredis 
une  Mefle  à cette  intention  : que  quand  onappren- 
droit  la  mortde  quelqu’un  d’eux , tous  diroient  cha- 
cun fept  Meffes  ôc  fept  Vigilcsi  ôc  que  les  Prêtres 
des  Monafteres  ou  de  la  campagne  diroient  à la  mê- 
me intention  trois  Meffes  ôc  trois  V'giles. 

Le  Roi  Charles  le  Chauve  n’avoit  pas  oublié  la  tra- 
hifonde  Vénilon  de  Sens.  Il  préfenta  au  Concile  le 
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14.  de  Juin  contre  ce  Prélat  un  Mémoire  dont  voici 
la  fubftance. 

„ Comme  les  Rois  François  tirent  leur  droit  de 
„leur  naiflance,  ainfi  que  le  dit  Saint  Grégoire.,  & 
>,  qu’une  ancienne  coûtume  le  montre  , je  partageai 
,,  ce  Royaume  avec  mes  Freres , & la  Métropole  de 
„ Sens  qui  étoit  dans  la  part  qui  m’étoit  échûè  , étant 
„ vacante,  je  la  donnai  félon  la  coûtume  de  mes  Prc- 
>,  dcccfleurs,  & avec  le  contentement  des  Evêques 
,,dela  Province, à Vénilon  Clerc  de  ma  Chapelle, 
,,qui  m’avoir  prêté  ferment  de  fidelité.  Le  même 
,,  Vénilon  figna  enfuite  le  partage  que  mes  frères  &c 
„ moi  fîmes  de  nouveau  , & jura  la  paix  qui  fut  con- 
„ cluë  entre  moi  Sc  mon  frere  Louis.  Il  fit  plus , il  me 
„ facra  Roi , félon  la  Tradition  Ecclefiaftique , avec 
M le  contentement  des  Evêques  & des  autres  Seig- 
neurs , dans  l’Eglife  de  Sainte  Croix  d’Orléans  : il 
„ me  donna  le  Diadème  8e  le  Sceptre , 8e  me  plaça  fur 
„ le  Thrône.  Je  ne  devois  pas  être  dépolede  la  Royau- 
,,  té  par  qui  que  ce  foit , ou  du  moins  je  devois  aupa- 
„ ravant  avoir  été  jugé  parles  Evêques  qui  m’avoienc 
„facré,  lefquels  font  les  Thrônes  de  Dieu  , 8e  aux 
„ réprimandes  defquels  j’ai  toujours  été  8e  fuis  cn- 
,,core  prêt  de  me  loûmettre. 

Le  Roi  Charles  ne  parle  ici  que  conditionclle- 
ment , Se  dans  la  fuppofition  qu’il  pût  être  dépofé 
par  quelqu’un  : ce  qu’il  ahié  auparavant.  Il  eft  cer- 
tain que  les  Evêques  ont  le  droit  de  juger  les  Prin- 
ces , quant  au  fpirituel  i mais  il  ne  s’enfuit  nullement 
de  là , qu’ils  ayent  le  droit  de  les  dépofer.  Les  Evê- 
ques même  ne  le  prétendoient  pas  > puifqu’ils  avoient 

N iij 
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puni  fous  leRegne  précédent  ceux  de  leurs  Confrères, 

qui  avoienteula  témérité  de  l’entreprendre. 

-Le  Roi  continue  ainfi. ,,  Lesféditionsayantcom- 
„ commencé  à fe  former  , nous  fignâmes  un  Ecrit 
,,  moi  & mes-  fideles  fujets  , contenant  la  maniéré 
„ dont  je  voulois  en  ufer  avec  eux  , & dont  je  fou- 
,,  haitois  qu’ils  fe  comportaient  à mon  égard.  Véni- 
„lon  figna  encore  cet  Ecrit,  comme  vous  pouvez 
„ voir.  Cependant  fous  prétexte  de  maladie , il  refufa 
„dc  mefuivre  au  fiégc  d’Oilïeli  & mon  frere  Loüis 
„ étant  entré  fur  ces  entrefaites  dans  mes  Etats , il  * 
,,  traita  avec  lui  fans  ma  permiflion  : ce  qu’aucun 
,,  autre  Evêque  de  mon  Royaume  n’a  fait,  line  m’a 
»,  fourni  aucun  desfecours  que  j’avois  coutume  de  ti- 
„ rer  defon  Eglifei  au  contraire, après  ma  retraite  de 
„ Brienne , il  le  rendit  auprès  de  mon  Frere  ; & quoi-, 

,,  qu’il  y eût  plufieurs  excommuniés  à la  Cour  de  ce 
,,  Prince,  il  célébra  la  Melle  en  leur  préfence  dans 
,,  le  Palais  d’Attigni,&  dans  le  Territoire  d’un  autre 
„ Archevêque  fans  la  permiflion  de  ce  Prélat.  Il  s’effc 
„même  efforcé  de  me  débaucher  mes  fideles  fujets , 

„ pour  me  faire  perdre  mon  Royaume  i & il  a obtenu 
,,  de  mon  Frere  l’Abbaye  de  Sainte  Colombe  avec 
„ les  pierres  des  murs  du  Château  de  Melun  pour  lui , 

„ & l’Evêché  de  Bayeux  pour  fon  neveu  Tortolde, 

„ qui  m’avoit  aufli  prêté  ferment  de  fidelité  : ce  qui 
„ prouve  qu’il  reconnoilfoit  mon  Frere  pour  Maître 
„ de  mon  Royaume. 

Le  Roi  ayant  préfenté  ce  Mémoire  au  Concile, 
nomma  en  qualité  d’accufateur,  pour  Juges  de  cette 
caufe  les  Archevêques  Rçrni  de  Lyon  , Vénilon  de 
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Rouen  , Hérard  de  Tours,  & Rodulfe  de  Bourges.  l-a„ 8js. 
Pour  mettre  l'affaire  en  règle,  les  Evêques  du  Con-  savonnier «? 
cile  écrivirent  à Vénilon  de  Sens  une  Lettre  Synodi- 
que , ou  apres  lui  avoir  rait  1 expolc  des  plaintes  que 
le  Roi  avoit  portées  contre  lui  à leur  Tribunal , ils 
lui  ordonnent  de  fe  rendre  trente  jours  après  cette  Vénilon  cité 
Lettre  reçue  dans  le  lieu  où  il  fera  canoniquement 
cité,  pour  s’y  juflifier,  ou  finon  pour  entendre  fa^- 
Sentence.  On  trouve  joint  à cette  Lettre  un  Mémoire 
fur  la  manière  de  procéder  contre  un  Evêque  , tirée 
du  Concile  de  Carthage  , avec  les  chefs  d’accufa- 
tion  contre  Vénilon  propofés  au  nom  du  Roi.  Hé- 
rard de  Tours  fut  député  par  le  Concile  à Vénilon , 
pour  lui  communiquer  ces  pièces.  Mais  étant  tom- 
bé malade,  il  fubftitua  en  fa  place  Robert  du  Mans 
fon  fufFragant,  comme  il  en  avoit  procuration  du» 
Concile.  C’eftce  qu’il  marqua  à Vénilon  en  l’exhor- 
tant à fc  rcconnoître,  & à faire  fatisk&ion  au  Roi. 

Cet  Archevêque  fui  vit  ce  confeil , & fans  attendre 
le  Jugement  des  Evêques,  il  fit  fa  paix  cette  même  JT™.  8jT 


année  avec  ce  Prince. 

Il  étoit  arrivé  urve  révolution  dans  l’Armorique 
Bretonne  , qui  porta  les  Peres  du  Concile  deSavo- 
niercs  à s’intereffer  aux  affaires  de  la  Religion  en 
cette  Province.  Erifpoi  fils  de  Nomenoi  avoit  été  tué 

f>ar  Salomon , qui  s’étant  emparé  de  fes  Etats  , vou- 
ut  foûtenir  la  nouvelle  Métropole  de  Bretagne.  Les 
Evêques  Bretons fommés par  Hérard  deToursdefe 
rendre  avec  lui  au  Concile  de  Savonnieres , refufe-  Lctm;  du 
rCnt  d’obéir.  L’Archevêque  en  fit  fes  plaintes  au  Con-  Concile  aux 
cile , qui  en  écrivit  aux  Evêques  Bretons , Faftcaire,  BrVugTe.  * 


Digitized  by  Google 


L’An  8jp. 
Concile  de 
Savonnicrcs. 


T.  j . Cm»*. 

Gall.p.  1 4^- 


4 


104  Histoire  de  l’Eglise 

Wernier  >Garubre>  8c  Félix.  Les  Sièges  de  ces  Evê- 
ques ne  fonr  pas  marqués:  mais  on  fçait  d’ailleurs 
que  Faftcaire  etoit  Evêque  de  Dol , Wernier  d’Aleth 
ou  de  Saint  Malo , Garubre  de  Saint  Bricuc , & Fe'- 
lix  de  Tréguicr. 

Le  Concile  leur  marque  qu’ils  doivent  rendre  à 
Hérard  leur  Métropolitain  Vobéïflance  qu’ils  lui 
doivent  félon  les  Canons  , qu’aucun  Eveque  ne 
peut  être  ordonne  dans  leur  Province  fans  foncon- 
fentement , 8c  que  les  Papes  Leon  IV.  8c  Benoit  III. 
avoient  excommunié  ceux  qui  feroient  fur  ce  point 
réfraétaires  au  Saint  Siège. ,,  Nous  fommesaum  tou- 
„ chés , ajoutent  les  Evêques,  de  ce  que  vous  com- 
,,  muniquez  avec  les  perlonnes  excommuniées  par 
„ vôtre  Métropolitain Si , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , 

vous  continuez  de  vous  fouftraire  à fon  autorité, 
>,  fl  vousréfiftez  aux  exhortations  que  la  charité  nous 
y,  diète  , nous  ferons  contraints  par  le  devoir  de  nô- 
„ tre  miniltéredc  vous  condamner  félon  les  Canons. 

Le  Concile  chargeoit  en  même-temps  les  Evê- 
ques Bretons  de  donner  de  fa  part  à Salomon  les 
avis  fuivans.  „ Qu’il  permette  ^ux  Evêques  de  Bre- 
tagne de  rendre  à leur  Métropolitain  l’obéiflance 
«qui  lui  eft  dûë  } qu’ij  n’enleye  pas  les  biens  des 
,,  Eglifes,  8c  ne  foudre  pas  que  les  aucres  les  enle- 

vent}  qu’il  cor>fidére  avec  quel  danger  pour  fon 
„ame  il  a ufurpé  la  domination  fur  la  Bretagne,  lui 
„ qui  avoit  juré  fidélité  au  R.oi  Charles  ; qu’il  fe  lou- 
,,  vienne  que  la  Nation  Bretonne  a été  foûmife  aux 
„ François  dès  le  commencement , 8c  a payé  le  tri- 
,,  bue  dont  on  étoit  convenu  } c’eft  pourquoi  qu’il 

„ nç 
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,,ne  refuie  pas  de  fe  conformer  à l’ancienne  coû-  L'An  tf,. 
„rume,qui  n’a  été  interrompue  que  depuis  peu  de  sf^cr?'. 
,,  temps.  Enfin,  qu'il  laifTe  chacun  joüir  des  biens 
,,  légitimement  acquis.  Car  s’il  ne  change  pas  de  in  ^ . . 

,, conduite,  & s’il  ne  fe  rend  pas  à nos  avis,  Dieu 
„ lui  enlevera  bien-tôt  fa  puiflance.  Confeillez-lui 
,,  audi  ne  pas  recevoir  les  excommunies.  C’étoicnr 
des  Seigneurs  Bretons , qui  avoient  été  frappés  des 
cenfures  pour  leurs  violences.  Le  Concile  leur  écri- 
vit une  Lettre  particulière  fort  pathétique,  pour  les 
porter  à la  pénitence. 

C’eft  ce  qui  fe  pafla  de  plus  remarquable  au  Con- 
cile de  Savonniercs.  il  y avoir  à ce  Concile  des  Evê- 
ques de  douze  Provinces , & huit  Archevêques  ; fça- 
voir.  Saint  Remi  de  Lyon  , Saint  Rodulfe  de  Bour- 
ges , Gonthaire  de  Cologne , H inemare  de  R heims , 

Arduic  de  Bcfançon,  Teutgaud  de  Trêves  , Veni- 
lon  de  Roüen,  &Hérard  de  Tours.  Nous  avons  les 
noms  de  trente -deux  Evêques  , parmi  lefquels  on 
trouve  Ercambert  de  Bayeux  : ce  qui  prouve  que 
malgré  l’intrulion  de  Tortolde  , on  avoir  déjà  or- 
donné uh  autre  Evêque  pour  ce  Siège.  On  marque 
dans  les  A&es  qu’outre  ces  trente-  deux  Prélats , plu- 
fieurs  autres  Evêques  le  trouvèrent  à ce  Concile. 

Deux  de  ceux  qui  y alüftçrent,  fçavoir  , Hérard 
de  Tours,  &c  Ifaac  de  Langres , publièrent  des  Ca- 
pitulaires ou  des  Statuts  Synodaux  fort  utiles  pour 
le  reglement  de  leurs  Diocéfes.  Ceux  d lfaac  con-  cipimbires 
tiennent  onze  titres,  & chaque  titre  plufieurs  Arti-  suc  do  Lai- 
des. qui  font  tous  tirés  de  la  Collediond’Anfegile  , grc,‘ 

& fpécialement  des  trois  derniers  givres , qui  ont 
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etc  ajoutés  par  le  Diacre  Benoît  : ce  qui  nous  dif- 

Î>enfe  d’en  parler  plus  en  détail.  J’y  remarque  feu* 
ement  que  la  pénitence  publique  étoit  encore  fort 
févere  en  ce  temps-là.  Ceux  qui  la  demandoient, 
avoient  le  cilice  iur  la  tête  ; & on  la  leur  donnoit 
par  l’impofition  des  mains , qu’on  réiteroit  louvenr 
•durant  le  Catêmc.  Ceux  qui  faifoient  pénitence 
pour  de  grands  crimes,  dévoient  être  trois  ans  par- 
mi les  Auditeurs,  6c  cinq  ou  fept  ans  parmi  les  Pé- 
nitens  derrière  la  porte  del'Eglife.  Il  n’etoit  pas  per- 
mis de  faire  boire  du  vin  à un  Pénitent,  fans  payer 
pour  lui  deux  deniers  ; & le  Pénitent  ne  pouvoir  fe 
trouver  à aucun  feftin.  Il  lui  étoit  même  défendu 
de  porter  des  habits  blancs,  & d’exercer  aucun  né- 
goce durant  le  cours  de  fa  pénitence. 

Nous  avons  auffi  d’ifaac  de  Langrcs  une  Expli- 
cation du  Canon  de  la  Melfe  , dans  laquelle  il  di- 
ftingue  trois  fortes  de  facrifices  ; celui  de  la  Com- 
pon&ion  , celui  de  la  Dévotion , 6c  celui  delà  Con- 
templation. 11  dit  que  le  premier  eftun  facrifice  de 
fervitude  , le  fécond  un  facrifice  de  liberté , & le 
troifiéme  un  facrifice  d’unité,  parce  qu’il  nous  unit 
à Dieu , en  nous  faifant  participans  de  la  chair  6c 
du  fang  de  Jefus-Chnft  immolé  fur  l’Autel.  Il  s’ex- 
prime en  termes  fort  précis  fur  le  changement  qui 
s’opère  du  pain  au  vrai  Corps  du  Sauveur  par  la 
vertu  des  paroles , Ceci  eft  mon  Corps.. 

Les  Statuts  d’HérarddeTours  furent  publiés  dans 
fon  Synode  le  16  de  Mai  l’an  8$8.  lndiétion  VI.  la 
troifieme  année  de  fon  Epifcopar.  Ils  contiennent 
140  Articles,  qui  font  auüi  tirés  pour  la  plupart  des 
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anciens  Canons  & des 
remarque  ce  qui  fuit. 

XVI.  Les  Prêtres  ne 
tes,  c’eft  à-dire  le  Canon , avant  qu'on  ait  achevé  . 
de  chanter  le  Stnttus , qu'ils  doivent  chanter  avec  le 
Peuple. 

XXVl.Perfonne  ne  contraindra  unPcnitent  de  boi- 
re & de  manger,  à moins  qu’on  ne  lui  ait  permis  de 
racheter  Ton  jeûne , & que  celui  qui  le  contraint  de 
manger,  n’ait  payé  ce  qui  eft  marqué. 

XXVIII.  Un  Prêtre  ne  recevra  pas  à la  Mefle  le  Pa- 
roillien  d’un  autre , à moins  qu’il  ne  foit  en  voyage. 

XLVI.  On  ne  bâtira  pas  d’Eglife,  avant  que  l’fcvê- 
que  ayant  admis  la  dot  de  cette  Eglifc,ait  planté 
une  Croix  (a)  dans  le  lieu. 

LUI.  On  doit  exhorter  le  Peuple  à communier  une 
fois  en  trois  femaines , ou  du  moins  tous  les  mois. 

LX1I.  On  s'abfticndra  de  l'ufage  du  mariage  les 
jours  de  jeûne. 

. LXX  V.  Ceux  qui  font  en  âge, doivent  être  à jeun, 

& s’être  confeffés  pour  recevoir  la  Confirmation. 

LXXXI1I.  Ceux  qui  ne  jeûneront  pas  le  Samedi 
Saint  jufqu’au  commencement  de  la  nuit , feront 
excommuniés , & privés  de  la  Communion  Pafcale. 

LXXXIX.  L’Epoux  & l’Epoufe  recevront  la  bé- 
nédiction du  Prêtre,  & garderont  enfuice  la  conti- 
nence deux  ou  trois  jours. 

XCV1II.  Celui  qui  s'engage  dansle  Clergé,  doit 


Capitulaires  de  nos  Rois-  J'y  L'An  if f. 

T.  j.  Cm. 
Ga II.  p.  ni. 

commenceront  pas  les  Sccre- 


(«) Non»  voyons  par  plufieurt  autres  exemples,  que  TEvêque  alloft  planter  une 
Croix  dans  les  lieux  otu  l'on  vouloit  bâtir  dés  Eglifcs  •,  fie  c’cft  une  des  cérémo- 
nies marquées  dans  le  Pootiiiçal  Romain  pour  1a  bénédiction  de  la  première  pierre 
d'une  Eglifc.  f • 
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t'All8„.  demeurer  cinq  ans  Ledeur  ou  Exorciftc , quatre  ans 
T'..  . ; Acolythe  ou  Soûdiacre  : après  quoi  s’il  en  eft  juge 

digne,  il  fera  promu  au  Diaconat»  & il  demeurera 
• cinq  ans  dans  cet  Ordre , avant  que  d'être  élevé  à 
la  Prétrife.:  • 

CX1.  Un  Laïque  ne  doit  point  époufer  plus  de  deux 
femmes  fucceflivementrce  qui  etl  de  plus,eft  adul- 
téré. ( On  voit  ici  les  troifiémes  noces  condamnées 
„ bien  févércment , mais  c’eft  par  un  Evêque  parti- 
• culier  ) 

CX1I.  Défenfes  de  danferaux  nôces  desChréticns- 
. CX IV.  Les  Jours  folemnels  le  Peuple  en  allant  àl’E- 
glifc  &cn  revenant  de  FEglilê  , doit  chanter  Kyrie 
eleifon , ou'chacun  doit  prier  en  fon  particulier. . . . 
Qu’en  ces  faints  jours  on  ne  chante  point  de  chan- 
fons  deshonnêtes  , ni  dans  les  rues,  ni  dans  lesmai- 
fons:  qu’on  ne  danfe  point  j mais  qu’on  aille  trou- 
ver quelque  perfonne  vertueufe,  pour  s’édifier  avec 
elle  par  de  faintes  ledures. 

'.  CXXXI.  Les  Clercs  qui  viennent  tard  à l’Office, 
feront  foüettés  ou  excommuniés. 

Nouvelles 1 Tandis  que  les  Rois  François  tenoientles  Conci- 
Normant'5  les , dont  nous  venons  de  parler , les  Normans  con- 
/•«. Bmim.  tinuoient  de  piller  le  Royaume.  Ceux  de  cette  na- 
tion qui  setoiént  établis  fur  la  Seine  , firent  une 
excurlion  dans  le  Beauvoifis , & tucrent  Ermenfroi 
Evêque  de  Beauvais , dans  une  Maifon  dccampagne 
où  il  s’étoit  retiré  à fon  retour  du  Concile  de  Savon- 
nicres.  Deux  mois  après , ils  s’avancèrent  jufqu’à 
Noyon  , furprirent  la  Ville  pendant  la  nuit,  la  pillè- 
rent, & emmenerent  prifonnier  l'Evêque  lmraon 
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avec  les  principaux  Citoyens  du  Clergé  & de  la  No- 
bletfe.  Mais  ils  les  maifacrerent  inhumainement  en 
chemin,  pour  s’épargner  la  peine  de  les  garder.  S.  . 
Immon  ou  Edmond  eft  honoré  comme  Martir. 

L’année  précédente  ces  Barbares  avoient  tué  Blatfroi 
Evêque  de  Baycox , prédecefleur  d’Erkambcrt. 

Une  autre  troupe  de  Normans  nouvellement  dé- 
barqués , pilla  le  Monaftere  de  S.  Valleri  & celui 
de  S*  Riquier.  Mais  les  Moines  avoient  eu  la  pré- 
caution de  fe  fauver  avec  les  Reliques  de  leurs  Saints 
Fondateurs.  La  Ville  d’Amiens  rut  prife  & pillée  la  Ann • Bertm • 
même  année  par  les  Normans , qui  s’écoicnt  retran- 
chés fur  la  Somme.  Le  Roi  Charles  n'efperant  pas  de 
pouvoir  les  forcer  dans  leurs  poftes,  traita  avec  eux; 

& ils  promirent  de  chaiTcr  les  autres  Normans  éta- 
blis fur  la  Seine , moyennant  la  fomme  de  trois  mille  A ”»•  *«•»<». 
livres  pefant  d’argent  , c’cft  à-dire  , de  fix  mille 
marcs.  . ’ • > <■  '•  • : ' iJ . 

La  rigueur  avec  laquelle  le  Roi  leva  cette  fomme 
furfes peuples,  acheva  de  les  ruiner.  Cependant  on 
ne  paya  pas  les  Normans,  qui  allèrent  s’en  dédorn-* 
mager  par  les  pillages  qu’ils  exercèrent  dans  les  Pro, 
vinces  voifines.  L’année  fuivante  ils  forcèrent  le  Mo- 
naftere de  S.  Bertin  la  veille  de  la  Pentecôte,  & y 
maflacrercnt  quatre  Moines , qui  avoient  eu  le  cou-f 
rage  de  les  y attendre.  Ils  prirent  Téroüannc  l’an  *»»■  *«*<-». 
86i,.&en  chafTercnt  l’Evêque  Huntfroi,  qui  occu  - Huntfroi  E- 
poit  dignement  ce  Siège  depuis  la  mort  de  S.  Fol-  J^n‘.Tc' 
cuin. 

Huntfroi  eut  tant  de  douleur  de  voir  fon  Eglife 
défoléc  parles  ravages  & les  cruautés  des  Normans, 

• O iij 
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qu’il  prit  la  réfoltftion  d'abdiquer  l’Epifcopat.  Il  en- 
voya le  Prêtre  Goldagaire  en  demander  la  permif- 
fron  à Nicolas  1.  fuccclTeur  de  Benoît  III.  Mais  ce 
grand  Pape , dont  le  carattere  propre  étoit  la  fer- 
meté' l’intrépidité  dans  les  dangers,  lui  répondit 
qu’un  bon  pilote  n'abandonnoit  pas  fon  vaifleau 
pendant  la  tempête  : qu’à  la  vcjrité  il  pouvoit  fe  fouf- 
traire  à la  persécution  ; mais  que  des  quelle feroie 
paffée , il  devoit  s’appliquer  à confolcr  & à ra/Tem- 
blerfon  troupeau  dilperfç.  Huntfroi  fuivit  ces  fages 
avis  ; & il  remplit  fi  bien  tous  les  devoirs  d'un  bon 
Paftcur  , qu’il  mérita  d’être  mis  au  nombre  des 
Saints. 

Les  Normans  attaquoient  la  France  de  tous  côtés. 
Une  nouvelle  Armée  de  ces  Barbares  y entra  par  le 
Rhône,  & ravagea  ces  belles  Provinces  jufqu’à  Va- 
lence; tandis  que  d’autres  troupes  Normandes  péne- 
troient  dans  le  fein  du  Royaume  par  la  Seine , par 
la  Loire,  $£  par  le  Rhin , mettant  tout  à feu  & à 
fang,  & s’acharnant  fur- tout  à détruire  les  Abbayes 
& les  Eglifes , après  cependant  les  avoir  pillées.  La 
plume  me  tombe  de  la  main  en  écrivant  toutes  ces 
horreurs.  Epargnons  en  un  plus  grand  détail  au  Lec- 
teur. J'en  ai  dit  alfejt  pour  faire  connoître  quelle 
devoir  être  la dcfolation  del’Eglife,qui  fouffre  tou- 
jours  la  première  desmaujç  dç  l’Etat. 

llauroit  fallu  du  concert  entre  les  Rois  François, 
pour  s’oppofer  à ces  efTains  de  Barbares.  Mais  ces 
Princes  avoient  jufqu’alors  plusfongé  àfe  défendre 
les  uns  des  autres  , qu’à  fe  réunir  contre  les  ennemis 
delà  patrie.  Lç danger  commun  fçmbla  enfin  les  ré' 
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concilier , & leur  faire  oublier  tour  autre  intérêt, 
Charles  Roi  de  Neuftric,  Louis  Roi  de  Germanie, 
& Lothaire  Roi  de  Lorraine  , s’êtant  aflemblcs  à 
Coblentz  le  quatrième  de  Juin  l’an  860,  ils  firent 
entre  eux  une  paix  qui  parut  fincerc , & dans  laquelle 
ils  comprirent  Charles  Roi  de  Provence  6c  l’Empe- 
reur Loüis.  Ils  ne  parlèrent  cependant  point  de  join- 
dre leurs  forces,  pour  combatitrc  les  Normans  : ils 
fe  contentèrent  defe  promettre  de  ne  fe  point  atta- 
quer les  uns  les  autres , 6c  de  faire  dans  la  même  Af- 
(emblée  quelques  Reglemens , qui  furent  publiés  en 
langue  Tudefque  & en  Roman,  c’eft-à-dire  , en  un 
Latin  corrompu,  (a)  qui  étoit alors  la  langue  vul- 
gaire des  Gaulois. 

Les  Princes  ayant  ainfi  concilié  leurs  intérêts»  tâ- 
chèrent de.  concilier  ceux  des  Evêques  de  leurs 
Royaumes , lefquels  étoient  toujours  divifés  au  fujet 
des  Articles  de  Kierfi  6c  de  Valence.  Charles  le  Chau- 
ve & Lothaire  convoquèrent  pour  le  a 2.  d'O&obre 
de  la  même  année  un  nombreux  Concile  à Touzi 
proche  de  Toul.  Il  étoit  compofé  des  Evêques  de 
quatorze  Provinces  : fçavoir,  de  Lyon,  de  Rouen, 
de  Tours,  de  Sens,  de  Vienne,  d’Arles,  de  Befan- 
çon  , de  Mayence,  de  Cologne,  de  Trêves  , de 
Rheims , de  Bourges , de  Bourdeaux  , 6c  de  Nar- 
bonne. 

On  avoir  remis  à ttaiter  dans  ce  Concile  la  ques- 
tion des  Articles  de  Valence  6c  de  Kierfi.  Mais  on 
ne  jugea  pas  à propos  de  le  faire  expreflement  » pour 

(*)  Le  vieil*  Gaulois  étoit  appelle  Roman,  & comme  nos  plus  anciens  Livres 
«Thifloircs  fabulcufcs  étoient  écrits  eu  cette  langue,  ils  ont  confcrvé  ,c  nom  de  £•- 
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i a;185o.  ne  pas  renouveller  desdifputes , que  l’animofitc  des 
Concile  de  Evêques  de  dift'erens  Royaumes , rendoit  trop  vives; 
On  prit  le  parti  de  le  faire  d'une  maniéré  équivalente 

f>ar  une  Lettre  Synodique  du  Concile  adrefTée  à tous 
CS  Fideles.  Elle  contient  deux  parties.  La  premier® 
eft  une  expofition  de  la  foi  allez  diftufc , ou  fans  faire 
aucune  mention  des  dernières  controverfes , on  ex- 
plique fur  les  points  contcftés  le  fentiment  Catholi- 
que, d'une  façon  qui  aft’urcla  vi&oire  aux  Evêques 
de  Kicrfi.  Car  on  y enfeigne  que  Dieu  veut  que  tous 
les  hommes  foient  fauves , & que  perfonne  ne  périffe; 
que  même  après  la  chûte  d’Adam , Dieu  n’a  pas  ôte 
aux  hommes  leur  libre  arbitre , mais  que  ce  libre  ar- 
bitre eft  délivré,  guéri  & prévenu  par  la  grâce;  que 
Jefus-Chrift  eft  mort  fur  la  Croix  pour  tous  ceux  qui 
étoient  fujets  à la  mort  ; qu’il  s’eft  fournis  à la  loi  pouf 
tous  ceux,  qui  dévoient  être  fujets  à la  loi  du  péché 
& de  la  mort.  N’cft-ce  pas  dire  allez  clairement  que 
Jefus-  Chrift  eft  mort  pour  tous  les  hommes  fans 
exception  ? La  fécondé  partie  de  cette  Lettre  Syno- 
dique eft  contre  les  ufurpateurs  des  biens  Ecclefiaf- 
tiques;  & l’on  y rapporte  un  grand  nombre  d’auto- 
rités , pour  montrer  la  grié  veté  de  ce  péché. 

Ce  rut  Hincmare  qui  compofa  cette  Lettre  par 
ordre  du  Concile.  Quand  on  en  fit  la  leélure  dans 
l’Aflemblée , quelques  - uns  la  trouvèrent  trop  lon- 
gue Les  Prélats  qui  en  jugèrent  ainfi,  étoient  ap- 
paremment ceux  qui  n’approuvoient  pas  les  Articles 
}\r«m.Uui,  de  Kicrfi,  &:  qui  pour  cette  raifon  auroientfouhaité 
Hmcm.).  qu'on  ôtât  la  première  partie  de  la  Lettre:  maison 
flt‘  n’en  retrancha  rien , & elle  fut  fouferite  par  le  Con- 
fie, 
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cile.  Ainfi  cette  difpute  qui  partageoit  depuis  plu-  lad  *«o. 
Leurs  années  l'Epifcopat  en  France,  fut  terminée  au  Concile  de 
gré  d’Hincmare.  On  peut  dire  qu’elle  ne  dura  fi  TuüI'' 
long-temps, que  parce  qu’on  ne  vouloit  pas  s’enten- 
dre. Car  il  paroît  que  les  Prélats  qui  eurent  part  à 
ces  conteftations,étoient  d’accord  fur  le  fond  du 
dogme. 

Quelques-uns  des  Evêques  qui  trouvèrent  trop 
longue  la  Lettre  Synodique  , en  firent  une  efpece 
d abrégé , qui  contient  cinq  Canons , la  plupart  con- 
tre les  ufurpateurs  des  biens  des  Eglifes.  On  les  re- 
garde comme  une  fécondé  Edition  des  Aéfesde  ce 
Concile  : mais  Hincmare  de  Rheimsfoûtint  à H inc- 
mare  de  Laon, qu’il  n’avoit jamais  entendu  parler 
dans  le  Concile  de  ces  Articles  , quoiqu’on  fuppofe 
qu'il  les  a fignés.  En  effet,  les  fouferiptions  qu’on 
lit  à la  fin  de  ces  Canons,  fuffifent  pour  les  rendre 
fufpe&s.  Car  on  y voit  celle  d’Immon  deNoyontué 
l’année  précédente,  aveccellede  Reinelmefon  fuc- 
ceffeur. 

LeComte  Rcgimond  écrivit  au  Concile  de  Tou- 
zi , pour  le  plaindre  d’Etienne  Comte  d’Auvergne,  Affj!re  d*iin 
qui  après  avoir  époufé  fa  fille, refufoit  deconlom  tccauConci* 
mer  le  mariage.  Étienne  fut  cité  & comparut  : mais  lcdcTouz“ 
ilrcfufade  s’expliquer  devant  d’autres  que  des  Evê- 
ques. C’eft  pourquoi , quand  on  eut  fait  fortir  du 
Concile  tous  ceux  qui  n étoient  pas  Evcqucs,  il  die 
qu’après  s’être  fiancé  avec  la  fille  du  Comte  Regi- 
mond  , il  s’étoit  fouvenu  d’avoir  eu  commerce  avec 
une  jeune  fille  parente  de  la  fiancée;  qu’il  avoit  con- 
fulté  fon  ConfeiTcur,  pour  fçavoir  s’il  pouvoir  con- 

Tome  VI,  P. 
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trader  ce  mariage  , en  failant  fccrétemcnt  péni- 
tence; qu’il  lui  avoir  répondu  que  ce  feroit  un  in- 
cefte  , que  d'époufer  la  parencc  de  celle  avec  laquelle 
il  avoit  péché , & que  la  pénitence  fans  la  féparation 
feroit  inutile»  que  cependant  il  s’étoit  trouvé  dans 
descirconftanccs , où  pour  mettre  fa  vie  en  lûreté, 
il  s’étoit  cru  obligé  d’époufer  la  fille  de  Regimond  ; 
mais  que  pour  ne  pas  blcficr  fa  confcience , iln’a- 
voit  eu  aucun  commerce  avec  elle:  qu’au  refte,  il 
étoit  prêt  de  fe  foûmettre  aujugcmentdes  Evoques, 
& de  fuivre  les  avis  qu’ils  auroient  la  bonté  de  lui 
donner  pour  fonfalut,  pour  l’honneur  de  cette  fille, 
& pour  la  fatisfadion  de  Regimond. 

Le  Concile  l’ayant  fait  retirer  , délibéra  fur  cette 
affaire;  &il  fut  conclu  que  Rodulfede  Bourges  & 
Frothaire  de  Bourdeaux,  qui  étoient  les  deux  Mé- 
tropolitains des  Parties,  tiendroient  çour  juger  ca- 
noniquement la  caufeun  Concile, ou  le  Prince  & 
les  Seigneurs  afiifteroient  , afin  d’empêcher  le  tu- 
multe &lesféditions.  Etienne  fe  fournit  à cet  ordre, 
& H incmarc  fut  chargé  d’écrire  aux  deux  Archevê- 
ques une  Lettre  au  nom  du  Concile,  fur  la  maniéré 
ae  procéder  àla  décifion  de  cette  affaire.  U y marque 
qu’on  doit  obliger  Etienne  à nommer  la  perfonne 
avec  laquelle  il  dit  avoir  péché  avant  fon  mariage  ; 
afin  qu’on  puifTe  s’aflurer  de  la  vérité , & que  fi  le  fait 
eft  confiant,  & qu’elle  foit  parente  de  la  hile  de  Re- 
gimond, il  faut  rompre  le  mariage,  & néanmoins 
laifier  à la  femme  la  dot  qu’elle  a reçue , qui  tiendra 
lieu  des  dédommagemens  quedevroit  Etienne, s’il 
avoit  rompu  les  fiançailles,  comme  il  y étoit  obligé. 
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Une  affaire  dans  le  même  genre,  mais  beaucoup  TÂTïTT 
plus  importante , excitoit  alors  un  grand  trouble  & th^rf°prf?' 
un  grand  fcandale  dans  l'Eglife  de  France.  Le  Roi 
Lochaire  avoit  époufé  depuis  plufieurs  années  Teut-  mariage* 
berge  ouTietbergc  fille  du  Duc  Bofon.  Mais  l’amour 
qu’il  avoit  conçu  pour  une  Concubine  nommée 
Valdradc,  lui  infpira  bientôt  de  l’averfion  pour  fa 
légitime  Epoufe.  Les  Courtifans  qui  s’en  apperçu- 
rent , 11e  manquèrent  pas  de  chercher  des  prétextes 
pour  fervir  la  paflion  du  Prince,  & faciliter  fon  di- 
vorce. La  calomnie  en  fournit  un  moyen  qui  parut 
facile.  On  répandit  le  bruit  que  la  Reine  Teutberge 
avant  fon  mariage  avoit  commis  un  péché  infâme 
& contre  la  nature  , avec  fon  frere  l’Abbé  Hubert 
dont  nous  avons  parlé  ; & l’on  prétendit  qu’en  pu- 
nition de  ce  crime  , on  devoit  la  féparer  du  Roi  , 
parce  que  d’anciens  Canons  défendoient  le  mariage 
à ceux  , qui  avoient  commis  ces  fortes  d’inceftes. 

Mais  i’accufation  étoit  fi  mal  concertée,  que  quoi- 
qu’on fuppofât  qu’Hubert  n’avoit  vu  Teutberge 
que  d’une  maniéré  contre  la  nature  , on  publioic 
cependant  qu’elle  avoit  conçu  de  ce  commerce,  & 
avoit  pris  une  potion  pour  cacher  fa  honte. 

La  Reine  Teutberge  fe  récria  avec  indignation 
contre  de  fi  atroces  calomnies , & demanda  qu’il 
lui  fût  permis  de  fe  juftificr  par  l’épreuve  de  1 eau 
chaude.  On  ordonna  cette  épreuve  par  le  Jugement 
des  Seigneurs  laïques , du  confcntement  du  Roi  Lo  • Iltncm . it  dU 
thairc  , & félon  l avis  des  Evêques.  Ainfi  la  Reine"78.‘T'  ' * 
nomma  un  homme  pour  fubir  l’épreuve  en  fa  place  ; 
car  fon  rang  la  difpenfoit  de  la  fubir  elle-même. 

P ij 
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TZ^To.  Cet  homme  ayant  retiré  fa  main  faine  & fauve  de 
l'eau  boitillante  , on  ne  douta  plus  de  l’innocence 
de  la  Reine)  ôc  le  Roi  continua  quelque-temps  de 
la  traiter  comme  fon  Epoufe.  Mais  fa  paflion  s’é- 
tant bientôt  rallumée,  lui  fit  prendre  de  nouvelles 
mcfurcs  pour  faire  cafler  fon  mariage,  il  employa 
les  menaces  6c  les  mauvais  traitemens,  pour  obli- 
ger la  Reine  a confefler  le  crime , dont  elle  étoit 
accufée.  Cette  Princefle  eut  recours  au  Pape  Nico- 
las I.  dont  elle  connoifloit  le  zélé  ôc  la  fermeté. 
Elle  lui  fit  fçavoir  la  néccflîté  où  on  la  réduifoit, 
ou  de  vivre  malheureufe , ou  de  fe  deshonorer  elle- 
même,  pour  fe  délivrer  de  la  plus  cruelle  perfécu- 
tion.  Elle  lui  mandoit  même , que  s’il  apprenoit  qu’- 
elle eût  confeflé  le  crime  dont  elle  étoit  accufee, 
elle  l’avcrtifloit  par  avance  que  ce  feroitla  violence 
feule,  qui l’obligeroit  à fe  calomnier  ainfi. 

L’infortunée  Princefle  céda  enfin  à la  pcrfécu- 
tion,  Ôc  l’amour  de  la  vie  quelle  étoit  menacée  de 
perdre  , l’emportant  fur  celui  de  l'honneur,  elle  pro- 
mit de  s’avoiier  coupable  de  tout  ce  qu’on  voudroit. 
Lothaire  fit  auflitôt  aflembler  dans  fon  Palais  le 


Affcmbice  neuvième  de  lanvier  de  l’an  860,  quelques  Prélats 
Eve ”uc».ucs  qu’il  connoifloit  être  dévoués  à fes  volontés  ; fça- 


voir , Gonthairede  Cologne,  Teutgaud  de  Trêves, 
Advcntius  de  Mets,  Françon  de  Tongrcs,ôc  deux 
Abbés.  Ils  eurent  ordre  d’interroger  la  Reine  lue 
la  vérité  du  bruit  répandu  contre  fon  honneur.  Elle 
s’avoiia  coupable  > ôc  les  Evêques  en  faifantleur  rap- 
port au  Roi , déclarèrent  à ce  Prince  qu’il  ne  lui 
étoit  plus  permis  de  la  regarder  comme  fa  femme. 
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L’Abbé  Eigil  ajouta , que  la  Reine  ayant  confeflc  L'An s<so. 
qu’elle  n’avoit  commis  ce  crime  que  par  violence, 
elle  demandoit  qu’il  lui  fût  permis  de  prendre  le  T 
voile , pour  faire  pénircncc. 

Lothairc  ne  perdit  pas  de  temps , & pour  rendre 
k Jugement  plus  folemnel  , il  tint  à Aix-la  Cha-  d'Aix’i'- 
pelle  vers  la  mi-Février  fuivant , une  Aflemblée  gé-  Sttaire’fUt 
nérale  des  Seigneurs  de  fes  Etats  -,  & il  pria  fes  On*  ij^erge 
clés  Charles  &:  Loiiis,  & fon  Frcre  Charles  Roi  de 
Provence  d’y  envoyer  quelques  Evêques  de  leurs 
Royaumes.  Gonthairc  rie  Cologne  , Teutgaud  de 
Trêves,  Vénilon  de  Rouen,  Françon  deTongres, 

Hatton  de  Verdun,  Hildegaire  de  Meaux  , & Hil- 
duin  d’Avignon,  fe  rendirent  à cette  Aflemblée  , à 
qui  on  donna  le  nom  de  Concile.  On  obligea  la 
Reine  Teutberge  de  confcflcr  la  même  faute  devant 
les  Evêques  & les  Seigneurs  laïques  ; 8c  elle  donna 
fa  confeflion  par  écrit  en  ces  termes  : 

,,  Je  Teutberge  (4),  que  l’impru'dence  de  nôtre  Confeflion 
5,  Sexe  & la  fragilité  humaine  ont  fait  tomber, preflee  Teutberge! 
„ par  les  remords  de  ma  confcience  ; pour  le  falut 
,,de  mon  ame , & àcaufe  de  la  fidelité  que  je  dois 
>,au  Roi  mon  Seigneur»  je  confeflc  félon  la  vérité  ûtt.T.ù. 

„ devant  Dieu  & ies  Anges  , en  préfence  des  Evê- 
„ ques  8c  des  Seigneurs  laïques,  que  mon  Frère  Hu- 
„ bert  qui  étoit  Clerc , m’a  corrompue  dans  ma  jeu- 
„ nefle,  & a eu  avec  moi  un  commerce  infâme  con- 
tre la  nature.  C’eft  la  vérité  & ma  confcience  qui 
„ me  portent  à rendre  contre  moi  ce  témoignage. 

fa)  Son  nom  Tudcfquc  étoit  Ticutbrich , ainfi  «ju’on  le  voit  par  cct  Ecrit  où  clic 
fc  comme  aiuii, 

F iij 
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,,  Je  n’y  fuis  contrainte . ni  par  violence  , ni  par  fug- 
„ geftion.  Qu’ainfi  le  Seigneur  qui  eft  venu  fauver 
„ les  pécheurs , & qui  a promis  le  pardon  à ceux  qui 
,,confeHent  leurs  péchés,  m’ait  en  fafainte  garde, 
„ fi  je  ne  feins  rien , fi  je  dis  la  vérité  de  vive  voix 
„ & fi  je  la  confirme  par  mon  feing.  Il  eft  plus  avan 
,,tagcux  pour  moi  qui  ai  été  féduite , de  confeflcr 
„ ma  faute  devant  les  hommes , que  d’être  confon- 
„ duc  & condamnée  au  Tribunal  de  Dieu. 

Les  Evêques  à la  leéturc  de  cet  Ecrit,  témoignè- 
rent être  faifis  d’horreur  & de  douleur  d’un  crime 
fi  énorme.  Teutberge  préfenta  elle-même  cette  Con- 
fdïion  au  Roi  Lothaire,  & lui  dit  : „ Mon  Seigneur 
„ &mon  Roi,  puifquc  j’ai  confelfé  de  vive  voix  & 
,,  par  écrit  que  je  luis  indigne  d’être  vôtre Epoufe, 
„je  me  jette  à vos  pieds , & je  vous  conjure  pour 
„ l’amour  de  Dieu  ôc  par  vôtre  bonté,  de  me  per- 
„ mettre  de  faire  pénitence,  & de  ne  me  pas  refufer 
„ des  maintenant  le  remede  nécefiaire  à mon  amc. 

Les  Evêques  allèrent  trouver  le  Roi  en  particu- 
lier , & le  conjurerenr  de  leur  déclarer  s’il  avoir  porté 
Teutberge  par  menaces,  ou  parquclqu’autre  voie, 
à s’acculer  faulTement.  Il  protefta  qu’il  ne  l’avoic 
portée  qu’à  confeffer  la  vérité.  Il  raconta  combien 
il  avoir  été  pénétré  de  douleur  en  apprenant  le  bruit 
qui  fe  répandoit  contre  l’honneur  de  la  Reine;  qu’il 
avoit  tâché  de  le  faire  ccfler  i que  c’étoit  àccdeüein 
qu’il  avoit  bien  voulu  d’abord  s’en  rapporter  à un 
Jugement  illégitime  ; mais  que  ce  crime  étant  de- 
venu public,  il  ne  pouvoir  plus  le  diflimuler. 

Les  Evêques  allèrent  enfuite  trouver  Teutberge, 
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premiercmenr  en  particulier,  fie  enfuite  en  prcfcnce  l-auSûo. 
des  Seigneurs  laïques  ; Sc  ils  lui  repréfenterent  qu’elle 
fe  rendoit  coupable  de  la  damnation  e'ternelle , fi  elle 
s’impofoit  un  faux  crime.  Ils  ajoutèrent  que  fi  elle 
croyoit  avoir  quelque  chofe  à craindre,  ils  la  pren- 
droient  fous  leur  protection;  qu’ils  la  conjuroient 
feulement  de  leur  avouer,  fi  elle  avoit  été  follicitée 
à faire  la  confeflion  en  queftion.  Teutberge  conti- 
nuant de  jouer  le  même  perfonnage,les  regarda  d’un 
air  fevcrc  , ôc  leur  dit  : „ Croyez-vous  donc  que  je 
,,  veuille  ainfi  me  perdre , fie  me  deshonorer  pour 
„ quelque  chofe  que  ce  fût.  Je  confelTe  encore  ce  que 
,,  j'ai  confefle.  Priez  feulement  le  Seigneur  qu’il  me 
„ pardonne. ,, 

Les  Evêques  lui  demandèrent  fi  en  cas  qu’ils  lui 
accordaffent  fa  demande  , elle  ne  feroit  pas  de  dé- 
marches pour  revenir  contre  leurdécifion  : fie  ils  l’a- 
vertirent qu’il  feroit  alors  trop  tard.  Les  Seigneurs 
laïques  lui  parlèrent  en  conformité;  ficelle  demeura 
ferme  dans  fa  confcllion.  C’elt  pourquoi  les  Evêques 
la  fournirent  à la  pénirence  publique. 

C’cft  ce  qui  fe  pafla  dans  ce  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle,  du  moins  félon  la  Relation  des  Partifans 
de  Lothaire , qui  n’omirent  rien,  comme  on  le  voit, 
pour  donner  un  air  de  vérité  à la  confeflion  de  la 
Reine.  Hincmare  avoit  été  invité  à ce  Concile  par 
Ad ventius  de  Mets,  qui  étoit  venu  à R heims  pour  ce 
fujet.  Mais  l’Archevêque  n’approuvant  pas  ce  qu’on  Ih„rm  Jt 
vouloir  faire  , s’exeufa  fur  fes  infirmités.  Il  refufa  '**"•*  L'~ 
même  d’envoyer  en  fa  place  un  Evêque  de  fa  Pro- 
vince , fous  prétexte  qu’il  n’avoit  pas  allez  de  temps 
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pour  affembler  fon  Concile  Provincial  , comme  il 
l’auroit  fallu  , pour  faire  une  députation  canonique. 
Cependant  comme  on  avoir  intérêt  de  multiplier  les 
fufirages,  on  ne  laiffa  pas  de  publier  qu’Hincmare 
approuvoit  la  décifion  du  Concile  d'Aix-la-Chapelle; 
& qu'il  avoit  envoyé  fon  confentement  par  Vénilon 
de  Rouen,  & Hildegairede  Meaux,  qui  fe trouvè- 
rent à cette  Afiemblée.  Mais  il  ne  tarda  pas  à démen- 
tir ces  bruits. 

Quelques  perfonnes  diftinguées  par  leur  rang  Sc 
leur  mérite  dans  le  Clergé  & parmi  la  Noblcfle , vou- 
lurent s'afTùrcr  des  fentimensd’un  fi  fçavanc  Prélac 
fur  le  divorce  de  Lothaire  , & lui  envoyèrent  un 
Ecrit  contenant  vingt-trois  Queflions , auxquelles 
on  le  prioit  inftamment  de  répondre.  Hincmare  le 
fit  par  un  grand  Ouvrage,  où  il  prend  hautement  la 
defenfe  de  Teutberge , & condamne  avec  liberté  ce 
qui  s’eft  fait  concrc  elle.  Il  rend  compte  dans  la  Pré- 
face des  raifons  pour  lcfquelles  il  adreiTe  cet  Ecrit  à 
tous  les  Fideles  > & il  le  commence  par  établir  l’au- 
torité du  S.  Siège , pour  faire  voir  qu'on  auroit  dû  en 
attendre  la  décifion  dans  une  affaire  auffi  importante 
que  celle  dont  il  s'agit. 

„ Dans  tous  les  doutes,  dit-il,  & dans  toutes  les 
„ queftions  qui  appartiennent  à la  foi,  il  faut  con- 
sulter l'Eglife  Romaine,  la  Mere  & la  MaîtrefTc 
,,  de  toutes  les  autres  Eglifes , &fuivre  fes  avis  falu- 
„ taires.  Ccft  à quoi  fur-tout  font  obligés  ceux  qui 
„ habitent  les  Provinces,  où  la  grâce  divine  par  la 
„ prédication  de  cette  Eglife  a engendré  dans  la  foi 
j,  nourri  de  lait  ceux  qu’elle  a prédeftinés  à la  vie 

„ éterneUç, 
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,,  éternelle.  C’eft  pourquoi , puifqu’il#cft  manifefte,  l’Aüjso. 

„ ainfi  que  S.  Innocent  l’écrit  à Décentius  Evêque 
„d’Eugubio  , qu'aucune  Eglifen’a  été  fondée  dans 
,,1’ltalie,  dansla Gaule,  dans l’Efpagne,  dans  l’A- 
„frique,  dansla  Sicile  & les  I Iles  adjacentes,  finon 
„ par  ceux  qui  avoient  reçu  leur  Million  de  S.  Pierre 
,,  ou  de  fes  fucceflcurs,  il  faut  que  ces  peuples fuivent 
„ les  obfervances  de  l'Eglife Romaine, dont  ils  ont 
,,  reçu  la  foi. „ 

Dans  le  Corps  de  l’Ouvrage  , Hincmare  inféré 
d’abord  la  Queftion  qui  lui  a été  propofée,  & met 
enfuite  la  Réponfe  qu’il  y fait.  Udéfapprouvequ’a- 

{>rès  l’épreuve  de  l’eau  chaude  , on  ait  recommencé 
e Jugement  ; & fur  les  Queftions  quinziéme  , fei- 
ziéme,  dix  feptiéme,  il  dit  des  chofes  allez  fingu- 
lieres  touchant  les  pa&cs  avec  le  Démon , pour  fc 
faire  aimer  de  certaines  perfonnes  , & touchant  le 
pouvoir  qu’on  attribué  à quelques  femmes  forcieres, 
d’empêcher  par  leurs  fortiléges  qu’un  mari  ncpuilfe 
confommer  le  mariage. 

Comme  ces  difputes  faifoient  alors  un  grand 
bruit  dans  toute  la  Gaule , & que  les  Evêques  pre- 
noient  parti  pour  ou  contre  l’infortunée  Teutberge, 

S.  Adon  élevé  récemment  fur  le  Siège  de  Vienne, 
crut  devoir  conlulter  le  Pape  fur  ces  queftions,  & 
fur  quelques  autres  Articles.  Nicolas  I.  lui  répondit 
i°.  Qu’un  homme  quiavoit  époufé  une  femme,  de  L<mreduPa- 
quelque crime  qu’il  l’accufàt  dans  la  fuite,  ne  pou-  ^ Adon' de 
voit  en  époufer  une  autre,  ni  prendre  en  fa  place  VicnD<:- 
une  concubine.  1°.  Que  fi  une  fille  fiancée  avoit  pé-  £jJ/c#*g7 
ché  avec  un  autre,  &qu’après  la  confommation  du 
Tome  FI.  ' Q 
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r a.,8«i.  mariage  le  mari  vînt  à connoître  cette  faute,  il  ne 
pouvoir  pas  pour  cela  faire  divorce.  }“.  Qu’il  falloir 
ufcr  des  Cenfurcs  contre  ceux  qui  ufurpoient  les 
biens  de  l’Eglife,  & faire  une  réprimande  aux  Prin- 
ces qui  en  difpofoienr. 

Adonavoitéçé  Moine  de  Ferrieres.  Il  fut  élu  Arche- 
vêque de  Vienne  l’an  8<so,  après  la  mort  d’Agilmare. 
II  y eut  quelques  difficultés  fur  fon  Election.  Gérard 
Comte  de  Vienne  y fit  oppofition  , fous  prétexte 
qu’Adone'toit  forti  de  fon  Monafterefansla  permif- 
fiondefon  Abbé.  Mais  Loup  Abbé  de  Ferrieres  lui 
rendit  un  témoignage  favorable.  Il  manda  à Gérard 
qu’il  avoit  donné  à Adon  des  Lettres  d’Obédience, 
& que  ce  Religieux  avoit  les  qualités  propres  pour 
l’Epifcopat , de  l’érudition  , de  la  namance  & des 
mœurs  ; que  s’il  en  avoit  parlé  autrefois  d’une  ma- 
nière peu  avantageufe,  c’eft  qu’il  avoit  été  trompe 
par  fes  ennemis.  Gérard  fe  défifta,  & Adon  fut  or- 
donné. Il  envoya  fa  Profeflion  de  foi  au  Pape  Nico- 
las, qui  lui  répondit  qu’il  avoit  été  affligé  d’y  voir 
qu’il  n’y  parlât  que  des  quatre  premiers  Conciles 
Généraux,  fans  faire  mention  du  cinquième  & du 
fixiéme:  mais  Adon  juftifia  aifément  fa  foi  5 & Les 
queftions  qu’il  propofa  au  Pape  fur  le  divorce  de 
Lothaire,  furent  une  preuve  de  fa  déférence  pour  le 
S.  Siège. 

Les  Evêques  du  Concile  d’Aix-la-Chapelle  s’ap- 
perçurent  bientôt  que  le  Public  défapprouvoit  leur 
décifion.  Ils  craignirent  qu’on  ne  prévînt  le  Pape  Ni- 
colas 1.  C’eft  pourquoi  ils  lui  écrivirent  pour  le  prier 
de  ne  rien  décider , avant  que  d’avoir  ouï  les  Députés 
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que  Lothaire  luienvoyoit.  Ils-  ajoutèrent  que  pour  L'An  «<t. 
eux,  on  ne  pouvoic  les  blâmer,  puisqu'ils  s’étoient 
contenté  de  mettre  Teutberge  en  pénitence  , fans 
décider  autre  choie.  Ils  promettoient  en  même- 
temps  de  rendre  plus  au  long  Faifon  de  leur  conduire 
par  Teutgaud  de  Trêves  & Hatton  de  Verdun. 

Ils  avoient  raifon  de  craindre  l’autorité  & la  fer- 
meté de  Nicolas  I,  quiétoit  alors  aflis  fur  le  S. Siège. 

C’étoit  un  des  plus  grands  Papes  oui  fuflent  montés  C-iraflcrc  de 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre , d’unzcîe  & d’un  courage  N,colasI' 
à l’épreuve  des  contradictions.  La  Providence  l’avoit 
fufeité  dans  ces  temps  malheureux  , pour  l’oppofer 
comme  un  mur  d’airain  à l'orgueil  des.EvêquesSchif- 
matiques,  & aux  paffions  des  Princes  voluptueux. 
Protecteur  de  tous  les  opprimes  , il  fçut  toujours 
faire  craindre  & rcfpeCter  l’autorité  du  S.  Siège  v 
parce  qu’il  ne  craignoitque  Dieu  dansl’ufage  qu’il 
en  faifoit.  • .. 

Lothaire  n’elperant  point  de  ce  grand  Pape  une 
décifion  favorable  à fa  paflion  , ne  l’attendit  pas. 

11  fit  tenir  le  19.  d’Avrilde  l’an  861.  IndiCtion  X.  un 
troifiéme  Concile  à Aix-la-Chapelle  , où  fe  trou-  Nouveau 
verent  Gonthaire  de  Cologne  , Teutgaud  de  Tre-  d’À'uâ*- 
ves,  Advcntius  de  Mets,  Hatton  de  Verdun  , Ar-ChJpclle* 
noul  de  T oui , Francon  de  T ongres , Ungaire  d’U- 
trecht,  &Rarhold  de  Strasbourg. 

Ces  Evêques  quivouloient  pallier  leur  iniquité,- 
commencèrent  par  repréfenter  â Lothaire  les  de- 
voirs d’un  bon  Roi , & ils  l’exhotterent  à les  remplir. 

Il  leur  promit  de  fuivre  exactement  leurs  avis  : il 
fçavoit  qu’ils  feroient  favorables  à là  paflion.  Pour 
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donner  l’air  de  Concile  à cette  Affembléc,  on  y ter- 
mina quelques  affaires  Ecclcfiaftiqucs.  Apres  quoi 
Lothaire  préfenta  aux  Evêques  une  Requête  donc 
voici  la  fubftance. 

„ Saints  Pontifes  8c  Reverends  (4)  Pères , vous 
„ qui  êtes  les  médiateurs  entre  Dieu  8c  les  hommes  , 
„ nos  Do&curs  8c  nos  Condudcurs  , j’ai  recours  à 
„vous,  8c  je  vous  demande  humblement  vos  avis.... 
„ J’cfpere  de  vôtre  bonté  que  vous  aurez  pitié  de 
„moi.  Je  vous  rends  grâces  d’abord  de  la  fidelité 
,,  que  vous  avez  gardée  au  Seigneur  nôtre  Pere  après 
„ la  mort . ôc  des  foins  que  vous  avez  pris  de  ma 
,,  jcundîc , fur-  tout  à l’occafion  de  l’affront  qui  m’a 
„été  fait  dans  la  perfonne  de  celle  qui  étoit  nommée 
„ mon  Epoufe.  Vous  vous  fouvenez  de  ce  qui  a été 
„ fait  dans  cette  affaire  par  vos  avis....  C’eft  à vous 
„dc  punir  les  fautes  contre  la  continence  que  j’ai 
„commifes  enfuite  ; 8c  c’eft  à moi  d’obéir. ...  Je 
„ fçais  qu’une  Concubine  n’cft  pas  une  Epoufe.  Je 
„ ne  veux  avoir  de  femme  que  félon  la  loi.  C’eft  pour- 
„ quoi , ayant  égard  à ma  jeuneffe , voyez  ce  qu’il 
,,  convient  de  faire  pour  moi.  On  me  refufe  une 
„ Epoufe  ; 8c  on  ne  me  permet  pas  d’avoir  de  Con- 
>,  cubine. ...  Je  vous  le  déclare  cependant  franche- 
,,  ment , je  ne  puis  garder  la  continence  , 8c  je  fou- 
„ haite  de  ne  me  pasïoüiller  par  la  fornication.  C’eft, 
„ mes  très  chers  Peres,  le  fujet  pour  lequel  j’implore 
„ humblement  vôtre  bonté.  Je  vous  conjure  pour 

f a)  La  qualité  U plus  ancienne  8c  la  plus  refpc&ablc  qu’on  donnât  aux  Evêques  , cft 
celle  <le  Pcrcs.  On  y joigne  dans  h foin:  prafiom  autres  titres.  C’eft  cependant  la 
première  fois  que  je  remarque  dans  un  A«ftc  public  qu’on  leur  donne  la  (jualitc  de  Rtve* 
Unit  Vtrti  ^u’on  » loÜTcc  depuis  aux  Religieux* 
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„ l’amour  de  celui  qui  nous  a rachetés,  de  fu  b venir  L'An»**. 
» au  plutôt  au  danger  de  mon  corps  & de  mon  amc.„ 

Voilà  )ufqu’où  une  paflion  honteufe  oblige  quelque- 
fois un  Prince  voluptueux  à s’abbaifler  par  les  dé- 
marches les  plus  humiliantes  ; & voici  comment  la 
complaifance  pour  fes  défirs , fait  quelquefois  de  lâ- 
ches prévaricateurs  desMiniftrcs,  qui  devroicnt  s’y 
oppofcr.  ... 

Les  Evêques  en  conféquence  de  cette  Requête,. w.  Ep,fat. 
& ayant  égard , difcnt-  ils , à la  pénitence  exemplaire 
que  Lothairc  avoit  faite,  félon  eux  , en  jeûnant  le 
Carême  , &en  marchant  nuds  pieds  pour  expier  les 
faures  contre  la  continence,  dans  lelquellcs  il  étoit 
tombé  depuis  fa  féparation  d’avec  Teutbcrge,  lui 
permirent  d’épouler  une  autre  femme;  & ils  tâchè- 
rent d’appuyer  leur  décifion  de  plufieurs  autorités  de 
l’Ecriture  & des  Canons.  C’cft  ce  qu’on  devoir  at- 
tendre de  ces  Prélats  Courtifans , qui  fervoicnt  l’i- 
dole de  la  Fortune  jufquesdansle  Sanctuaire.  Gon- 
thaire  de  Cologne  qui  étoit  l’ame  de  ce  Conciliabule, 
avoit  un  intérêt  pcrfonnel  à cette  décifion.  Lothairc  Mit> 
pour  le  gagner.lui  avoit  fait  entendre  qu’il  épouferoic  ’ 
fa  nièce  i 6c  après  la  décifion  dont  nous  venons  de- 
parler,  ilia  fiten  effet  venir  à fa  Cour.  Mais  quand 
il  l’eut  deshonorée  , ilia  renvoya honteufemenr,  fie 
époufa  quelque  temps  apres  fa  Concubine  Valdrade. 

Ce  Prince  fe  flatoit  d’être  par  là  au  comble  de  fes 
défirs.  Il  éprouva  bientôt  qu’une  paflion  fatisfaite 
contre  la  confcience  , eft.  une  fource  empoifonnée 
de  chagrins  fit  de  malheurs.  Son  crime  applaudi  par 
de  lâches  Courtifans,  n’en  eut  pas  des  retours  moins 
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amers.  Tous  ceux  qui  aimoientla  Religion,  furent 
affligés  d’une  démarche  h fcandaleufe.  Le  crime  de 
Lotnairc  le  rendit  odieux  à fes  propres  fujets  i & ce 
qui  augmenta  le  fcandale,  c’eft  que  la  Cour  de  ce 
Prince  devint  comme  l’afylc  de  tous  ceux  qui  vio- 
loicnt  les  loix  facrées  du  mariage. 

Une  Dame  de  la  première  qualité  nommée  Engel- 
Engeitrude  trude , excommuniée  pour  avoir  quitté  Bofon  fon 
& feudouin  macj  s’y  ré£u gia  dans  refpérance  de  s‘y  mettre  à cou- 
Cour  Je  Lo-  vert  desfoudresde  1 Eglile.  Baudouin,  depuis  Comte 
de  Flandres,  y chercha  l’impunité  à un  attentat  en- 
core plus  audacieux.  Charles  le  Chauve  avoit  une 
fille  nommée  Judith , qui  fut  d’abord  mariée  à Ethel- 
vulfe  Roi  des  Anglois -Saxons.  & enfuite  contre 
toutes  les  loix  à Ethelbalde  fils  d’Ethelvulfe.  Judith: 
étant  repafiée  en  France  après  la  mort  de  ce  fécond 
mari,  elle  fe  fit  aimer  de  Baudouin,  qu'i  délefpérant 
de  l’obtenir  du  Roi  (on  pere,  l'enleva  & fe  réfugia 
en  Lorraine.  Le  Roi  Charles  outré  d’un  pareil  af- 
front fait  à la  famille  Royale,  fit  excommunier  lera- 
vifleur  par  les  Evêques  de  fon  Royaume , & refufa 
de  communiquer  avec  Lothairc  qui  lui  avoit  donné 
retraite.  Loiiisdc  Germanie  fe  fit  médiateur , pour 
engager  Charles  à recevoir  Lothaire  au  baifer  de 
paix.  Mais  Charles  envoya  à fon  frere  par  quatre 
Evêques  un  Ecrit, où  il  marquoit  qu’il  ne  pouvoit  fc 
réfoudre  de  communiquer  avec  fon  neveu  , à moins 
qu’il  ne  promîcen  prétencedu  Roi  Loüis  &des  Pré- 
lats de  fa  Cour,  de  s’en  rapporter  au  confeil  du  Pape 
& des  Evêques  fur  fon  divorce  avec  Teutbergc,  & 
do  fc  débiter  de  la  protc&ion  qu’il  donnoit  à Bau- 
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doüin  & à Engclcrude.  Loiiis  envoya  cet  Ecrit  à vadS6i. 
Lothaire,  qui  répondit  qu’il  êtoitprct  de  corriger 
ce  qu’il  avoit  fait  de  mal,  & de  le  juftifier  fur  le 
refte.  Ainfi  il  fut  reçu  au  baifer  de  paix  dans  une 
A d'emblée  que  tinrent  les  trois  Rois  l’an  86  t. 

Charles  le  Chauve  protcgeoit  la  Reine  Teutbcrge, 
qui  s’étoit  réfugiée  dans  fes  Etats  avec  Hubert  fon 
frère,  donc  nous  avons  parlé.  Cet  Abbé  quoique 
Soûdiacre  s’étoic  marié  : ce  qui  n’empêcha  pas  le  Roi 
de  lui  donner  encore  l’Abbaye  de  S.  Martin  de 
Tours, qu’il  avoit  ôtée  à fon  fils  le  Prince  Loiiis,  dont 
il  écoit  alors  mécontent.  Dès  que  Teutberge  fe  vit 
en  liberté  , elle  ne  manqua  pas  de  protefterdc  fon 
innocence,  & de  réclamer  la  proteélion  du  S.  Siège 
contre  la  confeflion  qu’on  lui  avoit  extorquée.  Le 
Pape  voulut  qu’on  tînt  àcefujcc  un  Concile  dans  le 
Royaume  de  Lothaire , où  fe  trouveroient  deux  Evê- 
ques du  Royaume  de  Germanie  & deux  du  Royau- 
me de  Provence.  Lothaite  qui  faifoit  femblanc  de 
fouhaiter  ce  Concile,  pria  le  Pape  d’y  envoyer  fes 
Légats.  N icolas  répondit  qu’il  avoit  nommé  en  cette 
qualité  Rodoald  Evêque  de  Porto  & Jean  Evêque  de 
Ficolo,  & qu’il  vouloir  qu’il  y eût  aulfi  à ce  Concile 
deux  Evêques  du  Royaume  de  Ncuftrie. 

Ce  grand  Pape  qui  ne  néeligeoit  rien  pour  le  fa-  ^ Pv*  ni- 
lut  de  Lothaire,  écrivit  en  meme  temps  aux  deux  queun  con- 
onclesdece  Prince,  Loiiis  & Charles.,,  Le  S.  Siège,  tllciMc“‘ 
„ qui  cft  chargé  du  foin  &dela  follicitudede  toutes 
„lesEglifes,  dit- il  au  Roi  Charles  , tâche  avec  le 
„ fecours  du  Ciel  dérégler  routeschofesdans  les  di- 
„ verfes  parties  du  monde  Chrétien  -,  & ce  qu’il  pour- 


Digitized  by  Google 


l'An  iSi. 


Lothaire  {- 
poufe  Val- 
ilradc. 


T.  Cjnc. 
Cnil./,  ipj 


128  Histoire  de  l’Eglise 

,,  roit  terminer  par  fon  autorité,  il  le  fait  {ouvent 
„ décider  par  des  Conciles.  „Lc  Pape  marque  Mets 
pour  le  lieu  du  Concile,  & recommande  au  Roi  d’y 
envoyer  deux  de  fes  Evêques  d’une  prudence  8c 
d’une  probité  reconnue.  11  chargea  aufli  fes  Légats 
d’une  Lettre  qui  devoir  être  rendue  aux  Evêques, 
lorfqu’ils  feroient  aflemblés  à Mets.  Il  leur  marque 
que  Tcutbcrge  a fouvent  appcllé  au  S.  Siège  , les 
exhorte  à juger  cette  caufe  félon  les  réglés  de  l’équité, 
& fans  fe  laiüer  gagner  par  la  faveur  , ou  effrayer  par 
les  menaces  i 8c  il  leur  ordonne  d’envoyer  à Rome 
les  Aétes  de  leur  Concile;  afin  qu’il  les  approuve,  s’il 
les  trouve  conformes  à la  juftice,  ou  qu’il  les  rejette 
avec  connoifiance  de  caufe.  Toutes  ces  Lettres  font 
datées  du  23.  de  Novembre  lndiéhon  onzième, 
c’cft  à dire  l’an  86t. 

Quand  le  Pape  fit  ces  démarches,  Lothaire  n’a* 
voit  pas  encore  époufé  folemncllement  Valdrade. 
Ce  Prince  dont  la  paflion  pour  cette  femme  fembloit 
tirer  une  nouvelle  vivacité  des  obftacles  qu’on  ap- 
portoit  à fon  mariage  , l’époufa  publiquement  le 
jour  de  Noël  fuivant  fans  attendre  la  décifion  du 
Concile.  Dès  que  Nicolas  en  eut  nouvelle,  il  le  prit 
fur  un  ton  plus  haut.  Il  écrivit  une  Lettre  circulaire 
aux  Evêques  de  Gaule  8c  de  Germanie  , où  leur 
marquant,  qu’il  a appris  que  Lothaire,  fans  attendre 
le  Jugement  du  S.  Mcge  ou  du  Concile  indiqué , a 
époulé  une  autre  femme  ; il  leur  ordonne  de  le  ren- 
dre incefTamment  à Mets  avec  fes  Légats , d’y  citer 
Lothaire , & après  l’avoir  entendu , de  rendre  contre 
lui  un  Jugement  canonique,  llménacece  Prince  de 
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le  frapper  de  l’excommunication,  s’il  ne  fait  pcni-  L’An  s*  j. 
tence 

Nicolas  donna  deux  Inftru&ions  à fes  Légats.  Par  Inflrudiont 
la  première, il  leur  ordonne  que  fi  le  Concile  de  Mets  1 
ne  fe  tient  pas,  ou  que  Lothaire  rcfufe  d’y  venir , 
ils  aillent  trouver  ce  Prince, pour  lui  déclarer  leur 
Commiilion»  & fi  le  Concile  le  tient,  qu’ils  fe  ren- 
dent après  le  Concile  à la  Cour  de  C harles  le  Chauve, 

{>our  lui  communiquer , aufli-bien  qu’à  fes  Evêques, 
es  Lettres  Synodiques  du  Concile.  Par  la  fécondé 
InftruCtion , il  les  avertit  que  Lothaire  prétendoit 
avoir  d’abord  été  marie  légitimement  à Valdrade, 

& avoir  été  forcé  enfuitc  d’époufer  la  fille  de  Bofon , 
c’eft-à-dire  , Teutberge.  C’était  un  nouvel  artifice 
de  ce  Prince  pour  juftificr  fon  divorce.  Le  Pape  or- 
donne à fes  Légats  d’examiner  fi  ce  prétendu  mariage 
avec  Valdrade  , s’etoit  faiten  public,  &en  prçfence 
de  témoins  , & quelle  caufe  l’a  voit  fait  cailer,  pour 
en  contracter  un  autre  avec  Teutberge. 

Le  Pape  Nicolas  veilloit  à tous  les  befoins  de  l’E-  Letrre  de 
glife,  &faifoit  face  à tous  fes  ennemis.  Il  écrivit  en  Étonné1’* 
même  temps  une  Lettre  fort  vive  à Etienne  Comte  Ç"gn,‘d  Au' 
d’Auvergne.  Ce  Seigneur  , dont  nous  avons  déjà 
parlé  au  fujet  de  fon  mariage  avec  la  fille  du  Comte 
Regimond , avoir  chalfé  de  fon  Siège  Sigon  Evêque 
de  Clermont, pour  mettre  en  fa  place  un  Clerc  nom- 
mé Adon.  Le  Pape  lui  ordonne  fous  peine  d’excom- 
munication de  rétablir  le  légitime  Paltcur  j & quant 
aux  impudicités  dont  Etienne  étoit  accufé,  U veut 
qu’il  fe  juftifie  devant  les  Légats  qu’il  envoyoit  au 
Concile,  apparemment  à celui  de  Mets.  Sigon  fuc 
Tome  Fl,  R 
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en  effet  rétabli.  C’étoit  unfaint  Evêque  quieft  ho- 
noré dans  fon  Eglife  le  10.  de  Février.  Il  avoit  fuc- 
cedé  à S.  Stable,  dont  on  fait  mémoire  le  premier 
de  Janvier.  Pour  le  Comte  Etienne,  il  fut  tué  dans 
la  luiteen  combattant  contre  les  Normans. 

Le  Pape  écrivit  aufli  pour  délivrer  l’Eglifc  de 
Cambrai  de  1‘opprcfIiond’Hilduin.  C’étoit  une  créa- 
ture de  Lothaire,qui  l’avoit  nommé  à cet  Evêché; 
& il  étoit  digne  par  fes  mœurs  de  l’amitié  d’un  Prince 
débauché.  Hincmare  Métropolitain  avoit  refufé 
d’ordonner  un  fi  mauvais  iujet,  & il  avoit  eu  le  cou- 
rage de  préfenter  contre  lui  un  Mémoire  au  Roi 
Lothaire  dans  une  AfTcmbléedcs  Princes  François. 
Lothaire  donna  ce  Mémoire  à examiner  à Teutgaud 
de  Trêves,  à Gonthaire  de  Cologne  & à Arduic  de 
Befançon.  Ces  trois  Archevêques,  plus  attachés  à 
la  Cour  qu’à  l’Eglife,  écrivirent  une  Lettre  pleine 
d’aigreur  à Hincmare,  où  ils  lui  marquent  que  la 
reconnoiffance  qu’il  devroit  avoir  pour  l’Abbe  Hil- 
duin  qui  l’avoit  élevé,  l’auroit  dû  empêcher  de  fe 
rendre  l’accufateur  d’un  parent  de  cet  Abbé  , &c  qui 
porte  le  même  nom  ; & ils  le  fomment  de  fe  trouver 
a Mets  au  Concile  qui  devoit  s’y  tenir  le  15.  de  Mars. 
Je  crois  que  c’eftle  Concile  qui  étoit  indiqué  au  fu- 
jet du  divorce  de  Lothaire  , & qui  fut  diiferé  au  mois 
de  Juin  fuivanr. 

Hincmare  n’eut  garde  de  s’en  rapporter  à ce  Tri- 
bunal. Il  porta  fes  plaintes  au  Pape,  qui  écrivit  auf- 
fitôt  fur  cette  affaire  au  Roi  Lothaire  , aux  Evêques 
de  Lorraine  & à Hilduin  lui-même.  U ordonne  aux 
Evêques  fous  peine  d’excommunication , d'agir  au- 
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près  du  Roi  pour  délivrer  l'Eglife  de  Cambrai  de 
l’ufurpateur.  il  menace  le  Roi  de  l'excommunica-  r.p,ji.»JLt- 
tion , s’il  ne  chafle  inceffamment  cet  intrus  > & il ,h"' 
déclare  à Hilduin  qu’il  cft  retranché  de  la  Commu-  n«. u 
apres  avoir  reçu  la  Lettre  , il  ne  quitte  au 
plutôt  l’Eglife  de  Cambrai  fans  en  rien  emporter.  »">?*•  *>• 
Lothaire  prit  le  parti  d’envoyer  Hilduin  à Rome  ; ]. i**.’  *' 
& il  y a lieu  de  croire  que  cet  Hilduin  eft  le  meme 
qu’Htlduin  frere  de  Gonthaire , dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

Les  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire  , qui  ne  Hmm.tf.Mi 
pouvoienc  pardonner  à Hincmare  d’avoir  écrit  con- 
tre  le  divorce  de  ce  Prince  , cherchèrent  un  autre 
moyen  de  le  chagriner.  Ils  le  citèrent  encore  une 
fois  pour  comparoître  au  Concile  indiqué  à Mets, 

& y répondre  l'ur  l’affaire  de  Gothefcalc.  Mais  l’Ar- 
chevêque inftruit  des  Réglés  de  l’Eglife  , méprifa 
une  citation  qui  lui  fut  faite  par  un  Laïque»  quatre 
jours  feulement  avant  la  tenue  de  ce  Concile,  & de 
la  part  des  Prélats  d’un  autre  Royaume,  qui  n’a- 
voient  fur  lui  aucune  Jurifdidtion. 

Le  Concile  convoqué  à Mets  s’y  alTembla  enfin  au 
mois  de  Juin  l’an  8<J}-  Toutes  les  fages  mefures  que 
le  Pape  avoir  prifes,  pour  y faire  juger  la  caufe  de 
Tcutbcrge  félon  l’équité  & les  Canons,  furent  ren- 
dues inutiles  par  l’avarice  de  fes  Légats  &:  la  foiblcfTe 
des  Evêques.  Lothaire  qui  par  fes  largeffes  avoit 
fupplééau  bon  droit,  expofa  au  Concile  qu’il  n’a- 
voit  rien  fait  en  époufant  Valdrade , que  par  l’auto- 
rité des  Evêques.  Ils  ne  purent  le  nier.  Au  contraire , 
ils  produifirent  là-deffus  quelques  autorités,  & dé*- 
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puterent  à Rome  Gonthaire  de  Cologne  & Tcut- 
gaud  de  T rêves , pour  y juftificr  leur  conduite  & celle 
du  Prince.  Les  Légats  du  Pape  gagnés  par  argent , 
prévariquerent  honteufement  , & confirmèrent 
tout  ce  qui  avoit  été  fait.  Ainfi  l’adultcrc  triompha, 
& la  voix  de  l'innocence  & de  la  vérité  fut  encore 
opprimée. 

Les  Légats  ayant  ainfi  porté  leur  Jugement,  fe 
rendirent  félon  les  ordres  du  Pape  à la  Cour  du  Roi 
Charles  qui  éroit  à Soiflons,  où  il  fe  tenoit  aCtuelle- 
ment  un  Concile  au  fujet  de  Rothadc  , dont  nous 
parlerons  bientôt.  Ils  étoient  chargés  d'intercéder 
pour  Baudoüin  , à qui  le  Pape  après  les  réprimandes 
convenables,  n’a  voit  pû  reruferde  s’intérelTer  en  fa 
faveur.  Nicolas  écrivit  donc  par  fes  Légats  au  Roi 
Charles  & à la  Reine  Ermintrude  , pour  les  prier  de 
pardonner  à ce  Seigneur , & de  confentir  à fon  ma- 
riage avec  Judith,  de  peur  qu’il  ne  fe  joignît  aux 
Normans  : car  c’étoi»  un  guerrier  que  fa  valeur  ôc  fa 
force  firent  furnommer  Bras-de-fer. 

Le  Roi  témoigna  fon  chagrin  de  ce  que  le  Pape 
fembloit  accorder  fa  protection  au  Ravifieur  de  fa 
fille.  Les  Evêques  du  Concile  alors  affemblés  proche 
deSoiifons,  ou  félon  quelques  Critiques  proche  de 
Senlis,  en  parurent  aufli  mécontens.  Mais  ils  furent 
bien  plus  furpris  & feandalifés  de  la  décifion  du  Con- 
cile de  Mets.  Comme  ils  ne  doutèrent  pas  que  les 
Légats  n’eufTentfuivi  les  intentions  du  Pape,  ils  lui 
firent  des  reproches  fur  ces  deux  Articles  dans  leur 
Lettre  Synodique  , & l'exhorterent  à prendre  de 
meilleurs  fendxnens  ; c’cft ainfi quils s’exprimoient. 
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Le  Pape  répondit  qu’il  avoir  affcz  déclaré  ce  qu’il  TÂTITJ! 
penfoit  lur  l’affaire  de  Lothaire  dans  les  Lettres  dont 
il  avoir  chargé  fes  Légats,  & dans  les  InftruCtions 
qu’il  leur  avoir  données.  „ Vous  y verrez  clairement,  LeMtedcN;- 
,,  dit-il , qu’il  n’eft  pas  befoin  que  nous  prenions  de  “qU«dè 
„ meilleurs  fentimens.  Car  par  la  grâce  de  Dieu  nous  Ncufttic- 
„fouhaitons  fi  ardemment  de  retrancher  ce  fcandale 
y,  del’Eglife , que  fi  Lothaire  refufe  cette  fois  d’o- 
,,béir,  il  fera  féparé  de  notre  Communion  & de 
„ celle  de  toute  l’Eglife  par  la  Sentence  du  S.  Siège  ; 

„&  à plus  forte  railon  en  fera  féparé , celui  que  vous 
,,  dites  avoir  donné  le  jour  de  Noël  aux  deux  Adul- 
térés la  bénédiction  nuptiale  , qu’on  doit  croire. 

,,  avoir  été  plutôt  une  malédiction. 

C’étoit  apparemment  l'Archevêque  Gonthaire , 
qui  en  qualité  d’ Archichapellain  de  Lothaire, 
avoir  marié  ce  Prince  le  jour  de  N oël  de  l’année  pré- 
cédente. Le  Pape  continue.  „ Et  afin  que  lesperion* 

„ nés  (impies  ne  s’imaginent  pas  que  nous  nous  fom- 
,,mes  biffés  gagner  par  les  Adultérés  , vous  ferez 
„bien  de  déclarer  publiquement  en  prêchant  dans 
„ vos  Eglifes , quels  font  là-deffus  nos  fentimens.  „ 

Sur  ce  que  les  Evêques  avoient  propofé  de  faire 
afferablerun  Concile  de  toutes  les  Provinces,  le  Pape 
répond  qu’apres  le  retour  de  fes  Légats , ou  quand  il 
fçaura  plus  finement  la  maniéré  dont  ils  ont  agi , 
il  délibérera  fur  ce  qu’il  conviendra  défaire.  Il  ajoute 
que  pour  ce  qui  regarde  l’affaire  de  Baudoüin  , il  n’a 
rien  fait  non  plus  contre  les  réglés  en  fa  faveur > qu’il 
a feulement  prié  le  Roi  de  confentir  à fon  mariage, 
mais  qu’il  ne  lui  a pas  envoyé  d’ordre.  Il  écrivit 
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la  même  chofc  au  Roi  Charles  ;&  ce  Prince  confen  * 
tit  enfin  à ce  mariage  , qui  fut  célébré  à Auxerre. 
Mais  par  un  refte  de  jufte  refientiment,  il  refufa  d’y 
afiifter  : ce  qui  ne  l’cmpccha  point  de  donner  enfuite 
à Baudoüin  le  Comté  de  Flandres. 

Pendant  ce  temps  là  les  deux  Archevêques  Gon- 
thaire&  Teutgaud étoient  en  chemin , pour  portera 
Rome  les  Aétes  du  Concile  de  Mets,  afin  de  les  faire 
approuver  du  Pape.  „ Ils  étoient  bien  infenfés,  die 
,,un  de  nos  anciens  Annaliftes  ,de  fc  perfuader  qu’ils 
„ pourroient  parleurs  pernicieux  dogmes  en  impo- 
rter au  Siège  Apoftolique.  „ Nicolas  I.  étoit  moins 
capable  qu'un  autre  de  le  laitTer  affaiblir  ou  turpren- 
dre.  Jamais  Pape  ne  s’oppofa  avec  plus  de  vigueur 
aux  partions  des  plus  grands  Princes , & n’eut  moins 
d’égard  à la  faveur  & à la  puitTance , quand  il  s’agif- 
foit  des  intérêts  de  Dieu  & de  ceux  de  Ion  Eglife. 

Dès  qu’il  eut  des  nouvelles  certaines  de  la  préva- 
rication de  fes  Légats  , il  atTembla  fon  Concile  à. 
Rome  , pour  condamner  folcmnellcment  celui  de 
Mets.  Gonthairc  & Teutgaud  arrivèrent  fur  ces  en- 
trefaites. On  n’avoit  pas  laiffc  ignorer  au  Pape 
qu’ils  croient  les  principaux  Auteurs  de  tout  ce  qui 
s’étoitfait.  Il  fcmbla  que  la  Providence  ne  les  eût 
conduits  à Rome , que  pour  y recevoir  leur  condam- 
nation. Le  Pape  les  ayant  fait  entrer  danslcCon-. 
cilc , ils  lui  prélcntcrcnt  un  Ecrit  {igné  de  leur  main , 
& le  prièrent  de  vouloir  aufli  le  ligner.  C’étoit  ap- 
paremment les  Aéles  du  Concile  de  Mets.  Le  Pape 
Payant  fait  lire,  leur  demanda  s’il  contenoit  leurs 
fentimens.  Us  répondirent  que  l’ayant  fouferit,  ils 
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n’avoient  garde  de  le  délavoiicr.  Alors  le  Pape  qui  lad 
y trouvoit  allez  de  preuves  de  leur  prévarication  , a ««.Mm» i. 
leur  donna  ordre  de  fc  retirer  à leurs  logis,  jufqu’à 
ce  qu’on  les  appellàr.  au  Concile.  Ils  furent  mandés 
quelques  jours  après , &enleur  préfcnceon  anathe- 
naatilalcur  Ecrit  : après  quoi  ils  furent  eux- mêmes,  Gontliatrc  8l 
d’un  commun  conlentemcnt , dépolés  de  L’Epifco- 

Fat , premièrement  dans  le  Concile , & enfuite  dans  a»»,  b, ni*. 

Eglifcde  S.  Pierre.  Le  Pape  adrelfa  les  Aéles  de  ce 
Concile  de  Rome  à tous  les  Evêques  des  Gaules , T.,.  c #»<•. 
d’Italie,  & de  Germanie.  Ils  ne  contiennent  que6'"1 
cinq  Canons,  dont  voici  les  difpofitions. 

I.  Nous  calions  & annulions  dès  maintenant  & 
pour  toujours, le  Concile  tenuà  Metsaumois  dejuin 
pendant  l’Indi&ion  onzième  par  des  Evêques  qui 
, ont  prévenu  nôtre  Jugement , & cjui  ont  violé  té* 

mérairemcntlcsrcglemcnsdu  S.  Siégé.  Ec  nous  or-  Concile  de 
donnons>que  ce  Concile , qui  favorife  les  Adultérés , Romc' 
foit  mis  au  même  rang  que  le  brigandage  d’Ephefe. 

II.  Par  le  jugement  du  Saint  Efprit,  & par  l’auto- 
rité de  S.  Pierre,  Nous  privons  de  toutes  fondions 
Epifcopales  Teutgaud  de  Trêves  Primat  de  la  Bel- 
gique, & Gonthaire  de  Cologne  , convaincus  par 
leurs  Ecrits  & par  leur  Confeffion,  d’avoir  prévariqué 
dans  la  caufe  de  Teutberge  & deValdrade,  &d’a- 
voir  communiqué  avec  Engeltrudc  femme  de  Bo- 
ion,  excommumee  par  le  S.  Siège. 

III.  Pour  les  autres  Evêques  leurs  complices,  nous 
les  frappons  de  la  même  Sentence  , s’ils  leur  adhè- 
rent dans  leur  rébellion.  Mais  s'ils  s’en  détachent , 
ôcenvoyent  demander  pardon  au  S.  Siège,  nous  ne 
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l'a.i  8«j.  rejetterons  pas  leurs  prières,  & ils  ne  perdront  pas 
leur  rang. 

IV.  Nous  resterons  l’anatheme  lance' contre  En- 
geltrude  fille  du  Comte  Matfroi , laquelle  ayant 
abandonné  fon  mari  Bofon  depuis  fept  ans  , erre  de 
Province  en  Province.  Et  nous  porcons  la  même  Sen- 
tence contre  ceux  qui  la  protègent,  ou  qui  commu- 
niquent avec  elle. 

V.  Anatheme  pareillement  à quiconque  mcpri- 
fera  les  Decrets  émanés  du  S.  Siège  touchant  la  foi, 
la  Difci pline  Ecclefiaftique  , & la  corre&ion  des 
mœurs. 

Le  Pape  différa  la  condamnation  de  fes  Légats 
jufqu’â  leur  retour. 

Gonthaire  Sc  Teutgaud  fe  retirèrent  à Bencvent 
auprès  de  l’Empereur  Loüis , à qui  ils  vinrent  à bouc 
de  faire époufer  leur  querelle,  en  lui  faifant  regar- 
der la  dépoficion  des  Envoyés  de  fon  frère,  comme 
un  outrage  fait  à fa  propre  perfonne  & à fa  Majeftc 
Impériale.  Lajaloufie  d’autorité  cft  communément 
la  plus  vive,  &la  plus  facile  à piquer. 
l Empereur  Louis  qui  fe  crut  méprifé , pritauffitôt  la  route  de 

chc  à Rome  Rome,  rcfolu  d’obliger  le  Pape  à rétablir  ces  Eve* 
ques,  ou  de  fe  faifir  de  fa  perlonne , s'il  le  refufoit. 
Teu»c«ud.  a la  première  nouvelle  de  fa  marche  , le  Pape  indi- 
qua à Rome  un  jeûne  général  & des  Proccffions, 
pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  changeât  le  cœur  de  l’Em- 

Jiereur  , & qu’il  maintînt  l’autorité  du  S.  Siège.  Auf- 
itôt  que  le  Prince  fut  arrivé  à Rome,  le  Clergé  & 
le  peuple  Romain , à jeun,  & chantant  des  Litanies, 
fc  rendirent  en  Proceffion  à l’Eglife  de  S.  Pierre. 

Mais 
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Mais  à peine  commcnçoient-ils  à en  monter  les  de-  l’au  «de- 
grés, qu’ils  furent  renverfes  & frappés  par  les  gens 
de  l’Empereur.  Les  Bannières  & les  Croix  furent 
brifées.  Une  Croix  où  Sainte  Helene  avoit  fait  en- 
chafier  du  bois  de  la  vraie  Croix , fut  rompue  , & jet- 
téc  dans  la  boue.  Le  Pape  qui  étoit  demeuré  au  Palais 
de  Latran , ayant  eu  avis  qu’on  vouloir  le  faire  pri- 
fonnier  , s'embarqua  fecrétcment  fur  le  Tibre  , & 
gagna  l’Eglifc  de  S.  Pierre , où  il  pafla  deux  nuits  en 
prière,  fans  boire  , ni  manger.  Pendant  ce  temps- 
là,  celui  qui  avoit  jette  à terre  le  bois  de  la  vraie 
Croix,  mourut  fubftement , & l’Empereur  fut  faifi 
d’une  fièvre  violente.  Ces  deux  accidcns  firent  ren- 
trer le  Prince  en  lui-  même  » & il  envoya  1’Impcratricc 
au  Pape,  pour  l’aflurcr  qu’il  pouvoit  le  venir  trou- 
ver, & qu’il  ne  lui  feroit  fait  aucune  violence.  Le 
Pape  que  fa  confcience  ralTùroit  encore  plus , que  les 
promefles  de  l’impcratricc  , fc  rendit  chez  l’Empe- 
reur, & lui  parla  avec  tant  de  force  & d’autorité 
pour  juftifier  fa  conduite,  que  ce Princeaprès  cette 
Conférence  quitta  Rome  , & ordonna  aux  deux 
Evêques  dépofés  de  fc  retirer  en  France. 

Alors  Gonthaire  ne  gardant  plusdemcfurcs,  en  Ecrit  fmati- 
voya  au  Pape  un  Ecrit  fanatique  parfonfrere  H il  chaire  & de 
duin , qui  avoit  ordre  de  le  jetter  fur  le  T ombeau  de 
S.  Pierre , fi  le  Pape  ne  vouloit  pas  le  recevoir.  Cet 
Ecrit  contenoit  fept  Articles  dont  voici  le  précis* 

,,  Ecoutez  , Seigneur  Pape  Nicolas,  nous  fommes 
,,  venus  vous  confultcr , envoyés  par  nos  Confrères. 

„ Nous  avons  attendu  trois  femaines  , fans  que  vous  a»*.  Bmm. 
„nous  ayez  rendu  d’autre  réponfe  f fi  non  que  nous 
Tom>  VI.  S 
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L'An ïtfv  „ paroiflionsexcufables.  Enfin,  nous  ayant  fait  ve- 
„nir,  & ayant  fait  fermer  les  portes  fur  nous,  vous 
„ avez  voulu  nous  condamner  par  une  fureur  tyran- 
inique,  & fans  garder  aucune  règle,  fansexamen, 
„ & fans  témoins.  Mais  nous  ne  recevons  pas  vôtre 
„ maudite  Sentence  : nous  la  rejettons  au  contraire 
„ comme  une  malédiction  , & nous  ne  voulons  plus 
,,  communiquer  avec  vous.  Nous  nous  contentons 
,,de  la  Communion  de  toute  l’Eglifc.  Vous  vous 
„ êtes  frappé  vous- meme  par  vôtre  Sentence  témé- 
raire. Au  relie,  ce  n’cll  point  nôtre  intérêt  propre 
„ qui  nous  irrite , c’eft  celui  de  tout  l'Ordre  Epilco- 
„ pal , à qui  vous  voulez  faire  violence.  Le  précis  de 
„ nôtre  caufe , eft  de  fçavoir  li  les  loix  divines  & hu- 
„ maines  permettent  d'appcller  Concubine  une  fille 
„ libre,  qui  a etc  mariée  légitimement.,.  Ils  parlent 
de  Valdrade.  Le  Pape  n’eut  garde  de  recevoir  un 
Ecrit  fi  infolcnt.  C’cll  pourquoi  Hilduin  entra  à main 
armée  dans  l’Eglife  avec  une  troupe  de  Satellites,  & 
le  mit  fur  le  Tombeaude  S.  Pierre. 

Les  deux  Archevêques  avoienc  compofé  cet  Ecrit 
à la  Cour  de  l’Empereur  Loüis  après  leur  dépofitioni 
& en  partant  pour  retourner  à Rome  , ils  l’avoient 
, envoyé  aux  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire  avec 
Lettre  de  la  Lettre  fuivante.  „Nous  fupplions  humblement 
Teutgaud  ,» vôtre  Fraternité,  de  ne  point  nous  refuler  le  fe- 
dc*Lürraînc!  » cours  de  vos  faintes  prières  , & de  ne  pas  vous  laif- 
„fer  troubler,  ni  effrayer  par  les  fàcheules  nouvelles 
„ que  les  bruits  publics  pourront  vous  apprendre  de 
„nous.  Nous  efperonsdc  la  bonté  de  Dieu  qu’il  ne 
,,  permettra  pas  que  nos  ennemis  prévalent  contre 


I 


. . .Digilized  by.Google 


Gallicane  Livre  XVI.  139 

„ nôtre  Roi  &c  contre  nous.  Car  quoique  le  Seigneur  t/An8tf+. 
„ Nicolas,  qu’on  nomme  Pape,  qui  le  met  au  rang  a.„.  B*».*. 
,,des  Apôtres,  & qui  fe  fait  Empereur  de  tout  le 
„ monde  , fe  foit  prêté  aux  deffcins  de  nos  advcr- 
„ faires , & nous  ait  voulu  condamner  , il  a trouvé 
„tant  d’oppofition  à fa  fureur,  qu’il  s’cfl  bien  re- 
„ penti  de  ce  qu’il  a fait.  Nous  vous  envoyons  les  Ar- 
,,  ticles  que  nous  avons  foufcrits  , pour  vous  faire 
,,connoître  Icfujetdenos  plaintes...,.  Vifitez  fou- 
,»  vent  nôtre  Roi  par  vous  mêmes,  par  vos  Envoyés 
,,  & par  vos  Lettres  ; & travaillez  à le  rafïurer.  Faites- 
„ lui  le  plus  d’amis  que  vous  pourrez,  & tâchez  fur 
„ tout  d’engagerlc  Roi  Loüisà  agir  de  concert  avec 
,,  lui.  Car  nous  n’aurons  de  paix,  qu’autant  qu’ils 
„ feront  unis.  „ 

Ces  deux  Prélats  dépofés  n’en  demeurèrent  pas 
là.  Pour  fe  faire  craindre  , ils  voulurent  s’appuyer 
des  Schifmatiques  d’Orient.  Photius  qui  étoit  en*‘<^8.,<^,’ 
même -temps  le  plus  bel  & le  plus  artificieux  efprit, 
aufli-  bien  que  le  plus  fçavant  & le  plus  méchant 
homme  de  fon  fiecle,  venoit  d’être  dépofé  par  le 
Pape  Nicolas  du  Siège  de  Conftantinople  ; Ci  pour 
s’en  venger,  il  avoir  levé  l’étendart  dufchifme,  & 
avoit  formé  un  parti  formidable  dans  l’Orient. Teut- 
gaud  &Gonrhaire  lui  écrivirent,  & lui  envoyèrent 
une  Lettre  pleine  de  blafphêmcs  & de  calomnies , la- 

3uclle  ils  fuppofoient  avoir  écrite  au  Pape  fur  leur 
épofition.  C’étoit  apparemment  la  proteftation 
qu’ils  avoient  fait  mettre  furie  Tombeau  de  S.  Pierre. 

Ils  prièrent  Photius  de  communiquer  ces  pièces  à 
toutes  les  Eglifes  Patriarchales.  Un  Schifmatiquc 
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aufïi  adroit  que  Photius,  ne  manqua  pas  une  fi  belle 
occafion  de  rendre  odieux  le  Pape  & le  S.  Siège. 
Dans  une  Lettre  circulaire  adreflée  aux  Patriarches 
pour  expofer  fes  griefs , ou  plutôt  fes  calomnies  con- 
tre les  Latins,  il  marque  qu’il  a reçu  des  Lettres  de 

Quelques  Occidentaux , qui  le  conjurent  de  les  pren- 
re  fous  fa  protection , &.dc  ne  pas  fouftrir  qu’ils 
foient  opprimés  par  la  tyrannie  & le  renverfement  de 
toutes  les  Règles.  C’eft  ainfi  que  quelque  divifés  que 
foient  d’ailleurs  entre  eux  les  partifans  des  diverfes 
erreurs,  ils  fe  réunifient  tous  contre  le  S.  Siège;  & 
la  haine  commune  les  rends  amis  Gonthaire  étant 
de  retour  à Cologne,  officia  Pontificalement  le  Jeudi 
Saint  , nonobftant  fa  dépofition  : mais  Teutgaud 
qui  étoit  plus  modéré  , garda  exactement  la  fuf- 
penfe. 

Dès  que  Lothaire  eut  appris  ce  qui  s’étoit  paffé  2 
Rome,  il  écrivit  une  Lettre  fort  foumife  au  Pape.  Il 
n’eft  point  deperfonnage  qu’une  grande  paflion  ne 
faffe  jouer,  pour  arriver  à fes  fins.  Ce  Prince  mar- 
que à Nicolas  qu’il  a toujours  été  pénétré  du  plus 
profond  refpeCt  pour  le  S.  Siège;  & que  fans  avoir 
égard  à fa  dignité  de  Roi,  il  elt  difpofé  à fuivre  fes 
avis  avec  autant  defoumifiion  que  le  dernier  de  fes 
fujets:qu’ileft  fâché  que  fa  Sainteté  fe  foit  biffée  pré- 
venir par  fesennemis  ; mais  qu’il  eft  prêt  pour  la  dé- 
tromper, d’aller  lui-même  à Rome,  il  ajoûte  qu’il  a 
appris  avec  douleurla  dépofition  & l’Excommunica- 
tion de  Gonthaire  & de  Teutgiud  ; mais  qu’il  efpere 
que  fa  Sainteté  fe  laiffera  fléchir  en  leur  faveur  : qu’il 
eft  mortifié  que  Gonthaire  continue  de  faire  les  fonc- 
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lions  Epifcopales , & qu’il  n’avoit  pas  voulu  permet-  üÂIïTT" 
trc  cju’il  officiât  en  fa  préfence  : que  pour  Teutgaud , 
il  mérité  quelque  indulgence,  à caule  de  fa  {implicite. 

& de  l’humilité  avec  laquelle  il  s’eft  fournis  à la  Sen- 
tence du  S.  Siège. 

Le  Pape  ne  fe  laifla  pas  tromper  par  ces  marques 
apparentes  de  foûmiflion.  Il  ne  voulut  pas  même  que 
Lothaire  vîntàRome,  à moins  que  ce  Princen'euc 
auparavant  chafTé  Valdrade  ; ôc  pour  notifier  à touce 
l’Fglife  ladépofition  de  Gonthaire &dc  Teutgaud  , . „ 

ilen  envoya  les  Aétcsà  tous  les  Evêques. .11  défendit 
par  une  Lettre  particulière  à Rodulte  de  Bourges  &c  Wf-KuM 
a les  Suftragans  , d avoir  aucune  communication  >*>•. 
avec  ces  deux  Prélats , fous  peine  de  perdre  eux- 
mêmes  la  Communion  du  S.  Siège.  Il  ordonna 
parla  même  Lettre  aux  Evêques  de  la  Province  de 
Bourges,  de  députer  deux  d’entre  eux  à Rome  pour  le 
commencement  de  Novembre  , apparemment  de 
l’an  86  4. 

Rodulfe  de  Bourges  avoit  confulté  le  S.  Siège  fur  R<?p°nr<:  d“ 
plufieurs  Articles.  Voici  le  précis  des  Réponfes  que  confultn- 
fit  le  Pape  aux  Queftions  que  cet  Archevêque  lui  d„ifï<dcRo* 
propofa.  ^ ***** 

I . U ne  faut  ni  dépofer , ni  réordonner  les  Prêtres 
ou  les  Diacres  ordonnés  par  des  Chotevêques.  Car 
les  Chorevêquesfont  établis  furie  modèle  des  fep- 
tantc  Difciples , qui  avoient  le  oouvoir  Epifcopal  : t.  , 
il  faut  cependant  regler  félon  les  Canons  les  fonc- 
tionsde  Chorevcques,  de  peur  d’avilir  l’Epifcopar. 

Nous  avons  vu  que  des  Papes  ont  répondu  que  les 
Ordinations  faites  par  les  Choicvêques , étoient  nul- 
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lw„  s*4.  les  : mais  c’eft  qu’alors  la  plupart  des  Chorevêqurs 
n’avoient  que  la  Prêtrife. 

II. ,,  Sigebodedc  Narbonne s’eft  plaint,  continue 
„lePapc  , de  ce  qu’en  qualité  de  J atriarchc  , vous 
„ prétendiez  avoir  Jurifdidion  furfes  Clercs  , & le 
„ pouvoir  de  difpolcr,  fans  le  confultcr,  des  biens 
„de  fon  Eglifc  : ce  qui  cft  contre  les  Canons  ; à 
„ moins  que  les  caufes  qui  n’auront  pu  être  termi- 
„ nées  à fon  Siège,  ne  vous  foient  portées  par  appel, 
„àcaufedu  Patriarcbar,  ou  qu’une  Eglife  vacante 
„ ne  vous  cJioifilTe  pour  adminiftrer  fes  biens.  Nous 
„ décernons  que  les  Primats  8c  les  Patriarches  n’aient 
>,  aucun  privilège  ou  prérogative , que  celles  que  les 
,,  Canons  & une  ancienne  coutume  leur  donnent.  „ 
Nous  avons  remarqué  dès  le  feptiéme  fiéclc  le  titre 
de  Patriarche  donné al’Archevêquede  Bourges.  On 
voit  ici  jufqu’où  en  cette  qualité  il  étendoit  fes  pré- 
tentions. Le  Pape  ajoute  : 

III.  „ Vous  demandez  fi  dans  l’Ordination  il  faut 
„ oindre  les  cheveux  8c  les  mains  aux  feuls  Prêtres  , 
,,  ou  bien  s’il  le  faut  faire  aufli  aux  Diacres  On  ne 
„ le  fait  dans  l’Eglife  Romaine,  ni  aux  uns, ni  aux  au- 
tres. Je  ne  fçache  pas  que  les  Miniftresdela  nou- 
,,  velle  Loi  Payent  fait  nulle  part.  „ ( Nous  avons  vû 
cependant  que  Theodulfe  d’Orléans  exhortoit  fes 
Prêtres  à fefouvenir  de  l’Ondion  qu’ils  avoient  re- 
çue dans  leurs  mains , 8c  plufjeurs  anciens  Sacra- 
mcntaires  font  mention  de  l’ondion  des  mains  dans 
l’Ordination  des  Prêtres.  ) 

IV.  Vous  réglerez  la  pénitence  felonleslieux  & 
les  temps,  félon  la  faute  8c  la  douleur  des  perfonnes 
qui  fe  confeffent. 
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V.  Ceux  cjui  ont  tenu  à la  Confirmation  leurs  l'ausc*. 
beaux  fils,  cett  à-dire  , les  fils  de  leurs  femmes, 
doivent  être  mis  en  pénitence  , maiànonpas  féparés 

de  leurs  femmes. 

VI.  „ Pour  ceux  qui  ont  tué  leurs  femmes , comme 
„ vous  ne  dites  pas  quelles  fufient  adultères,  ils  doi- 
„ vent  être  mis  en  pénitence;  & on  ne  leur  permet 
„ pas  de  fe  remarier , excepté  à ceux  qui  feroient  cn- 


,,  core  jeunes. 

VII.  Le  Jeudi  Saint  les  Evêquesdoivent  chanter 
à la  Méfié  le  Gloria  in  excel/ts.  Mais  il  n’y  a que  ceux 
qui  en  ont  la  permiflion  du  S.  Siège , qui  puifient  ce 
jour- là  porter  le  Pallium. 

Rolland  Archevêque  d’Arles  avoit écrit  au  Pape 
pour  l’afiurer  qu’il  adhéreroit  toujours  àfes  Decrets, 
& pour  l’exhorter  à tenir  ferme.  Il  le  prioit  en  même- 
temps  de  le  faire  fon  Vicaire  dans  les  Gaules,  à l’e- 
xemple de  fes  prédecefieurs  , qui  avoient  fouvent 
donné  cette  dignité  à l’Archevêque  d’Arles.  Le  Pape 
en  félicitant  Rolland  de  fon  attachement  au  S.  Siège, 
lui  fait  efperer  le  Vicariat.  Mais  on  n’a  pas  de  preuve 
qu’il  le  lui  ait  donné  ; ou  du  moins  s’ille  lui  donna  , 
ilparoîtquecencfutque  pour  le  Royaume  de  Pro- 


T.  J.  Ctnc, 

G ail.  p.  13  g. 


vence. 


Les  Evêques  qui  avoient  approuvé  le  divorce  de 
Lothaire,  ne  tardèrent  pas  à reconnoître  leur  faute. 
Advemius  de  Mets  fut  un  des  plus  emprefies  à de- 
mander pardon  au  S.  Siège,  & à porter  fes  Confrères 
à le  demander.  Il  écrivit  à ce  fujet  une  Lettre  à Nico- 
las, où  a prés  un  bel  éloge  du  zeleôc  de  la  fermeté  de 
ce  grand  Pape,  il  lui  dit  Je  ferois  au  comble  de  ventius  au 

Pape. 
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l ai;  î54.  „ mes  voeux  , fi  mes  infirmités  me  pcrmettoicnt  d’al- 
ler vifiter  les  Tombeaux  des  SS.  Apôtres,  & de 
„me  prcfentcr  à vôtre  Paternité.  Mais  puifque  les 
„ douleursde  la  goutte,  ôc les  infirmités  delavieil- 
„lelïe  m’empêchent  d’entreprendre  ce  voyage  , je 
„ me  recommande  à vous  , qui  tenez  la  place  de 
»,  Dieu  , &pour  toucher  vôtre  miféricorde,  je  vous 
„expofelcs  raifons  qui  peuvcntcxcufcr  mafaute. 
t.  j.  Cenc.  ,,  Je  ne  reçois  pas  au  nombre  des  Evêques  Tcut- 
L*u-r- „ gJUc}  autr£;i;ois  Archevêque.  U fe  foûmet  lui-même 
„à  la  Sentence  de  la  dépofition,  & ne  fait  aucune 
„ fondion  Epifcopale.  Mais  reconnoijTant  qu’il  s’eft 
,,  laiiTé  tromper  par  l'opiniâtreté  d’un  autre,  il  attend 
,,  avec  humilité  & fourmilion  qu'il  plaife  à vôtre  Pa- 
ternitc  d’accepter  la  fatisfadion  qu’il  veut  faire  de 
,,  fa  fautç. 

,,  Je  ne  reçois  pas  non  plus  au  nombre  desEvê- 
„ ques  Gonthairc  autrefois  Archichapellain.  Je  ne 
„ communique  ni  avec  lui  ni  avec  fes  fauteurs  \ parce 
,,  qu’ila  continue  de  faire  les  fondions  Epifcopales, 
& méprifé  l’Excommunication  duS.  Siège. 

Adventius  venant  enfuite  au  Jugement  rendu  en 
faveur  du  divorce , s’excpfe  fur  ce  qu’il  a été  entraîné 
parle  torrent,  & fur-tout  par  l’exemple  de  fon  Mé- 
tropolitain.  Il  prorefte  qu'il  n’a  pas  fçu  les  commen- 
cemeiis  de  cette  aflairc  i parce  qu’il  n’étoit  pas  en- 
core Evêque,  & qu’il  .n’a  péché  que  par  {implicite  i 
qu’au  relie  il  a travaillé  à rappcller  à leur  devoir  ceux 
qui  s'etoienr  égarés  avec  lui.  1 1 conclut  en  conjurant 
le  Pape  avec  larmes,  delui  accorder  la  paix. Cet  Evê- 
que engagea  aulh  le  Roi  Charles  à écrire  au  Pape  en 
la  faveur.  Le 
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Le  Pape  Nicolas  répondit  à Adventius,qu’il  avoic  L’A»8<it. 
été  affligé  d’apprendre  qu’il  étoit  réduit  à l’extré- 
mité} mais  qu'il  avoit  été  confolé  de  voir  fesfcnti- 
mcns  d’obéiflance  pour  le  S.  Siège.  Il  lui  donne 
l’abfolution  qu’il  demandoit.  „ Que  le  Seigneur 
„ tout-  puiffant , lui  dit-il,  délietousles  liens  de  vos 
„ péchés  par  l’interccflion  des  Princes  des  Apôtres 
,,  Pierre  & Paul , ôc  vous  pardonne  tout  ce  que  vous 
,,avez  pii  faire,  qui  ait  déplu  aux  yeux  de  (a  divine 
„ Majeftél,, 

Franconde  Tongres  envoya  aufliàRomedeman-T.  ).c*u. 
der  l’abfolution  pour  la  même  faute  ; & le  Pape  la  lui  G,“'r'  *+;‘ 
accorda, à condition  qu’il  tiendroit  pour  légitime- 
ment dépofés  Gonthairc  & Tcutgaud.  IL  donne  ce- 
pendant quelque  efpérancc  qu’il  rétablira  ce  der- 
nier. 

Le  Pape  qui  joignoit  les  plus  fages  ménagemens 
à la  fermeté  la  plus  inflexible  , ne  ccfloit  d’exhorter 
les  deux  Rois  Louis  & Charles  le  Chauve  > & les  Evê- 
ques du  Royaume  de  Lorraine  , de  repréfenter  à c™-t 
Lôthaire  fes  devoirs  dans  l’affaire  préfente.  Loüis  Affônbifc  ’ 
& Charles  tinrent  le  1 9.  de  Février  de  l’an  86  y.  une  dc  Tc’ut‘' 
Affemblécà  Touzi,  où  ils  déclarèrent  qu’ils  avoienc 
décerné  une  députation  àleur  neveu  Lôthaire  , pour 
l’avertir  dufcandale  qu’il  donnoit  à l’Eglifc  par  fon 
divorce,  & qu’il  avoit  promis  dc  fuivre  leurs  avis. 

Ils  mandèrent  au  Pape  qu'ils  l’avertiroient  encore  uu.f.  17t. 
une  fois  vers  la  S.  Jean. 

D’un  autre  côté  les  Evêques  du  Royaume  dc  Lo- 
thaire  excités  par  le  Pape  , n’eurent  pas  moins  dc 
iele  pour  la  converfton  de  ce  Prince,  Us  çtoient  fur-; 
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la  Sentence  du  Papei  & Lothaire  preflë  par  leurs 
remontrances  le  chaffa  de  Cologne , & donna  (on 


vais  choix.  Gonthairc  qui  ne  s’attendoit  pas  a un 
pareil  affront  de  la  part  d’un  Prince , à qui  il  avoir 
îaerifié  faconfciencc , en  futfi  outré  qu’il  enleva  ce 
qu’il  put  du  tréfor  de  fon  Eglifc , & retourna  à Rome, 
pour  découvrir  au  Pape  les  artifices  & les  fourberies , 
dont  on  s’étoit  fervi  dans  cette  affaire,  qui  occupa 
encore  long-temps  le  S.  Siège. 

Le  Pape  Nicolas  en  avoir  une  autre,  qu’il  ne  foû- 
tenoit  pas  avec  moins  de  vigueur  contre  les  Evêques 
gen^wde  du  Royaume  de  Charles  le  Chauve.  C’étoit  la  caufe 
vcque  de  de  Rothade  Evêque  de  Soiffons,  laquelle  il  faut  re- 
prendre de  plus  haut.  Il  y avoir  depuis  long- temps 
une  fccrete  inimitié  entre  Rothade  & Hincmare  fon 
Métropolitain.  Celui-ci  qui  chcrchoit  depuis  huit 
ans  à chagriner  cet  Evêque,  faifit  l’occafion  fuivantc. 
Un  Prêtre  impudique  du  Diocéfe de  SoifTons  ayant 
été  pris  en  flagrant  délit  , avoir  cté  honteufement 
mutilé  par  ceux  qui  le  furprirent.  Rothade  dépofa 
avec  l’approbation  de  trente  trois  Evêques,  un  Mi- 
niftre  des  Autels  fi  fcandaleux,  & ordonna  un  autre 
Prêtre  en  fa  place.  Le  Prêtre  dépofé  eut  recours  à fon 
Métropolitain  > rju’il  fçavoit  n’être  pas  favorable- 
ment difpofé  à 1 égard  de  fon  Evêque.  L’affaire 
i.ihu.  fr,.  traîna  trois  ans.  Mais  enfin  Hincmare  le  rétablit  dans 
" un  Concile  tenu  à Soiffons  l’an  86 1 ; & comme  la 
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Prêtre  ordonné  en  la  place  du  dépofé,  refufoic  de  v^i'An 
quitter  fon  Eglifc,  Hincmare  l’en  fit  enlever,  l’ex- 8(î+- 
communia  , & le  fit  mettre  en  prifon.  Rothade 
ayant  refufé  d’acquiefcer  à ce  Jugement , le  Métro- 
politain prit  des  mefures  pour  lui  faire  fon  Procès  à 
lui  même.  U alTcmbla  le  Concile  de  fa  Province  dans 
l'Eglife  des  SS.  Crétin  ficCrépinien  proche  de  Soif- 
fons , & priva  l'Evêque  de  la  Communion  Epifco- 
pale  jufqu’à  ce  qu’il  eut  obéi. 

L’année  fuivante  86 1,  le  Roi  Charles  tint  un  Par- 
lement & un  Concile  de  quatre  Provinces  à Pîtres, 
lieu  fitué  fur  la  Seine  un  peu  au-deflus  du  Pont  de 
l’Arche.  Ony  fit  un  Capitulaire  de  quatre  Articles 
fort  étendus,  où  l’on  attribue  aux  péchés  des  Fran*  dePitra. 
çoisles  maux  extrêmes  dont  la  France  étoit  alors  af- 
fligée  ; ôc  l’on  ordonne  aux  Evêques  & aux  Comtes 
de  veiller  à la  réformation  des  moeurs,  & fur-tout  à 
réprimer  les  brigandages.  Rothade  alla  feprefenter 
à ce  Concile,  pour  faire  juger  fa  caufc.  Mais  s’étant 
apperçu  bientôt  que  parle  crédit  d’Hincmare  qui 
préfidoit , il  ne  pouvoir  manquer  d’être  condamné , Appel  de 
il  ajapella  au  S.  Siège.  Le  Concile  n’ofant  pafler  ou-  s.  si^e!*11 
tre,  lui  marqua  un  terme  dans  lequel  il  devoit  par- 
tir , pour  aller  pourfuivre  fon  appel. 

Rothade  retourna  en  diligence  à.  Solfions , pour 
fc  préparer  au  voyage  de  Rome.  Il  écrivit  au  Roi 
à Ion  Métropolitain  , pour  leur  recommander  fon  -<<• 
Eglife  pendant  fon  abfcnce  , & manda  au  Prêtre 
qu’il  avoir  dépofé,  de  venir  avec  lui,  pour  êtrejugé 
par  le  S.  Siège.  En  même-temps  il  envoya  à Pîtres  à 
un  Evêque  de  (es  amis  un  Mémoire  contenant  qucl- 
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ques  Articles  qu’il  avoit  drefles,  pour  engager  les 
autres  Evêques  a prendre  fes  intérêts.  Mais  l’Evêque 
à qui  le  Mémoire  étoit  adreffé,  n’éroitplus  à Pitres. 

Hincmare  qui  y étoit  encore  avec  le  Roi,  ayant 
fçu  que  le  porteur  avoit  une  Lettre  fecrette  de  Ro- 
thade , voulut  l’obliger  de  la  lui  remettre.'  Le  refus 
ne  fit  qu’exciter  la  curiofité , 8c  qu’augmenter  les 
foupçons  de  l’Archevêque.  Il  perluadaau  Roi  d’af- 
fembler  un  Concile  de  ce  qu’il  reftoit  d’Evêques  à 
Pitres-.  On  y fit  venir  le  porteur  de  la  Lettre  de  Ro- 
thade, 8c  on  lui  commanda  delà  donner.  H répon- 
dit : „ je  ne  fuis  pas  le  Clerc  de  Rothade , 8c  je  n’ai 
«point  reçu  de  lui  de  Lettres  pour  Hincmare.,,  Le 
Roi  lui  donna  ordre  de  remettre  la  Lettre  ou  le  Mé- 
moire en  queftion.  Il  le  donna  > 8c  quand  on  en  eut 
lu  les  Articles,  on  publia  que  Rothade  demandoic 
des  Juges  i 8c  par  conféqucnt  qu’il  fe  défiftoit  de 
fon  appel. 

Aufli  tôt  le  Roi,  àla  perfuafion  d’Hincmare, dé- 
pêcha 3 Soilïons  Trafulfe  Abbéde  Corbie.  Cet  En- 
voyé y trouva  Rothade  fur  fon  départ  pour  Rome» 
lui  défendit  de  partir  i 8c  étant  dans  le  Parvis  de  l’E- 
glife,  il  fitdéfenfesdcla  part  du  Roi  8c  de  l’Arche- 
vêque à quiconque  de  l’accompagner  en  ce  voyage. 
Rothade  répondit  qu’ayant  appelle  au  Pape  , il  ne 
dilFereroit  pas  de  fe  mettre  en  chemin  -,  8c  comme  on 
publioit  qu’il  a voie  demandé  des  Juges,  il  prit  Dieu 
a témoin,  qu’il  n’a  voit  jamais  penfé  à éluder  fon  ap- 
pel. Onnelaiflapas  de  le  retenir  comme  prifonnier 
dans  la  Ville. 

Hincmarç  ne  perdit  pas  de  temps  : il  affembla  en 
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diligence  un  Concile  proche  de  SoifTons,  où  il  invita  vcrir/tn 
le  Roi.  Il  députa  trois  Evêques  à Rothade- pour  le  *** ofl  Ro. 
citer  au  Concile.  Rothade  répondit  qu'il  ne  pour-  dé- 
roit  s’y  rendre  , fans  préjudice  du  S.  Siège.,  auquel 
il  avoit  appelle , & conrinuoitd’appeller.  Les  Dépu- 
tésayantfait  ce  rapport  au  Concile,  on  fit  une  fé- 
condé & une  troihéme  fommation  à Rothade,  qui 
perfifta  dans  la  meme  réponfe.  On  le  prefla  du  moins 
de  venir  parler  au  Roi  ; & il  accepta  cette  Confé- 
rence parle  confeil  de  fon  Clergé.  Il  fe  revêtit  de  fes 
habits  Pontificaux  , & portant  d’une  main  la  Croix 
& de  l'autre  l’Evangile  fur  la  poitrine  , il  fut  ainfi 
conduit  dans  une  Salle  proche  le  lieu  où  fe  tenoitle 
Concile. 

Le  Roi  s’y- étant  rendu,  l’Evêque  le  conjura  de 
lui  permettre  d’aller  à Rome.  Le  Roi  répondit  que 
cela  regardoit  le  Concile  & le  Métropolitain  ; que 
tout  ce  qu’il  pouvoir  , c’ctoit  de  faire  exécuter  ce 

Îiue  le  Concile auroit  ordonné.  Après  quoi  le  Prince 
e retira,  & le  Concile  députa  aufli-tôt  trois  Evê- 
ques à Rothade,  qui  s’efforcèrent  par  carefTes  & par 
menaces  de  le  faire  entrer  au  Concile.  On  ne  put  l’y 
refoudre.  Ainfion  prit  le  parti  de  l’enfermer  dans  le 
lieu  où  il  étoit  proche  le  Concile,  jufqu’à  ce  qu’on 
eût  jugé  fon  affaire.  On  l’accufa  entre  autres  enofes 
d’avoir  diflipé  les  biens  de  fon  Eglife,  & donné  en 
gage  les  V afes  (aérés. 

Hincmare  qui  étoit  en  même-temps  l’accufateur,  r ^ 1hnnm 
le  témoin,  & le  juge  , prononça  contre  lui  la  Sen-  tJ liie,u 
tcnce  de  dépofition  & d’excommunication.  Trois 
Evêques  allèrent  aufli-tôr  la  lui  fignifier  en  gémif- 
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fane.  Rothade  fe  profternaà  terre,  &c  demanda  au 
nom.de  Dieu  qu'il  lui  fut  permis  d’aller  à Rome. 
Mais  on  fc  jettafur  lui  comme  fur  un  voleur  on 
le  conduisit  en  prifon  , où  on  lui  offrit  de  lui  donner 
une  Abbaye,  s'il  vouloit  fouferire  à fa  dépofition. 
N onobffant  fon  refus , on  ordonna  un  autre  Evêque 
en  fa  place. 

Les  chofesenctoientlà,  lorfque  les  Légats  que  le 
Pape  avoit  envoyés  au  Concile  de  Mets,  arrivèrent 
à Soldons.  Les  habitans  delà  Ville  & des  environs 
allèrent  au  devant  d’eux , en  criantqu'on  leur  rendît 
leur  Evêque.  Erchanraiis  de  Châlons  eut  beau  les 
menacer  de  la  colère  du  Roi  & de  celle  de  l’Arche- 
vêque, il  ne  put  empêcher  ces  cris.  On  ne  prétend 
pas  ici  juftifier  Hincmare  ; mais  on  croit  devoir  aver- 
tir que  tout  le  récit  que  nous  venons  de  faire,  eft  tiré 
de  la  Requête  même  de  Rothade  : ainfi  il  nous  pa- 
roît  qu’on  doit  en  rabbattre  quelque  chofe. 

Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'apres  l’arrivée  des 
Légats,  Hincmare  tint  fur  la  même  affaire  un  autre 
Concile  dans  un  lieu  proche  de  Senlis.  C’eft  en  effet 
ce  que  marque  la  Lettre  du  Pape  Nicolas.  Mais  il  eft 
probable  que  Sjlvaneths  (a)  qu’on  y lit , eft  une  faute 
de  Copiftc  au  lieu  de  SueJJîonis.  Quoiqu-’il  en  foit , les 
Evêques  envoyèrent  au  Pape  par  Odon  Evêque  de 
Beauvais  la  Relation  de  ce  qu’ils  avoientfait  contre 
Rothade  ; & ils  fc  plaignirent  en  même -temps, 
comme  nous  avons  dit,  de  U décifion  du  Concile 

(.0  II  y a dans  l’Infcrîption  de  la  Lettre  du  Pape  Vrtfnlibut  qui  in  Qtrtvïcinnm  pilUm 
publham  fecui  ch/itatem  Sjlvartfftit  comtutjhi • Le  filence  de  tous  nos  Annaliftcs  , qui  ne 
font  aucune  mention  de  ce  Concile  dans  l'affaire  de  Rothade , quoiqu'ils  parlent  de* 
autres | nous  porte  4 croire  que  Sjlvaneths  çft  une  fqutc»  * 
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de  Mets,  & de  la  protection  que  le  Pape  fembloit  L'An  sst. 
accorder  à Baudoiiin. 

L’affaire  de  Rothade  fit  bientôt  un  grand  éclat 
dans  toute  la  Gaule.  Les  Evoques  du  Royaume  de 
Lothaire  furent  bien  aife  de  trouver  cette  occafion 
de  fc  venger  d’Hincmarc, qu’ils  n’avoient  pu  attirer 
à leur  avis  touchant  le  divorce  de  leur  Roi.  Les  Ar- 
chevêquesTeutgaudde  Trêves  & Gonthaire  de  Co- 
logne , qui  n’étoient  pas  encore  dépofes  alors , Ar- 
duic  de  Befançon  &c  Tadon  de  Milan  avec  leurs 
Comprovinciaux,  écrivirent  aux  Evêques  du  Royau- 
me de  Loüis  une  Lettre  en  faveur  de  Rothade.  Après  ' 
avoir  expofé  le  fujet  de  la  divifion  arfivéc  entre 
Hincmare  & Rothade,  & ce  qui  s’étoitenfuivi,  ils 
invitent.les  Prélats  à qui  ils  écrivent,  de  s’affembler 
avec  eux  en  Concile,  pour  juger  de  quel  côtéeft  lo 
tort.  0 

Ils  prôpofcnt  l’état  de  la  caufc  par  les  queftions  QpeiVon. 
fuivantes  envoyées  par  Rothade,  & fur  lesquelles  £^rr‘5jcn 
ils  croient  qu’on  doit  décider  fon  affaire  : fçavoir , fi  RotJllde- 
un  Prêtre  ou  un  Diacre  condamné  pour  crime,  peut  t.  ».  c#«. 
être  abfous  après  quatre  ans  -,  fi  un  Evêque  peut  rc- 
tenir  ou  emprifonner  le  Clerc  d’un  autre  } fi  un  Evê- 
que peut  folliciter  le  Clergé  d’un  autre,  & fe  foû- 
metcrc  fon  peuple  ; fi  un  Evêque  peut  être  entendu 
ou  condamné  parmçnns  de  douze  Juges}  fi  on  doit 
condamner  celui  qui  perfifte  dans  fon  appel  au  S. 

Siège,  & mettre  un  autre  Evêque  en  fa  place  avant 
le  Jugement  du  Pape  ; fi  on  doit  recommencer  un 

Jugement  fufped  & peu  certain , ou  fi  un  Métropo- 
itain  fufped  doit  alfembler  les  Juges  voifins  de  fa: 
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Province  ; fi  on  doit  condamner  un  innocent , ou  un 
homme  qui  n’a  pas  été  entendu  ifi  on  doit  condam- 
ner celui  qui  étant  malade, ne  peut  venir  au  Concile , 
lorfqu’on  attribue  fon  refus  à mépris  -,  fi  on  le  doit 
condamner , parce  que  tenant  pour  fufpcâ:  le  Mé- 
tropolitain & toute  P A tremblée»  il  diffère  d’y  corn- 
paroître  ; hl’accufateur  doit  être  témoin  &:  Juge;  8c 
s’il  convient  qu’un  Evêque  faffe  toutes  ces  fonctions. 

On  indique  en  même-  temps  fur  ces  queftions  des 
autorités  des  Conciles  &des  Décrétales, pour fervir 
à la  décifion.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  Lettre  ait 
porté  les  Evêques  de  Germanie  à fe  déclarer  contre 
Hincmare.* 

Dès  que  le  Pape  Nicolas  eut  appris  par  plufieurs 
Lettres  & par  la  Relation  du  Concile  de  Soiffons , Ce 
qui  s’étoit  paffé  à l’égard  de  Rothade  , il  écrivit  à 
Hincmare  pour  lui  ordonner , fous  peine  defufpenfc 
encourue  par  le  feul  fait  , de  rétablir  ccf  Evêque 
dans  le  terme  de  trente  jours  après  fa  Lettre  reçue.  Il 
fournet  à la  même  peine  tous  les  Evêques  qui  ont 
confenci  à la  dépohtion  de  Rothade  » & charge 
Hincmare  de  le  leur  notifier.  Il  dit  à ce  dernier  que 
s’il  croit  avoir  eu  raifon  de  dépofcr  cet  Evêque,  il 
veut  qu’il  l’envoye  à Rome  , tk  qu’il  y vienne  lui- 
même, ou  y envoyé  quelqu’un  de  fa  part , pour  fuivre 
ccttecaufe.  Il  écrivit  en  conformité  au  Roi  Charles, 
pour  le  prier  de  faire  rétablir  Rothade,  & cnfuite  de 
lui  permettre  de  venir  à Rome.  Enfin , par  une  Lettre 
adrcffécaux  Evêques  du  Concile  où  Rothade  avpit 
érédepofe,  il  caffe  la  procédure  qu’ils  avoient  faite 
contte  cet  Evêque  , & ordonne  qu’on  l’cnvoyc  à 
Rome  avec  des  Députés  du  Concile.  „ J’aurQis 
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,,  J'aurois  pù,  dit-il  , ajouter  foi  à ce  que  vous 
«dites dans  vôtre  Relation, que  l’Evêque Odon  nous 
„ a apportée,  fi  je  n’avois  reçu  les  défenfes  de  Ro- 
„thade,  qui  foin  voir  fon  innocence,  6c  combien 
,,  vousêtes  coupables.  Nous  avons  demandé  à nôtre 
,,  frcre  Odon , s’il  vouloir  propofcr  publiquement 
„ quelque  accufation  contre  lui  : mais  il  n’a  rien  vou- 
« lu  lui  reprocher. ,,  Pour  répondre  à ce  que  ces  Evê- 
ques prétcndoicnt  que  Rothade  avoir  renoncé  à fon  • 

appel  6c  demandé  un  Concile , le  Pape  dit  que  quand 
cela  feroit,  ils  auroient  dû  honorer  le  S.  iiege,  3c 
s’en  rapporter  à fon  jugement:  que  pour  lui  il  dé- 
fendra jufqu’à  la  mort  les  privilèges  de  fon  Eglifeî 
«Parceque,  dit-il,  les  privilégesdu  S.  Siège  font  la 
«fureté de  l’Eglifc Catholique  contre  toutes  les  arta- 
«ques  des  méchans.  Car  ce  qui  eft  arrivé  aujour- 
„ d’hui  à Rothade,  d’où  fçavez-  vous  qu’il  n’arri- 
«vera  pas  demain  à chacun  de  vous  ; 6c  dans  ce  cas 
«à  qui  aurez  vous  recours?  «Le  Pape  écrivit  aufli 
à Rothade,  pour  l'avertir  de  ce  qu’il  avpit  fait  en  fa 
faveur. 

Hincmare  qui  avoir  fçu  le  contenu  de  la  Lettre  du  Autre  terne 
Pape,  où  il  lui  étoit  ordonné  fous  peine  de  fufpcnfc  Hincmre. 
de  rétablir  Rothade  dans  trente  jours,  ne  voulut  pas 
la  lire.  C’cft  pourquoi  Nicolascn  écrivit  une  autre  K"*», 
par  Odon  de  Beauvais , où  il  réïtcroit  les  mêmes  or- GM,/m  *n* 
dres.  Hincmare  reçut  cette  fécondé  Lettre  le  a 3.  de 
Juin  l’an  86  4 , 3c  la  tint  cachée  pendant  quatre  mois 
fans  la  montrer  à perfonne.  Ce  procédé  ne  prévient 
pas  en  fa  faveur.  Cet  Archevêque  avant  que  d’avoir 
reçu  ces  ordres,  avoir  envoyé  demander  au  Pape  U 
Tome  H,  V 
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LAll 8<4.  confirmation  des  privilèges  de  fon  Eglife.  Le  Pape 
enluifaifantefperer  cette  grâce,  s’il  le  trouve  fou- 
rnis, aflaifonne  par  la  douceur  des  louanges  qu’il 
lui  donne , l’amertume  des  nouvelles  réprimandes 
qu’il  lui  fait. 

„ La  confiance,  lui  dit -il,  que  les  Souverains 
„ Pontifes  ont  paru  depuis  long-temps  avoir  en  vous, 
„ ne  nous  pcrmettoit  pas  de  croire, qu’on  pût  en  vôtre 
• „prcfence  faire  quelque  outrage  à celui  qui  auroit 

„ appelle  au  S.  Siégé.  Ce  qui  nous  confirment  dans 
„ cette  penfée , c’cll  que  nous  n’ignorions  pas  que 
„ vous  étiez  un  perfonnage  d’une  admirable  fagelTe, 
„ & d’un  fi  grand  crédit  auprès  de  nôtre  cher  fils , le 
„ Roi  Charles,,  que  nous fongions  à nous  adrdTer  à 
„ vous,  pour  corriger  par  vos  foins  les  abus  qui  re- 
,,  gnentdans  vos  Provinces...  . Vous  me  priez  de 
„ confirmer  les  privilèges  de  vôtre  Eglife  , & en 
„ même-temps  vous  tâchez  autant  qu’il eft  en  vous, 
„ d’affoiblir  les  nôtres  ! Vous  nommez  l’ Eglife  Ro- 
„maine  un  port  de  falut , & vous  empêchez  autant 
„ que  vous  pouvez , les  perfonnes  de  le  fauver  dans 
,,  ce  port.'  Comment  vos  privilèges  pourroient-  ils 
^fubhfter,  fionannullcceux,  fur  lefquels  les  vôtres 
„ font  fondés  ? Et  fi  l’on  compte  pour  rien  les  nôtres, 
„ quel  état  fera-t’on  des  vôtres?  ,,  En  finilTant , le 
Pape  dira  Hincmare  quec’eftpourlatroifiéme  fois 
qu’il  lui  écrit  au  fujet  de  Rothadc,  & qu’il  fouhaite 
de  n’être  pas  obligé  defévir. 

Rothadc  de-  p 0ur  paroître  obéir , on  prit  enfin  le  parti  de  tirer 
prifon&en- Rothade  de  la  priion  , comme  pour  1 envoyer  a 
roji  i R°-Rome  . majs  on  ne  iai(p3  pas  encore  une  entière 
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liberté.  Cependant  Hinemare qui cherchoit  à gagner  l'AoU*. 
du  temps , envoya  le  Diacre  Liudon  à Rome , pour 
donner  avis  au  Pape  que  Rothadc  étoit  élargi  , & 
pour  le  détourner  de  revoir  cette  caufe.  Liudon  rap- 
porta des  Lettres  de  Rpme  encore  plus  prenantes 
que  les  précédentes.  C’cft  pourquoi  le  Roy  envoya 
enfin  Rothade  à Rome  , avec  des  Députés  des  Evê- 
ques qui  l’avoient  dépofé  , & des  Lettres  de  fa  part 
pour  le  Pape,  dont  Robert  Evêque  du  Mans  étoit 
porteur. 

Cet  Evêque  s’étoit  plaint  au  Pape , de  ce  que  par 
le  jugement  du  Roi  &c  des  Evêques  affemblés  à Bo- 
neüil , on  avoit  ôté  à fon  Eglife  le  Monaftere  de  S. 

Calais.  Nicolas  en  avoit  fait  des  reproches  à H inc- 
marc , que  Robert  regardoit  comme  fon  adverfaire  • 

& fans  doute  qu’il  vouloit  principalement  aller  à Ro- 
me pour  cette  affaire.  Il  n’en  fat  cependant  pas  le 
voyage.  Mais  l’Abbé  de  S.  Calais  y alla  dans  la  fui- 
te, & plaida  fi  bien  fa  caufe,  que  le  Pape  jugea  en 
fa  faveur. 

Ce  fut  par  la  même  voie  des  Députés  qui  accom- 
pagnoient  Rothade,  qu’Hincmare  pour  le  juftifier, 
écrivit  au  Pape  la  belle  & longue  Lettre  qui  eft  rap- 
portée par  Flodoard.  L’Archevêque  y parle  d'abord  l.  ,.f.  tu; 
de  l’Eglifc  de  Cambrai  ; & il  aflure  le  Pape  que  , li 
elle  eft  deftituée  de  Pafteur  depuis  plus  de  dix  mois, 
ce  n’eft  pas  qu’il  n’ait  agi  auprès  du  Roi  Lothaire  lettre 
& de  fes  Evêques,  pour  faire  chaffer  l’ufurpateur  H il- 
duin  : que  Lothaire  lui  avoit  répondu  qu’il  envoyoit 
* Hilduin  à Rome,  & qu’il  afttcndoit  ce  que  fa  Sain- 
teté en  ordonneroit.  Hincmare  répond  enfuice  au 

Vij 
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Pape  fur  ce  qui  concerne  le  mariage  de  Baudouin  & 
de  la  PrincefTe  Judith  que  ce  Seigneur  avoir  enle- 
vée. Il  dit  qu’avant  que  de  les  marier , il  avoit  été  d’a- 
vis de  les  mettre  en  pénitence  félon  les  Canons  ; mais 
que  les  ordres  de  fa  Sainteté  étant  prefTans , on  lui 
avoit  fait  craindre  qu'il  ne  s’attirât  de  nouveau  fon 
indignation  par  quelque  délai;  d’autant  plus  que  fa 
Sainteté  le  menaçoit  de  le  priver  de  fa  Communion, 
s’il  nobéifToit. 

Il  s’étend  plus  au  long  fur  l’affaire  de  Rothade  ; 
& craignant  que  la  longueur  de  fa  lettre  ne  déplaife 
au  Pape,  il  lui  demande  pcrmiflion  de  lui  dire  ce 

3ue  S.  Auguftin  difoit  à Dieu  : Parler  beaucoup , quand 
efi  nécejfaire  de  le  faire , ce  nefl  point  parler  trop.  ,,  Souf- 
,,frez  donc,  très-faint  & très-réverend  Perc&Sei- 
„ gneur , ajoute- t’il,  que  je  vous  parle  encore  de  la 
„ caufe  de  Rothade....  Nous  yous  envoyons  avec 
„ lui  nos  Députés , non  en  qualité  d’accufateurs  pour 
„ plaider,  mais  comme  acculés  nous-mêmes  parRo- 
,,  thade  & par  nos  voifins,  qui  ignorent  l’état  de  fa 
,,  caufe  , pour  nous  juftifier  en  raifant  connoître  à 
„ vôtre  Sainteté . que  nous  n’avons  pas  jugé  cet  Evê- 
,,  que  au  mépris  du  S.  Siège  , & appellant  félon  les 
„ Canons  de  Sardique  ; mais  que  nous  l’avons  jugé 
„ fuivantles  Canons  de  Carthage  & d’Afrique  , Ôc 
„ fuivant  les  Decrets  de  S.  Grégoire  ; parcequ’il  avoit 
,,  demandé  que  fa  caufe  fût  terminée  par  des  Juges 
„ choifis. 

„ A Dieu  ne  plaife,  continue  Hincmarc , que  nous 
„ eftimions  affez  peu  le  “privilège  du  premier  & du 
„ fouverain  hiége  de  l’Eglifc  de  Rome,  pour  fatiguer 
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„ vôtre  Sainteté  de  toutes  les  difputes  qui  naiffent  L’An  s«4. 
„dans  le  premier  & dans  le  fécond  Orarc,  & que 
,,  les  Canons  de  Nicéc  & des  autres  Conciles,  les 
,,  Decrets  d’innocent,  & des  autres  Papes,  ont  or- 
„ donné  devoir  être  terminées  par  les  Métropolitains 
„ dans  les  Conciles  Provinciaux.  Mais  s’il  le  trouve 
„ quelque  caufc  touchant  les  Evêques,  pour  la  dé-  M.,n!crt(le 
,,  cifion  de  laquelle  nous  n’ayons  pas  de  réglés  cer- 
,,  taines  dans  les  Canons , & qui  par  conféquent  ne 
„ puifle  être  terminée  dans  un  Concile  de  la  Pro- 
„ vince  ou  de  pluficurs  Provinces  >' il  faut  alors  que 
„ nous  ayons  recours  à l’Oracle  divin , c’cft-à-dirc  au 
„ S.  Siège. 

„ De  même  dans  les  caufes  majeures,  fi  un  Evê- 
„ que  de  la  Province  n’a  pas  demandé  à être  jugé 
„ par  des  Juges  élus , & fi  ayant  été  dépofé  dans  le 
„ Concile  de  fa  Province  , il  croit  fa  caufe  bonne, 

„ & appelle  au  S.  Siège  > ceux  qui  ont  examiné  l’af- 
„ faire  , doivent  après  le  jugement  Epifcopal  , en 
,,  écrire  au  Pape  , & félon  ce  qu’il  ordonnera , on 
„ examinera  de  nouveau  cette  caufc  fuivant  le  fcp- 
„tiéme  Canon  de  Sardique.  Car  pour  les  Métropo- 
litains, qui  félon  l’ancienne  coutume  reçoivent  le 
„ Pallium  du  S.  Siège,  il  faut,  comme  l’infinue  le 
„ Concile  de  Nicéc , comme  S.  Leon  l’écrit  à Anaf- 
„ tafe , & comme  l’ont  marqué  les  autres  Papes  dans" 

„ leurs  Decrets  ; il  faut,  dis-je,  attendre  la  Sentcn- 
,,  ce  du  Pape , avant  que  de  les  juger ....  Nous  au- 
„rres  Métropolitains,  nous  jugeons  dans  les  Con- 
„ cilcs  Provinciaux  les  caufes  des  hommes  charnels  i 
„ & quant  aux  caufes  majeures,  après  les  avoir  ju- 
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i/An 8*4. „ gées , nous  les  referons  au  S.  Siège ....  Celui  qui 
„ içait  qu’il  a des  inferieurs,  ne  doit  pas  être  facile 
„ d’avoir  lui-même  un  fupérieur  ; & H doit  lui  ren- 
„ dre  l’obêiiTancc  qu’il  exige  des  autres.  „ 

Hincmare  apres  avoir  amfi  expofé  la  maniéré  de 
juger  les  Evêques  félon  les  Canons , explique  les 
fujets  de  mécontentement  qu’il  avoiteusdcla  con- 
• duitede  Rothadc,  & les  fautes  pour  lefquellesil  avoit 
etc  dépofé.  Il  l’accufe  d’avoir  vendules  Vafesfacrés 
de  fon  Eglife , & dit  qu’il  y avoit  plus  de  cinq  cens 
témoins  , lorfque  le  Roi  envoya  retirer  des  mains 
d’unCabareticr,&  fit  porter  au  Concile  un  Calice  d’or 
orné  de  pierreries,  que  Rothade  avoit  donné  en  ga- 
ge: qu’on  a aufii  retiré  des  mains  d’un  Juif,  des 
Couronnes  ou  des  Lampes  d’argent  (4) , que  cet  Evê- 
que lui  avoit  vendues  ; & qu’il  avoit  difpolé  de  plu- 
heurs  autres  biens  & ornemens  de  fon  Eglife,  fans 
le  confentement  du  Métropolitain,  des  Evêques  de 
la  Province , de  l’Econome , des  Prêtres , & des  Dia- 
cres de  fon  Clergé  ; qu’on  avoit  foufi’ert  fa  conduite 
avec  trop  de  patience,  mais  qu’il  avoit  toujours  été 
réfraétairc  à tous  les  avertificmcns , & plus  infenfible 
qu’un  rocher  aux  larmes  qu’il  avoit  fait  verfer  à fes 
Confrères  ; qu’au  refte , fi  la  Sainteté  par  compaflïon 
jugeoit  à propos  de  le  rétablir,  les  Evêques  qui  l a- 
, voient  dépofé,  ne  regarderoient  pas  ce  rétablilTe- 
ment  comme  un  outrage  qui  leur  feroit  fait  ; parce 
qu’ils  fçavent  tous  que  leurs  Eglifes  font  foumifes 

(m)  Ce  qu’on  nommoit  alors  des  Couronnes,  n ’e'toit  autre  chofe  que  des  Lampes 
qui  pendoient  de  la  voûte  en  forme  de  Couronnes.,  & qui  avoient  plulîcurs  cercles 
foutenans  de*  va  fes  de  verre  plus  petits  les  uns  que  les  autres,  & dans  ck.icon  def- 
N al.  7.  quels  ètoit  une  lumière.  S.  Paulin  a fait  une  ingdnieufe  defeription  d'une  Lampe 
d'Eglifc  , dans  un  de  les  Poèmes  en  l'honneur  de  S,  Félix  de  Noie, 
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à l’Eglife  Romaine,  & qu’eux  Evêques  le  font  au  l'a,^. 
Pontife  Romain,  à caufe  delà  primauté  de  S.  Pierre. 

Hincmare  ajoute,  que  quand  un  Evêque  dépofe 
appelle  au  Pape  félon  les  Canons  de  Sardique , le  Pa- 

{)e  ne  le  rétablit  pas  d’abord  en  vertu  de  fon  privi- 
ege  ; mais  qu’il  le  renvoyé  dans  fa  Province  où  l’af- 
faire s’eft  pafféc,  & où , félon  les  Canons  de  Car- 
thage & les  Loix  Romaines , il  eft  plus  aifé  d’inftrui- 
re  le  procès:  & qu’alors  le  Pape  écrit  aux  Evêques 
voiflns,  ou  envoie  des  Légats,  qui  revêtus  de  fon 
autorité  jugent  l'affaire  fur  les  lieux.  Enfin  Hincma- 
rc  fc  plaint  de  ce  que  le  Pape  Nicolas  le  menaçoit  fi 
fouvent  dans  fes  lettres  de  l’excommunication.  Sur 
quoi  il  dit  que  les  Papes  doivent  rarement  ufer  de 
pareilles  menaces,  & jamais  fans  une  grande  nécef- 
fité.  * - 

En  finifTant  il  parle  de  Gothefcalc,  dont  le  Pape  . 
avoit  touché  un  mot  à Liudon.  Il  marque  qu’il  avoir 
envoyé  à fa  Sainteté  fur  cette  affaire  un  Mémoire 
par  l’Evêque  Odon , mais  qu’il  n’avoit  reçu  aucune 
réponfer  Il  fait  au  Pape  un  précis  de  ce  qui  s’étoit 
pafTé  au  fujet  de  ce  Novateur,  & rapporte  un  abré- 
gé de  fes  erreurs. 

Rothade  8c  les  Députés  qui  l’accompagnoicnt,. 
furent  arrêtés  à l’entrée  de  l’Italie  ; parce  que  l’Em- 
pereur Loüis  leur  refu  fa  le  paffage  fur  fes  terres.  Apres 
avoir  attendu  quelque  temps , les  Envoyés  du  Roi  & 
des  Evcques  prirent  le  parti  de  s’en  retourner.  Ro- 
thade feignit  une  maladie,  & s’arrêta  à Befançon, 
d’où  par  la  protection  de  Lothairc  & de  Loüis  Roi 
de  Germanie , il  trouva  le  moyen  de  fc  rendre  à Ro- 


Digitized  by"* 


I 

l 

à 


* 


} 

• • I 

160  Histoire  de  l’Eglise 

l a.i~3<4.  me  fans  les  Députés  qui  étoient  chargés  de  juftificr 
le  procédé  des  Prélats  quil’avoient  depofé.  Il  y pré- 
fenra  au  Pape  une  Requête , où  il  expofa  d’une  ma- 
nicre  fort  touchante  la  fuite  de  fon  affaire,  & les 
mauvais  traitemens  qu’il  avoit  efîùyés. 

Le  Pape  attendit  neuf  mois  qu’il  vînt  des  Députés 
de  la  part  des  Evêques  qui  l’avoienc  dépofé.  Mais 
voyant  que  perfonne  ne  paroifloit,  il  rélolut  de  ter- 
Jriiifl.  Vit  À miner  cette  affaire.  C’cft  pourquoi  comme  il  célé- 
broit  à Sainte  Mariç-Majeure  la  veille  de  Noël  de 
l’an  864,  il  monta  fur  l’Ambon  , & fit  un  fermon 
au  peuple  touchant  la  caufe  de  Rothade.  Enfuitc 
Rothade  ré-  ayant  pris  l’avis  des  Evêques  & des  autres  perfon- 
lc  ncs  du  Clergé  qui  étoient  préfentes , il  jugea  qu’on 
devoit  le  revêtir  des  habits  Epifcopaux , puifqu’ayant 
appelle  au  S.  Siège,  perfonne  ne  fe  préfentoit  pour 
l’accufcr.  On  lui  fit  feulement  promettre  qu’il  fc  tien- 
droit  toujours  prêt  à répondre  à fes  Adverfaires  , 
quand  il  en  feroit  requis. 

Le  Pape  attendit  encore  jufqu’au  11.  de  Janvier 
jour  de  Sainte  Agnes , auquel  s’étant  rendu  dans 
l’Eglife  de  cette  Sainte  hors  de  la  Ville  , Rothade 
lui  donna  par  écrit  la  promefTc  qu’il  réïtcroit  de 
répondre  à fes  Accufateurs , quand  ils  fe  préfente- 
roient.  On  lut  enfuitc  l’A.éfe  de  fon  rétabliffcment: 
après  quoi  cet  Evêque  alla  célébrer  la  Méfié  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Confiance  proche  celle  de  Sainte 
Agnès , où  le  Pape  officiait.  On  voit  ici  que , quoi- 
que Rothade  fc  plaignît  du  jugement  porté  contre 
lui , il  garda  néanmoins  la  fulpcnfc , &c  ne  fit  aucu- 
ne fonction  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  rçtabli.  Le  Icn* 
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demain  le  Pape  tint  un  Concile,  où  apres  avoir  ad-  lTTsTT" 
mis  la  juftification  de  Rothade  , & confirmé  fon  ré- 
tabliffemcnt . on  ordonna  que  fi  dans  la  fuite  il  étoic 
obligé  de  répondre  à fes  accufateurs,  il  le  feroit  en 
habits  Epifcopaux. 

Enfin  pour  confommer  cette  affaire,  qui  duroic 
depuis  filong  temps,  Nicolas  fit  partir  Rothade  avec 
l'.Apocry fiaire  Arfene  Evêque  d'Ürta , qu’il-envoyoie 
Légat  en  France  , & il  chargea  ce  Légat  de  le  pré- 
fenter  au  Roi  de  fa  part , & de  le  faire  rétablir.  Le  Par 
pc  écrivit  en  même  temps  des  Lettres  au  Roi.,  à Hinc- 
mare,  aux  Evêques  de  France , au  Clergé  & au  peu- 
ple de  Soiffons.  Après  les  reproches  les  plus  vifc  à 
Hincmare,  il  le  menace  de  l’excommunier,  de  de  le 
dépofer  lui-même,  s’il  s’oppofe  au  rétabliffcmcnt  de 
Rothade  ; fauf  à lui  de  pourfuivre  l’accufation  à Ro- 
me . s’il  le  juge  à propos.  Dans  la  Lettre  aux  Evcqucs, 
il  infifte  fur  l’autorité  des  Décrétales  : „ Si  c’eft , dit— 

„ il , l’autoritc  des  fouverains  Pontifes , qui  approu- 
ve ou  qui  réprouve  les  Ouvrages  des  autres  Ecri- 
„ vains , en  forte  que  ce  que  le  S.  Siège  Apoftolique  y. , .rw. 
„ approuve,  eft  reçu,  ce  qu’il  réprouve, cftrcjetté,& 

,,  demeure  fans  autorité  ; à combien  plus  forte  raifon 
„ tous  doivent-ils  rcfpc&er  les  Ecrits  émanés  de  ce 
„ Sicgc,  pour  extirper  les  erreurs , & maintenir  la  pu  - 
,,  reté  de  la  foi  Sc  des  mœurs  ? „ 

. Il  cft  aifé  de  remarquer  que  Nicolas  I.  met  au 
rang  des  Ecrits  émanés  du  S.  Siège  , les  Décrctales 
fuppofées  aux  premiers  Papes.  Or  quoique  les  Evê- 
ques François  ne  s’inferiviffent  pas  en  raux  contre 
ces  pièces,  ils  ne  fuivoient  pas  le  nouveau  Droit 
Tomt  Fl.  " X 
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LAn  ss;.  qu’elles  établifToient.  On  s’en  tenoit  en  France  aux 
Canons  de  Sardique,  qui  pcrmettoient  l’appel  au 
Pape  après  le  Jugement  du  Concile  Provincial,  8c 
aux  Canons  d’Afrique, qui  privoient  du  droit  d'appel 
ceux  qui  avoient  élu  leurs  juges , comme  on  prcten- 
doit  que  Rothade  avoit  fait.  Onfe  plaignoit  encore 
que  le  Pape  n’eût  pas  fait  revoir  la  Caufe  fur  les  lieux, 
avant  que  de  prononcer  définitivement.  C’eft  pour- 
quoi, nKothade  fut  rétabli  fans  oppofition,  il  ne  le 
fut  pas  fans  exciter  des  murmures.  Un  Auteur  con- 
temporain écrit  que  le  Pape  le  rétablit  par  fa  puif- 
j«*.  Bm,».  fance , & non  félon  les  Réglés.  Mais  cet  Ecrivain 
paroît  trop  prévenu  contre  Rothade , qu’il  traite  de 
nouveau  Pharaon. 

Arduic  de  Befançon  avoit  confulté  le  S.  Sie'ge  fur 
plufieurs  points  de  difcipline  concernant  la  Pe'ni- 
Kcponfcdc  tence,  & fur  le  pouvoir  des  Chorevèqucs.  Le  Pape 
O^eftioM11*  Nicolas  lui  répondit  en  ce  même-temps  par  une  Let- 
Bcf»nçon.dc  tre  contenant  fcpt  Articles.  Il  le  renvoyé  aux  Canons, 
t. i ». Sfkit.  pour  apprendre  fi  les  Chorevèqucs  peuvent  ordon- 
ner des  Prêtres  ou  des  Diacres.  Mais  il  dit  qu’ils  ne 
peuvent  confacrcr  d’Eglife  > puifque  les  Evêques 
même  ne  le  peuvent  pas , fans  l’orcfre  du  Métropo- 
litain. Il  ajoute  que  les  feuls  Eyêques  peuvent  con- 
firmer les  enfans.  Pour  les  autres  doutes  qu’Arduic 
pouvoit  avoir,  le  Pape  lui  marque  qu’il  pourra  s’en 
éclaircir  avec  le  Légat  Arfene. 

Outre  le  rétablilfement  de  Rothade,  ce  Légat 
étoit  envoyé  en  France  pour  deux  autres  affaires  im- 
portantes: fçavoir,  pour  faire  un  accommodement 
entre  les  Princes  de  la  famille  Royale , prêts  à fc  divi- 
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fer  au  fujet  de  la  fucccflionde  Charles  Roi  de-Pro-  l at>  »*,. 
vence.mort  d’épilepfie  l’àn  86} , 6c  pour  obliger  Lo- 
thaire  à reprendre  Teutberge,  & à enafler  Valdrade. 

Nicolas  écrivit  p’.uficurs  Lettres  par  Ion  Légat  aux 
Rois  6c  aux  Evêques  fur  toutes  ces  affaires.  Un  de  /•*.  im» 
nos  anciens  Annaliftes  remarque  que  ces  Lettres  n'é-»^”  *<f' 
toient  point  écrites  du  ftylc  plein  d’honnêteté  6c  de 
douceur , dont  fe  fervoient  les  anciens  Papes  en  écri- 
vant à nos  Rois.  Mais  Nicolas  avoir  éprouvé  que 
des  maux  violens  ne  fe  guériffent  point  par  des  re- 
medes  doux. 

Le  Légat  Arfene  alla  d’abord  s’aboucher  avec  N^wiatiam 
Louis  Roi  de  Germanie  à Francfort.  De  là  il  fe  ren-  ren^8JtAt" 
dit  à Gondreville-,  oùétoitle  Roi  Lothairc.  En  ren- 
dant à ce  Prince  les  Lettres  du  Pape,  il  lui  déclara  en 
préfence  des  Evêques  fie  des  Scigneursde  la  Cour, 

3 uc  s’il  ne  recevoir  Teutberge  , fie  ne  chaffoit  Val- 
rade  r il  fcroitinceffammcnt  retranché  de  la  Com- 
munion des  Fidèles.  Lothairc  craignoit  que  l’Ex-  ,w* 
communication  dont  il  feroit  frappé, ne  fervîr,  quoi-- 
que  fans  raifon  , de  prétexte  aux  Rois  fes  oncles , 
pour  envahir  fes  Etats.  Ainfi  la  politique  venant  au  jw-ifeji. 
l'ccoursdes  fentimensde  Religion,  qu  il  n’avoit  pat 
encore  étouffes , il  confcntit  à tout , fie  fit  jurer  pour 
lui  douze  Comtes,  qu’il  reprendroit  inccffammcnt 
Teutberge,  fie  la  traiteroit  en  Reine. 

Le  Légat  content  de  cette  négotiation,  paffa  à la 
Cour  du  Roi  Charles  quiétoità  Attigni,  fie  lui  rendit 
les  Lettres  du  Pape , qui  l’exhortoit  à la  paix  avec  les 
Princes  de  la  Maifon.  Arfene  pour  réijlïir  à conci- 
lier leurs  interets , ménagea  une  entrevue  entre  Lo> 
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thairc  & Charles.  Lothaire  fc  rendit  à Attigni,  & 
conclut  un  Traité  avec  le  Roi  Charles  fon  oncle.  Le 
Lcgat  qui  vouloir  rendre  plus  folcmnellc  la  récon- 
ciliation de  Lothaire  avec  Tcutbergc,  avoir  fait  ve- 
nir cette  Princcfle  à Attigni.  Il  alla  à la  tête  des  Ar- 
chevêques & des  Evêques  quiétoientà  la  Cour,  la 
préfenter  à Lothaire  , le  conjurant  de  la  recevoir 
comme  fa  légitime  epoufe , & le  déclarant,  s’il  n’o- 
béiffoit  pas , non  feulement  excommunié  en  cette 
» vie  , mais  encore  en  l’autre,  où  $.  Pierre  Prince  des 
«Apôtres  feroitfon  accufatcur,  pour  le  faire  con- 
» damner  par  un  terrible  Jugement  de  Dieu  aux 
*■  flammes  éternelles.  » Arfenc  fit  plus:  pour  s’aflu- 
rerde  la  pcrféverancc  de  Lothaire , il  lui  déclara  qu’il 
vouloir  emmener  Valdrade  à Rome  avec  lui.  Lo- 
thairc  étoit  a' ors  fi  frappé  delà  crainte  des  Jugemens 
de  Dieu,  qu’il  confentit  à tout,  & donna  ordre  à 
Valdrade  de  fe  rendre  à Rome  à la  fuite  d’Arfene. 

Ce  Légat  fit  deux  autres  A êtes  d’autorité  en  cette 
Cour,  il  excommunia  ceux  qui  lui  avoient  pris  une 
grande  fomme  d’argcntquelques  années  auparavanr, 
& renouvella  l’anatheme  lancé  contre  Engeltrudc 
femme  de  Bofon.  il  obtint  du  Roi  Charles  qu’on 
rendît  àl’fglile  de  S.  Pierre  la  Terre  de  Vandevrc 
qui  lui  avoit  été  donnée  par  Loüisle  Dcbonnaire. 

Après  avoir  fiheurcuiement  terminé  cette  affaire 
& rétabli  Rothadc,  le  Légat  partit  d' Attigni  avec 
le  Roi  Lothaire, pour  fe  rendre  à Gondreville , où 
Tcutbcrge  étoit  allee  les  attendre.  Il  y célébra  ponti- 
ficalemenc  la  Mede  le  jour  de  l'Affomption  , à la- 
quelle Lothaire  & Tcutbcrge  affilièrent  revêtus  de 
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leurs  habics  Royaux,  & la  Couronne  en  tête.  LAasif. 

• Le  Légat  partit  enfuite  pour  Rome  avec  Valdra* 
de  , prenant  fa  route  par  la  Bavière,  fcngeltrudq 
étant  allée  le  trouver  à W ormes,  il  lui  parla  avec  tant 
de  force  , qu'il  l’engagea  auffi  à l’accompagner  à 
Rome , pour  fe  faire  abfoudre  par  le  Pape.  Elle  le 
promit  par  un  terrible  ierment  ; 6c  fe  mit  en  effet  ed 
chemin  avec  lui.  Le  Légat  marchoit  ainfi  avec  ces 
deux  femmes  pénitentes  , qu’il  conduifoit  comme 
pour  fervir  au  triomphe  delà  grâce  &c  de  l’autorité  du 
S.  Siège.  Mais  Engcltrude  l abandonna bientôt.pdut 
retourner  à fon libertinage  ; 6c  il  la  déclara  excom-  , 
muniée  par  une  Lettre  adreffee  à tOus  les  Evêques. 
Valdrade  allajufqu’cn  Italie  r c’ccoit  bien  de  la  per- 
féverance  pour  une  femme  pénitente  malgré  elle.  Elle 
s’enlaffa  bientôt, & retourna  aufli  fur  fes  pas.  Mais  le 
Légat  eut  l’autorité  de  la  faire  revenir*  & elle  s'a-r 
vança  jufqu’à  Pavic,  où  ayant  reçu  des  Letcrcs.dc 
■Lorhaire  qui  la  rappelloit  , elle  m’échappai  une  fe* 
condefois , & retourna  en  Lorraine,  pour  rengager 
dans  fes  fers  un  Prince  , qui  ne  les  avoir  jamais  bien 
rompus.  L lie  n’ofa  d’abord  paroître  à la  Cour  : mais 
elle  le  ménageoit  avec  Lothaire  des  entrevues , dont 
lefccret  &le  myftere  lembloient  donner  une  nou- 
velle  vivacité  à la  paflion , toujours  trop  imprudente 

pour  fe  cacher  long- temps.  

Le  Pape  ayant  appris  le  retour  de  Valdrade  à fes 
déiordres  , l’excommunia  publiquement  le  jour  de 
la  Purification  dans  l’Eglife  de  la  Sainte  Vierge  » 
(j’entends  Sainte  Marie  Majeure).  Il  envoya  la  ^en-  ,7VTK)^' 
tencc  d’Excommunicacion  à tous  les  Evêques  d’1-  c.«.c«//<. 

A ...  f * 77- 
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talie , des  Gaules , & de  Germanie  ; & de  peur  qu’ils 
nereuflfentpas  reçue,  il  leur  écrivit  une  autre  Lettre, 
pour  les  en  avertir,  &c  leur  ordonner  de  dénoncer 
publiquement  excommuniés  Valdrade  & fes  fau- 
teurs. Le  Pape  paroît  craindre  qu’on  ne  lui  fa  (Te  un 
crime  de  n’avoir  pas  frappé  de  la  même  peine  le  Roi 
Lothaire  , coupable  de  la  même  faute.  Mais  il  die 
qu’il  n’cft  pas  obligé  de  rendre  compte  à perfonne 
des  raifons , qu’il  a d’avoir  encore  des  ménagemens 
pour  ce  Prince.  La  Lettre  eft  datée  du  13.de  Juin 
lndiébion  I4.c’cft.-à.dircl’an  866. 

Valdrade  avoit  en  effet  plus  d’empire  que  jamais 
fur  le  cœur  de  Lothaire.  Elle  étoit  le  canal  des  grâ- 
ces ; & c croit  elle  qui  regnoit , tandis  que  Teutberge 
à qui  on  avoit  rendu  le  nom  de  Reine  , étoit  plutôt 
traitée  en  efclave  qu’en  époufe.  Lothairc  qui  vouloir 
à quelque  prix  que  ce  fut,  faire  cafTer  fon  mariage 
avec  cette  Princeffe,  fongeoità  faire  décider  cette 
caufe  par  le  Duel,  en  faiiant  combattre  un  Cham- 
pion de  fa  part  contre  le  Champion  de  la  Reine. 
Mais  prévoyant  bien  cjue  le  Pape  n'auroit  garde 
d’admettre  cette  forte d épreuve,  fa  paflion luifug- 
gera  un  autre  expédient  plus  criminel  que  le  divorce, 
auquel  il  vouloir  parvenir  par  là.  Il  fit  accufer  cette 
Princeffe  d’adultcre  > & on  parloir  de  lui  faire  fon 
procês&  de  la  condamner  à mort  : c’étoit  le  moyen 
d’en  être  furcment  délivré.  Cette  Reine  infortunée 
voyant  qu’on  en  vouloit  tout-à-la  fois  & à fa  vie , & 
àfonhonneur,  ne  crut  pas  devoir  lutter  plus  long- 
temps contre  un  fi  violent  orage.  Elle  écrivit  au  Pape 
pour  lui  demander  la  permiflion  de  fc  féparcr  de  Lo- 
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thaire,  afin  de  vivre  en  continence.  Elle  tâchoit  de 
prouver  contre  elle- même  que  Valdrade  étoit  la 
remme  légitime  de  ce  Prince , & qu’il  l’avoit  époufée 
avant  elle.  Elle  apportoit  aufli  pour  motifs  de  fa  ré- 
paration fa  ftérilité  , & les  embûches  qu'on  drefloit 
a fa  vie  ; & elle  prioit  le  Souverain  Pontife  de  lui  per- 
mettre de  fe  retirer  à Rome.  Un  Pape  moins  ferme 
auroit  pu  être  ébranlé  par  un  pareil  aveu.  Mais  le 
zelc  de  Nicolas  tiroir  une  nouvelle  force  des  plus 
grands  obftacles.  Il  reconnut  fans  peine  que  cette 
démarche  de  Teutberge  n’étoitque  l'effet  des  mau- 
vais traitemens  quelle  cfluyoit.  Il  lui  répondit  qu'il 
ne  pouvoir  s’en  rapporter  à fon  témoignage  ; que 
quand  même  on  la  lépareroit  de  Lothaire , il  ne  con- 
lentiroit  jamais  que  ce  Prince  époufât  Valdrade; 
que  pour  fa  ftérilité  , elle  ne  devoit  être  imputée 
qu’àl'  iniquité  du  Roi  fon  mari,  & qu’on  ne  pouvoit 
lui  accorder  de  s'en  féparer  pour  vivre  en  continence, 
à moins  que  fon  mari  ne  la  voulût  aufli  garder  de 
fon  côté , ni  lui  permettre  de  venir  à Rome , à moins 
que  Valdrade  n’y  fût  venue  auparavant.  La  Lettre 
eft  datée  du  24.  de  Janvier  Indiétion  15.  c’cft-à-dire 
l’an  867. 

Le  jour  fuivant  le  Pape  écrivit  trois  Lettres  fur 
cette  affaire.  La  première  eft  adreflee  à tous  les  Evê- 
ques du  Royaume  de  Lothaire.  Il  leur  fait  de  vifs  re- 
proches de  leur  lâcheté  , & marque  qu’il  leur  a 
déjà  écrit  deux  fois , pour  leur  notifier  l’excommuni- 
cation de  Valdrade;  mais  qu’il  a appris  de  quelques 
icrfonnes  qu'ils  n’avoient  pas  même  voulu  recevoir 
es  Lettres , & que  le  peu  d’effet  qu’il  en  a vu , le  lui 
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fait  affez  croire.  En  finiflant  il  leur  dit.,,  Nous  ex- 
plorions un  chacun  de  vous  , & nous  vous  conju- 
j,  rons  au  nom  de  l’adorable  T rinité  de  nous  envoyer 
„des  Députés  avec  des  Lettres  de  vôtre  part,  pour 
„ nous  inltruirc  fidèlement , li  Lothaire  traiteTeut- 
,,  berge  , comme  il  la  promis  avec  ferment  en  pre- 
,,  fencc  de  nôtre  Légat , & comme  un  Roi  doit  trai- 
ter  une  Reine  fon  époufe  légitime  , & quels  font 
,,ceux  qui  adhérant  à nôtre  Jugement,  ne  favori- 
sent en  rien  les  adultères.  Nous  voulons aufli  que 
„vous  rendiez  publique  cette  Lettre,  aulli  bien  que 
,,la  Sentence  d’Excommunication  portée  contre 
,,  Valdrade  ,,  Afin  d’être  obéi,  le  Pape  déclare  fé- 
pares  de  la  Communion  du  S.  Siège  &.  de  toute  l’E- 
glife  ceux  des  Evêques , qui  manqueront  à un  de  ces 
points  Cependant  il  fe  relâcha  fur  l’article  des  Dé- 
putés , Ôc  permità  ceux  qui  ne  pourroient  en  envoyer 
a Rome, de  lui  écrire  feulement,  excepté  l’Evêque 
de  Verdun,  à qui  il  ordonna  d’envoyer  un  Député 
de  fon  Clergé  avec  fes  Lettres, 

La  fécondé  Lettre  eft  adreftée  au  Roi  Charles  le 
Chauve.  Le  Pape  étoit  allarmé  d’un  nouveau  Traité 
qui  avoit  cté  conclu  entre  ce  Prince  & Lothaire  pro- 
çlie  de  S.  Quentin.  Lothaire  avoit  donné  à Charles 
l’Abbaye  de  S.  Vaaft.  On  craignit  que  Charles  n’eût 
promis  en  échange  d'abandonner  Tcutberge,  &que 
cette  malhcurculc  Princeffe  ne  fût  comme  le  prix 
& la  viéfime  de  ce  Traité.  Le  Pape  écrivit  donc  à ce 
fujet  au  Roi  Charles  avec  beaucoup  de  fagefle  &de 
prudence,  lllui  laide  entrevoir  fes  ibupçonsfur  les 
pruits  publics  ; mais  il  témoigne  qu’il  compte  toû- 

jour? 
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jours  fur  fa  pieté  & fur  fon  zele  dans  l’affaire  de  Tout-  l’a a»sr. 
berge.  U le  prie  de  recevoir  cette  Princeffedans  fes 
Etats.  Il  répond  aux  nouveaux  moyens  que  propo- 
foit  Lothaire , pour  faire  recommencer  le  jugement 
fur  l’accufation  d’adultere  : „ Si  elle  n’eft  pas  fa  fem- 
,,  me,  comme  il  le  prétend , elle  n’a  pu  commettre 
,,  d’adulrerc  ; & s’il  prétend  la  punir  pour  adultéré  » 

„ il  reconnoît  donc  qu’elle  eft  fa  femme Pour 

„lc  Duel,  ajoute-t-il,  nous  n'avons  jamais  vu  qu’il 
,,fervît  de  Loi,  & qu’il  fût  commandé  par  la  Loi 
„ divine  : au  contraire  , c’eft  tenter  Dieu  que  d’a- 
„ voir  recours  à cette  épreuve.  „ 

La  troifiéme  Lettre  eft  adrefféc  à Lothaire  LfttreduPi- 


A t r,  . V • / • PC  Nicolas  à 

jneme.  Le  Pape  apres  avoir  gémi  comme  un  pere  k, Uukc 
tendre  fur  la  rechute  de  ce  Prince,  lui  marque  qu’il 
ne  doit  jamais  fe  dater  d’époufer  Valdradc  , quand 
même  Tcutberge  feroit  morte  : &c  qu’il  ne  permet- 
tra pas  que  Teutberge  fe  fépare  de  lui  pour  garder 
la  continence,  à moins  que  lui-  même  ne  promette 
de  la  garder  , ni  que  cette  PrincelTc  vienne  à 
Rome,  avant  que  Valdrade  y foit  venue.  Le  Pape 
pour  mieux  marquer  fa  confiance  au  Roi  Charles, 
lui  adrelfa  la  Lettre  qu’il  écrivoit  à Lothaire , & celle 
qu’il  écrivoit  aux  Evêques  de  Lorraine  ; & le  pria 
de  les  faire  tenir  à ces  Prélats  & à ce  Prince  par  une 
perfonne  prudente.  Ce  fut  Egilon  de  Sens  député  à 
Rome  par  le  Concile  de  SoilTons  dont  nous  parle- 
rons bientôt,  qui  apporta  ces  Lettres  en  France;  6e  Ann.  b«,«. 
il  les  rendit  au  Roi  Charles  au  Palais  de  Samouci 
proche  de  Laon  lexo.de  Mai  867. 

Egilon  avoir  fuccedé  ? Ycnijoa  Archevêque  deEpionAr- 
Tom.Vl  ’ X 
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L x ~T~  Sens  mort  peu  de  temps  auparavant  i & pour  remplir 

ce  Siège, il  fut  tiré  du  Monaftere  de  Flavigni  en  Bour- 
' gogne , dont  il  étoit  Abbé.  Ce  fut  pendant  Ion  gou- 
vernement que  le  Corps  de  Sainte  Reine, qui  a donnç 
fon  nom  à ce  Monaftere,  y fut  transféré.  Le  Roi 
Charles  écrivit  en  fa  faveur  au  Pape  pour  lui  obtenir 
le  Pallium.  Le  Pape  l’accorda  : mais  il  manda  au  Roi 
. & à Egilon, qu’il  n’approuvoit  nullement  1 abus  qui 

s’introd uifoit.cn  France , de  ne  pas  choifir  les  Eve» 
ques  parmi  le  Clergé  de  1 Eglife  vacante  j cependant 
t. j. Ctiic.  qu’en  confidération  du  mérite  fingulicr  d Egilon, 
n).  rj  Y0U|0jt  b[cn  tolérer  ce  qui  s’étoit  fait  en  fa  faveur. 

Le  Roi  Charles  rendu  lui-même  à Lothaire  la 
tfiji.  uit.  Lettre  du  Pape  i & ce  Prince  y fit , félon  fa  coutume  , 
7d»n«.  us.  une  réponfefort  rcfpedlueufe  : car  les  promeftes  ne 
lui  coutoient  rien  , parce  qu’il  ne  vouloir  pas  les 
garder.  Il  protefte  donc  qu’ila  toujours  ete,  &fera 
toujours  fournis  aux  ordres  du  S.  Siège  » que  maigre 
les  préventions  qu’on  a tâché  d’infpirer  à la  Sainteté 
contre  lui  , il  «donnera  des  preuves  certaines  de  fa 
L^edcLo.  foumillioni  & que  pour  cela  il  lui  envoyera  des  Dé- 
pe.  putés  du  Concile  général  des  Eveques  de  fes  Etats, 
qu’il  doit  affembler  à la  mi  Juillet,  il  prie  le  Pape  de 
peur  d’un  plus  grand  fcandale , de  ne  donner  autorité 
a perfonne  fur  ion  Royaume.  C eft  qu  il  craignoit, 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , que  Charles  le 
Chauve  ne  profitât  de  ces  troubles  pour  ufurper  fes 
Etats.  U ajoute:  ,,  Quiconque  vous  a dit  que  depuis 
,,le  départ  du  Légat  Arfene,  j’ai  eu  quelque  com- 
„ merce  avec  Valdrade , ou  même  que  je  lui  ai  parle 
»,ou  que  je  l’ai  vue,  il  a fait  un  menfonge.,,  Il  en-: 
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voya  ccttc  Lettre  par  fon  Chancelier  Grimlaud.  T ’ZüïT. 

Il  fit  écrire  la  même  chofe  par  Advcntius  de  Mets. 

Ce  Prélat  en  répondant  à la  Lettre  adreflec  aux  Eve- 
ques,  a (Turc  le  Pape  que  Lothaire  traite  Teutberge  ha. 
comme  fa  légitime  Epoufe,  & qu’il  n’a  jamais  parlé 
à Valdrade  depuis  le  départ  d’Arfene.  Nonobftanc 
ces  proreftations  , Teutberge  continuoit  d'effuyer 
rant  de  mauvais  traitemens,  qu'elle  fe  retira  dans 
les  Etats  de  Charles  le  Chauve,  qui  lui  donna  l’Ab- 
baye d’Avenai  au  territoire  de  Rheims.  C’étoit  un  Abb» T« 
abus  alors  fort  commun  , que  les  Laïques  ôc  même  <lct  Laiquet» 
des  femmes  mariées  pofTédalTent  des  Abbayes.  Val-  J^“s'  D**‘ 
drade  en  avoit  pluficurs , ôc  même  d’hommes , entre 
autres  celle  de  S.  Dié.  Le  Roi  Charles  le  Chauve 
avoit  retenu  pour  lui  celle  de  S.  Denis  apres  la  mort 
de  l’Abbé  Loüis  , ôc  il  pofledoit  de  plus  celles  de 
Saint  Quentin  ôede  Saint  Vaaft.  Il  donna  l’Abbaye 
de  Chelles  à la  Reine  Ermintrude  fa  femme , ôc  celle  a ... 
de  S.  Aubin  d’Angers  à Salomon  Duc  de  Bretagne, 
qui  lui  fit  hommage.  ’ 

Le  Pape  qui  ne  fe  fioir  plus  aux  proteftations  de  ^c“tr" 
Lothaire,  ne  cdToit  d’exhorter  les  Rois  oncles  de  ce  NiCui« 
Prince,  de  prendre  des  mcfurcs,pour  faire edfer  le  Loth^.' 
fcandale.  Loüis  Roi  de  Germanie  ôc  C harles  lcChau- 
vc  curent  à ce  fujet  une  Conférence;  Ôc  comme  Lo- 
thaire qui  y avoit  été  invité, ne  s’y  rendit  pas.  Charles 
alla  avec  un  Evêque  lui  repréfenter  les  fuites  de  fa 
défobéiïTancc.  Lothaire  parut  goûter  fes  raifons,  ôc 
promit  d’aller  inceflamment  à Rome  , pour  donner 
fatisfa&ion  au  Pape.  Les  deux  Rois  mandèrent  à 
Nicolas  le  réfultat  de  leur  négociation.  Le  Pape 
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lau  *67.  leur  répondit  qu’il  ne  pouvoit  confentir  que  Lothaire 
Wc.Ep-ft.  vînt  à Rome,  à moins  qu’il  n’y  eût  auparavant  en- 
r,‘  voyé  Valdrade,  & qu’il  n’eût  fait  remplir  par  des 

Elections  Canoniques  les  Sièges  de  Treves  & de 
Cologne.  Cette  dernierc  condition  marque  que  la 
nomination  de  Hugues  à l’Archevêché  de  Cologne 
n’avoit  pas  eu  lieu.  Charles  le  Chauve  qui  étoit  pa- 
rent de  Hugues,  lui  donna  l'Abbaye  de  S.  Martin  de 
Tours , & quclquesautrcs  Vlonaftercsavccle  Comté 
d’Angers  Car  comme  les  Laïques  pofledoient  des 
Monafteres , les  Clercs  pofledoient  auflides  Comtés 
& des  Duchés.  La  Lettre  du  Pape  eft  datée  du  jo. 
O&obre  Indiéfion  première , c’cft  à dire  l’an  807. 

Nicolas  écrivit  aufli  aux  Evêques  de  Germanie 
une  grande  Lettre,  où  il  leur  fait  des  reproches  de 
ce  qu’ils  follicitoicnt  le  S.  Siège  pour  le  rétabliflcment 
de  Gonthaire  & de  Teutgaud.  C’eftce  qui  fe  pafla 
fous  le  Pontificat  de  Nicolas  1.  au  fujet  du  divorce 
de  Lothaire,  nous  en  verrons  en  fon  lieu  les  fuites 
funeftes. 

La  vigueur  avec  laquelle  ce  Pape  pourfnivoit  cette 
grande  affaire,  ne  l'empêcha  pas  de  donner  fes  foins 
a d’autres  , qui  paroifioient  moins  importantes.  Il 
étoit  fort  aigri  contre  Hincmarc de  Rheims  à caufe 
de  fa  réfiftance  au  rétabliffement  de  Rothadc.  Les 
ordtmfir"  Clercs  de  Rheims  ordonnés  par  Ebbon,  & depofés 
par  <Ebf°sn  ’ Par  Hincmare , crurent  les  circonft ances  favorables , 
au  Concile  pour  obtenir  aufli  d’être  rétablis  dans  les  fonctions 
renouvellent  de  leurs  Ordres.  Ils  renouvcllerent  l’appel  au  Pape , 
lmp>pc.cl  qu’ils avoient autrefois  interjettéde  la  Sentence  du 
Concile  de  Soiflbns.  Nicolas  les  reçut  favorabler 
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ment  ; &ilécrivitune  Lettre  à Hérard  Archevêque  "TÂTiTT 
deTours,  par  laquelle  il  lui  ordonnent  que  fi  Hinc- 
mare  ne  rétablifToit  de  fon  gré  Vulfade  & fes  Com- 
pagnons , il  eût  à afTembler  le  18.  d’Aouft  de  l‘an 
866 , un  Concile  à Soldons,  où  il  vouloit  que  les  uPape 
Evcques  de  Neuftrie  & durefte  des  Gaules  le  trou- 
vaflent  avec  Hincmare  & fes  Suffragans.  Conçues 

Le  Pape  prévient  dans  cette  Lettre  ce  qu’Hinc-  so^n»- 
mare  pourroit  objeéler.  ,,  Peut  être,  dit-il  , oppo. 

„ fera  t’il,  que  ces  Clercs  n’ont  plus  droit  de  récla- 
,,  mer  contre  leur  dépofition  5 puifqu'ils  ont  laifle 
,, écouler  plus  d’un  an',  fans  pourfuivre  leur  appel. 

„ Mais  il  faut  fçavoir  qu’on  ne  trouve  pas  de  terme 
„ marqué  dans  les  Canons  touchant  les  appels  au 
<„  Pape.  Il  dira  encore  qu’il  a des  Friviléges  du  S. 

„ Siège  , qui  confirment  la  dépofition  de  ces  Clercs. 

„Rien  neleroit  plus  favorable  à fa  caufc.  Mais  s’il 
,,  a , comme  il  s’en  eft  vanté , les  exemplaires  de  ces 
„ Privilèges,  dont  les  Originaux  font  confervésdans 
,,  nos  Archives , & s'il  les  lit  attentivement , il  trou- 
„ vera  que  le  S.  Siège  s’eft  réfervé  le  fonds  de  l’affaire. 

,,  Car  nôtre  Siège  maintient  tellement  les  droits 
„ d’autrai , qu’il  ne  donne  pas  atteinte  aux  fiens  ; . . . 

„&  nous  ne  prétendons  pas  qu’Hincmare  puiffe  fc 
„ fervir  contre  nous  des  armes,  que  nous  lui  avons 
„ données.,,  C’eft  qu’en  effet  Benoît  III.  &c  Nico- 
las I.  lui -même»  avoient  confirmé  le  Concile  de 
Soiflons,  où  ces  Clers  avoient  étédépofés  : mais  les 
termes  dans  lefquels  étoit  conçue  cette  confirma- 
tion , ne  lioient  pas  les  mains  au  Pape. 

Jlparoît  que  la  Lettre  adreffée  à Hérard  de  T ours, 

• “ Y iij 
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Mort  de  S, 
Rodulfc  Ar- 
chevêque de 
Bourges. 
Moi;  allcrcs 
qu’il  a fon- 
dis* 
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étoit  circulaire  pour  tous  les  Métropolitains  En  ef- 
fet, Nicolas  écrivit  en  même  - temps  à Remi  de 
Lyon,  & lui  adrefla  une  Lettre  quille  chargcoit  de 
rendre  à Hinemare.  llmandoitàce  dernier  qu  après 
avoir  relu  les  Aétes  du  Concile  de  Soiflons,  il  ne  lui 
paroifloit  pas  confiant  que  les  Clercs  en  queftion 
euflent  été  dépofés  canoniquement  ; qu’il  lui  confcil- 
loitdc  les  rétablir  de  fon  autorité  ; que  s’il  le  refu- 
foit,  il  chargcoit  Remi  de  Lyon  d’indiquer  un  Con- 
cile à Soiflons  pour  examiner  cette  affaire. 

Le  Roi  Charles  protégeoit  un  de  ces  Clercs  nom- 
mé Vulfadc,  qui  avoir  été  Précepcur  de  fon  fils  Car- 
loman  , & qui  étoit  Econome  de  l’Eglife  de  Rheims. 
Il  écrivit  au  Pape  pour  demander  la  permiflion  de 
lui  donner  l’Archevêché  de  Bourges,  avant  la  déci- 
fiondu  Concile,  qui  devoitfe  tenir  fur  fon  affaire; 
alléguant  pour  raifon  que  cette  Eglife  ne  pouvoir  de- 
meurer long-  temps  fans  Pafteur , & avoit  befoin  d’un 
Prélat  d’un  aufli  grand  mérite  que  Vulfadc.  Nicolas 
I.  toujours  inflexible  pour  le  maintien  des  réglés,  ré- 
pondit que  Vulfade  n'ayant  pas  encore  été  juftific, 
il  ne  pouvoir  confentir  qu’il  fût  élevé  fur  le  Siège  de 
Bourges,  avant  qu’on  eut  envoyé  à Rome  la  relation 
du  Concile, qui  devoit  juger  cette  affaire. 

Le  Siège  de  Bourges  étoit  vacant  parle  décès  de 
S. Rodulfc  mortl’an  &66.  le  11. de  Juin,  jour  auquel 
il  eft  honoré.  Ce  fut  un  faint  Archevêque,  qui  edifià 
fon  peuple  par  fes  vertus,  & enrichit  1 Eglife  de  fes 
biens  ; car  il  en  avoit  de  grands;  & il  en  fit  un  faine 
ufage.  Il  fonda  quatre  Monafteres,  celui  de  Devre, 
transféré  à Vierfon  l'an  90 3 ; celui  de  Beaulieu,  au 
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Diocefe  de  Limoges  j celui  de  Vecerine,  ou  Ve-~ cÂTw. 

fcnncs  dans  le  Querci , qui  ne  fubfiftc  plus  i & celui 
e S.  Gènes  pour  des  Rcligieufes , ficuc  pareillement 
dans  le  Querci.  Il  fit  un  Capitulaire  de  15.  Articles 
pour  le  reglement  de  fon  Diocefe.  La  mort  de  Ro- 
dulfefut  prédite  par  un  Hcrmitedu  Bcrri,  nommé 
Jacques , qui  étoit  alors  en  grande  réputation  de 
ïainteté,  & dont  nous  avons  parlé. 

Hincmarcne  crut  pas  devoir  rétablir  de  fon  auto- 
rité des  Clercs  dépoléspar  un  Concile  de  cinq  Pro- 
vinces. Ainfi  le  nouveau  Concile  indiqué  à SoiiTons  m . Concile 
s’aftembla  félon  les  intentions  du  Pape  le  18.  d’Aouft  llcSu‘l^'■'u,• 
Indiétion  XIV.  c’eft-à-dire  l’an  866.  Le  Roi  Charles 
s’y  rendit  avec  fept  Archevêques,  & 2 S.  Evêques.  * 
Hincmare  préfenta  fucceflivement  au  Concile  qua- 
tre Ecrits  ou  Mémoires.  Par  le  premier  , il  déclare 

3 uc  les  Clercs  en  queftion  n’ayant  pas  été  feulement 
épofés  par  fon  Jugement  ou  par  celui  de  fes  Com-  ,r. o«. 
provinciaux,  mais  par  un  Concile  de  cinq  Provin-  Ga“ • 
ces,  auquel  ils  avoientappellé,  &dont  le  Jugement 
avoit  été  confirmé  par  les  Papes  Benoît  & N icolas , il 
n’avoit  pas  été  en  fon  pouvoir  de  les  rétablir , & qu’on  Diver,  Mc. 
ne  pourroit  le  faire  fans  donner  atteinte  à l’autoritc  £°;r“  £c* 
du  S.  iiége.  Surquoi  il  cite  pluficurr  autorités  des  c..nciie  r>r 
Souverains  Pontifes  : il  protefte  néanmoins  qu’il  fc  UKJI,arc' 
foumettra  à ce  que  le  Pape  ordonnera. 

Dans  le  fécond  Mémoire , il  foutient  qu’Ebbon  a 
été  dépofé  félon  les  Canons,  & a été  rétabli  irrégu- 
lièrement. Il  protefte  de  nouveau  qu’il  cft  prêt  d’o- 
béir , & qu  il  na  aucune  animohté  contre  Vul- 
fade  & fes  Compagnons.  Pour  appuyer  ce  qu’on 
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laÏum.  avançoit  dans  cet  Ecrit,  Hincmare  de  Laon  lut  les 
ni.  c .nciic  A des  du  Concile  de  SoiiTons  ; Rainelme  de  Noyon 
iksjow  ]utceux  du  Concile  de  Bourges,  oùladépofitiondes 
Clercs  de  Rheims  avoir  été  confirmée;  Erchanraus 
de  Châlons  lut  la  confirmation  du  Pape  Benoît,  & 
Odon  de  Beauvais  lut  celle  du  Pape  Nicolas.  Mais 
comme  malgré  tous  ces  Adcs , Hincmare  s’apper- 
çut  que  le  Concile  fuivant  l’inclination  du  Roi,  pen- 
choit  au  rétabliflement  de  ces  Clercs , il  propofa  par 
un  troifiéme  Mémoire  un  milieu , qui  étoit  de  les  ré- 
tablir par  indulgence,  & par  l’autorité  du  Pape, 
fans  donner  atteinte  aux  Adcs  du  Concile,  qui  les 
avoit  dépofés  félon  les  réglés. 

• . Il  ajouta  enfin  un  quatrième  Ecrit,  où  il  avançoit 

3ue  Vulfadc  avoit  fait  ferment  par  la  Sainte  Trinité 
e ne  jamais  afpirer  aux  dignités  Ecclefiaftiques,  & 
qu’il  s’étoit  parjuré  en  recevant  l’adminiftration  de 
l’EglifedeLangres,  pour  s’y  faire  ordonner  Evêque. 
Mais  à peine  eut-on  commencé  à lire  ce  dernier  Mé- 
moire, qu’il  s’éleva  un  grand  murmure  qui  empêcha 
d’en  continuer  la  ledure.  Car  V ulfadc  étoit  fort  efti- 
méi&cçtoit  fur-tout  en  fa  faveur,  qu’on  recom- 
niençoit  le  Jugement  de  cette  affaire. 

Le  Concile  ayant  pefé  avec  maturité  les  raifons 
de  part  & d’autre,  prit  le  milieu  qu’Hincmare  avoit 
propofé.  Hcrard  de  T ours  déclara  par  ordre  du  Con- 
çile  & du  Roi , que  fans  donner  atteinte  \ la  décifion 
du  fécond  Concile  de  Soiffons,  on  jugeoit  à propos 
de  rétablir  par  grâce  les  Clercs  depofçs.  Sur  quoi 
Voici  comme  il  s’exprima. 

ti  U faut  repondre  à ceux  qui  difent , ou  qui  pén- 
itent 
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s ,,fent,  que  quelques-  uns  de  nous  ou  de  nos  préde-  uk* 

5 . „ccfTeurs  ayant  tenu  un  Concile  en  ce  lieu , nous  m.coocae 

„ avons  commué  leur  Sentence  , confirmée  par  le  deSuiffun‘- 
,,  S.  Siège  , comme  s’ils  avoient  mal  jugé.  Ce  qui 
j ,, pourroit  faire  méprifee  nôtre  jugement,  & faire 

„ croire  que  nous  l’avons  vendu  à la  faveur.  Il  n’en 
„ eft  pasainfi,  mes  Frères  : il  n’y  a pas  de  ouï  & de 
„ non  dans  le  Miniftcre  Èpifcopal.  lleft  fondé  fur 
,,  Jcfus-Chrift,  qui  ne  change  pas  de  detfein,  quoi- 
M qu'il  change  de  conduite  par  lui  ou  par  fes  Minif- 
„ très. ...  Ce  qui  cft  ordonné  pour  la  corrc&ion  des 
„ hommes  par  la  Sentence  des  Evêques  félon  les  rc« 

„gles  d’une  févérité  raifonnable,  eft  parfait:  mais 
,,ceque  nous  faifons  par  l’indulgence  ae  la  charité, 
pour  le  faluc  de  nos  fujets  & le  bien  commun  des  • * 

,,  Eglifes,  eft  plus  parfait.  C’eft  pourquoi  fans  caf-  * 

„ ferles  premiers  Decrets , qui  ont  été  portes  par  une 
„ autorité  légitime  félon  la  léverité  de  la  juuice,  il 
, „ nous  eft  permis  en  vertu  des  PuiïTances  fuperieurcs 
„ qui  veulent  bien  faire  grâce , de  commuer  des  Sen- 
„ tcncestrop  rigoureufes  , & de  faire  la  corrc&ion 
„ néceflaire par  une  voye  plus  excellente,  fçavoir, 

- „par  la  charité.  „ . . y. 

Hérard  déclara  enfuite  que  le  Roi,  pour  attirer  les 
£ bénédi&ions  fur  fon  mariage , & obtenir  des  enfans 
Capables  de  gouverner  l'Etat  Ôç  de  défendre  l’E-s 
s ghfe,  avoip  réfolu  de  faire  laçrer  & couronner  dans  * • 

;ï  le  Concile  la  Reine  Ermintrude , qui  n’avoit  pas  enr  c7™,’IflC'i 
f core  reçu  l’Onétion  Royale,  quoique  mariée  depuis  SuL Er- 
jÿ  plus  de  vingt- trois  ans.  La  Reine  fut  facrée  dans  l'E-  m,n,rudeé 

gljfe  de  S.  Medard , & cpqronnée  par  la  main  des 
■p  Tome  Fl,  Z >w8’ 
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r L'An  1.  Evêques  & du  Roi.  Nous  avonsencore  les  Oraifons 
m.  Concile  qui  furent  récitées  à cette  ceremonie.  Elles  font  fort 
de  Soiflons.  |jei|CSï  aufli  bien  que  celles  qui  furent  dites  pour  le 
mariage  & le  couronnement  delà  Princcffc  Judith 
fille  du  Roi  Charles  , lorfqu’elle  époufa  Ethclvulfc 
Roi  des  Anglois. 

On  voit  par  le  motif  qui  porta  le  Roi  à faire  bénit 
& couronner  la  Reine  Ermintrude  , qu’il  n'étoit 
pas  alors  fort  content  de  la  conduite  des  Princes  fes 
enfans.  Il  n’avoit  pas  en  effet  lieu  de  l’être.  Charles 
& Loiiis  s’étoient  révoltés  ouvertement  contre  fes 
ordres  ; & quoiqu’ils  euffent  bientôt  fait  leur  paix , le 
Pape  leur  avoir  ordonné  de  fc  préfenterau  Concile, 
pour  faire  une  fatisfaélion  convenable  de  leur  faute. 

* D’ailleurs  Charles  qui  croit  Roi  d’Aquitaine .étoic- 
'Ann.  Btrim.  fort  infirme  d’une  bleffure  qu’il  a voit  reçue  à la  tête 
quelques  années  auparavant , & dont  il  mourut  cette 
même  année  $66. 

liESo.  Le  Concile  écrivit  deux  Lettres  Synodiqucs  au 
Concife11  ^aPe  Nicolas.  Parla  première,  après  avoir  loué  & 
exeufé  Hincmare,  les  Evêques  rendent  compte  au 
Pape  du  parti  qu’ils  ont  pris  pour  le  rétabliflemcnt 
des  Clercsde  Rheims , & marquent  qu’ils  lui  en  ont 
réfervé  la  derniere  décifion. ,,  Nous  avons  fait  , di- 
,i.  r*.  u.  „ fent-ils,  comme  Joab,  qui  furie  point  de  prendre 
„ la  Ville  dcRabaz  qu'il  affiegeoit,  invita  David  à 
„fe  rendre  au  Camp,  afin  que  la  gloiredclavic- 
„toirc  fût  attribuée  au  Roi , plutôt  qu’au  Général. 
,,  Ainfi  dans  l’affaire  prefente , après  avoir  difeuté  les 
,,  matières,  nous  n’avons  rien  terminé,  & nous  avons 
„ rcferYcàladignitéde  vôtre  Siège  la  gloire  de  réta- 
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blircesClcrcs.,,La Lettre eftdatéedu  as-d’Aouftlan  l-ao ut. ' 
86  6.  &fignéedefept  Archevêques  & de  vingt-huit  ni.  conciU 
Evêques.  Les  Archevêques  font  Hincmare  dc  dcSojr,°" 
Rheims,  RcmideLyon,  Frothaire  de  Bourdeaux, 

Hc'rard  de  Tours,  Venilon  de  Roiien  , Egilon  de 
Sens . & Liutbert  de  Mayence.  On  voit  parmi  les 
Evêques Rothadc de  Soûlons  qui  eft  à la  tête,  Ac- 
tard  de  Nantes,  S-  Sigon  d’Auvergnqc&  Jean  de 
Cambrai  : ce  qui  marque  qu’Hilduin  qui  avoir  etc 
nommé  pour  ce  dernier  Siège,  en  avoit  été  exclus. 

Les  Evêques  du  Concile  de  Soûlons  écrivirent  une  *ec0JdecLe*' 
Lettre  particulière  auPape,  pour  fe  plaindre  des  Evê  • cilc  de  Soif- 
ques  Bretons , qui  continuoient  à ne  vouloir  pas  re-  £,°Êv^u»' 
connoîtrc  l’Egfife  de  Tours  pour  leur  Métropole* de  BreM*0*- 
,, Voici,  difcnt-ils,  la  vingtième  année  que  les 
„ Bretons  ne  tiennent  pas  de  Conciles  Provinciaux 
„ avec  l’Archevêque  de  Tours,  ne  l’appellent  point 
„ pour  facrcr  leurs  Evêques,  & refufent  de  fe  fou- 
„ mettre  à ce  Siège.  Quand  vous  nous  ordonnez  de 
„ tenir  des  Conciles  généraux , ils  ne  daignent  pas  j 
„ venir,  ni  même  y envoyer  des  Députés  ou  des 
„ Lettres  , quoiqu’ils  habitent  dans  le  fein  de  la 
,,  Gaule  , & qu’ils  ne  foient  féparés  de  nous , ni  par 
„ la  mer  ni  par  des  montagnes.  De  là  il  arrive  que 
„ parmi  eux  il  n’y  a plus  ni  culte  de  Religion , ni  vi- 
„gueur  de  Difcipline.  Comme  ils  font  barbares, 

„ cruels  & orgueilleux,  ils  n’obfervent  aucuns  Ca- 
„nons,  & n’obéûTent  à aucuns  Decrets  des  SS.  Pe- 
,,  res.  Ils  ne  fuivent  pour  règle  de  conduite , que  les 
„ mouvemens  de  leurs  pâmons  & les  accès  de  leur 
pi  folie,  . 
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L-An  ist.  «Malgré  tant  d'avertiffemens  qu’ils  ont  reçus  du 
in.  Concile „ S.  Siège,  ils  ontufurpé  fur  nôtre  Frcrc  A&ard  l’E- 
dcioiifom.  j>vêché  de  Nantes  jufqu’aux  murs  de  la  Ville,  & re- 
„ tiennent  obftinément  les  biens  de fon  Eglifc.  Ils 
«ont  auffi  ufurpé  ceux  des  Eglifes  de  Tours  & du 
„Mans,  ôc  de  ptefque  toutes  celles  de  Neuftrie. 
„ Pour  le  détail  des  autres  ipaux  que  les  Bretons 
«font  aux  prfonnes  de  tout  fexc  & de  toute  condi- 
tion, vôtre  Sainteté  pourra  mieux  l’apprendre  de 
„ vive  voix  que  par  nos  Lettres. ,,  Pour  entendre  ce 

3ui  eftditicidel’ufurpationdu  Diocefede  Nantes, 
fautfçavoir  que  quoiqu’A&ardcût  été  rétabli  fur 
ce  Siège  , l’ufurpateur  Giflard  fe  maintenoit  toujours 
dans  une  grande  partie  du  Diocefe. 

La  Lettre  Synodique  continue,, Quant  auxEvê- 
,,  ques  que  les  Bretons  ont  chaflès  fans  raifon,fans 
«la  participation  du  S. Siège,  &:  fans  le  jugement 
,,  d’un  Concile  ; fçavoir,  Suzan  de  Vannes  qui  eft 
„ encore  vivant,  & Salaçon  de  Dol  qui  l’eftaufli, 
„ & fur  le  Siège  duquel,  qu’ils  regardent  comme  leur 
„ Métropole,  ils  ont  déjà  mis  facceflivement  deux 
« Evêques , on  en  a fouvent  écrit  à Rome  : & cepen- 
dant ces  Evêques  demeurent  toujours  bannis, 
,,  quoique  le  Duc  de  Bretagne  preiTé  par  vos  ordres 
,,ait  cette  année  rétabli  quelques  autres  Evêques- 
,,  Ce  qu’il  a fait  fans  afTembler  de  Concile,  & ob- 
„ ferver  aucunes  réglés , mais  feulement  de  fon  auto- 
„ rite  particulière,  & parce  qu’il  l’a  voulu. ,,  Les  Evê- 
ques François  prient  aufli  le  Pape  de  menacer  le 
Duc  de  Bretagne  de  l’Excommunication,  s’il  ne  rend 
au  Rpi  Charles  la  foûmiflion  qu’il  lui  doit , &s’il  ne 
lui  paye  le  tribut  ordinaire. 
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Ce  tribut  é toit  de  cinquante  livres  d’argent,  c’eft-  vahU*. 
à-dire , de  ccnc  marcs.  On  voit  par  les  traits  de  la  Am.  &»<«. 
Lettre  que  nous  venons  de  rapporter , que  Salaçon , *iann' 86+' 
que  le  nouvel  Hiftoricn  de  Bretagne  fait  mourir  en 
1 an  8<î4,  étoit  encore  vivant  en  l’an  8 66.  C’eft  un 
point  fur  lequel  on  ne  peut  fuppofer  que  des  Evê- 
ques qui  écrivoient  en  fa  faveur , fe  foient  trompés. 

Ileft  pareillement  remarquable  qu’ils  le  nomment 
Evêque  de  Dol,  au  lieu  que  les  autres  Monumcns 
nous  apprennent  qu’il  étoit  Evcque  d’.  Aleth , c’eft-à- 
dirc , de  S.  Malo.  C’eft  qu’avant  que  Nomcnoi  eût 
établi , ou  félon  d’autres  rétabli  le  Siège  de  Dol,  Sa- 
laçon pofledoit  ccttc  Eglile  , qui  faitoit  partie  du 
DiocefcdeS.Malo.  ; ■ ' • 

Salomon  Duc  de  Bretagne  avoir  écrit  une  Lettre 
au  Pape  l’année  précédente,  touchant  les  Evêques 
Bretons  dépoféspar  Nomcnoi.il  y parloitd’A&ard  Lettre  du  Pj- 
& dcGiflard,qui  le  portoient  l'un  & l’autre  pour  Evê-  &^o„Ul  * 
que  de  N antes  ; & il  fc  plaignoit  de  ce  qu’  Aétard  ré- 
ordonnoit  ceux  qui  avoient  été  ordonnés  par  Gif-  c««.G«/i. 
lard.  Le  Pape  lui  fit  réponfc  par  une  Lettre  fort  obli-  *'  l7,‘ 
geante , où  il  lui  dit  entre  autres  chofes  que  la  lumiè- 
re éclatante  de  fa  fagefte  a fait  comme  un  Orient  des 
terres  Occidentales  où  il  demeure;  que  le  Soleil  de 
juftice  s’eft  levé  fur  lui , & a diflipé  les  tenebres  de 
l’infidelité;  qu’il  prie  le  Seigneur  qui  lui  a donné  la 
connoiffance  de  la  vraie  foi,  de  lui  donner  aufli  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres.  Ces  expreflions  font  croire 
que  Salomon  s’étoit  récemment  converti  du  Paga- 
nifme. 

Touchant  les  Evêques  dépofés,  Nicolas  lui  dit 
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l AaSss.  qu’il  a trouve  l'affaire  bien  autrement  que  ce  Duc  ne 
la  lui  avoir  expofécj  & que  les  Papes  fes  prédécef- 
feurs  n’ayant  pas  admis  la  dépofition  de  ces  Prélats , 
il  faut  les  faire  juger  par  douze  Evêques  en  prélencc 
de  l'Archevêque  de  T ours , qu’il  conjure  Salomon  de 
reconnoître  pour  le  Métropolitain  de  Bretagne . Pouç 
ce  qui  concerne  les  deux  prétendus  Evêques  de  Nan* 
tes,  il  dit  que  quoiqu’Adard  faffe  mal  de  réordon- 
ner ceux  quiavoient  reçu  l’Ordination  de  Giflard  , 
il  trouve  cependant  qu’il  eftle  véritable  Pafteur,  8e 
que  Giflard  n’cft  qu’un  ufurpateur  ôc  un  mercenaire. 
L’infcriptionde  la  Lettre  eftà  Salomon  Roi  dis  Bretons. 
C’eftle  titre  que  lui  donne  le  Pape,  tandis  que  les 
Evêques  François  lui  donnoient  feulement  celui  de 
Duc.  Cefutenconfequencedecette  Lettre  que  Sa- 
lomon rétablit  quelques  Evêques  Bretons,  mais  fans 
obferver  les  réglés  preferites , ainfi  que  les  Evêques 
du  Concile  de  Soiffons  s’en  plaignirent. 

L’Eglife  de  Rennes  n’avoit  point  encore  alors  de 
parc  au  fchifme  des  Bretons  par  rapporta  la  Métro- 
itni  pôle  deTours.  Car  Eledranayant  été  élu  Evêquedc 
rnilrrT  Rennes,  fe  fit  fâcrerla  même  année  8 66.  par  Hérard 
a rchevêque  de  T ours , aflifté  des  Evêques  Adard  de 
Nantes  & Robert  du  Mans.  Nous  en  avons  l’Ade, 
où  l’on  marque  qu’on  avoir  obtenu  l’agrément  du 
Roi  Charles  : ce  qui  montre  que  la  V illc  de  Rennes  , 
dont  Nomenois’etoit  emparé,  n’étoit  plus  alors  foû- 
mife  aux  Bretons,  8c  ne  faifoic  pas  encore  partie  de 
la  Bretagne , dont  elle  eft  devenue  la  Capitale. 

Adard  de  Nantes  fut  député  par  le  Concile  de 
Soiffons,  pour  portera  Rome  la  Lettre  Synodiquç 
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touchant  les  affaires  de  Bretagne;  & Egilonde  Sens  TÂTî«. 
le  fut,  pour  porter  celle  qui  conccmoit  les  Clercs  de 
Rheims.  Hincmarc  joignit  une  Lettre  particulière  1 
celle  du  Concile , pour  affûrer  le  Pape  de  fon  obeïf* 
fance  à fes  ordres;  &c  il  donna  par  écrit  uneinftruc- 
tion  à EgHon  fur  la  maniéré  dont  il  devoit  fe  condui- 
re à Rome , pour  adoucir  le  Pape , & le  juftifict  au-  „ . 
près  de  fa  Sainteté.  Il  ajoute  : ,>  Ayez  foin  de  voir  **  ». 

,,  avant  qu  on  les  envoyé  ici , les  Lettres  que  le  Pape  /. 

„ fera  écrire  fur  cette  affaire  » afin  que  les  Secrétaires 
„ n’y  infèrent  rien  frauduleufemcnt , comme  on  dit 
,,  qu’ils  font.  „ Hincmarc  fembloit  croire , ou  du 
moins  il  vouloit  faire  croire  que  les  termes  un  peu 
durs  qu’on  lifoit  contre  lui  dans  les  Lettres  du  Pape 
n’étoient  l’ouvrage  que  de  quelque  Secrétaire  gagné 
par  fes  ennemis. 

Hincmarc  avoit  envoyé  cette  inftruéfion  à Egilon, 
lorfqu’il  apprit  qu’un  Moine  d’Hautvillicrs  nommé 
Goncbcrt,  s etoit  enfui  avec  des  chevaux  du  Mona£ 
tere , & ce  qu’il  avoit  pu  dérober  de  livres  & de  vê-  c«».  i, 
temens.  Ce  Moine  avoir  été  mis  en  pénitence  pour 
avoir  rendu  àGothcfcalc  & envoyé  de  fa  part  des  Let- 
tres furtives  ; & le  bruit  couroit  qu’il  alloit  à Rome 
porter  les  plaintes  de  ce  Novateur,  où  l’indignation 
de  Nicolas  contre  H inemare  lui  faifoir  juger  qu’il  fe- 
r oit  favorablement  reçu.  C’cft  pourquoi  l'Archevê- 
que adrefTa  une  féconde  inftru&ion  àÈgilon,pour  lui 
'marquer  ce  qu'il  devoit  dire  au  Pape  fur  cette  affaires 
dont  lui  H inemare  avoit  déjà  parle  au  Légat  Arfene.  ,nftruû:on 

A près  avoir  fait  dans  cette  inftrutt ion  un  fommai-  donnée  à E- 
ie  des  erreurs  de  Gothcfcalc,  il  ajoute  Soit  envie  gV 
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L'Anm.  „ contre  moi , foie  que  les  temps  dont  parle  l'Apôtre 
„foient  arrivés,  on  dit  que  ce  Novateur  a grand 
,,  nombre  de  partifans,  tel  que  l'a  été  le  Seigneur 
„ Prudence,  ainli  quefesEcritsenfontfoi.  CetEvê- 
„ que,  continue  Hincmare , pour  donner  du  poids 
„ àfon  fentiment,  a dit  dans  les  Annales  qu’il  â com- 
„ pofées  de  nos  Rois  à l’année  859.  {a)  Le  Pape  Nico- 
„ las  a confirmé  & décidé  félon  la  foi  Catholique  touchant  U 
. ,,  trace , le  Ithre  arbitre , la  vérité  des  deux prédefiinations  & 

„le  Jung  de  Jefui-Chrtfi,ff avoir, que  ce  fang  efi  répandu pour 
„ tous  les  Croyans.  Nous  n’avons  jamais 
„ un  autre  , ni  rien  lû  ailleurs  de  cette 
„ pourquoi  comme  les  Ecrits,  où  Prudence  a mar- 
„ qué  ce  fait , font  fort  répandus , il  cft  bon  que  vous 
„ en  nvertifliez  le  Pape -,  de  peur  qu'il  ne  s'élevât  un 
,,  fcandalc  dansl’Eglife,  {il’oncroyoit  que  fa  Sain- 
teté eût  les  mêmes  fentimens  que  Gothcfcalc  ,, 
Hincmare  s’offre  d’envoyer  ce  Novateur  àRome,  G 
le  Pape  le  juge  à propos. 

Le  Roi  Charles  écrivit  aufliauPape  le  rcfultatdu 
Concile.  Il  loue  l’obéïffance  d’Hincmare,  &ditque 
l'entier  rétabliffement  des  Clercs  a été  réfervéau  S. 
Siège-,  que  cependant  il  a donné  par  proviGon  l’Ar- 
chcvêché  de  Bourges  à Vulfade.  Le  Roi  en  effet  en- 
c uL^T1'  vpya  Vulfade  à Bourges  avec  le  Prince  Carloman 
N,f*  fon  difciplç  Abbé  de  S.  Mcdard , qui  le  fit  ordonner 
par  Aldon  de  Limoges.  Cette  Ordination  précipitée 

fut  blâmée  ; cependant  une  Lettre  Paftorale  qui  nous 

• 

(a)  Ces  paroles  fc  trouvent  dans  les  Annales  de  S.  Bcrtin:  ce  qui  peut  Paire  juger 
que  Prudence  en  cft  l’Auteur.  Mais  dans  ce  fcr.timcnt,  U faut  dire  qu'on  y a fait  bien 
des  additions.  Car  il  s’y  trouve  bieqdes  chofcs,  qu'ois  ne  peut  gucrcs  fuppofer  que 
Prudence  ait  écrite?* 

reffe 
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rcfte  de  Vulfade,  montre  qu’il  fut  un  digne  Prélat.  TÂb  ««$. 

Quand  le  Pape  Nicolas  eut  reçu  les  A&cs  dont 
Egilon  ctoit  porteur,  il  écrivit  aux  Evêques  du  Con-  tot- 
cilede  Soiffons  une  grande  Lettre,  où  ilaccufe  H inc- 
mare  de  n’avoir  point  agi  dans  cette  affaire  avec  affez 

...  r.,  . D r\rri\  » 1 T.  j.Cmk.  f. 

de  droiture,  & d avoir  meme  ralfihe  les  Lettres  du  jo». 

Pape  Benoît.  Il  parut  aufli  mal  fatisfait  de  ce  que 
fans  attendre  la  confirmation  du  S.  Siège,  on  avoic 
donne  l’Archevêché  de  Bourges  âVulfade,  &de  ce 
qu’on  ne  lui  avoir  pas  envoyé  une  Collection  de  tous 
les  ACtes,  qui  ont  été  faits  en  cette  caufc,  & particu- 
lièrement touchant  la  dépofuion  & le  rétabliffcmenc 
d’Ebbon.  C’eft  pourquoi  il  ordonne  aux  Evêques  de 
s’afTemblerune  fecondefois , pour  compofcr  enfem- 
blc  une  Relation  exaCte  de  toute  l’affaire , prouvée 
par  les  ACtcs. 

Il  écrivit  une  Lettre  particulière  à Hincmare  , où  ji». 
il  lui  fait  une  vive  réprimande  fur  fa  conduite  qu’il 
traite  d’artificieufc.  Il  marque  en  détail  plufieurs 
1 falfifications  faites  aux  Lettres  Apoftoliques  , & il 

! lui  fait  une  réprimande  de  ce  qu’il  portoittrop  fou- 

S vent  le  Pallium.  Hincmare  répondit  avec  une  numi- 

!■  lité  & une  foumiffion  capable  de  défarmer  la  colère 

r du  Pape.  Il  tâche  neanmoins  de  fejuftifierfur  tous 

i les  articles  , & particulièrement  fur  la  falfification  Hjnannrefe 

des  Lettres  du  Pape  Benoît  III.  U dit  qu’il  a montre  J'rt.  d^p'a- 
dans  le  Concile  en  préfence  du  Roi,  l’Original  dont  Fe7.t.oy. 
le  Sceau  eft  entier,  & l’écriture  fans  rature  : qu’il IIme- 
en  avoir  envoyé  une  Copie  à Rome , mais  que  pour 
fa  défenfe  il  n’a  voit  pas  cru  devoir  fe  déffaihr  de  l’O- 
riginal j qu’au  refte  il  cft  fi  faux  qu’il  ait  effacé  de  ces 
Tçnten.  A a 
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Lettres , ces  paroles,  fi  celaejl  qu’on  lui  repro- 

choit fur  tout  d’avoir  retranchées,  qu’au  contraire, 
il  avoit  lui-même  écrit  qu’on  avoit  mis  quelques  ter- 
mes qui  marquoient  du  doute.  Un  de  nos  anciens 
Annaliftcs  afliire  que  le  Pape  reçut  favorablement 
toutcc  que  lui  écrivit  Hincmare  , & qu’il  demeura 
fatisfait  lur  tous  les  points. 

Nicolas  ne  répondit  rien  fur  l’affaire  de  Gothef- 
calc  : ce  qui  paroît  une  marque  certaine  qu’il  ap- 

f>rouva  la  condamnation  de  ce  Novateur.  Car  dans 
es  difpofitions  où  étoit  ce  Pape  à l’égard  d’Hinc- 
mare , on  ne  peut  pas  fuppofer  qu’il  lui  eue  pardonné 
la  moindre  procédure  irrégulière,  & qu’il  n’eût  pas 
pris  hautement  la  défenfe  d’un  Moine  emprifonné 
comme  hérétique,  s’ilncl’avoit  point  crû  dûment 
convaincu  d’hércfie. 

Gothcfcalc  étoit  en  effet  plus  opiniâtre  que  jamais 
dans  fes  erreurs.  Le  chagrin  &laprifon  lui  avoienc 
encore  affoibli  l’efprit,  qu’il  n'avoit  jamais  eu  fort 
folide.  D’héretique  il  devint  vifionnairc  & fanati- 
que. Il  y a peu  de  chemin  à faire  de  l’un  à l’autre.  Il 
aifoit  dans  une  Oraifon  qu’il  avoit  compofée  pour 
fonufage,  que  Dieu  lui  avoit  défendu  de  prier  pour 
Hincmare,  que  le  Fils  de  Dieuétoitcntré  en  lui,  en- 
fuite  le  Pere,&  enfin  le  S.  Efprit,  lequel  en  entrant 
par  fa  bouche,  lui  avoit  brûlé  la  barbe.  Il  en  vint 
jufqu’à  ne  vouloir  plus  porter  d’habits , pour  imiter 
la  nudité  d’Adam.  Mais  quand  il  fentit  le  froid, 
il  changea  d’avis , prit  une  pelifTeou  fourure , & de- 
manda du  feu  : car  il  avoit  une  cheminée  dans  fa  pri- 
fon.  Il  manda  à un  de  fes  amis  que  Dieu  lui  avoit  ré- 
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vêlé  auHincmare  mourroit  dans  trois  ans  & demi:  v,r»  iao 
que  fui  Gothefcalc  feroie  Archevêque  de  Rheims  j 
& qu’après  qu’il  auroit  tenu  ce  Siège  fept  ans , on 
l’empoifonneroit. 

Quand  il  vit  que  fa  Prophétie  ne  s’accompliffoit  * 
pas , il  écrivit  en  ces  termes  à un  jeune  homme  de 
les  difciples.  „ Il  cft  temps  de  faire  à Dieu  cette 
„ priere.  Seigneur  Jcfus-Chrift  nôtre  Dieu  & nôtre 
,,  maître  crucifié  pour  les  feuls  Elus , vous  voyez  que 
„ vos  ennemis  triomphent,  &c  que  ceux  qui  me 
„ haïifent  ont  levé  la  tête  , parce  que  le  voleur  & le 
„ larron  n'cft  pas  mort  après  trois  ans  & demi , com- 
>>  me  on  le  croyoit.  Je  me  profterne  en  vôtre  pré- 
,,  fence  , pour  vous  adreifer cette  priere.  Seigneur, 

,,  faites -lui  au  plutôt»  comme  il  vous  plaît.  Je  ne 
,» veux,  ni  davantage,  ni  plutôt  , ni  autrement. 

„ Quand  voulez-  vous  qu’il  foit  enlevé  de  ce  monde?  • 

„ Il  a aiTez  vécu  le  paillard , l’aveugle,  l’opiniâtre, 

,,  l’héretiquc,  l’ennemi  de  la  vérité  & l’ami  de  l’er- 
reur. ,,  Ce  fut  dans  ces  beaux  fentimens  que  mou- 
rut Gothefcalc , que  quelques-uns  voudroient  cano- 
nifer,  comme  un  Martyr  de  la  vérité. 

Quand  les  Moines  d’Hautvilliers  le  virent  dange-  uiacm,  * 
reufement  malade  , ils  envoyèrent  quelques-uns 
deux  en  donner  avis  aHincmare.  Ce  rrelatdrelTa 
aufli  tôt  une  courte  Confdfion  de  foi  > & les  chargea 
d’exhorter  Gothefcalc  à lafoufcrirc;afin  qu’on  pûc 
lui  donner  l’Abfolution  & le  Viatique.  Mais  comme 
le  Prélat  n'avoit  que  de  foiblesefpérances  delà  con- 
vcrfion  de  ce  fanatique,  après  le  départ  des  Moines, 
il  dreifa  un  Mémoire  qu’il  leur  envoya,  où  il  mon-' 
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troit  par  l’autorité  des  Peres,  que  fice  malheureux 
mouroit  dans  fonhérefie,  on  ne  devoir  pas  lui  don- 
ner la  fépulture  Eccléfiaftiquc. 

Des  qu’on  propofa  à Gothefcalc  defigner  le  for- 
mulaire drefle  par  fon  Archevêque,  il  recueillit  ce 
qui  lui  reftoitde  forces,  pour  éclater  en  injures  Sc 
en  blafphcmcs,  & mourut  ainfidans  l’impénitence 
& l’opiniâtreté  : fruits  ordinaires  de  l’elprit  d’erreur , 
fur-tout  pour  les  perfonnes  qui  s’y  livrent  dans  une 
profeflion  fainte.  Le  Prédeftinatianifme  , grâces  à 
la  fermeté  d’Hincmare  , fut  comme  enfeveh  dans  la 
prifon,  & dans  le  tombeau  de  Gothefcalc.  Qu’on 
auroit  épargné  de  mauxàla  France  & à l’Allemagne, 
fi  on  avoit  traité  ainfi  les  premiers  Sedaires , qui  tant 
de  ficelés  après  ont  entrepris  de  le  reffufeiter  i 

Outre  le  Prédeftinatianifme  , il  s’étoit  élevé  une 
Difputc  incidente  entre  Hincmare  Sc  Gothefcalc 
fur  quelques  exprefiions  concernant  la  T rinité , fça- 
voir , fil  on  pouvoir  dire  fimplement  que  la  Divinité 
efttrine,  trinaDcitas.  Hincmare  jugea  qu’on  pouvoir 
abufer  de  cette  expreflîon  qui  n’étoit  pas  exade  , Sc 
défendit  qu’on  chantât  dans  fon  Egliic  la  derniere 
ftrophe  de  l’Hymne  des  Martyrs,  où  il  y avoit.  Te 
trina  Deitas  y unaque  pofeimus.  Ratram  trouva  mauvais 
ce  qu’avoit  fait  Hincmare , & publia  un  Ecrit  contre 
l’Archevêque.  Gothefcalc  fe  mit  de  la  partie , Sc  pré- 
tendit qu’on  pouvoit  dire  trina  Deitas.  Hincmare 
foûtint  fon  fentiment  par  un  gros  Ouvrage  qu’il  in- 
titula , De  non  trina  Deitate.  Mais  il  me  paroît  qu’on 
nedifputalà-deftùsavec  tant  de  chaleur,  que  parce 
qu’on  ne  vouloit  pas  s’entendre  , comme  il  arrive 
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Couvent.  Car  il  eft  certain  qu’on  ne  peut  pas  dire  que  v,r,rAa 
la  Divinité  foie  trine  en  clïcncc,  puisqu’elle  eft  une:8**' 
mais  on  peut  dire  que  la  Divinité  eft  trine  en  per- 
fonnes;  & dans  l’Office  du  S.  Sacrement  compofé 
par  S. Thomas  d’Aquin,  l'Eglife  chante  encore  Te 
trina  Deitas,  quoiqu'on  ait  changé  cette  exprelïion 
dans  l’Hymne  des  Martyrs  SanSlorum  mentis , fiée.  où 
l’on  a mis  Te  fumma  Deirai  à la  place  de  Te  trina  Deitas , 
dont  Hincmare  étoit  choqué. 

Les  courfcs  des  Normans  dont  on  avoit  conti- 
nuellement à fe  défendre  , durent  empêcher  les 
François  de  prendre  beaucoup  de  part  à ces  difputcs , 
ficaux  conteftations  qui  occahonncrent  les  derniers 
Conciles  dont  nous  avons  parlé.  Ces  Barbares  conti- 
nuoient  toujours  leurs  ravages.  Souvent  victorieux, 

& quelquefois  vaincus  , l’amour  du  butin  les  rame- 
noitfanscelïeàla  charge.  Mais  tandis  qu’ils  s’achar-1 
noient  à piller  fie  à ruiner  les  plus  belles  Eglifes  de 
France  , fie  les  plus  refpe&ables  monumens  de  la 
pieté  de  nos  Pères,  de  zélés  Millionnaires  François 
travailloient  à fonder  de  nouvelles  Eglifes  dans  le 
Nord  , St  à gagner  à Jcfus-Chrift  ces  mêmes  peuples 
qui  faifoient  tant  de  maux  à la  France.  Mais  la  récolte 
ne  répondoit  pas  à la  grandeur  des  travaux  qu’il  fal- 
loir efluyer. 

S.  Anfcairedont  nous  avons  déjà  parlé , Moine  de 
l’ancienne  Cotbie  , devenu  Archevêque  d’Hsm» 
bourg, étoitl’Apôtre  de  laSucde  fie  du  DanncmarcK, 

& cultivoit  depuis  plus  de  trente- fix  ans  cette  pénible 
Million.  Il  y trouva  des  hommes  barbares  fie  des 
Princes  féroces  : il  les  gagna  par  fa  bonté,  les  frappa 
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parfes  miracles,  & s'en  fit  refpeder  par  fa  fainteté. 
Il  ne  paroît  cependant  pas  qu’il  ait  fait  un  grand 
nombre  de  converfions.  Ce  S.  Millionnaire  mourut 
l’an  86  f,  le  troihéme  de  Février,  jour  auquel  il  eft 
honoré.  Il  n’avoit  d’autre  regret  en  mourant,  que  ce- 
lui de  ne  pas  verfer  fon  fang  pour  la  défenfe  des  véri- 
tés qu’il  avoic  prêchées  à ces  Idolâtres.  Mais  fa  vie 
avoir  été  unconcinuel  martyre,  llportoit  jour  &nuit 
unrudecilice,  difiribuoit  aux  pauvres  tousfes  reve- 
nus; ôc  il  donnoit  à l’Oraifontout  le  temps  que  les 
fondions  de  fon  Apoftolatlui  lailïoient  libre.  Une 
rare  modeftic  Sc  une  profonde  humilité  relevoienc 
l’éclat  de  fes  autres  vertus.  Ses  difciples  lui  parlant  un 
jour  des  guérifons  miraculeufes  qu’il  opéroit  par 
l’Ondion  de  l’huile  fainte  : Hélas , répondit  Anfcairc, 
fi  j’avots  quelque  pouvoir  auprès  de  Dieu  , je  ne  lui  deman- 
derais qu'un  miracle  : ce  ferott  de  me  rendre  homme  de  lien. 

Comme  il  languilîoit  depuis  plufieurs  mois  d’une 
dylTenterie,  ilefpcta  qu’il  mourroit  le  jour  de  la  Pu- 
rification, qui  étoit  proche.  Il  fit  préparer  un  feftin 
pour  ce  jour-là,  & fit  porter  la  veille  devant  lui  à 
l’Eglifc  trois  grands  cierges,  qu’il  fit  placer  fur  trois 
Autels  pour  implorer  la  proredion  des  SS.  en  l’hon- 
neur defqucls  ils  étoient  dédiés.  Le  jour  de  la  fête, 
tous  les  Prêtres  dirent  la  Mefle  pour  lui  ; & il  ne  vou- 
lut prendre  aucune  nourriture,  qu’après  la  Grand- 
Mcile , où  il  aflifta,  &à  laquelle  il  fit  prêcher.  La 
nuit  il  fe  trouva  plus  mal.  Les  Prêtres  qui  étoient 
auprès  de  lui,  récitèrent  pour  lui  des  prières  & des 
Litanies.  Il  leur  ordonna  d’y  ajourer  le  Te  Deum  & 
Je  Symbole  attribué  à S,  Athanafe.  l^c  lendemain  il 
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reçut  le  S.  Viatique:  apres  quoi , il  récita  quelque  vcr»i\u> 
temps  des  verfets  choilis  des  Pfcaumcs,  dont  il  s’é-.  i6i’ 
toit  raie  un  Recueil,  pour  s’en  fervir  comme  d’Orai- 
fons  jaculatoires.  Quand  la  foibleflc  l’empêcha  de 
les  réciter  , il  fc  les  fit  lire  par  S.  Rembert  le  plus  cher 
de  fcsdifciples.  Ainfi  mourut  S.  Anlcaire , qui  fut  en 
même-temps  la  gloire  de  l’Etat  Monaftique  , le  mo- 
dèle des  Millionnaires,  & l’exemple  des  Evêques. 

Rembert  qui  fut  fon  fucceffeur , étoit  originaire  s,n.,.Titr. 
de  la  Flandre.  Il  fut  ordonné  Archevêque  d’Ham- 
bourg par  Liutbert  de  Mayence  ; & incontinent 
après  fon  Ordination,  il  alla  à la  nouvelle  Corbie  ,s-  Rembert. 
où  il  prit  l’habit  monaftique,  & fit  fa  profeflion  fé- 
lon la  Réglé  de  S. Benoît,  pour  mieux  imiter  fon 
maître  & ion  prédeceflcur.  Il  vendit  jufqu’aux  vafes 
facréspour  racheter  les  Efclaves  Chrétiens , que  les 
Normans  amenoient  par  troupes  de  leurs  courfes. 

On  croit  qu’il  eut  la  confolation  de'baptiler  Horich 
II.  Roi  de  DanncmarcK.  Il  eft  certain  que  ce  Prince 
favorifa  la  Religion  Chrétienne,  & permit  à fes  fu- 
jets  de  l'embraflèr  : mais  on  n’a  point  de  preuves  qu’il 
l’ait  embraffée  lui-même. 

Nicolas  1.  qui  n’avoit  pas  moins  de  zele  , pour  b,ii. 
étendre  le  Chriftianifme  parmi  les  Nations  Barbares,  T,tr'r' 4C7' 
que  pour  en  confcrver  la  pureté  parmi  les  anciens 
ïideles,  ayant  appris  les  heureufes  difpofitions  <^ue 
montroit  Horich , lui  écrivit  une  Lettre  pour  1 en 
féliciter , & l’exhorter  à renoncer  entièrement  au 
culte  des  Idoles.  „ L’Evêque  Salomon  , lui  dit-il , Leitredup,- 
,,  Envoyé  de  notre  très  cher  fils  le  Roi  Louis , nous  a Horich  Roi 
„ offert  vos  prefens>  & nous  a fait  connoîtrc  la  foi  auSLnuc‘ 
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vert  l'An  „ que  vous  faites  paroître , même  avant  que  d’avoir 
Ut‘  „reçu  le  Baptême.  J’ai  levé  auflitôt  les  mains  vers 
„ celui  qui  eft  feul  le  vrai  & l’unique  T out  puiiTant  ; 

j’ai  conjuré  fa  bonté  de  vous  ouvrir  de  plus  en 
„ plus  les  yeux  à lalumiere  de  la  vérité , & de  diilipcr 
„ les  ténèbres  qui  vous  environnent.. ..  Vos  Idoles 
„ font  fourdes  &c  muettes  : quels  fecours  en  pourriez- 
„ vous  attendre  î Adorez  donc  le  Dieu  Tout-puif- 
„ fant  qui  eft  la  bonté,  la  mifcricorde  & la  fainteté 
„même.  Il  peut  feul  vous fecourir  eneç  monde,  & 
„ vous  accorder  en  l’autre  un  bonheur  &un  Royau- 
„ me , qui  ne  finiront  point.  „ 

Salomon  dont  le  Pape  parle  ici,  étoit  Evêque  de 
Confiance.  Il  fut  envoyé  à Rome  par  Loüis  Roi  de 
Germanie  du  vivant  de  S.  Anfcairc,  pour  confom- 
mer  l’union  de  l’Evéché  de  Brême  à l’Archevêché 
d’Hambourg.  Nicolas  fe  prêta  à tout  ce  qui  pouvoic 
faciliter  dans  ces  Provinces  le  progrès  de  ta  Reli- 
gion. Mais  il  eut  la  douleur  de  voir , que  tandis  que 
1 Eglife  s’étendoit  dans  le  Nord , le  Schifme  lui  cn- 
lcvoit  une  partie  de  l’Orient.  C’cft  de  quoi  il  nous 
faut  maintenant  parler,  à caufe  de  la  part  quel’E- 
glife  de  France  prit  à ces  nouveaux  troubles , pour  la 
défenfe  de  l’Unité. 


Fin  du  Seizième  Livre, 
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E S affaires  de  l'Eglife  d’Orient , où  le  la..  «<s7. 
Schifme  fe  confommoit  par  l’ambition  & schifme 
les  artifices  de  Photius,  donnoient  encore  d0t‘em’ 
plus  d’inquiétude  au  Pape  Nicolas,  que 
celles  de  l’Eglife  d’Occident.  Photius  qui  par  un  al- 
fortiment  bizarre  réüniffoit  en  fa  perfonne  les  plus 
belles  & les  plus  mauvaifes  qualités , ayant  ufurpé 
le  Siège  de  Conftantinople , fit  tous  fes  efforts  pour 
obtenir  le  confcntcmcnt  du  Pape  i comme  fi  Dieu 
eût  voulu  que  l’auteur  futur  du  Schifme  , rendît 
lui-  même  à la  Primauté  du  S.  Siège  un  hommage, 

Tom.  VI.  B b j 
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L'An 8<7.  qui  pût  fervir  dans  la  fuite  à fa  propre  condamna- 
tion. 

Mais  Nicolas  1 . qui  n’avoit  pas  moins  de  lumières, 
pour  découvrir  l’iniquité'  à travers  les  voiles  dont  elle 
s'enveloppe  , que  de  fermeté  pour  la  combattre, 
quand  ill’avoit  connue , ne  fe  laiifa  ni  furprendre  par 
l’artifice,  ni  gagner  par  la  faveur.  La  prévarication 
des  Légats  qu  il  avoit  envoyés  à Conflantinople , ne 
fervitmême  qu’à  faire  mieux  éclater  fa  vigueur  & 
fon  courage  inflexible.  Il  excommunia  & dépofa 
Photius,  malgré  tout  le  crédit  & le  mérite  de  cet 
ufurpateur.  Ce  grand  Pape  Içavoit  à quels  périls  une 
démarche  fi  hardie  l'expofoit.  Mais  il  ne  connoifloit 
pas  de  plus  grand  danger  pour  l’Eglifc  , que  la 
connivence  au  crime  de  la  part  de  ceux  , qui  font 
prépofés  pour  le  punir. 

Ce  coup  étonna  Photius  fans  l’abbattre.  Pour  fc 
maintenir  dans  fon  Sicge  , il  convoqua  un  Conci- 
liabule , où  il  fit  préfider  l'Empereur,  accordant  à 
ce  Prince  dans  les  caufcs  Ecclcfiaftiques  l’autorité 
qu’il  refufoit  au  Pape.  Il  travailla  enfuitc  à fc  venger 
de  Rome  par  tous  les  maux  qu’il  pouvoit  faire  àl’E- 
glife } & il  en  pouvoit  faire  de  fort  grands  avec  fes 
talens  &c  fon  crédit.  Il  leva  donc  l'étendard  du  Schif- 
me  , & s’appliqua  à avilir  dans  l’efprit  des  peuples 
de  l’Orient  l’autorité  du  S.  Siège, qui  l’avoit  con- 
damné. En  quoi  il  ne  réüflït  que  trop  par  fes  ca- 
lomnies. Car  comme  il  avoit  autant  d’elprit  & d’éru- 
dition que  de  méchanceté,  il  intenta  contre  l’Eglife 
Romaine  des  accufations,  dont  l’artifice  égaloit  la 
noirceur.  Pour  les autorifer  davantage,  il  fit  écrire 
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par  l’Empereur  Michel  une  Lettre  au  Roi  des  Bul-  l-a»  ht* 
gares  pleine  des  traits  les  plus  outrageux  contre  le 
Pape,  & contre l'Eglife d’Occident. 

Le  Pape  négligea  les  injures  perfonnelles , & ne 
donna  fes  foins  qu’à  repouifer  les  calomnies  inven- 
tées contre  l’Eglife  Romaine.  Mais  parce  que  la 
caufe  interclToit  tous  les  Evêques  d’Occident  , ce 
grand  Pape  leur  demanda  du  fecours , pour  défen- 
dre leurMere  commune.  Il  donna  en  cette  occafion  Le  Pape» 
une  marque  particulière  de  fon  eftime  & de  fa  con- 
fiance  aux  Evêques  de  France  , & fpécialement  à 
Hincmare,  dont  il  connoiifoit  l’érudition  II  écrivit 
une  Lettre  adreiTée  nommément  à cet  Archevêque , 

& généralement  à tous  les  autres  Métropolitains  du 
Royaume  de  Charles  le  Chauve  , pour  les  prier  de 
travailler  eux-mêmes , ou  de  faire  travailler  les  Sça- 
vans  à réfuter  les  accufations  des  Grecs,  & de  lui'  en- 


voyer enfuite  ces  divers  Ecrits  > afin  qu’il  les  fît  paiîer 
enGrcce,  & qu’il  s’en  fervît  lui  meme  pour  ia  dé- 
fenfe  de  l’Eglife  Romaine. 

Nicolas  après  avoir  marqué  dans  cette  Lettre  que 
l’intrufion  de  Photius,  ôcla  foûmiflion  des  Bulgares 
à l’Eglife  Romaine,  font  les  principales  caufes  de 
l’envie &de  la  haine  des  Grecs  contre  les  Latins, cx- 
pofe  les  excès  où  ils  fefont  portés.  „ Les  Empereurs 
,,  Grecs , dit  il , ont  écrit  une  Lettre  au  Roi  des  Bul-  gÙ/.,.  ,ji1 
„ gares,  que  ce  Prince  nous  a envoyée  par  nos  Lé- 
„ gats.N ous  avons  jugé  en  la  lifant, qu’elle  a été  écri- 
„ te  avec  une  plume  trempée  dans  le  lac  du  Blafphé-  Cl|omnhi 
„ me  & dans  la  fange  de  l’Erreur.  Les  Auteurs  de  la  desnt£r“‘1. 
j,  Lcttrç  condamnent  non  feulement  nôtre  Eglife , r*  Rennaise. 
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1/  An  857.  ,,  mais  toute  l’Eglifc  Latine;  parce  que  nous  jeûnons 
„ le  Samedi , & que  nous  enfeignons  que  le  Saint-Ef- 
„ prit  procédé  du  Père  & duFils:  car  ils  prétendent 
„ qu’il  procédé  feulement  du  Pere.  Us  nous  repro- 
chent d’avoir  en  horreur  le  mariage,  parce  que 
„ nous  l’interdifons  aux  Prêtres.  Ils  nous  font  aufli  un 
„ crime  de  ce  que  nous  ne  permettons  pas  aux  Prêtres 
„ d’oindre  de  Chrême  le  front  des  Baptifés;  ôc  ils  fe 
,,  perfuadent  fauflement  que  nous  failonslc  Chrême 
„ avec  de  l’eau  de  riviere.  Us  nouscondamnent  en- 
core de  ce  que  nous  ne  faifons  pas  abftinence  de 
,,  chair  huit  femaines  avant  Pâque , & de  ce  que  nous 

mangeons  du  fromage  & des  oeufs  la  feptiéme  fe- 
„ maine  avant  la  même  fête. 

„ Us  nous  accufent  calomnicufcment  d’offrir  à Pâ- 
,,  que  à l’exemple  des  Juifs  un  Agneau  fur  l’Autel 
„ avec  le  Corps  du  Seigneur;  & ils  nous  font  aufli  un 
„ crime  de  ce  que  nos  Clercs  fe  rafcntla  barbe.  Us 
„ nous  accufent  d’ordonner  Evêques  des  Diacres  , 
„ fans  les  avoir  auparavant  promus  a laPrêtrife  Enfin, 
„ce  qui  eft  plus  infenfé,  avant  que  de  recevoir  nos 
,,  Légats , ils  veulent  les  obliger  à donner  une  profef- 
„ fion  defoi , où  ces  Articles  Sc  ceux  qui  les  tiennent, 
„ foient  anathematifés,  & à préfenter  des  Lettres 
„ Canoniques  à celui  qu’ils  nomment  leur  Patriar- 
,,  che.  „ Telles  étoient  les  accufations  des  Grecs  con- 
tre l’Eglife  Latine.  Ils  ne  parloient  pas  encore  du  pain 
fans  levain  employé  pour  l’Euchariftie;  fur  quoi  ils 
firent  dans  la  fuite  tant  de  reproches  aux  Latins. 

Le  Pape  ayant  ainfi  expofé  les  griefs  des  Grecs,  or- 
donne par  la  même  Lettre  à chaque  Métropolitain 
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d’affembler  fon  Concile  Provincial,  pour  chercher  L’An 8dÿ. 
ce  qu'il  convient  de  répondre  à ces  diverfes  accufa- 
tions,&  de  lui  envoyer  ce  qu’ils  auront  trouvé  de  plus 
plauhble.  „ Car , ajoûte-il , l’ennemi  foit  vifible  foit 
„ invihble  ne  craint  rien  tant  en  nous  que  la  concor-  Conci,«  «t- 

« xr  « « . * nus  en  Iran* 

,>dc.  Marchons  donc  contre  les  ennemis  communs , ccpourrcfu- 
„ non  par  troupes  féparées,  mais  tous  enfemble  de  mJ™ 4n°' 
>,  concert, & comme  une  armée  rangée  en  bataille.  „ Grecs- 
Quand  l’Epifcopatfçaitainfife  tenir  uni  & concerter 
fes  démarches,  il  eft  en  effet  invincible. 

Nicolas  chargea  Hincmare  de  faire  tenir  un  exem- 
plaire de  cette  Lettre  à tous  les  Métropolitains , & de 
veillera  l’execution  des  ordres  qui  y étoient  conte- 
nus. Le  Pape  par  une  Lettre  particulière , prie  le  Roi 
Charles  de  permettre  aux  Evêques  de  fes  Etats  de 
s’affembler  pourcefujeti  & il  annonce  qu’il  ordon- 
nera bientôt  la  tenue  d’un  Concile  pour  une  autre, 
affaire  qu’il  ne  marque  pas.  La  Lettre  eft  datée  du  a 4 
d’Odobrelndittion  première,  c’eft-à-dire  , l’an  867. 

Hincmare  reçut  celle  qui  lui  étoit  adreffée  au  Pa-  tu^.u 
lais  de  Corbeny,  aujourd’hui  nommée.  Marcou , au 
territoire  de  Laon;  & il  en  fît  auftitôtla  lecture  au 
Roi,  & àplufieurs  Evêques.  En  conféqucnce  il  écri- 
vit à Odon  de  Beauvais  une  Lettre,  où  après  avoir 
rapporté  les  obje&ionsdcs  Grecs,  il  l’exhorte  à cher- 
cher dans  l’Ecriture,  & dans  la  Tradition,  ce  qu’il 
convient  d’y  répondre  >„afin>dit  il,  que  quand  nous  t * 
„ nous  affemblerons  , nous  puiflions  relire  enfèm- 
„ blc  ce  que  chacun  de  nous  aura  trouvé , & conve- 
nir de  ce  que  nous  devons  envoyer  au  Pape.  „ La 
Lettre  eft  datée  du  19  de  Décembre , Indi&ion  pre- 
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LAn8<7.  mierc  : il  paroît  qu’elle  croît  circulaire  à tous  les  Evê- 
ques de  la  Province. 

L’Eglilc  Gallicane  donna  en  cette  occafion  des 
marques  de  fon  zelc  & de  fon  érudition.  Il  nous  refte 
encore  quelques  uns  des  Traités,  qui  furenc  alors 
compofés  contrôles  Grecs  parles  plusfçavans  hom- 
mes de  ce  temps-là.  Enéc  Evêque  de  Paris  fit  fur  ce  fu- 
jet  un  alfez  gros  Ouvrage,  mais  qui  n’cft  prefque 
Ouvrage  qu’une  compilation  de  divers  textes  des  PP.  fuivanc 
qûe'de  p^*$leg°“tdc  ce  fiécle.  L'Auteur  dit  dans  la  Préface  que 
pour  réfuter  l’Eglifede  Conftantinople  a fouvent  eu  des  Evêques 

lescalomnics  * , t n » • • / / 

des  Grecs,  hérétiques  j mais  que  le  Siégé  de  Rome  n a jamaisete 
Spialtçii.  Tt  fouillé  d’une  pareille  tache  : que  cependant  le  Pape 
Liber  n’avoit  pas  défendu  la  roi  avec  allez  de  cou- 
rage , quoiqu’il  ne  s’en  foit  jamais  écarté.  Il  rapporte 
les  objections  des  Grecs  au  nombre  de  dix  ; & il  ré- 
pond aux  huit  premières  en  fept  queftions,  méprifant 
comme  impertinentes  les  deux  dernicres,  touchant 
l’Agneau  Pafcal  qu’011  prétendoit  être  offert  fur  l’Au- 
tel , & le  S.  Chrême  qu’on  accufoit  les  Latins  de  faire 
avec  de  l’eau  de  riviere.  Il  cil  vrai  que  dans  le  MilTel 
Romain  , il  y a des  prières  pour  la  bénédiction 
del’Agneau  Pafcal.  Maisonnel’offroitpasà  l’Autel 
avec  le  Corps  de  Jefus  Chrift,  quieft  nôtre  vraie  Pâ- 
que , & l’Agneau  qui  efface  les  péchés. 

Enée  commence  par  la  Proceflion  du  Saint-  Efprit, 
& rapporte  un  grand  nombre  d’autorités  des  Peres- 
Grecs  & Latins,  pour  prouyer  le  Dogme  Catholique. 
Dans  la  troifiéme  queftion.il  juftifie  lc-jcûne  du  Ven- 
dredi, & celui  du  Samedi  de  chaque  femaine  : ce  qui 
fait  juger  que  c’étoit  çnçore  alors  cnpluûcurslieuxU 
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pratique  des  fidcles  de  jeûner  ces  deux  jours.  Pour  l'a»  *<t7. 
l’oblervance  du  Carême , il  dit  que  les  ufages  en  font 
difterens  dans  les  diverfes  parties  de  l’Eglife,  que 
dans  l’Egypte  & la  Palcftine  on  jeûne  neuf  femaines 
avant  Pâque,  que  quelques  uns  ne  font  que  fix  fe- 
maincs  de  Carême , & par  conféquent  ne  jeûnent 

3ue  trente- fix  jours , qui  font  la  dixme  des  jours 
e l’année  ; mais  que  l’Eglifc  Romaine,  pour  faire  le 
nombre  des  quarante  jours  de  jeûne,  aajoûté  avec 
raifon  quatre  jours  avant  le  premier  Dimanche  de 
C arême.  Enéc  fait  voir  enfuite  <^ue  l’abftinence  cjua- 
dragefimale  n’eft  pas  moins  differente  que  la  durée  du 
ieûne.  Sur  quoi  il  dit  que  dans  l’Italie,  où  il  y a de 
bons  légumes  & d’excellcns  fruits,  plufieurs  par  dé- 
votion ne  mangent  rien  de  cuit  pendant  trois  jours 
de  la  femaine  : qu’au  contraire  dans  la  Germanie , on 
ne  fe  croit  pas  obligé  à l’abftinence  du  beurc , du  fro- 
mage & des  œufs  : qu’il  y en  a qui  croyent  qu’il  cft 
permis  de  rompre  le  jeûne  le  Jeudi  Saint,  & man- 

Îjent  alors  mal  à propos  des  œufs  & des  laitages;  au 
ieuquc  l’Eglife  ne  finit  le  jeûne  qu’après  avoiren- 
tendu  l'Alléluia  la  nuit  du  Samedi  Saint.  C’cft  que  la 
MefTe  du  Samedi  Saint,  où  l’on  commence  à chan- 
ter l’/i//e/«/<*,fcdifoit  encore  alors  la  nuit  de  Pâque. 

Dans  la  réponfe  à la  cinquième  obje&ion , il  jufti- 
fie  l’ufage  des  Prêtres  Latins  de  fe  rafer  la  barbe , 
dont  il  apporte  quelques  raifons  myftiques.  Il  repro- 
che à fon  tour  aux  Grecs  Laïques  de  porter  les  che- 
veux longs, ce  que  S.  Paul  ne  permet  qu’aux  fem- 
mes ; & il  dit  qu’une  grande  barbe  ne  donne  pas  le 
moindre  degré  de  fainteté.  , 
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Dans  la  fixiémequeftion,  après  avoir  montré  par 
plufieurs  aucorités  que  la  Primauté  du  Pape  cft  de 
droit  divin,  il  parle  de  la  grandeur  temporelle  du  S. 
Siège.  „Conftantia,  dit-il,  étant  devenu  maître  du 
„ monde  , & ayant  embraffé  la  foi  Chrétienne  , 
„ quitta  volontiers  le  Trône  de  la  Ville  de  Rome  , 
,,  pour  l'amour  de  Dieu  &de  S.  Pierre,  difant  qu’il 
„ n’étoit  pas  convenable  que  deux  Empereurs  dc- 
„meuralïent  dans  la  même  Ville  , dont  l’un  étoit 
„ Prince  de  la  terre, & l’autre  Prince  de  l’Eglifc.  C’cft 
,,  pourquoi  il  établit  le  Siège  defon  Empire  à Conf- 
u tantinople,  & fournit  le  territoire  de  Rome  au  S. 
„ Siège,  donnant  toute  l’autorité  Royale  au  fouve- 
„ rain  Pontife.  „ Enée  fuppofoit  la  prétendue  Do- 
nation deConftantin,  dont  on  ne  doutoit  pas  alors, 
àc  dont  il  dit  qu’on  trouvoit  plufieurs  Exemplaires 
dans  les  Archives  des  Eglifesde  la  Gaule. 

Il  eft  fort  embarraffe  dans  la  feptiéme  queftion  , 
à répondre  à ce  que  les  Grecs  reprochoient  aux  La- 
tins ,'  d’ordonner  des  Diacres  Ev  êques , fans  les  avoir 
ordonnés  Prêtres,  & il  paroît  convenir  du  fait,  que 
d’autres  Auteurs  de  ce  temps-là  ont  nié  avec  raifon. 

La  réputation  de  Ratram  Moine  de  Corbie  , fie 
qu’on  le  chargea  d’écrire  fur  le  mêmefujet.  il  com- 
pofa  un  Ouvrage  divifé  en  quatre  Livres.  Les  trois 
premiers  ne  font  gueres  employés  qu’à  montrer  que 
le  S,  Efprit  procédé  du  Pcrc&duFifs.  Le  quatrième 
Livre  répond  aux  autres  obje&ions  des  Grecs.  L’Au- 
teur fait  d’abord  un  expofé  de  diverfes  Coutumes 
qui  s’obferyeqt  en  differentes  Eglifes  , fans  que  la 
diverfitç  de  ccsufages  nuifeà  l’unité  de  la  foi.  Il  dit 
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3u’il  eft  vrai  qu'à  Rome  , fie  en  quelques  Eglifes' 
'Occident  on  jeûne  le  Samedi  > mais  que  les  Eglifes 
qui  ne  jeûnent  pas  ce  jour-là  , ne  condamnent  pas 
celles  qui  jeûnent:  quel'ufagede  l’Eglife  d'Angle- 
terre étoit  de  jeûner  le  Samedi  : qu'en  Irlande  tous 
les  Mbincs  fie  tous  les  Chanoines  jeûnent  tous  les 
jours,  excepté  le  Dimanche,  fans  que  perfonne  leur 
en  fafle  un  crime  ; pourquoi  en  faire  un  aux  Romains 
de  jeûner  le  Samedi?  que  ces  divers  ufages  forment 
cette  robbe  de  diverfes  couleurs  , qui  fait  l'orne- 
ment de  l’Eglife  l’Epoufe  de  Jefus-Chrift. 

Touchant  l’obfervance  du  Carême  , Ratram  dit 
qu’il  importe  peu,  quand  on  commence  le  jeûne, 
pourvû  qu’on  jeûne  quarante  jours  avant  Pâque  : 
que  les  Grecs  qui  commencent  le  jeûne  à la  huitième 
iemaine  avant  Pâque  , ne  jeûnent  pas  le  Samedi  fie 
le  Dimanche  , mais  que  les  Latins  qui  jeûnent  le 
Samedi,  ne  commencent  à jeûner  qu’au  Mercredi 
delà  feptiéme femaine avant  Pâque  : qu'à  la  vérité 
quelques  Eglifes  Latines  ne  commencent  le  jeûne 
qu’à  la  fixiéme , fie  ne  jeûnent  ainfi  que  trente-fir 
jours; mais  qu’on  peut  rendre  une  raifon  plaufibledc 
cette  coûtume,  parce  que  ces  trente  fix  jours  font 
la  dixme  des  jours  dont  l’année  eft  compofée  , fie 
qu’il  eft jufte d’offrir cettedixme  à Dieu,  à qui  nous 
fommes  obligés  d’offrir  celle  de  tous  nos  biens. 

, Ratram  traite  de  calomnie  les  accufations  des 
Grecs  touchant  la  confécration  de  l’Agneau  Pafcal, 
la  matière  du  S.  Chrême,  ôc  la  promotion  des  Dia- 
cres à l’Epilcopat , fans  les  avoir  ordonnés  Prêtres^ 
Quoiqu’il  traite  d’obje^fion  pucrile  ce  qu’ils  repro- 
T orne  Fl,  Ce 
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t-Au g<7.  client  aux  Clercs  Latins  de  ferafer  la  barbe,  il  ne 
laiiTc  pas  de  s’étendre  fur  ce  dernier  Article  ; & il  die 
que  la  Tradition  & les  anciennes  images  montrent 
que  Saint  Pierre  & plufieurs  des  A pôtres , fe  rafoient 
la  barbe.  Ces  deux  Traités  & plufieurs  autres  qui  ne 
font  pas  venus  jufqu’à  nous , furent  envoyés  à Rome, 
où  l’on  s’en  fervit  pour  confondre  les  calomnies  des 
Grecs. 

Cette  grande  affaire  ne  fit  point  oublier  au  Pape 
Nicolascclle  des  Clcrcsde  Rheims.  Nous  avons  vû 
que  pour  mieux  s’afTurer  de  la  légitimité  de  ce  qui 
s’étoit  fait  aufujetdeleur  dépofition,  & enfuitc  de 
leur  rétablifTement  , il  avoir  ordonné  aux  Evêques 
du  dernier*  Concile  de  SoifTons  de  fe  rafTemblcr, 
pour  dreffer  enfemble  une  Relation  fidele  de  la  ma- 
niéré dont  on  avoit  procédé  à la  dépofition  d’Eb- 
bon,  8c  de  la  lui  envoyer;  afin  qu’il  pût  là-deffus 
former  fon  jugement.  En  conféquence  de  ces  ordres, 
il  fe  tintàTroyesle  14.  d’Oétobre,  l’an  8 Cf  un  au- 
tre Concile,  où  fe  trouvèrent  vingt  Evêques,  dont 
fix  étoient  Métropolitains. 

concile  de  ils  compofercnt  de  concert  , 8c  envoyèrent  au 
Troy".  Pape  une  Relation  hiftorique , 8c  fort  décaillée  de 
gJ/.6*"’  ce  qui  s’étoit  fait  au  fujetdela  dépofition  d’Ebbon 
& de  la  promotion  d’Hincmare.  En  finiffant  leur 
Lettre  Synodique  , ils  prient  le  Pape  d’approuver 
l’Ordination  de  Vulfade  pour  le  Siège  de  Bourges  , 
de  confervcr  les  privilèges  de  l’Epifcopac , 8c  de  faire 
obferver  les  Decrets  de  fes  prédecefïeurs  ; en  forte 
qu’on  ne  puifTe  dépofer  dans  la  fuite  aucun  Evêque, 
fans  avoir  confulté  le  S.  Siège.  Ces  Prélacs  parlent 
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apparemment  d’une  dépofition  abfoluc,  & fanscf. 
pérance  de  retabliffement  : fans  quoi  ils  contredi* 
roient  ici  les  maximes  les  plus  anciennes  du  Clergé. 
Caron  a toujours  cru  en  France, que  les  Conciles 
Provinciaux  avoicnt  le  droit,  avant  que  de  porter 
Parfaire  au  Pape,  dedépoferun  Evêque,  faur  à cet 
Evêque  fon  recours  au  S.  Siège  par  la  voie  de  l’appel, 
laquelle  n’étoit  fermée  qu’à  ceux  qui  avoient  élu 
leurs  Juges. 

A dard  de  Nantes  fut  député  une  fécondé  fois  à 
Rome,  pour  porter  cette  Lettre.  Elle  étoit  fcelléc 
du  Sceau  des  fix  Métropolitains,  qui  aflifterent  au 
Concile,  & qui  font  Hincpnare  de  Rheims,  Hcrard 
de  Tours , Vénilon  de  Roüen  , Frothaire  de  Bour-f 
deaux,  Egilon  de  Sens,  & Vulfade  de  Bourges.  Le- 
Roi  Charles  alors  mécontent  d’Hincmare , qui  avoit 
montré  un  peu  trop  d’animofité  contre- Vulfade  , 
que  ce  Prince  protegeoit , rompit  les  Sceaux  pour 
lire  la  Lettre  ; & voyant  qu’elle  étoit  favorable  à 
Hincmare,  &démontroit  lacanonicité  de  fon  Or- 
dination , il  en  écrivit  une  au  Pape  , où  il  raconta 
aufli  l’affaire  en  queftion  dans  un  grand  détail , mais 
d’une  maniéré  favorable  à Ebbon.  Après  avoir  rap- 
porté le  commencement  des  procédures  contre  ce 
Prélat,  il  parle  ainfi: 

„ Alors  Ebbon  fe  voyant  deftitué  de  tout  fecours , 
„ manda  un  Reclus  nommé  Framegaud,  & le  char- 
„gea  de  porter  à l’Impératrice  Judith  nôtre  mere, 
„ un  anneau  dont  elle  lui  avoit  fait  autrefois  préfent 
qu’il  lui  envoyoit  pour  exciter  fa  compaflion,- 
toutes  les  fois  qu’il  avoit  befoin  de  fa  protection. 
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" t'An*<7.  » Elle  lui  avoit  envoyé  cet  anneau  au  moment  de 
,,  nôtre  naiffance , pour  l'engager , comme  il  étoit 
,,  Archevêque  diftingué  par  fa  pieté,  à prier  Dieu 
,,  pour  nous.  L’Impéracrice  en  voyant  l’anneau , fut 
„ touchée  de  la  mifere  de  ce  Prélat.  Elle  pria  les  Evc- 
„ ques  d’ufer  de  clémence,  & d’adoucir  l’Empereur: 
„ car  elle  avoit  prislaréfolution  de  ne  jamais  contri- 
,,  buer  à la  dépofition  d’aucun  Evêque.  Elle  obtint 
„de  l’Empereur  qu’il  ne  prefleroit  plus  la  dépofition 

„d’Ebbon & il  n’y  eut  pas  d’autre  Sentence  Ià- 

jjdclTus,  que  celle  que  cet  Evêque  porta  par  écrit 
„ contre  lui-même. . . . Hincmare  m’a  dit  qu’il  vous 
„ l’avoit  envoyée  : mais  j’ignore  fi  elle  vous  a été  en- 
„ voyée  fans  falfification.  Ce  que  je  fçais , c’cft 
„ qu’aucun  Evêque  ne  l’a  fignée.  „ 

Le  Roi  ajoute  que  l’Empereur  Loüis  ayant  écrit 
au  Pape  Grégoire  IV.  pour  tâcher  de  lui  faire  ap- 
prouver la  dépofition  d’Ebbon,  le  Pape  lui  Ht  une 
réponfe  qu’on  tint  fecrete  > ce  qui  fit  juger  qu’elle 
n’étoit  pas  favorable  : qu’il  paroît  même  que  ce  fut 
pour  cette  raifon,  qu’on  laiflâ  fi  long-temps  le  Siège 
• de  Rhcims  vacant. 

Le  Roi  Charles  dans  la  même  Lettre  prie  inftam- 
ment  le  Pape  de  l’excufer , de  ce  qu’il  n’avoit  pas  at- 
tendu le  retour  d’Egilon  de  Sens,  pour  faire  ordon- 
ner Vulfade  Archevêque  de  Bourges.  Il  en  fait  un 
bel  éloge,  & recommande  particulièrement  Adard 
de  Nantes  porteur  de  la  Lettre.  „ Nous  envoyons, 
» dit-il,  à votre  Paternité  Adard  autrefois  Evêque 
„ de  Nantes.  Ilafouifertl’exil,  la  prifon  & d’autres 
„maux,  dont  il  a été  délivré  par  la  grâce  de  Dieu. 
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„C’eft  le  voifinage  desNormans  &des  Bretons , qui  l'ah8<7. 
„ a été  la  caufe  de  ces  calamités,  & de  la  défolation 
„de  Nantes  Cette  Ville  autrefois  fi  floriflante  eftau- 
„ jourd’hui  entièrement  ruinée,  réduite  en  cendres 
,,  & en  folitude  depuis  dix  ans.  i . . Comme  il  n’y  a 
,,plus  d’efpérance  qu’A&ard  puiffe  recouvrer  fon 
„ Siège  , nous  fouhaitons  ardemment , fi  vous  le 
,,  trouvez  bon.  de  lui  donner  un  autre  Evêché..,,  Il 
nefalloit  pas  , félon  la  difeipline  de  ce  temps*là,  des 
caufes  moins  graves  pour  les  Ttanflations  des  Evê- 
ques. 

. Aétard  qui  porta  cette  Lettre  à Rome , n’y  trouva  m n du  v,. 
plus  Nicolas  fur  le  S.  Siège.  Ce  grand  Pape  mourut  Su^canàc- 
lc  treiziéme  de  Novembre  l’an  867 , après  avoir  gou- re* 
verné  neuf  ans  & plus  de  fix  mois  le  Vaifleau  de  l’E- 
glife  au  milieu  des  plus  violentes  tempêtes,  avec  un 
courage  qui  l’empêcha  toujours  de  craindre  les 
écueils,  & une  prudence  qui  les  lui  fit  toujours  évP 
ter.  „ Depuis  S.  Grégoire , dit  un  de  nos  anciens  An- 
,,  naliftes , aucun  Pape  ne  lui  cft  comparable.  Il  com-  /fin.  Mtten- 
„ manda  aux  Princes  & aux  Tyrans  avec  autant  d’au- 
„ torité  que  s’il  eût  été  le  maître  du  monde  ; & il  fe 
„ montra  auffi  plein  de  bonté  & de  clemence  pour 
„ les  gens  de  bien , qu’il  parut  terrible  & formidable 
„aux  méchans,  „ C'eft  le  cara&ere  qu’en  fait  cet 
Auteur  contemporain. 

Nicolas  1.  fut  en  eifet  par  la  fainteté  de  fa  vie  & 
parla  fermeté  de  fon  zclc,  l’ornement  &le  foûtien 
de  l’Eglifc.  inflexible  à la  faveur , il  ne  céda , ni  aux 
promettes  ni  aux  menaces  des  Puittances  ; & il  ne 
montra  jamais  plus  de  confiance  , que  quand  le 
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dangctétûit  plusgrandi  Dieu  bénit  fon  courage. 
Nicolas  huchilia  Photius,  & le  fie  enfin  chafler  du 
Siège  de  Conftantinople  dont  il  l’avait  dépofé.  Il 
mit  un  frein  à la  pallion  du  Roi  Lothaire  , en  l’obli- 
geant de  reprendre  fa  légitime  époufe,  &c.  fit  triom- 
pher l’Eglifc  Romaine  de  tous  les  ennemis  qui  l’atta- 
querent  fous  fon  Pontificat.  Toujours  fage  & cir- 
confpeéf  fans  timidité , il  fut  ferme  fans  opiniâtreté, 
&fevere  fans  dureté.  Jamais  Pape  n’entreprit,  & ne 
termina  de  plus  grandes  affaires , n’eut  plus  d’obfta- 
clcs  à furmonter , & ne  fit  mieux  voir  combien  l’au- 
torité du  S.  Siège  eft  refpeûablc  , quand  on  fçait 
l’employer  à propos  & avec  fermeté.  L’Eglife  honore 
la  mémoire  de  Nicolas  1.1e  ij.de  Novembre. 

Outre  les  Aéfes  que  nous  avons  rapportés  de  ce 
faintPapc,  en  voici  quelques  autres  concernant  la 
France.  Il  confirma  les  Privilèges  duMonafterc  de 
Corbie , dont  Trafulfe  étoit  alors  Abbé.  Il  déclara 
lcMonafterede  S.  Calais  indépendant  del’Eglife  da 
Mans,  quoiqu’il  eût  paru  d’abord  favorifer  les  pré- 
tentions de  l’Evêque  Robert.  Il  confirma  lajurif- 
di&ion  du  Siège  de  Vienne  fur  les  Eglifes  qui  lui 
avoient  été  foûmifes  par  S-  Leon  , fans  préjudice  du 
droit  de  Métropole  accordé  à l’Eglife  de  Tarentaife. 
Mais  il  voulut  que  l’Archevêque  de  Vienne  fût  re- 
gardé comme  lePrimat  de  Tarentaife , & pût  en  ap- 
pcller  l’Archevêque  à fon  Concile. 

On  voit  par  quelques  Lettres  du  Pape  Nicolas 
avec  quelle  vigueur  il  maintenoitladifcipline  de  la 
Pénitence.  Un  François  nommé  Vitmare  ayant  tué 
trois  de  fes  enfans,  alla  à Rome  pour  obtenir  rabfo» 
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lution  de  ce  crime  énorme.  Nicolas  lui  donna  pour 
pénitence  d’être  trois  ans  à la  porte  de  l’Egliie,  & 
enfuite  quatre  ans  parmi  les  Auditeurs , en  forte  qu’il 
fût  fept  ans  fans  recevoir  la  Communion  5 8c  pen- 
dant ces  fept  années,  il  lui  ordonna  de  s’abftenir 
devin  horsles  Dimanches  & les  jours  de  Fêtés,  8c  de 
s’en  abftenir  trois  jours  delà  femaine  pendant  fept 
autres  années;  de  ne  jamais  manger  de  chair  le  relie 
de  fa  vie,  8c  de  marcher  trois  ans  nuds  pieds. 

Pape  manda  le  détail  de  cette  pénitence  à l’Evêque  P.m'. 
Rivoladrej  afin  qu’il  la  fit  oblcrvcr  àVitmare  ion 
Diocéfain.  Je  ne  trouve  pas  quel  étoit  le  Siège  de  Ri- 
voladre.  » . • V ...  -j  / 

Nicolas  impofa  une  pénitence  qui  n’étoit  gueres 
moins  rude  au  Moine  Hériarth  , qui  avoir  tué  un 
Prêtre  Religieux  de  S.  Riquicr.  Il  lui  donne  douze 
années  de  pénitence.  Les  trois  premières,  il  dévoie 
être  à la  porte  de  l’Eglife , les  deux  fuivantes  , parmi 
les  Auditeurs  fans  communier.  Les  cinq  dernières 
années,  il  pouvoit  communier  les  Dimanches  8c  les 
Fêtes,  8c  pendant  les  douze  années,  il  devoit  jeûner 
jufqu’au  foir  comme  en  Carême , excepté  les  Diman- 
ches 8c  les  Fêtes,  8c  ne  voyager  qu’à  pied.  Le  Pape 
qui  en  écrivit  à Hincmare,  marque  que  ce  Moine 
méritoit  de.faire  pénitence  toute  fa  vie , mais  qu'il 
avoit  ufé  d’indulgence  , parce  qu’il  étoit  venu  à 
Rome.  Il  charge  Hincmare  d’en  inftruire  Hilmeradc 
JEvêque  d’Amiens , 8c  de  l’avertit  de  laifter  vivre  en 
repos  les  Moines  de  S.Riquier.  Hincmare  s’acquitta 
de  fa  commiflion.  * 
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L’An  »«7*  Vienne  la  mort  du  Pape  Nicolas  en  des  termes  dic- 
B -iioihe-  tés  parfon  attachement  Si  fon  cftime  pour  ce  grand, 
mort  dé  Ni-  Pape.  ,,  Je  vous  écris,  dit-il,  la  plus  trille  nouvelle, 
promftiin  » pénétré  de  la  plus  vive  douleur.  Nicolas  nôtre 
d'Adrien 1 1.  „ Pere  Si  nôtre  Pape  de  vénérable  mémoire, cil  more 
,,  le  tj.  de  Novembre  ; Si  en  paflant  de  cette  miféra- 
„ ble  vie  à la  béatitude  éternelle  , comme  nous  le 
„ croyons , il  nous  a laiffés  dans  la  plus  fenfiblc  afflic- 
tion. Des  loups  ravilîans  fcmbloicnt  n’attendre 
.V.  ; „ que  la  mort  de  ce  Raflcur,  pour  fc  jetter  fur  le  trou- 
„ peau  du  Seigneur,  je  vous  prie  de  leur  réfifter , & 

nTsjlûm  »»'  de  Pr‘er  Pour  ^eu  Pape.  Hélas  ! que  l’Egife  a 
l'm.  t.  « „ mérité  tard  d’avoir  un  tel  Pontife  , 8i  quelle  l’a 
perdu  bientôt!  Ah. 'plutôt  le  Soleil  nous  eût-il  ca- 
$,  clic  fes  rayons,  que  la  mort  eût  fermé  une  bouche 
i,  & des  yeux , que  le  zele  pour  le  fervicc  de  Dieu  ôc 
„ l'accroiflcmcnt  de  l’Eglifc,  avoit  toujours  tenus 
ouverts/  •/•.',  . . • I - . r j . < 

Il  lui  apprend  enfuite  l’éleélion  d’Adrien  II , donc 
p*derlen  1 h il  fcmble  craindre  que  le  zele  ne  foit  pas  allez  coura- 
geux.  „ Nous  avons  , dit  -il , pour  Pape  Adrien. 
„ Quant  à la  régularité  des  mœurs,  il  cil  irréprocha- 
ble; mais  nous  ne  fçavons  pas  encore  s’il  voudra 
„ prendre  le  loin  de  toutes  les  affaires  de  l’Eglife,  ou 
,,  feulement  d’une  partie.  ,,  Anallafe  exhorte  Adon. 
Si  les  autres  Métropolitains  des  Gaules  à s’oppofer  à 
çeux.qui  voudroient  donner  atteinte  aux  Decrets  du 
Pape  Nicolas.  Cette  Lettre  étoit  apparemment  cir- 
culaire pour  tous  les  Métropolitains. 

Adrien  II.  fut  ordonné  le  14.  de  Décembre,  qui 
ççctc  année  éepit  un  Dimanche,  Il  reçut  la  Relation 

du 
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du  Concile  de Troyes  adrefféeàfonprédccefieur,&  la08si. 
y répondit  par  une  Lettre,  où  il  déclare  qu’il  ap-  Rcponfc 

J * a * r . / / r • » i / d'Adrien  lî. 

prouve  & confirme  tour  ce  qui  a etc  fait , qu  il  agréé  à la  Lettre  du 
la  promotion  de  Vulfade,  & lui  accorde le  Pallium.  de 

Il  prie  les  Evêques  de  France  de  mettre  le  nom  du  c™- 

Pape  Nicolas  dans  les  Diptyques,  & leur  recom- 
mande de  réfifler  courageusement  aux  entreprifes 
de  ceux  qui  tâchcroient  d’annuller  les  Decretsde  ce 
Pape,  & d’avertir  de  fa  part  tous  les  Evêques  qui  font 
au-delà  des  Alpes,de  s’oppofer  àceux  qui  voudroient 
y donneratteinte.  Cette  Lettre  eft  datée  du  2.  de  Fé- 
vrier Indi&ion  première  , c’eft-à  dire  l’an  8û8  } &c 
elle  fut  apportée  par  Sulpice  Envoyé  de  Vulfade. 

Aétard  étoit  porteur  d’une  autre  Lettre  du  Pape , Autre  Lettre 
adrefléeaux  Evêques  du  dernier  Concile  de  Soifions,  p^c.1 
en  réponfc  à la  fécondé  Lettre  Synodique  de  ce  Con- 
cile touchant  les  Evêques  Bretons.  Adrien  ayant 
égard  aux  éloges  qu’on  lui  avoit  faits  d’Aélard,  & à 
la  défolation  entière  defonEglifc  , ordonne  que  fi 
les  chofes  font,  comme  on  le  lui  a mandé,  cct  Evê- 
que foitau  plutôt  inftallé  dans  quelque  Siège  vacant, 

& même  Métropolitain  , fi  quelque  Archevêché 
vient  à vaquer.  Il  ajoute  que  pour  le  confoler  des  per- 
fécutions  qu’il  avoit  foutfertes,  il  lui  accorde  l’hon- 
neur du  Pallium. 


C’cft  ce  qu’il  fit  par  une  Lettre  particulière  adref 


'en  1 1. 
corde  le 


fée  à Aétard,  où  il  lui  marque  qu’il  lui  donne  le 
Pallium , à condition  qu’il  ne  leporrera  qu’à  la  Méfié,  Nantes.- 
& feulement  les  jours  de  Pâque,  de  Noel,del’Afccn-  c*”r* 

fion  , de  l’Afiomption  delà  Vierge , de  S.  Pierre  , de 
S.  Jean-Bapufte,  de  S.  Martin,  le  jour  de  la  fête 
Tome  Fl,  Vd 
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de  fon  Eglife,  & à l’Anniverfaire  de  fon  Ordinal 
tion.  Car  chaque  Evêque  célebroit  avec  grande  fo- 
lemnité  l’Anniverfaire  de  fon  Ordination.  U eft  re- 
marquable de  ne  point  voir  ici  la  Pentecôte  & l’Epi- 
phanie parmi  les  jours  folemncls , auxquels  il  fût  per- 
mis à Aétardde  porter  le  Pallium,  & d’y  voir  la  Fête 
de  S.  Martin  : ce  qui  marque  avec  quelle  folemnité 
on  la  célebroit  en  France. 

Adrien  répondit  aufli  à la  Lettre  que  Charles  le 
Chauve  avoit  écrite  à fon  prédecefïeur  apres  le  Con- 
cile de  Troyes.  Il  marque  d’abord  à ce  Prince  que 
puifqu’Ebbon  eft  mort , & que  Rothadc  refte  feul 
des  Evêques  qui  croient  préfens  à fa  dépofuion  , il 
faut  en  laifler  le  jugement  à Dieu.  Il  lui  parle  enfuite 
de  ce  qu’il  a fait  à fa  recommandation  en  faveur  de 
VulFadc  &d’Aftard  , auquel  il  fouhaite  qu’on  donne 
un  autre  Siège  , qui  ne  foit  pas  moins  confidérable 
que  celui  de  Nantes. 

Actard  fut  en  effet  transfère  à Tours  peu  de  temps 
après , ce  Siège  ayant  vaqué  par  la  mort  de  l’Arche- 
vêque Hérarcf.  Mais  malgré  le  confcntement  du  Pape 
accordé  à la  requête  d’un  Concile,  on  nelaifla  pas 
de  murmurer  de  cette  Tranflation  , comme  d’une 
atteinte  donnée  aux  Loix  de  l’Eghfe.  Pour  Vulfade  , 
onncl’inquieta  plus  dans  le  Siège  de  Bourges;  & il 
ne  fongea  qu’à  le  remplir  dignement.  Il  nous  refte 
un  monument  de  fa  vigilance.  C’eftunc  Lettre  Paf- 
torale  adrefTée  aux  Curés  de  fon  Diocéfe  & à leurs 
Paroiffiens,  pleine  d’avis  falutaires  diètes  par  lezele 
& la  pieté.  Il  dit  aux  Curés:  „C’eft  fur-tout  vôtre 
„falut  que  nous  avons  à cœur,  ô vous  qui  êtes  ap- 
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„ pelles  Pafteurs dans  l’Eglife.  Nous  vous  conjurons 
j,de  méditer  fans  cefTe  fur  vos  devoirs,  & detra- 
„ vailler  fans  relâche  â procurer  lebien  des  âmes , qui 
„ vous  font  confiées.  C’eftànousdc  vous  reprefen- 
„ ter  vos  obligations,  & à vous  de  tâcher  d'être  ce 
„ qu’on  vous  nomme.  On  vous  appelle  Prêtres: 
,,  (oyez  faints  &:  purs.  On  vous  nomme  Pafteurs  : 
„ conduifez , & paifTez  vos  ouailles.  On  vous  appelle 
„ des  fentinelles  : élevez-vous  par  vôtre  faintetéau- 
„ deftus  des  mondains  pour  leur  réfifter.  Confervez 
„fur-  tout  la  foi  qui  eft  le  fondement  des  vertus. 
„ Prèchez-là  aux  autres  : appliquez-vous  à la  le&ure, 
,,à  l’Oraifon  , à la  Pfalmodic,  à la  méditation  des 
„ faintes  Ecritures  : ce  font-là  les  armes  d’un  véri- 
table Miniftre  de  Jefus-Chrift.  Ne  privez  pas  vos 
„ peuples  des  inftru&ions  que  vous  leur  devez  : mais 
„ joignez  l’exemple  à la  prédication,  >, 

Vulfade  recommande  aux  Laïques  d’avoir  hor- 
reur des  juremens  & des  blafphêmcs,  de  l’y  vrognerie, 
des  médifanccs,  fur-tout  contre  les  Eccléfiaftiques , 
& des  autres  péchés  , dont  il  fait  un  long  détail.  Il 
exhorte  fes  Diocéfainsà  faire  une  Confeflion  géné- 
rale de  toute  leur  vie.  Il  avertit  en  particulier  de 
faire  pénitence,ceux  qui  par  leurs  diftenfions  ont  été 
lacaufequela  Province  a été  ravagée»  Scceux  qui 
ont  ufurpé  les  biens  Eccléfiaftiques.  Une  Lettre  du 
Pape  Nicolas  aux  Seigneurs  d’Aquitaine,  fait  juger 
que  ce  dernier  abus  y étoit  encore  plus  commun 
qu’ailleurs. 

Vulfade  avertit  les  perfonnes  mariées  de  ne  pas 
entrer  dans  l’Eglife  après  l’ufage  du  mariage,  fans 

D dij 
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L'An m.  s’être  auparavant  purifiées  par  le  bain.  Il  ordonne 
que  chaque  fidde,  excepté  ceux  qui  iont  en  péni- 
tence publique,  communie  au  moins  trois  fois  l’an, 
à Noël,  à Pâque  & à la  Pentecôte  i „ parce  que  , 
„ dit  il,  celui  qui  ne  communie  pas  ces  jours-là,  ne 
>,  mérite  pas  d’habiter  parmi  les  Chrétiens.  „ll  con- 
feille  aux  femmes  de  qualité  Sc  les  prie  d’allaiter  elles- 
mêmes  leurs  enfans,  &de  n’en  point  confier  l’édu- 
carion  à des  fervantes. 

S.  R-odolfe  prédecefieur  de  Vulfade  , avoit  aufli 
publié  une  Inftru&ion  Paftorale  pour  le  reglement 
desTitodoi-  f°n  Diocefc.  Elle  eft  prefque  toute  tirée  desCapi- 
fcArchcvé-  tulaircsdeTheodulfc  Evêque  d’Orléans,  & de  ceux 

qucdcBour-  , _ . . . . . , . 

de  nos  Rois  : en  voici  quelques  Articles,  qui  meri- 

J-  «.Mifcll.  j.»  ^ ^ ^ 

sent  d etre  remarques. 

i)f’  Les  Prêtres  doivent  faire  eux-mêmes  ou  faire  faire 

en  leur  préfencc  les  pains  pour  le  facrifice  , & avoir 
grand  foin  que  le  vin  & l’eau  , qui  doivent  fervir  à 
la  Méfié , foient  mis  dans  des  vafes  propres.  Les  per- 
fonnes  mariées  doivent  garder  la  continence  pen- 
dant le  Carême,  pour  rendre  leur  jeûne  plus  méri- 
toire. Tous  les  fideles  doivent  communier  tous  les 
Dimanchesdu Carême  ,1e  Jeudi  Saint,  le  Vendredi 
Saint  , le  Samedi  Saint , le  jour  de  Pâque,  & tous 
le  jours  de  lafemaine  de  Pâque.  Les  Laïques  & les 
Clercs  des  Ordres  inferieurs  au  Soudiaconat  , ne 
pourront  chanter  l’Epîtreàla  Méfié. 

Chaque  Prêtre  laiflera  à fon  Eglife  tous  les  biens 
qu’il  aura  acquis  depuis  fon  Ordination.  Enfin,  on 
exhorte  le  peuple  fidele  à s’afiembler  le  Samedi  au 
foir  dans  l’Eglife , pour  aflifter  à l’Office  de  la  nuit, 


DigilizecUay  CoogJtt 


Gallicane  Livre  XVII.  213 

c’eft  à-dire,  aux  Matines  du  Dimanche ;&  l’onre-  TÂTîâT 
commande  à ceux  qui  ont  eu  des  illuftons  noctur- 
nes , de  ne  pas  entrer  dans  l’Eglifc  fans  avoir  lavé 
leurs  habits.  Les  Chrétiens  n’étoient  plus  obligés  à 
ces  purifications  légales.  Mais  on  vouloir  faire  mieux 
fentir  par  là  le  refpeét  qui  eft  dû  à la  fainteté  de  nos 
temples.  On  a pû  remarquer  quelque  chofe  de  fem-, 
blabledansla  Lettre  Paftorale  de  Vulfade. 

Les  diflenfions&  les  ravages,  dont  parle  ce  der-  d^°j"^rs. 
nier , furent  caufés  par  l'ambition  & le  reflentiment  ' 
de  quelques  Seigneurs , à l’occafion  de  ce  que  je  vais 
dire.  Le  Roi  Charles  ôta  la  Charge  de  Comte  de 
Bourges  à Gérard  qui  en  étoit  revêtu,  fans  l’accufer 
d’aucun  crime  , & la  donna  à un  autre  Seigneur 
nommé  Acfroi.  Gérard  prit  les  armes  pour  fe  main-  A”n-  Ber,ia- 
tenir  dans  fa  dignité  , afliégea  fon  rival  dans  un 
Château,  & lui  fit  couper  la  tête.  Le  Roi  pour  tirer 
vengeance  de  cet  attentat , entra  danslc  Berri  avec 
fon  armée  l’an  8<î8  -,  mais  il  n’ofa  attaquer  Gérard. 

Il  fc  contenta  de  ravager  la  P rovince , & de  faire  ex- 
pier au  peuple  les  fautes  dont  les  Seigneurs  du  Pays 
croient  feuls  coupables. 

A la  faveur  decesdivifions,les  Normansn’avoient  t.  1.  soi. 
pas  manqué  de  pénétrer  dans  le  Berri.  Ils  pillèrent 
& brûlèrent  la  Ville  de  Bourges  l’an  867.  Les  nou- 
veaux ravages  qu’y  fit  l’armée  du  Roi , réduifirent 
cette  Province  aune  telle  extrémité,  que  plufieurs 
milliers  de  perfonnes  y moururent  de  faim.  Ces  N or- 
mans  etoicntentresen  France  par  la  Loire, & avoient  ravage.  <t<* 
ravagé  de  nouveau  le  Pays  Nantois,  l’Anjou  , la  Nurm:,n,• 
Touraine,  & le  Poitou.  Ils  avoient  brûlé  dès  l’an 

D d iij 
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'iMitst.  86}  la  célébré  Eglifc  de  S.  Hilaire  de  Poitiers:  ce  qui 
Ann»  caufa  une  grande  affliction  à toute  la  France.  Salo-: 
mon  Duc  de  Bretagne  ayant  fait  fa  paix  avec  le  Roi 
Charles , qui  lui  donna  l’Abbaye  de  S.  Aubin  d'An- 
gers ôc  toutes  celles  du  Cotentin , s’offrit  de  marchet 
contreles  Normans , qui  croient  fur  la  Loire , à con- 
dition que  les  François  les  attaqueroient  en  même- 
temps  du  côté  de  la  France. 

Caf.  car.  Charles  pour  animer  Salomon  à cette  expédition , 
Strm.  t.  J.  le  reconnut  pour  Roi , & lui  envoya  par  Engelram 
f°n  Chambellan, la  Couronne  Se  les  autres  ornemens 
a»*m.  ta.  Royaux.  Il  fit  en  même-temps  marcher  contre  les 
Normans  un  Corps  de  troupes  commandées  par  le 
Prince  Carloman  ion  fils , qui  ne  fit  autre  chofe , que 
ravager  les  Provinces  qu’il  étoit  chargé  de  défendre. 
Les  Poitevins  furent  plus  heureux  : s’étant  recom- 
mandés à Dieu  & à S.  Hilaire  , ils  attaquèrent  les 
Normans  pour  latroifiéme  fois;  & ils  remportèrent 
unefignale'e  vi&oire,  où  ils  firent  un  grand  carnage 
& un  riche  butin,  dont  ils  offrirent  la  dixme  à S. 
Hilaire , apparemment  pour  en  rebâtir  l’Eglifc. 

Le  Prince  Pépin  qui  s’étoit  fauve  de  S.  Medard, 
alla  fe  joindre  à ces  Normans,  pour  tâcher  de  recon- 
quérir l’Aquitaine,  qu’il  prétendoit  lui  appartenir. 
Mais  il  fut  repris , & livré  au  Roi  Charles  fon  oncle, 
u Prince  qUj  confulter  Hincmarc  fur  la  maniéré  dont  on 
pr ifon nier,  devoir  le  traiter  pour  le  punir  de  ion  apoltalie , & des 
h, mm.  .pus.  attentats  auxquels  il  s’etoit  porte.  Hincmare  coim- 
8n.  pofa  quelques  années  après  fur  ce  fujet  un  petit 
Ecrit , où  apresavoir  rapporté  lesCanons  contre  les 
Moines  Apoftats,  il  opine  qua  caufe  des  infirmités 
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de  Pépin  , fujet  à tomber  en  paralyfie,  on  doit  le  l-au m. 
traiter  avec  douceur. 

,,  U faut  l'exhorter,  dit-il,  à faire  une  Confeflion 
,,  generale  & fectetc*  de  tous  fes  pèches.  Car  il  a Sentiment 
„ peut-être  commis  des  péchés,  qu’il  auroit  trop  de  ru7bp?„T 
„ honte  de  confeiTer  publiquement. . Mais  if  doit  '““ient''1 
„ s’accufer  publiquement  parmi  les  Pênitens, d’avoir  £':mP°rer  * 
„ quitté  l’habit  Monaftiquc  , de  s’être  parjure,  de  1 m’ 

,,  s'être  joint  aux  Payens , & d’avoir  par  là  été  la  caufe 
„ d’une  infinité  de  maux.  Il  doit  demander  avec  lar- 
„mes  la  pénitence  & l’abfolution , qu’il  recevra  par 
,,1’impofition  des  mains,  tant  pour  ces  crimes , que 
„ pour  les  péchés  qu’il  aura  confdfés  fecretcment. 

„ Après  qu  il  aura  été  reconcilié  , il  faut  le  traiter 
„avec  bonté,  & le  faire  cependant  garder  par  des 

,,  Moines  ou  par  de  bons  Chanoines Il  ne  faut 

,,  pas  oublier  ce  qui  lui  eft  arrivé  au  Monaftcre  de 
„ S.  Medard  (a) , & ce  qui  eft  arrivé  à Corbie  à Car- 
„loman.  „ Pépin  eut  le  moyen  d’expier  dans  fa  pri- 
fon  les  maux  qu’il  avoit  faits  à fa  patrie, en  fe  joignant 
aux  Normans. 

Les  courfes  continuelles  de  ces  Barbares  donne-  oj » n/i. 
rent  lieu  à plufieurs  célébrés  Tranflations  de  Rcli  s' 
ques,  dont  il  faut  maintenant  parler.  Les  Moines  de 
Glanfeüil  voulant  mettre  en  fureté  le  Corps  de  S. 

Maur  leur  Fondateur , le  portèrent  d’abord  dans 
une  de  leurs  Terres  fituée  au  Diocéfe  de  Séez , où  il 
demeura  dix  huit  mois  dans  l’Eglife  de  S.  Julien. 

’ ï 

(j)  Mr.  Dupin  dam  fa  Bibliothèque,  dit  que  Pcpin  dont  il  s’agit,  dtoir  frere  du  Ro» 

Charles,  à qui  il  avoit  été  livré.  Mais  il  n’étoit  nas  frere  de  Charles  le  Chauve  : il  étoit 
fbn  neveu  , filsd’un  autre  Pépin,  qui  fut  Roi  d’Aquitaine.  Pour  Carlomau  , c'éroit  le 
fils  de  Charles  le  Chauve.  Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  fes  révoltes. 
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Mais  les  ailarmes  que  les  N ormans  donnoient  auffi  à 
ce  Pays,  obligèrent  les  Moines  defe  retirer  dans  la 
Bourgogne  avec  leur  Relique.  Ils  la  dépoferent  dans 
uneTerre  duComte  Audon  proche  la  Saône,  Scelle 
y fut  trois  ans  & demi.  Enfin  par  ordre  du  Roi 
Charles , le  Corps  du  Saint  fut  transféré  au  Monaf- 
tere  de  S.  Pierre  des  Folîés  proche  Paris.  Enée  Evê- 
que de  cette  Ville  alla  recevoir  cette  prccieufc  Reli- 
que , 6c  la  porta  fur  fes  épaules  depuis  l’entrée  du  Mo- 
nallcrc  jufqu’aulieu,  ou  elle  fut  placée  dans  l’Eglife. 
Cette  Tranfiation  le  fit  le  ij  de  Novembre  l’an  8 6%. 
Le  Roi  Charles  qui  étoit  alors  en  Bourgogne , vint 
à fon  retour  le  cinquième  de  Février  fuivant,  révérer 
ces  faintes  Reliques , & envoya  duMonaftercde  S. 
Denis  deux  riches  tapis , pour  couvrir  la  Chaffe , lorf- 
qu’on  la  porteroit  en  procelïion.  Le  culte  de  S.  Maur 
devint  fi  célébré  en  ce  lieu  , que  le  Monafterc  des 
Folles  n’eft  plus  connu  que  fous  le  nom  de  ce  Saint- 
Il  fut  fécularifé  l’an  1533,  & changé  en  une  Collé- 
giale. 

Avant  même  cette  Tranfiation , les  Abbés  duMo- 
naftere  des  Folfés  avoient  quelque  Jurifdiéhon  fur 
celui  de  Glanfeüil.  Ce  dernier  ayant  été  ruiné  par 
un  Seigneur  nommé  Gaidulfe,  à qui  le  Roi  Pépin 
l’avoit  donné  , Louis  le  Débonnaire  le  donna  au 
Comte  Roricon  , qui  en  ayant  relevé  les  bâtimens , 
pria  l’Abbé  des  FoUés  de  venir  y rétablir  la  Difci- 
pline  Monaftiquei  &il  obtint  de  l’Empereur  Louis 

3uc  Glanfeüil  leroit  déformais  fous  la  dépendance 
c l’Abbé  dcS.  Pierre  des  Folles.  Mais  dans  la  fuite 
le  S.  Siège  rendit  fa  première  liberté  au  Monaftcrç 
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deGlanfcüil,  c'eft  à dire  , de  S.  Maur  fur  Loire. 

C’eft  Üdon  Abbé  des  Folfés  &de  Glanfeüil,  qui  vie  de  saint 
a écrit  l’hitVoire  delà  Tranflation  de  Saint  Maur,  à uiécpJTo- 
laquelle  il  aflifta.  C'eft  aufli  lui  qui  a publié  le  pre- io" 
mier  la  Vie  de  S.  Maur,  dont  l’Auteur  le  nomme 
Faufte,&  Ledit  compagnon  du  Saint.  Voici  l’avan- 
ture  qui  la  fit  recouvrer  à Odon.  Comme  il  retour- 
noit  à Glanfeüil  de  Bourgogne  , où  il  avoit  laifle  le 
Corps  du  S.  A bbé , il  s’allie  fur  les  bords  de  la  Saône, 
en  attendant  un  bateau.  Il  s’y  trouva  une  troupe  de 
Pèlerins  qui  revenoient  de  Rome,  & parmi  eux  un 
Clerc  nommé  Pierre , du  Mont  S.  Michel  au  Diocefe 
d’Avranchcs.  Ce  Clerc  montra  àl’Abbé  Odon  quel- 
ques vieux  cahiers,  qu’il  avoit  apportés  de  Rome, 

& parmi  lcfquelsétoit  la  Vie  de  S.  Benoît , & de  fes 
cinq difciplcs , Honorât , Simplice , Théodore  , Va- 
lentinien & Maur.  Odon  les  acheta  aflez  cher  du 
pèlerin,  & paffa  10.  jours  à corriger  la  Vie  de  Saint 
Maur,  qu’il  dédia  à Adelmode  Archidiacre  du  Mans. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  cette  piece  félon 
les  réglés  de  la  critique.  Il  fuffit  de  remarquer,  que  fi 
elle  n’eft  pas  fuppolee , elle  eft  du  moins  fi  défigurée 
par  lesanachromfmes , & les  autres  fautes  qu’on  y 
trouve  contre  l’hiftoire , qu’il  eft  difficile  d’y  démê- 
ler les  traits  de  la  fimple  vérité. 

Ménard  Abbé  du  Monaftere  de  Strade , aujour-  Jc""£tio" 
d’hui  nommé  S.  Genulfc  , transfera  à rsevers  leste.  ' 
Reliques  de  ce  S.  Evêque , & les  dc'pofa  dans  le  Mo- 
nafteredeS.  Pierre,  pour  les  mertreen  fureté  contre 
la  fureur  des  Nbrmans  pendant  les  ravages,  qu’ils  fi- 
rent en  Berri  l’an  867. 

Tome  PI.  Le 
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LAn  *«8.  Quelques  années  après,  les  courfes des  Normans 
Tranflaiion  obligèrent aufli  H ildebrand  Evêque  deSéez,derrans- 
d'wcOp’  férer  à Paris  les  Reliques  de  Sainte  Opportune  Ab- 
portunc.  beflfe  de  Montreuil  proche  de  Séez.  Quelques  - uns 
croyenc  que  le  culte  de  cette  Sainte  ctoit  établi 
à Paris  avant  cette  Tranilation,  & qu’il  y avoir  déjà 
en  cette  Ville  une  Eglife  Collégiale  dédiée  en  Ion 
honneur.  Mais  il  me  paroît  plus  probable  que  l’E- 
vêque de  Séez  s’étant  réfugié  à Paris  avec  les  Rcli- 
quesde  Sainte  Opportune  & une  partie  de  fon  Cler- 
gé , on  lui  céda  pour  dépofer  ces  Reliques  l'Eglifc 
qui  a pris  le  nom  de  Sainte  Opportune.  Quoiqu’il  en 
foie,  l'Evêque  Hildebrand eut  le  gouvernement  de 
cette  Eglife  & y plaça  pour  y faire  l'Office  , les 
Clercs  qui  l’avoient  fuivi.  G’eft  l’origine  des  Cha- 
noines qui  défervent  l’Eglifc  de  Sainte  Opportune. 
Les  Reliques  de  la  Sainte  AbbefTe  y furent  quelque- 
temps  dépotées.  Mais  comme  les  Villes  étoient  les 
plus  expofées  aux  infultes  des  Normans,  le  Roi 
Loiiiscoufin(rf)de  l’Empereur  Charles  le  Gros, donna 
lit  il.  Afril.  dans  la  fuite  à Hildebrand  la  Terre  de  Monchi  le 
neuf  entre  Paris  & Sentis, pour  y placer  ces  Reliques  ; 
& le  même  Prince  ayant  été  témoin  delà  guêrifon 
d’un  boiteux  dans  T Eglife  de  Sainte  Opportune, 
donna  au  même  Evêque  des  terres  & des  prairies  en- 
tre Paris  & Montmartre  , qui  fervirent  à l’entretien 
des  Chanoines  de  Sainte  Opportune. 

(a)  Il  y a dans  le  texte  t Rtx  Luirvicns  frsttr  glorioji  # magai  domimt  Csroh  împtra - 
loris.  Il  me  paroit  que  l’Auteur  ne  parle -point  de  Loüis  Roi  de  Germanie  frerede 
Charles  le  Chauve,  psrcc  que  le  Roi  de  Germanie  nepoffedoit  rien  en  Ncuftrie.  Je 
crois  qu’il  faut  lire  Jrtumtiis , ou  prendre  le  nom  de/ra/rr  dans  la  meme  lignification  , 
* & alors  il  faudra  entendre  le  Roi  Louis  111  » Couûjidc  l’Empereur  Charles  le  Gros. 
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C'eft  Adhelme  [a)  Evêque  de  Séez  , fucceffeur  la»  s<8. 
d’Hildcbrand  , qui  a écrit  ces  faits  avec  la  Vie  de  la 
Sainte  Abbefîe.  llétoit  Moine  de  S.  Calais  , lorfqu'il 
fut  éluEvêque.  Mais  il  eut  de  puiffans  compétiteurs, 
qui  offrirentde  riches  préfens  pour  le  fupplanter.  Il 
fe  recommanda  à Sainte  Opportune  en  raifant  vœu 
d’en  écrire  la  Vie, s’il  obrcnoit  l’Epifcopat.  Il  l’obtint 
en  effet  malgré  les  factions.  Cependant  il  oublia  fa 
promeffe  ; & il  fallut  que  de  nouveaux  dangers  lui  en  . 
rappellaffent  le  fouvenir.  Il  fut  pris  par  les  Normans 
& emmené  captif  en  Angleterre.  Ayant  obtenu  fa 
délivrance , il  penfa  fe  noyer  dans  la  Somme  à fon 
retour.  Il  invoqua  encore  Sainte  Opportune  & Saint 
Calais,  & pour  cette  fois  il  accomplit  fon  vœu.  Après 
cjuoi  malgré  les  factions  de  ceux  qui  lui  difputoienc 
1 Epifcopat , il  en  devint  paifible  poffeffeur.  - 

.11  n’étoit  pas  rare  alors  que  les  Evêqucs,quoiqu!é- 
lus  canoniquement  , effuyaffent  bien  des  contra- 
dictions. Depuis  que  Loüis  le  Débonnaire  avoit 
rendu  aux  Eglifes  la  liberté  des  Eleétions,  l’ambi- 
tion des  prétendansexcitoit  fouvent  des  fa&ions,  à 
la  faveur  defquclles  d’indignes  fujets  s’efforçoient 
de  parvenir  à l’Epifcopat.  Mais  le  Métropolitain  Sc 
les  Evêques  de  la  Province  prenoient  les  plus  fagesd  Minière 
précautions,  pour  s’affurer  de  la  Canonicité  de  1 E-  ccdoit  à i’c- 
le&ion,  aufli-bien  que  de  la  pieté  & de  la  do&rine  “vé^éto* 
du  fujet  qui  avoit  été  élu.  Nous  en  avons  un  bel 
exemple  dans  l’examen  qu’on  fitfubir  à Willebert,  »"• 
élu  Evêque  de  Châlons  fur  Marne  l’an  868,  après  la 

(»)  Quelques  Auteurs,  comme  Mr.  Robert  dans  f iGmIIm  Cbriftita»  , & Mr-  Ou 
Saurtai  dans  le  Supplément  dçfoa  Martyrologe  Gallican , donnent  la  qualité  de  Saiut 
à Adhelme. 
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L'A»  sia.  mort  d'Erchanraüs.  Je  ne  ferai  que  traduire  l’A&e 
qui  nous  en  relie. 

E«mende  pour  procéder  à cet  examen, Hincmare  de  Rheims 
înaff'nt.  tint  le  troifiéme  de  Novembre  de  la  même  année  une 
aflemblce  à Kierfi,  où  fe  trouvèrent  Hincmare  de 
Laon,  & Odon  de  Beauvais,  avec  les  Députés  de 
Rothadc  de  SoilTons , d’Erpoin  de  Senlis , d'Hilme- 
rade d’Amiens , de  Rainclme  de  Noyon  & de  Jean 
de  Cambrai.  Trois  Archevêques,  Vénilonde  Rouen, 
Hérurd  de  Tours  & Egilon  de  Sens,  y aflifterent 
avec  Fulcric  Evêque  de  Troyes»  Sc  pluheurs  Abbés 
&Eccléfiaftiques. 

Quand  on  fut  alïemblé,  les  Députés  du  Clergé  Sc 
du  Peuple  de  Châlons  préfenterent  à Hincmare  le 
Decret  d’Eleétion  fait  en  faveur  de  Willcbert,  & le 
prièrent  de  l’ordonner  pouf  leur  Evêque.  Il  com- 
mença par  leur  faire  des  reproches  de  ce  qu’ils  ne 
lui  avoicnt  pas  notifié  la  mort  de  l’Evêque  Erchan- 
raüs,  qu’il  avoir  apprife  par  d’autres.  H rendit  raifon 
pourquoi  on  avoir  lait  deux  Elections:  fçavoir,que 
la  première  n’ayant  pas  été  régulière  , il  avoit  nommé 
Odon  de  Beauvais  pour  Vihteur  de  cette  Eglife,  le- 
quel avoit  fait  recommencer  l’Eleéfion  , ôc  drdTer 
un  autre  Decret.  On  fit  laleéture  de  ce  Decret  dans 
l’AlTcmblée  ; & on  demanda  aux  Chanoines  , aux 
Moines,  aux  Prêtres  des  Paroifles  & aux  Laïques 
députés  de  Châlons,  s’ils  confentoient  à l’hleétion 
de  Willcbert  : ils  répondirent  tous  qu’ils  y confen- 
toient. Alors  Hincmare  dit  : ,,  Puilque  vous  élifcz 
Willebcrt , & que  nous  ne  le  connoiüons  pas , mon- 
trez le  nous;  afin  que  nous  fçaehions  qunl  eft,  & s’il 
cft  digne  de  cette  place, 
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Willebert  s’étant  préfenté , on  lui  demanda  fon  l ab  »«*. 
Pays,  fa  condition  & en  quel  lieu  il  avoit  fait  fcs 
études.  Il  répondit  qu’il  étoit  de  Touraine , de  con- 
dition libre  , & qu’il  avoit  étudié  les  Arts  libéraux 
dans  l’Ecole  de  Tours.  On  lui  dit:,, Quels  Ordres 
„ avez-vous  reçus,  & qui  vous  les  a conférés?  Il  ré- 
pondit :,,  J’ai  reçu  tous  les  Ordres  jufqu’au  Diaco- 
„ nat  des  mains  de  mon  Pere  Hérard , qui  eft  ici  pré- 
sent; &enfuitccn  vertu  des  Lettres  du  même  Pré- 
lat , j’ai  reçu  la  Prctrife  d'Hcrpoin.  „ On  voit  ici 
les  Lettres  DimifToircs  bien  marquées.  ■ 

Hinc-rnare  dit,  „ Qu’êtes -vous  venu  faire  dans 
„ nôtre  Province  ? Il  répondit  : „ Avec  la  permiffion 
„ de  mon  Archevêque,  j’ai  été  mis  par  nies  pareils 
„au  fervice  du  Roi.  ,,  Hincmare  dit  : Quel  cm- 
„ ploi  aviez- vous  au  fervice  du  Roi?  il  répondit: 

„Jc  tenois  le  Regître  des  impôts. ,, Hincmare  dit: 

„ Puifque  vous  avez  été. fermier  d’autrui’,  écoutez 
,,  ce  que  dit  là  deflfus  le- Concile  de  Calcédoine.  „ 

On  lut  le  Canon  de  ce  Concile  fur  ce  fujeL  A quoi 
Willebert  répondit  : ,,  Je  n’ai  point  été  fermier, je  n’ai 
„ fait , ni  gains  fordidcs,ni  exactions  : je  n’ai  pas  mis 
„ les  hommes  à la  torture  , j’ai  feulement  tenu  Re- 
„ gître  des  impôts  du  Roi.  ,r  Ondemandaàdes  Offi- 
ciers de  la  Cour  qui  écoient  préfens , s'ils  fçavoient 
que  dans  cet  emploi  il  eût  fait  quelqub  chdfc  de  con- 
traire à la  fainteté  de  l’Epifcopat.  Les  Clercs  & les  Sei- 
gneurs Laïques  répondirent  que  Willebert  n'avoit 
rien  fait  contre  les  Canons , & qui  dût  le  rendre  in- 
digne de  l’Epifcopat.  On  lui  demanda  s’il  avoit  eu 
quelque  charge  dans  l’EgUfe  en  d’autres  lieux,  il 
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répondit  qu’il  avoit  exercé  la  Prévôté  de  Saint  Vaaft: 
d’Arras,  par  ordrede Jean  Evêque  de  Cambrai,&du 
contentement  des  Moines  de  ce  Monafterc.  On  lut 
les  Lettres  de  l'Evêque  Jean  Sc  le  Certificat  des  Moi- 
nes fur  la  bonne  conduite. 

Hincmarcdit:,,  Puifqu’ila  eu  une  charge  chez  le 
„ Roi,  nous  ne  fçavons  fi  le  Roi  ne  lui  demande  pas, 
„ ou  ne  lui  demandera  pas  dans  la  fuite  compte  de 
„ quelque  chofe.  C’eft  pourquoi  il  faut  que  nous 
„ ayons  là-defius  le  témoignage  du  Prince.,,  On 
prefenta  auflitôt  des  Lettres  fccllèes  du  Sceau  Royal, 
parlcfquclleslcRoidonnoit  une  entière  décharge  à 
Willebert  , aflïïrant  qu’il  lui  avoit  rendu  un  compte 
exaét  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été  confié.  Le  Prince 
ajoûtbit  que  fi  on  le  jugeoit  digne  de  l’Epifcopat, 
on  lui  feroit  plaifir  de  l’ordonner  Evêque  de  Chi- 
ions. . 

Après  ces  témoignages,  Hincmare  adrelTant  la 
parole  à Hérardde  Tours,  lui  .dit  : „Puifqu’il  elt 
y,  vôtre  Clerc,  quileftné  &aété  élevé  chez  vous, 
,,  que  le  peuple  & le  Clergé  de  Chiions  le  poftu- 
„ lent,  permettez -nous  de  l’examiner  canonique- 
„ ment  avec  vous , pourvoir  s’il  eft  digne  de  ce  Mi- 
„ niftere. ,,  Hérard  y confentit.  On  fit  donc  afleoir 
Willebert,  & on  lui  donna  le  Paftoral  de  S.  Gré- 
goire , dont  on  lui  fit  lire  le  Chapitre  qui  commence 

fiar  ces  mots , Nulla  ars  doceri prefumitur.  Quand  il  l’eut 
u,  on  lui  demanda,  s’il  l’entendoit,  & s’il  vouloit 
vivre  &cnfcigner  félon  ce  qu’il  avoit  lu.  Il  répondit 
qu’oüi.  On  lui  donna  à lire  un  Chapitre  des  Canons, 
qui  commence  ainfi , Qui  ordinandm  eft,  U dit  qu’il 
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l’entencloic , & vouloit  s’y  conformer.  On  lui  lut  en-  L'a0  «î«. 
fuite  les  avis  que  l’Evêque  ordonné  doit  recevoir 

fjar  écrit  des  Evêques  qui  l’ont  élu  & ordonné  > & on 
ui  demanda  s’il  étoit  rélolu  de  les  obferver.  1 1 répon- 
dit qu’il  y étoit  réfolu.  Enfin  , on  lui  montra  la  pro- 
fefliondefoi  qu’il  devoit faire  , onia  lui  fie  lire  pu- 
bliquement, & on  lui  dit  que  s’il  croyoit  ainfi,  il 
devoit  la  fouferire,  & la  donner  à fon  Archevêque, 
finon  , qu’il  pouvoit  s’en  aller. libre,  comme  il  étoit 
venu.  11  répondit  qu’il  vouloit  croire  & enfeigner 
tout  ce  quelle  contenoit.  Ainfi  il  fut  jugé  par  cet 
examen  digne  de  l’Epifcopat. 

Mais  comme  il  n’étoit  pas  de  la  Province  de 
Rheims,  on  relut  les  Canons  touchant  ceux  qui  font 
tirés  d’une  autre  Province  » & l’on  trouva  qu’il  fal- 
loir le  demander  à celui  dans  le  Diocéfe  duquel  il 
étoit  né,  & avoir  été  ordonné.  C’eft  pourquoi  H inc- 
mare  de  Rheims,  fes  Suftragans , le  Clergé  & le  peu- 
ple de  Châlons  le  demandèrent  humblement  à Hé- 
rard  de  Tours,  qui  l’accorda.  Alors  Hincmare  l’a- 
vertit, que  s’il  vouloit  être  ordonné , il  falloir  aupara- 
vant qu’il  fignât  la  Profeflion  de  foi  qu’il  avoit  lue  : 
ce  qu’il  fit  auflitôt.  On  relut  enfuite  les  Lettres  par 
lefquelles  les  Comprovinciaux  abfèns  donnoient 
leur  confentement  à tout  ce  qui  fe  feroit  canonique- 
ment pour  l’examen  & l’Ordination  de  Wülebcrt. 

Après  quoi  on  marqua  le  lieu,  le  jour  & l’heure  de 
l’Ordination.  Le  cinquième  de  Décembre , qui  cette 
année  étoit  un  Dimanche , fut  afligné  pour  le  jour  , 

& le  Monaftere  de  Brctigni  pour  lieu. 

Hincmare  avertit  Willebert  de  faire  une  Confef- 
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L'An  s ci.  fion  generale  de  tous  Tes  péchés  depuis  fa  jeunefle, 
pour  fe  rendre  plus  digne  de  recevoir  une  aufli  grande 
charge  que  l’Epifcopac. 

Au  jour  marqué,  Hincmare  fe  rendit  à Brctigni 
avec  fes  Sufïragans , Hincmare  de  Laon  & Erpoin 
de  Senlis,  & les  Députés  des  abfens.  Comme  Wille- 
bertavoit  été  canoniquement  examiné  le  Vendredi 
troiliémcde  Décembre,  & quel’Archevêque Hinc- 
mare avoir  fait  ce  jout  là  un  Sermon  au  peuple  à ce 
fujet , on  ne  fit  pas  de  Sermon  le  jour  de  l’Ordina- 
tion : la  brièveté  des  jours  ne  le  permettant  pas. 
Ainfi  apres  l’introïte,  le  Gloria  in  excel/ts,  une  pre- 
mière Oraifon  de  l‘A  vent , & une  fécondé  de  l’Ordi- 
nation , Willebcrt  fut  facré  Evêque  ; & à la  fin  de  la 
Méfié  il  reçut  par  écrit  les  avis  qu’on  lui  avoir  lus, 
(ignés  des  Prélats  qui  l’avoient  ordonné , avec  la  date 
de  l’année  & du  jour  On  lui  donna  aufli  parécrit  le 
Chapitre  de  S.  Paul  à Timothée,  Tejlificor  coram  Deo 
O*  eleflis  ejus  Angel i s , ut  h<ec  cujlodias.  C’eft:  ce' qui  fe 
pafla  à l’examen  & au  Sacre  de  Willebert , félon  la 
Relation  que  nous.cn  avons. 

Pour  ce  qui  regarde  les  cérémonies  obfcrvécs  dans 
l’Ordination  de  l’Evcque,  Hincmare  nous  en  fait  le 
détail  dans  une  Lettre  écrite  à Adventiusde  Mets, 
dont  voici  le  précis. 

Le  Samedi  au  foir  veille  de  l’Ordination , les  Evê- 
a remonicj  ques  Province  doivent  s’aflembler  dans  l’Eglifç 

obfcrvitcs  a , y.  r ■ i-  ii  o,, 

dur,  l’Ordi-  Métropolitaine , y faire  lire  au  peuple  le  Decret  d E- 
E»équc.  leyfion,  3ç  demander  (i  tout  le  monde  yconfent,  fi 
ef.  h»»»,  l’on  croit  que  l’ Elu  ait  les  vertus  dont  on  fait  men- 
tion  dans  ce  Dccrçt , & fi  perfonnen’a  rien  à dire 
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contre  lui  Après  quoi  oafait  l’cxamen  de  l’Evêque  l a,i  ««*. 
élu,  de  la  maniéré  que  nous  avons  vû. 

Le  lendemain  matin , les  Evêques  étant  revêtus 
des  habits  Pontificaux  , 8c  s’étant  rendus  à l’Autel , 
l’Evêque  clu  aufli  en  habits  Pontificaux, y efteonduie 
par  les  principaux  du  Clergé  , & placé  au  dernier 
rang  après  les  Evêques.  Le  Confecrateur  commence 
la  Melle  » & après  fa  première  Oraifon  pour  l’Ordi- 
nation & avant  l’Epitre,  il  avertit  les  afliftans  de 
prier  pour  celui  qui  va  être  ordonné  Evêque,5cpour 
ceux  cjui  doivent  l’ordonner.  Enfuite  il  prend  parla 
mainl  Evêque  élu,  8c  l’on  commence  les  Litanies , 
pendant  leiqucllesl’Elu  Scies  autres  Evêques  fe  tien- 
nent courbes  vers  l'Autel.  Quand  on  commence 
Y/4gnusDei,  les  Evêques  fc  lèvent  i 5c  celui  qui  fait  memsn, 
l’Ordination , met  lurle  cou  de  l’Evêque  élu  le  livre  fr7*^r'  ** 
des  Evangiles  ouvert,  que  deux  Evêques  tiennent 
dcsdeuxcôtés , tandis  que  le  Confécrateur  Sc  les  au-1 
très  Evêques  tiennent  la  main  droite  impofée  fur  la 
tête  de  celui  qui  eft  ordonne.  Puis  le  Confecrateur 
dit  l’Oraifon  , Propitiare  » Domine,  Scc.  Dommus  vo- 
bifeum,  furjum  corda , Sc  fait  les  onétions  aux  endroits 
marqués.  Après  quoi  on  ôte  le  livre  des  Evangiles , 
qu’on  tenoit  fur  le  cou  de  l’Evêque  ordonné  , le 
Confécrateur  lui  met  l’anneau  au  doigt  & le  bâton 
Paftoral  en  main  , Sc  lui  donne  la  paix.  L’tvêque 
ordonné  embrafle  enfuite  les  autres  Evêques  ; Sc  s’il 
eft  Métropolitain,  on  le  fait  aifeoir  au  premier  rang 
après  le  Confécrateur.  Si  c’clt  un  fimpîe  Evêque , il 
n’a  que  le  rang  de  fon  Ordination.  Après  ces  céré- 
monies t on  achevé  la  MclTe.  Quand  c’étoit  un  Mé- 
Tom.  VI,  ~ ' ' F f 
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1 16  Histoire  de  l’Eglise 
tropolitain  qui  étoit  ordonné  dans  Ton  Eglifc  , il 
célebroit  la  Meflc  immédiatement  après  le  Confé- 
crateur.  Mais  quand  c etoit  un  (impie  Evêque  , il 
ne  célebroit  la  Meflc  , que  quand  le  lieu  étoit  com- 
mode pour  le  faire.  Pendant  qu’on  chantoitl’Epître 

3ui  étoit  tirée  de  S.  Paul  à Timothée  fur  les  devoirs 
es  Evêques , le  Confécrateur  & les  autres  Prélats 
fignoient  les  Lettres  de  l'Ordination,  qu’ils  remet- 
toieatàla  fin  de  la  Meflc  à l’Evêque  ordonné.  On  a 
pu  obfcrver  que  la  plupart  de  ces  cérémonies  rap- 
portées par  Hincmare,  (ont  encore  marquées  dans  le 
Pontifical  Romain. 

On  a cru  que  ce  détail  feroit  utile  & agréable  à un 
Le&eur , qui  cherche  à s’inftruire  des  anciens  ufages 
de  la  Difcipline.  On  voit  par  les  extraits  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  les  précautions  qu'on  croyoit  de- 
voir prendre  alors,  pour  donner  à l’Eglife  de  bons 
Evêques.  Cette  piece  & pluficurs  autres  du  même 
temps,  nous  font  connoîtrc  que  toute  la  Difcipline 
des  Ordinations  d’Evêques  au  neuvième  fiécle  , fc 
réduifoit  aux  Articles  fuivans. 

i°.  Auflitôt  que  l’Evêque  d’une  Ville  étoit  mort, 
le  Clergé  & le  peuple  en  donnoient  avis  au  Métro- 
politain. a0.  Le  Métropolitain  avec  l’agrément  du 
Roi,  nommoit  un  Evêque  Vifiteur,  pour  prefider  à 
l’Elcétion  : fans  quoi  elle  étoit  nulle.  Hincmare  n’ofa 
nommer  un  Vifiteur  pourl’Eleéfion  de  l’Evêque  de 
Scnlis  après  la  mort  d’Erpoin,  (ans  avoir  demandé  . 
au  Roi  Charles  celui  à qui  il  fouhaitoit  qu’on  donnât 
cette  Commiflion.  j9.  On  ne  publioitl’é lc&ion  qu’a- 
prè*  avoir  eu  l’agrément,  du  Roi , qui  en  écrivoit  au 
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Métropolitain.  4".  On  conduifoit  l’Ela  au  Métro-  laumi. 
politain  pour  fubir  l'examen  , tel  que  nous  l’avons 
rapporte  ; & cet  examen  n’étoit  pas  une  fimple  for- 
malité. Nous  avons  vû  dans  cette  hiftoire , des  Evê- 
ques nommés  ou  élus , qui  furent  refufés  à l’éxamen, 

& déclarés  indignes  de  l’Epifcopat  pour  leur  inca- 
pacité. 

5°.  Quand  le  Clergé  & le  peuple  avoient  élu  un 
fujet  indigne,  ils  perdoient  pour  cette  fois  le  droit 
d’élire,  qui  étoit  par  là  dévolu  au  Métropolitain  ôc 
à fes  SufFragans , ou  bien  au  Roi.  Ce  n’étoit  pas 
feulement  les  Chanoines  de  la  Cathédrale,  qui 
avoient  droit  de  fuffrage  pour  l’élc&ion,  mais  en- 
core les  Chanoines  des  autres  Eglifes  du  Dioccfe, 
auffl-bien  que  les  Prêtres  des  Paroifles , les  Moines 
des  divers  Monafteres,  &les  principaux  d’entre  les  ttmcm,,. 
Laïques,  fuivant cette  maxime  qu’on  trouve  fi  fou-  TjtU^!a,r‘ 
vent  répétée  dans  ces  fortes  d’Aâesiquil  eft  jufte  que 
celui  qui  doit  commander  à tous  , foittlu  far  tous. 

70.  Tous  les  Evêques  de  la  Province  afliftoient  à 
l’Ordination  du  nouvel  Evêque,  ou  par  eux  ou  par 
des  Députés,  & y donnoientleur  contentement. 

8°.  Quand  il  y avoit  des  plaintes  fur  l’indignité  des 
fujets , les  Papes  interpofoient  fouvent  leur  auto- 
rité. Nous  avons  vû  avec  quel  zele  Nicolas  I.  écrivit 
contre  la  nomination  d’Hitduinà  l’Evêché  de  Cam- 
brai , & contre  celle  de  Hugues  à celui  de  Cologne. 

Ce  Pape  étoit  en  effet  le  fléau  de  tous  les  transgref- 
feurs  des  Loix  de  l’Eglife. 

Dès  que  le  Roi  Lothairc,  qui  avoit  défefperé de denÔuvciî» 
fléchir  la  fermeté  du  faint  Pape  NicolasI,  eut  ap-,niUnce* 
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228  Histoire  de  l’Eglise 
pris  fa  mort , il  fe  flata  qu’il  pourroit  gagner  fon  fuc- 
ceflcur , & faire  enfin  cafter  ion  mariage , pour  épou- 
fer  Valdrade.  Une  grande  pafiion  cft  toujours  cré- 
dule. Il  commença  par  écrire  au  Pape  Adrien,  pour 
le  féliciter  de  fon  exaltation  fur  le  S.  Siège,  ôepour 
le  prier  de  le  reconnoîtrc  pour  fon  fils.  Le  Pape  lui 
fit  réponfe  que  le  S.  Siège  étoit  toujours  difpofé  à 
recevoir  une  fatisfa&ion  raifonnable  ; que  s’il  fe 
croyoit  innocent  de  ce  qu’on  lui  avoir  reproché,  il 
pouvoit  venir  à Rome  avec  confiance  ; que  s’il  fe 
fentoit  coupable  & reconnoifToit  fa  faute,  il  ne  bif- 
fât pas  d'y  venir,  pour  recevoir  le  remede  de  la  pé- 
nitence. 

Lothaire  avant  que  d’entreprendre  ce  voyage  , 
crut  devoir  tenter  un  autre  moyen,  fur  lequel 
il  comptoir  beaucoup.  La  Reine  Teucbcrge  lafiee 
des  mauvais  traitemens  qu’il  lui  faifoit  , perfif- 
toità  défirerfa  féparatiom  11  l’envoya  à Rome,  pour 
prelfer elle-même  fon  divorce.  Le  Pape  reçut  cette 
PrincelTe  avec  des  honneurs  qu’elle  n'étoit  pas  ac- 
coutumée de  recevoir.  Elle  lui  repréfenta  qu’elle 
avoir  certaines  infirmités,  qui  lui  taifoient  défirer 
d’être  feparée  de  Lothaire;  que  fon  mariage  avec 
ce  Prince  n’avoit  jamaisété  légitimement  contracté; 
& que  d’ailleurs  elle  fouhaitoit  ardemment  de  re- 
noncer au  monde , pour  feconfacrcr  à Dieu. 

Le  Pape  qui  démêla  fans  peine  ce  cjui  obligeoit 
Teucbcrge  à plaider  ainfi  contre  clle-meme  , lui  dé- 
clara qu’il  ne  pouvoit  conlencir  à ce  qu’elle  deman- 
doit  ; que  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  en  fa  faveur, 
ce  feroic  d’affembler  un  Concile , pour  en  délibérer 
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avec  maturité.  En  attendant, il  lui  ordonna  de  re-  L'An  isi. 
tourner  à la  Cour  de  Lothaire;  & en  écrivant  à ce 
Prince  ce  qui  s’ctoit  palTé  dans  cette  entrevue  , il 
l’exhorta  à traiter  Tcutberge  comme  fon  époufe  lé- 
gitime, & à lui  donner  les  Abbayes  qu’il  lui  avoic 
promifesj  afin  quelle  ne  manquât  pas  au  neceffaire. 

11  le  menaça  même  de  l’excommunier,  s’il  fai- 
foit  quelques  mauvais  traitemens  à cette  PrincelTe. 

Valdrade  de  fon  côté  fit  demander  par  l’Empereur 
Louis  à Adrien,  l’abfolution de  l’excommunication 
lancée  contre  elle  par  Nicolas  I.  Adrien  l’accorda 
fur  les  afiûrances  que  lui  donna  l’Empereur, que  cette 
femme  s’étoit  corrigée  de  fes  défordres.  Il  écrivit  Adrien  levé 
donc  à Valdrade  qu’il  lui  rendoit  le  pouvoir  d’entrer 
dans  l’Eglife  , de  prier  & de  manger  avec  les  fidèles } y'1(^£e  • 
mais  qu’à  caufe  des  embûches  de  l’ennemi,  il  lui  dé- 
fendoit  de  fc  trouver  avec  Lothaire,  & il  lui  donna 
parla  même  Lettre  plufieursavisfalutaires.  Il  manda 
aux  Evêques  de  Germanie,  qu’il  avoir  abfous  Val- 
drade fut  le  témoignage  qu’on  lui  avoir  rendu  de  fa 
converfion.  La  Lettreeftdatée  du  11.  de  Février,  In-  * 
diétion  première,  c’eft-i-dire,  de  l’an  868. 

Pendant  ce  temps-là, Charles  le  Chauve  qui  pa- 
roilfoit  n’attendre  que  l’excommunication  de  Lo- 
thaire , pour  envahir  fes  Etats  , étoit  allarmé  des 
démarches  du  Pape.  Il  tint  avec  fon  frere  Loüis  de  Ann  Uttm. 
Bavière  uneAffemblée  d’Evêqucsà  Auxerre, le  pre-  d’Evcqucs  à 
mierde  Février,  l’an  868,  touchant  le  divorce  que  Al,xcrrc' 
méditoit  ce  Prince.  On  n’en  fçait  pas  le  réfultat: 
mais  il  paroît  que  la  politique  y eut  plus  de  part  que 
le  vraizcle. 
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L An 8«<?.  Les  allarmes  que  S.  Adon  de  Vienne  avoit  pri- 
S.  Adon  de  fes  de  la  conduite  du  Pape,  partoient  d’un  prin- 
pipe rur''  cipe  plus  pur.  Ce  S.  Evêque  craignanc  qu’Adrien, 
[oü»irc.de  aPrês  les  démarches  qu’il  venoic  de  faire , n’eût  pas 
afTez  de  fermeté,  pour  réfifter  aux  follicitations  de 
Lothaire  & de  Valdradc , crut  devoir  lui  écrire , pour 
l’exhorteràne  donner  aucune  atteinte  aux  Decrets 
du  Pape  Nicolas  fon  predecefieur. 

RcponTe  Adrien  lui  marqua  dans  la  réponfe , qu’il  recevoir 
d'Adhcn  ii.  avec  plajfjj  fes  avis  > & qu’il  pouvoir  compter  qu’il 
ne  foutïriroit  pas  qu’on  annullât  en  rien  les  Decrets 
d’un  fi  grand  Pape  : que  cependant  il  ne  croyoit  pas 
aller  contre  fes  vues,  en  traitant  avec  douceur  des 
ipijt.Mtuni  maux  que  ce  Pape  avoit  traités  d’abord  avec  rigueur. 
t,  2.  cône.  >>  H nauroit  pas  commence,  dit -il  , de  guérir  la 
wplaye > sü  y avoir  appliqué  d’abord  des  remedes 
„doux;  & nous  ne  l’amenerions  pas  à une  parfaite 
,,  guérifon,  fi  nous  continuions  d’en  appliquer  de 
„ violens.  „ La  Lettre  eft  datée  du  8.  de  Mai,  Indic- 
tion première , c’eft-àdire,  l’an 8^8. 

Les  Evêques  d’Allemagne  tinrent  le  moisfuivanr 
concile  de  un  Concile  à Wormes  , où  il  ne  paroît  pas  qu’ils 
Wormcs.  ayent  traitéde  l’affaire  de  Lothaire.  Ils  y hrent  plu- 
Leurs  Canons  de  Difcipline,  dont  le  quinziéme  eft 
le  plus  remarquable.  On  y ordonne  que  quand  un 
t.  ».  cw.  vol  a été  commis  dans  unMonaftere,  l’Abbé  dife  ou 
Lait.p.  £aipg  jire  une  Me{fc>  à la  fin  de  laquelle  tous  les 
r,j  s.nm  Moines  communieront,  afin  de  reconnoître  le  yo- 
leur  par  l’épreuve  du  Corps  du  Seigneur.  ^Clais  ce 
JjT’  ’ Canona  été  rejetté comme erronné. 

Lothaire  qui  fongeoit  toujours  à faire  le  voyage 
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de  Rome,  voulue  avant  que  de  l’entreprendre,  s’af- 
fûrer  des  deux  Rois  fes  oncles.  Il  fe  rendit  auprès 
de  Louis  Roi  de  Germanie,  & lui  fit  jurer  qu’il  n’en- 
treprendroit  rien  fur  fes  Etats  , au  cas  qu’il  reprît 
Valdrade  pour  fonépoufe.  Il  alla  enfuite  trouver  le 
Roi  Charles , qui  ne  voulut  pas  lui  donner  de  parole 
précife.  Lothaire  ne  laifla  pas  de  partir  pour  Rome 
au  mois  de  Juin  de  l’an  86  9.  Il  alla  d’abord  s’aboucher 
avec  l’Empereur  Loüis  fon  frere;  &:  il  fe  rendit  en- 
fuite  au  Mont-Caflïn  , où  fa  belle-foeur  l’impcratrice 
Engilberge  voulut  l’accompagner , & où  le  Pape 
Adrien  avoiteu  ordre  de  l’Empereur  de  fe  trouver  ; 
afin  que  Lothaire  pût  l’entretenir  de  fes  affaires  avec 
plus  de  liberté  & moins  d’éclat,  qu’il  n’auroit  pû  faire 
à Rome. 

Lothaire  fit  au  Pape  toutes  les  inftances  & toutes 
les  foumiflions  qu’il  crut  propres  pour  fe  le  rendre 
favorable,  il  founaita  fur-tout  que  pour  faire  voir 
qu’on  ne  le  regardoit  pas  comme  excommunié  , le 
fouverain  Pontife  lui  dît  la  MefTe  , & le  communiât 
de  fa  main.  Il  obtint  cette  grâce  par  les  inllantcs 
pricresdc  l’Impératrice.  Maisilfutétrangementfur- 
pris,  lorfqu’à  la  fin  de  la  MefTe,  le  Pape  tenant  en 
main  le  Corps  de  Jefus-Chrift , lui  adrefTa  ces  paro- 
les, avant  que  de  le  communier.  „ Prince,  fi  vous 
„ ne  vous  rcconnoifTez  pas  coupable  de  l’adultere, que 
,,  le  Seigneur  Nicolas  vous  avoir  défendu  de  com- 
j,  mettre,  & fi  vous  avez  une  ferme  réfolution  de 
„ n’avoir  plus  de  commerce  avec  vôtre  Concubine 
„ Valdrade,  approchez  avec  confiance,  & recevez 
„ ce  Sacrement  de  la  vie  éternelle.  Mais  fi  vôtre 
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L Aii  26p.  »,  confcicnce  vous  reproche  ce  crime , & fi  vous  êtes 
„ dans  la  difpofition  de  vous  replonger  dans  vos  dé- 
,,  bauches  , ne  foyez  pas  aflez  téméraire-  pour  rece- 
,,  voir  le  Corps  & le  Sang  de  vôtre  Seigneur  ; de  peur 
„ que  vous  ne  trouviez  vôtre  condamnation  dans  ce 
„ Sacrement  de  fa  miféricordc.  „ Lothaire  étoit  trop 
avancé  : il  eut  honte  de  reculer  ; & il  reçut  la  Commu- 
nion avec  un  cccur  livré  au  péché. 

Le  Pape  fe  tournant  enfuitevers  les  Seigneurs  qui 
accompagnoicnt  le  Roi , difoit  à chacun  d’eux  en 
leur  préfentaut  la  Communion:  „ Si  vous  n’avez  ni 
Jnrt.Mrtrnîê  y y contribué,  ni  confenti  aux  adultérés  de  Lothaire 
®KAy“’  „ vôtre  Roi  avec  Valdrade  , & fi.  vous  n'avez  pas 
,,  communiqué  avec  les  autres  excommuniés  par  le 
,,  S.  Siège,  que  le  Corps  du  Seigneur  vous  profite 
,,pour  la  vie  éternelle.,,  L’horreur  dufacrilcge  en 
fit  retirer  quelques-uns:  tous  les  autres  communiè- 
rent à l’exemple  de  leur  Maître.  Mais  nous  verrons 
bientôt  que  jamais  péché  ne  fut  plus  vifiblemenc 
puni., 

Gonthairc  de  Cologne  étoit  à la  fuite  de  Lothaire* 
Il  reçut  la  Communion  des  mains  du  Pape  parmi  les 
Laïques,  apres  qu’il  eut  fait  & donné  par  écrit  la 
Ecrit priccn-  déclaration  luivante.  „ le  Gonthaire  rcconnois  de- 

tc  au  P ipe  r r • j 

Adrien  par  „ vant  Dieu  & les  Saints > de vant  vous  Adrien , mon 
de  Culugnc.  , j Seigneur  , fouverain  Pontife  & Pape  univerfel , 
„cn  prcfcnce  de  tous  vos  Evêques  & de  toute  l’Af- 
,,  femblée,  que  je  me  foumets  humblement  au  Juge- 
„ ment  porte  canoniquement  contre  moi  par  le  Sei- 
Ann.  Bei  tin.  ,,  gneur  Nico  as.  C’eft  pourquoi  je  n’ofe  plus  céle- 
„brcrlesS§.  Myfteres,  à moins  que  par  vôtre  mifé- 

„ ricordc 
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ricorde  vous  n’ayez  pitié  de  moi.  Je  n'exciterai  l-au  u,. 
„plus  aucun  fcandale  contre  l’Eglife  Romaine,  & 

„ contre  le  Pape.  Au  contraire»  je  protefte  que  je 
„ ferai  toujours  dcvoiié  Scobéiflanti  cette  Eglife  &c 
,,  à fon  Pbntife.  Signé  Gonthaire , le  premier  de  Juillet, 

„ dans  l’Eglife  de  S.  Sauveur  du  Mont-Caflin,  Indic-» 

„ tion  fécondé»  c’eft-à-dire , l'an  St 9. 

Le  Pape  obligea  Gonthaire  de  lire  cet  Ecrit  à 
haute  voix.  Apres  quoi  il  lui  dit  : ,,  Et  moi  je  vous 
,, accorde  la  Communion  laïque,  à condition  que 
,,  tant  que  vous  vivrez,  vousobferverezce  que  vous 
,, avez  promis. ,,  C’eft  ce  qui  fe  paffaau  Mont-Caf- 
fin. 

Le  Pape  étant  retourné  à Rome,  Lothaire  l’y  fui  - .w 
vit , & alla  d’abord  faire  fa  prière  dans  l’Eglife  de  S.  do”Te'CTR.j 
Pierre.  Il  n’y  trouva  perfonne  du  Cierge,  pour  l’y  ,«oàRo^e. 
recevoir  avec  les  honneurs  qu’on  a coutume  de  ren- 
dre aux  Têtes  couronnées.  Enfuiteil  fe  retira  dans 
un  appartement  qu’il  ne  trouva  pas  même  balayé  : 
c’étoit  un-Samedi.  Il  efperoit  que  le  Pape  viendroie 
le  lendemain  lui  dire  laMelTe  : il  ne  put  l’obtenir. 

Le  Lundi  ce  Prince  entra  dans  Rome,  & dîna  au  Pa- 
lais de  Latran  avec  le  Pape , à qui  il  fit  de  riches  pré- 
fens  en  Vafes  d'or  & d'argent. 

Le  Pape  de  fon  côté  lui  donna  un  manteau , (*)  une  Pnffcn»  a» 
palme  & uneferulc  ou  un  feeptre  : ce  que  Lothaire  u«îcî  L°' 
ôt  les  Tiens  interprétèrent  favorablement , comme  (i 
le  Pape  par  le  manteau  avoit  voulu  marquer  qu’il 

(«)  Mr.FlcuriT.  XI.  p.  114.  dit  que  le  Pape  donna  à Lothaire  itneLitntu.  Mais/*** 
ou  Ittna  lignifie  aulïi  uiie R obbe extérieure,  un  Manteao,  & li  fuîte  détermine  ici  !e 
(en s à cette  lignification.  Car  l'ancien  Annaliftc  ajoute  : Çjm  munrra  ita 
f**t  y prr  le  nam  dt  ValJrada  rtvffliretur* 

Tome  VI,  G g 
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le  revêtiroit  de  Valdrade,  parla  palme,  qu’il  feroit 
vi&oricux  de  fes  ennemis,  & viendroit  à bout  de 
fesdefleinsi&  parla  ferule,  qu’il  foumettroicles  Evê- 
ques rebelles  à fa  volonté.  Mais  le  Pape  écoit  bien 
éloigné  d’avoir  ces  fentimens.  Il  fc  contentade  nom- 
mer des  Légats , pour  examiner  fur  les  lieux  avec  les 
Evêques  l'affaire  du  divorce,  & lui  en  faire  enfuite  le 
rapport  au  Concile, qu’il  indiqua  à Rome  pour  le 
commencement  de  Mars  de  l'année  fuivante  870. 

Lothaire  partit  de  Rome  afTez  fatisfait  de  fa  négo- 
ciation. Mais  à peine  fut-il  arrivé  à Luques,que  lui 
& prefque  tous  ceux  de  fa  fuite,  furent  attaqués  d’une 
fievie  maligne;  & il  en  vit  mourir  la  plupart  fous  fes 
yeux  il  fc  Ht  porter  jufqu’à  Plaifancc,  où  il  mourut 
lui-  même  un  Lundi  huitième  d’ Aouft  l’an  869,  fans 
reconnoître  la  main  qui  le  frappoit.  On  remarqua 
que  tous  ceux  de  fes  gens,  qui  avoient  commis  avec 
lui  le  facrilege  d’une  Communion  indigne,  mouru- 
rent en  peu  de  jours;  & que  ceux  qui  s ’étoient  re- 
tirés de  la  fainte  Table,  lurent  les  leuls  qui  échap- 
pèrent : en  forte  qu’on  ne  put  méconnoître  la  ven- 
geance du  Ciel.  C’eft  ainfi  que  Dieu  par  un  terrible 
jugement , mit  fin  à une  affaire  qui  troubloit  l’Eglifc 
depuis  fi  long- temps.  Funefte  exemple, qui  fait  fentir 
combien  il eft  dangereux  de  fe  livrer  à une  violente 

Eafïion.'  Elle  peut  rendre  le  plus  grand  Prince  mal- 
eureux  pendant  fa  vie  & fouventelle  le  rend  plus 
malheureux  encore  apres  fa  mort. 

L’Empereur  Loüisfrere  de  Lothaire  étoit  fon  hé- 
ritier légitime.  Mais  ce  Prince  occupé  à combattre 
les  Sarrafins  en  Italie,  ncpouvoit  fuôt  aller  recueil^ 
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lir  cette  fucceffion.  C’cft  pourquoi  le  Pape  écrivit  l-au 
aux  Seigneurs  du  Royaume  de  Lothaire  de  demeu- 
rer fideles  à l’Empereur,  & les  menaça  de  l'excom- 
munication, s’ils  reconno.floient  un  autre  Souve- 
rain. Il  écrivit  en  conformité  aux  Evêques  & aux 
Seigneurs  du  Royaume  de  Neuftric  , pour  les  enga- 
ger à de'tourner  Charles  le  Chauve  d'envahir  les 
Etats  de  fon  neveu.  Il  adrefla  à ce  fujet  une  Lettre 
particulière  à Hincmare  de  Rheims,  & envoya  en  iw 
France  pour  cette  affaire  deux  Légats , Paul  ôc  Leon.  Air'm' 
Ces  Lettres  font  datées  du  cinquième  de  Septembre, 
Indiélion  III.  c’eft  à dire,  l'anSôÿ.  Elles  arrivèrent 
trop  tard. 

Le  Roi  Charles  ne  perdit  pas  de  tempsà  délibérer.  LcRoict»!* 
Dès  qu'il  eut  appris  la  mort  de  fon  neveu , il  fe  rendit  fe  faitrccon-» 
à Attigni,  &delà  à Verdun, où Hatton  Evêque  de Se'uîrnine. 
cette  Ville,  & Arnoulx  Evêque  de  Toul,  lui  firent  a»,.  *«■»,». 
hommage.  Il  parta  de  là  à Mets , où  Adventius  Evê- 
que de  Mets  & Francon  Evêque  de  Tongres  avec 
plufieurs  autres  ,1e  reconnurent  pour  leur  Roi.  Il  y 
arriva  le  cinquième  de  Septembre , & le  neuvième 
du  même  mois  il  y fut  couronné  dans  l’Eglifé  de  S. 
Etienne,  Roi  de  Lorraine  (car  c’eft  ainfi  quon  con- 
tinua d’appeller  le  Royaume  de  Lothaire.  ) Avant  la 
cérémonie,  Adventius  de  Mets,  parlant  au  nom  des 
autres  Evêques  dit,  qu’a  près  avoir  prié  le  Seigneur  Inter  Car, ri 
de  leur  donner  un  bon  Roi , qui  les  gouvernât  félon 
la  juftice , ils  avoient  reconnu  que  le  Roi  Charles 
droit  l’héritier  légitime  , & celui  que  Dieu  avoit 
choifi.  Toute l’Artèmbléc  desSeigncursôc  du  peuple 
applaudit  à ce  difcours.  
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L’An  îtg.  Alors  le  Roi  Charles  prenant  la  parole  dit  : „Puif- 
,,quc  ccs  vénérables  Evêques  ont  montré  par  vôtre 
,,  unanimité  &c  vos  acclamations  , qüe  Dieu  m’a 
,,  choifi  pour  vous  gouverner  & vous  protéger , fça- 
„ chez  qu’avec  l’aide  du  Ciel , je  conferverai  le  culte 
„de  Dieu  & des  Eglifes,  & que  j’honorerai  & dé- 
pendrai chacun  de  vous  lelon  mon  pouvoir,  que 
„ je  rendrai  la  juftice  félon  les  Loi*  Ecclcfiaftiques 
„&  civiles;  afin  que  de  vôtre  part  vous  me  rendiez 
. „ l’honneur , l’obéiffancc  & les  fervices  que  vos  pré- 

,,  deceffeurs  ont  rendus  aux  miens.  „ 

Après  ce  difeours  du  Roi , Hincmarede  Rheims  . 
qui  étoit  prefent  avec  fes  fufïragans,  fe  leva  à la 
ic  prière  desEvêques  dcTrêves,  & dit  qu’il  ne  faifoit 
cré  Roi  de1”  rien  contre  les  Canons  en  s’ingérant  de  faire  la  céré- 
toiriinc.  monje  ce  Sacre  dans  une  autre  Province  ; parce 
que  les  Eglifes  de  Rheims  & de  Trêves  étoienc 
iœursrquc  félon  une  ancienne  coutume  » dans  les 
Conciles  célébrés  par  les  Archevêques  des  deux 
Sièges , le  plus  ancien  des  deux  Métropolitains  avoir 
le  premier  rang  ; & que  d’ailleurs  les  Evêques  de  la 
Province  deTrêves  n’ayant  pasalorsd’Archevêque, 
l’avoient  prié  de  s’unir  à eux  en  cette  occafion.  Il 
ajouta  qu’il  étoit  convenable  que  le  Roi  Charles  en 
prenant  pofTeflion  d’un  autre  Royaume,  reçût  une 
nouvelle  On&ion.  Sur  quoi  parlant  de  Loüis  le 
Débonnaire  pere  de  Charles»  il  le  nomma  de fainte 
mémoire , & dit  qu’il  étoit  de  la  race  de  Clovis,,  qui 
„fut,  dit-il,  baptifé  par  S.  Rem  i la  veille  de  Pâque, 

„ oint  &facré  Roi  avec  du  Chrême  reçudu  Ciel.  „ 
C’cft  un  témoignage  bien  marqué  fur  la  fainte 


y 
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Âmpoulle  : mais  ce  qu’en  dit  ici  Hincmare  , peut  L’An 
s’accorder  avec  la  maniéré, dont  nous  avons  expli- 
qué ailleurs  ce  miracle.  Au  refte,  ce  Prélat  fe  trompe  T- v 
lur  letemps  du  Baptême  de  Clovis.  Novs  avons  vû 
que  ce  Prince  fut  régénéré  la  veille  de  Nocl  ; & fi 
Loiiis  le  Débonnaire  defcendoit  de  Clovis  , ce  ne 
pouvoir  être  que  par  les  femmes.  Hincmare  termina 
Ton  difcours,  en  demandant  aux  Evêques  leur  avis 
fur  le  nouveau  Sacre;  & comme  ils  ne  répondirent 
que  par  leurs  acclamations, il  ajouta:  Rendons  grâces 
à Dieu  enchantant  le  TV  Deum:  après  quoi  on  com- 
mença la  cérémonie  du  Sacre. 

Les  Evêques  Adventius  de  Mets  , Hatton  de  Af.swmtni. 
Verdun,  Arnoulx  deToul,  Francon  de  Tongres, 
Hincmare  de  Laon  & Odon  de  Beauvais  récitèrent 
chacun  une  Oraifon  (4)  fur  le  Roi.  Enfuite  Hinc- 
marc  de  Rheims  récita  plufieurs  prières  en  forme  de  o»ri«sa- 
bénédiétions.  A ces  mots,  Coronet  te  Dominus  coronâ  Lorraine. 
gloria , il  fit  au  Roi  l’on&ion  du  Chrême  à l’oreille 
droite,  au  front  &ila  tête  julqu’à  l’oreille  gauche  > 

& apres  quelques  autres  prières , les  Evêques  lui  mi- 
rent la  Couronne  fur  la  tête  , & lui  donnèrent  la 
Palme  & le  Sceptre.  Il  paroît  par  la  formule  des  priè- 
res, que  ce  qu’on  nomme  ici  paient,  n’eft  pas,  comme 
quelques  Critiques  l’ont  crû  , la  Main  de  juftice 
qu’on  donne  aujourd’hui  à nos  Rois , mais  une  bran- 
che de  palmier  fymbole  delà  Viéfoire.  . 

Après  la  cérémonie  on  célébra  la  Mefle  avec  des 

(a)  Ces  Oraifons  font  fort  belles  : on  peut  en  juger  par  celle  que  je  rapporte  Ici. 

JJgMf  , qui  pop u lu  tuis  indulgent  1 a confttlisif  >imore  dominant  , dn  bute  famstio  tu 9 fpiritum 
fapienti*  , cmi  dedtjit  rtgimen  dif/plin*  :nt  tibifrmper  dévot  ut  ÿ inrtgni  régi  mine  mantat 
Jemprr  idonous  , tfin  bonis  optribus  ptrfivtrnns  aa  aternnm  r tgnum  te  duce  valent  parvenir 9, 

JP  et  Dominant  t ^ ‘ • * 

Ggüj 
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Collectes  propres.  On  y voit  après  l'Oraifon  de  Saine 
Gorgon  dont  on  faifoit  la  fête  ce  jour-là , celle  que 
nous  difons  encore  aujourd'hui  pour  le  Roi.  Qu*fu- 
mus  omnipotent  Deus,utfamulus  tuus,  qui  tua  miferatione fuf- 
cepit  Regnt gubemacula , &c.  ce  qui  montre  l’antiquité 
de  cette  prière.  Louis  Roi  de  Germanie  après  des  né- 
gociations qui  ne  font  pas  de  cette  hiftoire , obtint  fa 
part  du  Royaume  de  Lothaire.  • 

Pendant  ce  temps-là, arrivèrent  à la  Cour  de  Char- 
les les  deux  Légats  Paul  fie  Leon , que  le  Pape  en- 
voyoit  pour  faire  conferver  à l’Empereur  Louis  le 
Royaume  de  Lothaire.,  Ils  étoient  porteurs  de  plu- 
ficurs  Lettres, & encre  autres  d’une  fort  prelîante, 
qu’Adrien  adreffoit  à Hincmare  de  Rheims , comme 
au  Prélat  le  plus  accrédité  du  Royaume  de  Ncuftrie, 
par  laquelle  il  lui  ordonnoit  de  notifier  aux  Evêques 
&aux  Seigneurs  Laïques  fes  intentions  touchant  la 
fucceffion  légitime  au  Royaume  de  Lothaire  ; fie 
nommément  de  déclarer  aux  Evêques  , que  s’ils  ne 
s’oppofoient  pas  à l’ufurpationdes  Etats  de  ce  Prince, 
le  S.  Siège  ne  les  regarderpit  plus  comme  des  Paf-? 
teurs , mais  comme  des  Mercenaires. 

Hincmare  qui  avoir  facré  Charles  Roi  de  Lor- 
raine , fe  trouva  fort  embarrafTé  de  cette  Commif- 
fion.  U répondit  aux  Légats  de  vive  voix  qu’il  exe- 
cuteroit , autant  qu’il  feroit  en  lui , les  ordres  du 
Pape.  Mais  il  ne  récrivit  pas  au  Pape  , qui  par  une 
nouvelle  Lettre  lui  fit  de  langlans  reproches  , fie  le 
chargea  d’aller  de  fa  part  faire  des  repréfenrations  au 
Roi  Charles  , fie  de  fe  féparer  de  fa  Communion , fi 
après  les  avis  qu’il  lui  auroit  donnés , il  perfiftoit  dan$ 
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fon  ufurpation.  Hincmarc  fie  à cctcc  Lettre  une  ré-  vmta 
ponfe  refpe&ueufe,  mais  d’une  grande  fermeté.  Il tSs>' 

h 1 1 r.  ® r Lettre 

marque  d abord  au  Pape  que  pourexecuter  les  or-  cPHincmare 
dres,  il  a fait  lire  aux  Rois,  aux  Evêques  &c  aux  Sei 
gneurs  Laïques  une  Cédule  , dont  voici  la  fub7.^'™ede 
ftance.  '•  . . ' .•  .. 

„ Le  Pape  Adrien  m’a  ordonné  de  faire  connoître 
>,  aux  Rois,  aux  Prélats,  ôc  aux  Seigneurs,. que  û 
„ quelqu’un  ufurpe  le  Royaume  de  Lotbaire,qui  apr 
>,  partient  par  droit  de  fucccflion à l’Empereur  Louis, 

„ l’ufurpateur  fera  excommunié  , ôdes  Prélats  qui  y 
„ auront  confenti , fcrontdépofés. . . . . . Cependant 

v j’entends  dire  que  nos  Rois,  Charles  de  Neuftric  & 

„Loüis  de  Bavière,  ont  déjà  partagé  ce:  Royaume, 

„ & ont  juré  le  Traité  fait  entre  eux  à ce  fujet-,  & 

„ que  ce  Traité  ne  peut  être  ro.mpu,.fan$o.ccafionncr 
„des  guerres  civiles,  telles  qu’oaen.a vucsaprèsla^ 

,,mort  de  Loüis  le  Débonnaire.  G’eft  pourquoi 
„ voyant  du  danger  & à ne  pas  exécutçr  les  ordres  du 
„ Pape , fit  à rompreun  Traité  confirmé  par  des  fer- 
„ mens , je  n’ofe  décider  (ans  l’unanimité  des  Evê-t 
„ques,  que  les  Prélats  &les  Seigneurs  Laïques;  at- 
taqués par  les  Payens,  n’ont  pasle  droit  de  s’élire 
„ un  Roi , qui  défende  la  iainte  Eglife;  & je  lai(Te  au 
,,  Pape  ladécifionde  cette  grande  affaire.,,  On  voie 
par  la  maniéré  dont  ce  Billet  eft  conçu,  qu’Hinc- 
mare  craignoit  également  de  fe  brouillée  avec  le  Roi 
&avec  le  Pape. 

Après  avoir  donné  cette  preuve  de  fon  obéiffance, 
il  fe  plaint  au  Pape  de  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu,  de 
fc  féparcr  de  la  Communion  duRoi  Charles,  s’il  ne 
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vouloir  lui  -même  être  féparé  de  celle  du  S.  Siégé. 
Sur  quoi  n’ofant  parler  en  fon  nom , il  met  dans  la 
bouche  des  autres  ce  qui  auroit  pu  choquer  Adrien. 
„Plufieurs  personnes  Eccléfialtiques  fie  Laïques, 
,, lui  dit-il,  m’ont  afluré  que  jamais  aucun  de  vos 
„ prédccefleurs  dans  le  S.  Sicgc  n'avoit  donné  de  tels 
,,  ordres  ; quoiqu’il  y ait  eu  oien  des  guerres  entre 
„ des  freres  , fie  même  entre  le  pere  fie  les  enfans. 
„ J’attribue  à mes  péchés  de  ce  que  vous  vous  êtes 
„ particulièrement  adreflfé  à moi  , pour  m’en  char- 
,,  ger  ; tandis  que  vous  vous  êtes  contenté  d’avertir  , 
„ fi c de  réprimander  les  autres  Evêques , fie  même 
,,ceux  du  Royaume  de  Lothaire  , qui  ont  invité* 
„ comme  on  le  dit,  nôtre  Roi  à s’en  faifir.  Vôtre 
,,  prédeceiïeur  n’a  pas  même  envoyé  de  pareils  ordres 
,,  a aucun  Evêque  dans  l’afJaire  de  Lothaire  accufc 
,,  d’adultere. 

- „ Ils  ajoûtent  que  fi  je  me  féparc  de  la  Commu- 
,, niondu  Roi,  il  défendra’  aux  autres  Evêques  de 
,>  communiquer  avec  moi  : d’autant  plus  qu’il  pre- 

tend  n’être  ni  parjure  , ni  ufurpateur,  ni  tyran, 
„ ni  hérétique  ou  fehifmatique  , fie  qu’il  ne  refufe 
„ pas  de  fe  purger  dans  un  Jugement  Canonique. . . 

Enfin,  ils  dilent  que  les  Royaumes  s’acquierent 
^par  les  combats  fie  les  vi&oires,  fie  non  parles  ex- 
„ communications  du  Pape  fie  des  Evêques. 

,,  Quand  nous  leur  reprefentons  le  pouvoir  de 
,,  lier  fie  de  délier  qui  a été  donné  à S.  Pierre  fie  à fes 
„fuccertèurs , aux  Prêtres  fie  aux  Evêques,  ils  nous 
„ répondent  : Défendez  donc  le  Royaume  contre  les 
MNormans  par  vos  feules  prières , fit  ne  nous  de- 

,,  mande* 
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,,  mândez  pas  de  vous  défendre.  Que  fi  vous  voulez  vc«  i-a» 
„ que  nous  prenions  vôtre  défenfe  , comme  nous  w,‘ 

,,  fouhaitons  d’avoir  le  fccours  de  vos  prières  , ne 
,,  cherchez  point  nôtre  perte;  & dites  au  Pape  que 
,,  puifqu’il  ne  peut  être  Evêque  &:  Roi , & que  les  pré- 
„decelTeurs  fe  font  mêles  du  gouvernement  del’E- 
„glife,  & non  de  celui  de  l’Etat  qui  appartient  aux 
„ Princes,  il  ne  nous  ordonne  pas  de  reconnoître 
,,  pour  Roi  celui  qui  étant  éloigné  de  nous,  ne  peut 
„nous  défendre  contre  les  Payens.  Et  qu’il  ne  pré- 
tende pas  nous  alfujettir  nous  autres  qui  fommes 
„ François , parce  que  fes  prédecelTeurs  n’ont  pas 
„ impofé  ce  joug  à nos  Ancêtres  : nous  ne  le  pou- 
„ vons  pas  porter.  „ 

Hincmare  ayant  ainfi  fait  dire  aux  autres  ce  qu’il 
craignoit  de  dire  lui-même  , appuyé  ces  difeours 
avec  modeftie,  mais  avec  force  ; & il  fouhaite  en  fi- 
niflant.que  le  Seigneur  conferve  long  temps  le  Pape 
Adrien,  pour  l'honneur  du  S.  Siège  & pour  le  bien  de 
i’Eglifc. 

Le  Roi  Charles  pour  appaiferle  Pape  au  fujet  du  LeRoîci»r- 
Royaume  de  Lothairc  , envoya  à Rome  Anfegife  „n7XXr- 
Abbé  de  S.  Michel  de  Beauvais , qui  fut  peu  de  temps f:,de3u 
après  élevé  fur  le  Siège  de  Sens.  Il  étoit  chargé  de 
riches  préfens  pour  fa  Sainteté.  Mais  ils  ne  purent 
adoucir  Adrien  , qui  en  conferva  contre  le  Roi 
Charles  un  reflentiment,  qui  le  porta  à prendre  le 
parti  d’Hincmare  de  Laon,  dans  les  démêlés  que  cet 
Evêque avoit  alors  avec  fon  Roi  &fon  Archevêque: 
ç’cft  de  quoi  il  faut  maintenant  parler.  Hincmw» 

Hincmare  de  Laon  natif  du  Boulenois,  étoit  ne- tVTT.- 
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'vert l’An  veu  par  fa  mere  d’Hincmare  de  Rheims  , qui  le  fie 
16 ' élever  avec  foin  » le  mit  dans  fon  Clergé,  & lui  fit 
donner  l’Evêché  de  Laon.  Le  nouvel  Evêque  fe 
rendit  d’abord  fort  agréable  au  Roi  Charles  ; & ce 
Prince  lui  donna  une  Charge  dans  fon  Palais  avec 
une  Abbaye , qu’on  croit  être  celle  de  Reomaüs.  De 
plus,  il  lui  fit  reflrituer  les  biens  de  fon  Eglife,  qui 
avoient  été  aliénés.  Mais  on  ne  tarda  pas  à recon- 
noître  que  ce  Prélat  n’avoit  pas  encore  la  maturité 
& les  vertus  propres  de  l’Epifcopat.  Car  quand  dans 
ces  places  éminentes  on  a des  pallions,  il  eft  difficile 
de  les  cacher  long -temps.  Hincmarede  Laon  avoit 
Son  «ne-  la  hauteur  de  fon  oncle  fans  en  avoir  la  prudence  , 
qui  fçavoit  le  faire  plier  dans  l’occafion.  Une  hu- 
meur inconftante  &une  ficrtébizarreétoientla  réglé 
de  fa  conduite.  Elles  devinrent  la  fource  de  fes  mal- 
heurs : en  voici  l’occafion. 

Le  fils  d’un  Seigneur  nommé  Liudon  , lui  avoit 
s«  diffe-  fait  un  préfent  pour  obtenir  de  lui  le  Fief , ou  comme 
kRoi.avCL  on  parloir  alors,  le  Bénéfice  , dont  fon  pere  avoit 
joüi.  L’Evêque  de  Laon  accepta  le  préfent , & ac- 
corda au  fils  de  Liudon  le  Fief  qui  relevoit  de  fon 
Eglife.  Cependant  peu  de  temps  après,  & fans  au- 
cune raifon  légitime  , il  lui  ôta  ce  Fief,  & garda 
néanmoins  le  préfent  qu’il  avoit  reçu.  Ce  Seigneur 
_ ainfi  dépoüillé  s’en  plaignit  au  Roi  Charles , qui  te- 
noit  alors  une  AfTemblée  au  territoire  de  Laon.  Le 
Prince  ordonna  au  jeune  Hincmare  de  venir  rendre 
compte  de  fa  conduite  devant  lui,  ou  de  nommer 
e un  Avocat.  L’Evêque  méprifa  ces  ordres;  & le  Roi 
fut  fi  irrité,  qu’il  lui  ôta  la  charge  & l’Abbaye  qu’il 
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lui  avoit  données.  & commanda  au  Vicomte  de  Laon 
de  confifquer  les  biens  de  fon  Evêché,  excepté  l’Eglii 
fe , la  maifon  Epifcopale  & le  Cloître  des  Chanoines. 

- L’Archevêque  de  Rheims  qui  aimoit  encore 
fon  neveu  , en  prit  la  défenfe.  Il  repréfenta  au 
Roi  qu’il  étoit  contre  les  Canons  qu’un  Evêque 
comparût  à un  T ribunal  féculier  , pour  fe  juftifier  ; & 
ileompofa  là-defTus  deux  Mémoires  allez  diffus , où 
il  rapporte  les  Loix  des  Empereurs  Chrétiens'  & des 
Roisde France.  . .....  I u 

Quelque  temps  après, le  Roi  tenant  une  AlTembléc 
à Pitres  fur  la  Seine,  Hincmare  de  Laon  s’y  rendit 
avec  l’Archevêque  fon  oncle,  & le  jo.  d’Aiouil  Inr 
diétion  première,  c’eft-à  dire  , Tan  8$ 8,  il; iy  pré- 
fenta  aux  Evêques  des  Provinces  de  Rheims.,  db 
Roiicn  & de  Bourdeaux , un  Mémoire,  ^doxic  voici  1^ 
fubftancc.  , . ... 'f  -j  4iii: 

Seigneurs , mes  Pcres  , & mes  frétés  ,'voûi 
,,fçavez  comment  tous  mes  biens  ont  été  confifquérç 
,,  parce  que  je  n’ai  pas  comparu  devant  un  Tribunaj 
„ féculier,  & que  je  n’y  ai  pas  .envoyé  d’ex  oine  , (a) 
ceft-à- dire , une  perfonrie  qui  témoignât  que  je 
„ n’avois  pu  venir.  J’avois  cependant  envoyé  . mes 
„ exeufes  par  écrir.  . . . Enfuite  m’étant  ici  rendu  à 
,,  vôtre  Aflemblée  , pour  rvous  demander  confeil, 
„ on  m’a  fait  dire  que  jedevois  faire  fatisfaélion.au 
,,  Roi... . C’eft  pourquoi  ,dümmc  je.  .Veux  être  jugé 
„ félon  les  Règles,  je  prôpofe  ce  qui  fuit.  Que-  je 

(4)  Ex  onium  , fttnms , fai*,  exonia,  fohtdans  j'iosancùriinâfLdixdÉs  tenhea  fynô* 
nymes  qui  fignmcnr  empêchement,  affaires  * qui  difpcnfcnt  quelqu’un  dç  trompa* 
foitre  en  Jnfticean  jour  pmif  lequelîl  u-été  a j wum<L  Lje  tenta»  français  foin+sti  défrVe 
d^/otiia  qui  ûgnific  cmbjrpîJ  L'txoine , dit  une  ancienne  Ço^uny:  de  Normandie,  J-J 
fin  JcUïerhenf  yui*iontrtea*Jt , pxrynercy  /fttïrfïjtmfrifj  ‘fit  vierti p& Àtvmrt.1  ’ ‘ v 
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„ fois  canoniquement  revêtu  des  biens , dont  j'ai  etc 
„ dépouillé  fans  raifon  & contre  les  Canons  i fit  alors 
„ je  ferai  au  Roi  comme  à mon  Seigneur  & mon  fou- 
„ verain  , une  humble  fatisfa&ion  fur  les  points,  où 
„ il  me  fera  voir  que  je  l’aioffenfé:  après  quoi  je  me 
„ préfenterai  félon  les  Canons  au  Concile  de  ma  Pro- 
„ v nce , pour  répondre  à mes  Juges  fur  toutes  les  ac- 
,,  eufations , qui  feront  intentées  contre  moi.  Sinon, 
„ j’appëllc  de  vive  voix  & par  écrit  au  S.  Siège , & je 
„ demande  que  cet  A&cdemon  Appel,  que  je  re- 
,,mcts  entre  les  mains  du  Primat  de  ma  Province, 
„fo  r par  lui  préfenté  à mon  Seigneur  le  Roi  très 
,,  Chrétien.,, 

v Le  Roi  choqué  d’un  procédé,  où  il  paroifloit  trop 
de  hauteur  fie  de  précipitation , perfiftoit  à foûccmr 
que  les  Evêques  qui  ôtoient  des  Fiefs  fans  raifon  à 
ceux  à qui  ils  les  avoient  donnés, dévoient  être  jugés  i 
fa  Cour.  Mais  Hmcmare  de  Rheims  lui  préfenta  un 
nouvel  Ecrit,  pour  montrer  qu’un  Evêque  ne  dévoie 
pas  relTortir  à un  Tribunal  fcculier.  Les  Evêques  ap- 
paifcrent  la  colere  du  Roi,  & lui  firent  accepter  la 
latisfa&ion  fuivante  qu’Hincmare  de  Laon  lui  ht  pas 
écrit.  „ Seigneur , je  me  fuis  attiré  vôtre  colere  i mais 
,, ce  n’eft,  ni  par  infidélité,  ni  manque  de  refpeéfc 
„ pour  vôtre  dignité.  Je  ne  vousaiotfenfé  peut-être 
i,  que  par  mon  imprudence. . . C’eft  pourquoi  je  prie 
»,  vôtre  bonté  de  me  rendre  vos  bonnes  grâces.  „ t 
• Quelque  hautaine  que  fût  cette  prétendue  foûmif- 
lion  d’un  fujetàfonRoi,  Charles  parut  s’en  conten- 
ter, & rendit  l’Evêque  de  Laon  en  pofll  flion  de  tous 
fes  biens.  La  réconciliation  parut  fmeere,  fie  l’Evê-, 
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que  peu  de  temps  après  céda  au  Roi  une  Terre  de”vïïTrir 
(on  Eglife  nommée  Poiiilli , pour  être  donnée  en  fief %it' 
au  Comte  Normand.  Mais  Hincmare  de  Laon  par 
une  nouvelle  bizarrerie  fe  repentit  bientôt  de  cette 
cefïion  , & voulut  retirer  la  Terre  des  mains  du 
Comte.  Sur  le  refus  que  celui-ci  fit  de  la  rendre,  l’E- 
vêque en  porta  fes  plaintes  au  Pape.  Il  fouhaitoic 
d’aller  lui-même  à Rome  : mais  prévoyant  qu’on  ne 
lui  permettroit  pas  ailément  ce  voyage , il  manda 
au  Pape  qu’il  avoit  fait  vœu  de  faire  ce  pèlerinage  , & 
le  fupplia  de  lui  en  obtenir  la  permiflion.  Adrien  eu 
écrivit  à Hincmare  de  Rheims  &au  Roi,  pour  les 
prier  de  ne  pas  mettre  d’obftaclc  au  voyage  de  l’Evê-  t.j.c«{> 
que  de  Laon,  & pour  leur  recommander  fon  Eglife  ù‘“'r'  î7,‘ 
pendant  fon  abfence.  Le  Pape  ordonnoit  par  la 
même  Lettre  à l’Archevêque  de  Rheims  d’excom- 
munier le  Comte  Normand,  s’il  ne  reftituoit  au  plu- 
tôt les  biens  de  l’Eglife  de  Laon.  L’Archevêque  qui 
fçavoir  que  ce  Comte  n’étoit  pas  un  ufurpateur , 
différa  d'cxecuter  cet  ordre. 

Pendant  ce  temps-là,  l’Evêque  de  Laon  prit  des 
mefurespourfe  faire jufticepar  lui-même.  IlramafTa  Nouvelle» 
«ne  troupe  de  gens  armés,  & marcha  à Poiiilli  qui  <i*H  inc  marc 
droit  la  Terre  en  queftion.  llfitattaquer  & piller  la  deLlon* 
maifon  du  Comte,  quiétoitabfent , & jetta  dehors 
impitoyablement  la  Comteffe,  qui  n’étoit  pas  encore 
relevée  de  fes  couches.  Il  chalfa  pareillement  un 
nommé  Amaibert  d’un  Fief  que  le  Roi  lui  avoir  fait 
reftituerj&il  l’excommunia,  quoiqu’il  fût  du  Dio- 
cefe  de  Rheims. 

L’Archevcque  de  Rheims  n’entreprit  pas  de  jufti- 
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va,  r«T  fier  les  procèdes  fi  irréguliers  de  fon  neveu.  Plus  il 
avoir  aimé  ce  Prélat»  plus  il  témoigna  d’indignation 
de  fa  conduite.  Ainfi  fans  aucun  égard  pour  la  pa- 
renté , il  fc  déclara  contre  lui , & tâcha  de  le  faire 
rentrer  dans  fon  devoir  par  les  Canons  qu’il  lui  cita. 

Le  Roi  employa  d’abord  d’autres  armes , pour  ré** 
primer  les  nouvelles  violences  de  l’Evêque  dé  Laon. 
Il  lui  donna  ordre  de  fe  rendre  à fa  Cour,  &fur  le  re- 
fus qu’il  fit  d’obéir,  il  envoya  à Laon  un  détache- 
ment de  fes  troupes  pour  le  lui  amener.  Le  Prélat 
avec  fes  Clercs  fe  réfugia  autour  de  l’Autel.  Les  fol- 
Ann.  Brrriiv,  dats  vouloient  l’arracher  de  fon  afyle,  pour  leçon- 
aim.it».  duire  au Roi;  mais quelques  Evêques  qui  fe  trouvè- 
rent alors  à Laon  , les  empêchèrent  de  lui  faire  vio- 
lence. Cette  refiftance  obligea  le  Roi  à prendre  d’au- 
tres mefures  ; & comme  les  voyes  de  raie  font  tou- 
jours odieufes,  il  jugea  plus  à propos  de  fuivre  les 
Conçue  de  VOyCS  canoniques.  Ainfi  il  convoqua  à ce  fuiet  un 

Vcrbcrtc  Ü ■ «f  • V ^ • 1 1.  -i^  «1» 

contrcHinc-  Concile  a Verberie  pour  le  14.  d Avril  869  ; & 1 ort 
Uon.dc  fomma  canoniquement  l’Evêque  de  Laon  de  s’y 
fendre.  Ce  Prélat  qui  craignoit  la  colere  du  Roi  » 
tâcha  lui-même  de  fe  faire  craindre.  Avant  que  de 
partir  pour  le  Concile  , ,il  voulut  s’afiurer  de  fon 
Clergé.  U tint  un  Synode  dans  fon  Eghfe  le  ip.d’A- 
vril,  où  après  s’être  eiïorcé  de  montrer  qu’un  Evê* 
que  avoir  une  entière  liberté  de  donner  oud’ôter  à 
qui  il  vouloir  les  biens  de  fon  Eglife , il  dit  qu’ayant 
été  appellé  au  Concile  de  Verberie  par  des  Lettres 
de  fon  Métropolitain,  il  ne  vouloit  pas  manquer  de 
s’y  rendre;  mais  qu’ayant fujet de  craindre  quelque 
.violence , il  devoir  prendre  des  mefures  pour  les  pré- 
venir. 
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Il  déclara  donc  qu’au  cas  quon  le  retînt  prifon-  TÂTssJ. 
nier  , ou  qu’on  l’empêchât  d’aller  à Rome,  il  inter- 
difoit  généralement  tous  les  Prêtres  de  fon  Diocefe 
des  fondions  de  leur  Miniftere  , jufqu’à  ce  qu’il  le- 
vât lui-même  l’interdit  de  vive  voix,  ou  qu’ils  reçuf- 
fent  là-deflus  des  Lettres  du  Pape.  Après  avoir  pris  F pift.  Hinem • 
ces  précautions,  il  fe  rendit  hardiment  au  Concile  rRJT.'  w.'* 
de  Verberie.  On  ignore  le  détail  des  accufations  qui 
y furent  intentées  contre  lui , &des  défenfes  qu’il  y 
oppofa.  On  fçait  feulement  que  voyant  qu  il  ne 
pouvoit  éviter  d’être  condamne , ilappellaau  Pape. 

On  voit  parla  confirmation  que  fit  le  Concile  de 
Verberie  de  plufieurs  donations  faites  par  nos  Rois 
au  Monaftere  de  Charroux  (4) , qu’il  y avoir  à ce  Rem  £r  *s- 
Concile  huit  Métropolitains  & vingt  & un  Evêques.  T. Cn(,f. 
On  ne  trouve  pas  la  foufeription  d’Hincmare  de  ,<l8- 
Laon  avec  celle  des  autres , apparemment  , parce 
qu’il  n’y  aflifta  qu’en  qualité  d’accufé. 

Ce  Prélat  ne  put  obtenir  du  Roi , ni  des  Evêques , 
lapermiflion  d’aller  à Rome,  avant  que  d’avoir  été 
jugé  fur  les  lieux  : ce  qu’on  differoiede  faire , parce 
qu’il  refufoit  de  répondre.  On  ne  lui  fit  alors  aucune 
violence  : mais  peu  de  jours  après  le  Concile  , c’eft- 
à dire,  le  23  de  Mai  iuivant,  comme  on  craignoit 
qu’il  n’allât  broüiller  à Rome , il  reçut  ordre  du  Roi 
de  fe  rendre  à Sylvac  qu’on  croit  être  Servais , alors 
Maifon  Royale  au  territoire  de  Laon.  Il  preffentit 
qu’on  vouloir  l’y  arrêter,  & il  envoya  fur  le  champ 
par  un  Prêtre  & un  Diacre  qui  l’accompagnoient, 

( a)  Charron* , C*rrofum>  cft  un  Monaftere  dédié  au  Sauveur  fur  les  confins  du 
Poitou.  11  fui  fonde  par  le  Comte  Roger  ; & rétabli  cnfuicc  par  Louis  le  Dcbonaairc. 
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LAn  8«ÿ.  des  ordres  précis  à Ton  Clergé  d’obferver  l'interdit 
Hincnure  qu’il  avoir  jetté , au  cas  qu’il  fût  arrêté  prifonnier. 
tïtizt  11  fut  en  effet  retenu  prifonnier  }&  l’interdit  fut  garde 
dLTcu/00  exactement,  que  le  lendemain  qui  étoit  un  Di- 
manche , il  n’y  eut  pas  de  Mcfles  à Laon , ni  dans  les 
autres  endroits  du  Diocefc  , où  l’ordre  put  être  no- 
tifié. 

xpi/i.uincm.  Le  Lundi,  le  Clergé  de  la  Ville  s’afTembla,  pour 
«T £%'  délibérer  fur  ce  qu'il  y avoit  à faire , & fi  l’on  dévoie 
t. t. Ctnc.  laiflcr  mourir  les  enfans fans  baptême , ficlesadultes 
fans  la  pénitence  & le  Viatique,  & laifTer  les  morts 
fans  leur  donner  la  fépulture  : car  toutes  cés fonc-  . 
tions  étoient  interdites  à tous  les  Ecclcfiaftiques. 
Les  Clercs  de  Laon  convinrent  d’en  écrire  au  Métro- 
politain, & de  s’en  rapporter  à fon  avis.  L’Arche- 
L'Areiievê-  vêque  de  Rheims  leur  fit  réponfe  que  cet  interdit 
Rhcim»  df-  étoit  notoirement  nul  ; & quefi  l'Evêque  de  Laon  à 
rlnwXl  <lui  d en  écrîvoit , refufoit  de  le  lever,  iL  le  leveroic 
lui -meme,  ajoutant  qu’il  leur  défendoit  par  l’auto- 
rité du  S.  Efprit  d’obterver  un  pareil  Interdit.  Il 
notifia  cettç  défenfe  par  une  autre  Lettre  adreflee  à 
tout  le  Clergé  du  Diocefe.  On  obéit  au  Métropo-, 
litain  j & l’Interdit  ne  fut  gardé  que  cinq  jours. 
Cependant,  comme  il  y eut  à ce  fujep  quelques 
troubles  dans  les  confidences , le  Roi  jugea  a propos 
d'élargir  l'Eveque  de  Laon  quelque  temps  après. 
Car  il  paroîtquççe  Prélat  avoit  recouvré  la  liberté, 

3uand  il  affina,  comme  nous  l’avons  vû,  au  mois 
e Septembre  de  la  meme  année  au  Sacre  de  Charles 
pour  le  Royaume  de  Lorraine.  Outre  laraifon  que 
nous  avons  touchée,  çc  Prjnçç  fie  voulut  pas  fans 
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doute  que  la  joie  de  fon  avenement  à cette  Cou- 
ronne, fût  troublée  par  les  larmes  & la  détention 
d’un  Evêque.  Maisen  l’élargiffant,  afin  de  montrer 
foa  refpeét  pour  l’Epifcopat,  dont  ilavoit  alors  be- 
foin,  il  réfolutde  Cuivre  les  voies  Canoniques,  pour 
n’avoir  pas  le  démenti  de  cette  affaire.  Ce  Fut  en  par- 
tie pour  ce  lujet , qu’il  fit  afTemblcr  l’année  fuivantc 
un  Concile  de  dix  Provincesà  Attigni,  ancien  Palais 
de  nos  Rois  fur  la  rivière  d’Aifne. 

En  attendant  le  Concile , Hincmare  de  Laon  & 
HincmarcdeRheims,  écrivirent  l’un  contre  l’autre 
des  Eaétums,  qui  ne  pouvoient  pas  moins  fervir  à 
montrer  leur  animofité,  qu’à  inftruirele  procès,  qui 
étoit  entre  eux.  L'Evêque  de. Laon  publia  d’abord 
quelques  Ecries  , pour  faire  voir  qu’il  n’avoit  pas 
tort  dans  les  différends  perfonnels  qu’il  avoit  avec 
fon  Archevêque.  Il  y joignit  un  long  Recueil  d’auto- 
rités,  la  plupart  tirées  des  faufTcs  Décrétales  ; &il  le 
fit  remettre  par  Vénilon  Archevêque  de  Roüen  & 
fon  oncle , qui  étoit  alors  à Gondreville. 

Hincmare  de  Rheims  y répondit  par  un  grand 
Ouvrage  divifé  en  55  Chapitres  lf rapporte  dans  un 
grand  détail  toutes  les  violences  d’Hincmare  de 
Laon,  répond  aux  autorités  qu'il  avoit  alléguées  en 
{a  faveur,  montre  quel’Eglife  change  quelquefois 
fes  Loix  ; & il  rcleve  fur  tout  l’autoritc  du  Mé.ropo- 
litain  , à l’occafion  de  ce  que  l’Evêque  de  Laon  avoir 
dit  , qu’il  le  feroit  dépofer,  U l’empêcheroit  même 
de  chanter  la  Melfe. 

,,  Vous  avez,  lui  dit-il,  plus  d’arrogance  que  de 
, pouvoir  : car  vous  n’êtes  pas  mon  fuperieur , & je 
Tom.n.  ''  Ii 


L'An  ttf. 


L’An  Z70 . 
Ecrits 

d’Hincmare 
de  Laon  &. 
d 'Hincmare 
de  Rheims 
publies  l’un 
contre  l’au- 
tre. 

T.  1.  Oper* 
H tn cm.  [• 

m- 


T.  ».  O/. 
liment • 


T.  ».  Of. 

liment,  f. 
407.  cap.  4, 
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L'An  *7o.  „ fuis  le  vôtre C’eft  à moi  de  vous  convoquer 

Droits  dcs  „ pour  les  Conciles , & de  vous  juger , fi  vous  ne  vous 
Mins°rèSon  » y rendez  pas.  Si  quelqu’un  vous  accufe  , ce  doic 
Hincmare.  ^ être  à mon  Tribunal  : ce  n’eft  pas  à vous  à me  juger, 
„ ou  à me  donner  des  Juges  > j'ai  droit  moi  de  vous 
„cn  donner,  & d’approuver  ceux  que  vous  aurez 
„ choifis.  C’eft  à moi  à marquer  le  lieu  du  Concile, 
„ ou  de  l’Ordination  d’un  Evêque.  On  ne  peut  dans 
„ l'étendue  de  la  Province  de  Rheims  ordonner  un 
,,  Evêque  fans  mon  confentcment.  C'eft  à moi  de 
„ nommer  un  Vifiteur  à l’Eglife  qui  eft  fans  Pafteur , 
,,  de  faire  faire  l’Eleétion,  & quand  les fuffrages  ne 
„ s’accordent  point,  detlécider.  C’eft  à moi  d’exa- 
„ miner  celui  qui  a été  élu.  Il  vous  appartient  feule- 
„ ment  d'ordonner  l’Evêque  avec  moi,  & de  fouf- 
,,crire  aux  Lettres  qu’on  lui  donne  de  fon  Ordina- 
„ tion. . . . 

„ On  peut  appeller  à moi  avant  ou  après  vôtre  Ju- 
gement. Vous  êtes  obligéde  me  confulter,  quand 
„ il  s’agit  de  vendre  ou  d’cchanger  les  biens  de  vôtre 

„ Egliiè Si  vous  excommuniez  quelqu’un,  je 

,,  puis  malgré  vous , avec  l’avis  des  Evêques  de  la 
„ Province,  lever  l’excommunication.  S’il  naît  une 
„caufe  dans  ma  Province,  elle  doit  être  terminée 
,,dans  mon  Concile  Provincial,  ou  par  les  Juges  que 

„ je  nommerai  , ou  que  j’approuverai Je  puis 

„ dans  les  affaires  douteufes  mander  des  Juges  d’une 
„ autre  Province.  Mais  vous , fi  vous  avez  quelques 
„ doutes , vous  devez  me  confulter  ; & fi  je  ne  puis 
j,  les  réfoudre  , j’en  dois  confulter  d’autres , & même 
«le  S.  Siège,  s'il  eft  befoin.  Vous , au  contraire. 
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„ vous  ne  pouvez  , fans  m’avoir  confultc  aupara-  LAn »79. 
,,  vant,  vousadreffer  au  S.  Siège,  ni  fortir  delaPro- 
,,  vincc  fans  mes  Lettres.  Vous  ne  pouvez  pasmêmc 
,,  aller  ou  envoyer  à la  Cour  fans  ma  permiflion , à 
„ moins  que  vous  n’ayez  quelque  affaire  contre 
„moi.„  . . 

Hincmare  de  Rheims  dans  cet  Ecrit  ne  compte 
encore  que  fix  Conciles  généraux , & il  fait  voir  qu’il 
ne  connoiffoiclc  1 1 . Concile  de  Nicée  que  par  les  Li- 
vres Carolins,  qu’il  dit  avoir  lus  dans  le  Palais  çtant 
jeune.  Enfiniffant,  il  exhorte  fon  neveu  à fe  recon- 


noître  : mais  il  y a trop  d’aigreur  dans  les  avis  qu’il 
lui  donne.  Il  eft  rare  qu’on  reçoive  les  réprimandes 
avec  humilité , quand  la  douceur  de  la  charité  ne  les 
affaifonne  pas.  L'Archevêque  donna  cet  Ecrira  fon  r.  1.  oetr. 
neveu  au  Concile  d’Attigm , & celui  - ci  ne  manqua  ?„’£"•  *' 
pas  d’y  répondre  par  un  autre  Ecrit , qui  étoit  égale- 
ment contre  la  raifon  6c  l’autorité , fi  nous  en  croyons 
l’Archevêque  de  Rheims , qui  ctoit  fa  partie. 

Le  Concile  étant  affemblé  à Attigni , après  qu’on 
eut  traité  de  quelques  autres  affaires,  dont  nous  ,,.Conci.le 
aurons  bientôt  occalion  de  parler  , le  Roi  accufa  proc<î(iuree 
Hincmare  de  Laon  de  rébellion  ; l’Archevêque  de  “""cd”‘nc* 
R heims  l’accufa  de  contumace  -,  le  Comte  N ormand , Laon, 
de  violence  i & les  Clercs  de  Laon,  de  cruauté,  à 


caufe  de  l’interdit  qu’il  avoit  jetté  fur  fon  Diocefe. 
L’Archevêque  Hincmare  ne  pouvant  parler  à caufe  * 
d’un  gros  rnûme,  fit  lire  un  Ecrit  dans  le  Concile 
contre  fon  neveu.  Les  Evêques  parurent  en  être 
frappés.  Hincmare  de  Laon  craignit  alors  de  ne  pou- 
yoir  fe  juftifier.  Ses  amis  lui  reprçfepterent le  péril 

liij 
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l'au  S70.  où  il  fe  mettoit  par  fon  opiniâtreté  ; & pour  conjurer 
Concile  l’orage  qui  grondoit  fur  fa  tête  , ils  l'engagèrent  à 
dA»,gm.  faire  une  foûmiflion  au  Roi,  & à fon  Archevêque. 

Laféance  du  Concile  étant  finie,  comme  Hinc- 
marc  de  Rheims  s’entretenoit  dans  une  embrazure 
de  fenêtre  avec  Odon  de  Beauvais  , Frothaire  de 
Bourdeaux  & Enéede  Paris  vinrent  l’aborder , & lui 
dirent  qu’Hincmare  de  Laon  étoit  déterminé  à ti- 
gnerun  Ecrit,  pour  promettre  obéiflance  au  Roi  & 
à fon  Métropolitain  5 qu’ils  le  prioient  de  le  traiter , 
comme  un  perc  doit  traiter  fon  fils.  Hincmare  de 
Rheims  ayant  témoigné  que  cette  nouvelle  lui  faifoic 
plaifir,  on  lui  amena  Hincmare  de  Laon,  qui  le  ti- 
rant à part,  lui  dit  qu’il  craignoit  que  fon  fuccef- 
feur  dans  le  Siège  de  Rheims  n’abufât  de  la  promette 
qu’il  vouloir  faire.  L’Archevêque  lui  dit  qu’il  pou- 
voit  di&er  cet  Ecrit , comme  il  voudroit.  L’Evêque 
de  Laon  le  pria  de  le  lui  difter  lui-  même. 

Ils  retournèrent  donc  enfemble  à la  fenêtre,  Sc 
l’Archevêque  dit  à Odon  de  Beauvais  de  prendre  des 
tablettes,  & d’écrire  la  promette  qu’Hincmare  de 
Laon  devoir  fouferire.  Odon  écrivit  ce  que  l’oncle 
& le  neveu  lui  diélerent.  L’Archevêque  dit  à l’Evê- 
que de  Laon  de  changer  ce  qu’il  voudroit , comme 
il  fit , & il  recommanda  à Odon  de  tranferire  cette 
promette,  &de  l’apporter  le  lendemain  au  Concile, 
afin  qu’Hincmare  de  Laon  la  foulcrivît.  Hincmare 
de  Laon  dit  qu’il  avoit  la  fievre  , qu’il  vouloit  au 

Îdûtôtfe  débarratTer  de  cette  affaire , afin  defe  faire 
âigner  Ainfi  l’Archevêque  envoya  Odon  prier  le 
Chancelier  du  Roi  de  lui  donner  du  parchemin  & 
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de  l’encre.  Pendant  ce  temps-là  l’Evêque  de  Laon  l'a„  «70. 
confentit  à la  pcrfuafion  d’Enée  d’attendre  au  lende-  Concile 
main,  pour  donner  plus  de  célébrité  à ce  qu’il  vouloit d Au'ê‘“' 
faire. 

Hincmare  de  Laon  vint  donc  au  Concile  le  len- 
demain 1 7.  de  Juin  , & Odon  de  Beauvais  lui  ayant 
préfente  la  plume , il  figna  la  promeffe  dont  on  étoic 
convenu, & la  remit  enfuite  au  Roi  & à l’Archevêque. 

Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  : „ Te  Hincmare  Eve-  Promet 
„que  de  Laon,  ferai  déformais hdele&obéiffant à 
,,  mon  Seigneur  le  Roi  Charles,  ainli  qu’un  V afTal 
„ doit  lctre  à fon  Seigneur,  & un  Evêque  à fon  Roi. 

„Je  rendrai  pareillement  , autant  que  je  le  pourrai, 

„ félon  les  Canons  & les  Dccreis  du  S.  Siège , l’obéif- 
,,  fance  qui  cft  duc  au  Privilège  d’Hincmare  Métro-  * 
„politain  deRhcims. ,,  Le  Roi  & l’Archevêque  de 
Rnenns  parurent  contens  : mais  l’inconftance  & la 
hauteur  de  l’Evêque  de  Laon  ne  tardèrent  pas  aies 
aigrir  de  nouveau  contre  lui. 

Ce  Prélat  publia  qu’on  lui  avoit  extorqué  cette 
promeffe  i & le  jour  fuivant  ilenvoyapar  Arduic  de 
Befançonla  cédule fuivante  à fon  Archevêque  pour 
la  ligner.  „le  Hincmare  Archevêque  de  Rheims.rfoi. 

b VJ  C ' n J T Promeffe 

„ promets  a vous  Hincmare  Eveque  de  Laon  , que  q„M  vcui  c- 
„ je  conferverai  vos  droits  félon  les  Canons,  & que  M*"0p'u!“ 
„ dans  les  affaires  Eccléfiaftiques,où  vous  aurez  be-  uin- 
„foin  démon  autorité  Archicpifcopale  , je  vous 
„ donnerai  fecours  félonies  SS.  Decrets.  „ L’Arche- 
vêque rejetta  cette  cédule  avec  mépris , & jugea  qu’il 
étoit  contre  fa  dignité  de  faire  par  écrit  une  pareille 
promeffe  à Ion  inferieur.  L’Evêque  de  Laon  11c  crut 
pas  devoir  inüfter.  li  üj 


Digitized  by  Google 


L’An  870. 

Concile 

d’Attigni. 


Vaincs  excu- 
fcs  d’Hinc- 
marc  de 
Lion* 


T.t.O/, 
llincm.  p. 
6v  4. 


254  Histoire  de  l’Eglise 

Il  lui  rcftoitàfatisfaire  le  Comte  Normand  & les 
autres  qu’il  avoir  dépouillés  des  Fiefs  de  fon  EgUfe 
après  les  leur  avoir  donnés.  Il  demanda  pour  accom- 
moder ce  différend  trois  Juges  que  l’Archevêque  lui 
accorda , & qui  furent  Aétard  de  Nantes , Rainclme 
de  Noyon  & Jean  de  Cambrai.  Mais  prévoyant  bien 
que  ces  Arbitres  ne  lui  feroient  point  favorables , il 
chercha  à décliner  leur  Jugement,  & s’enfuit  nui- 
tamment d’Attigni,  avant  que  l’affaire  eût  été  ter- 
minée. Pour  juftifier  fa  fuite , il  envoya  le  a.  de  Juillet 
le  Billet  fuivant  à Hincmare  de  Rhcims  par  le  Diacre 
Ermenold. 

,,  Vous  fçavez  que  j’ai  été  déjà  deux  fois  appellé 
„à  Rome  parle  Pape  Adrien,  & vous  m’avez  fait 
„des  reproches  à Attigni  fur  ce  que  jerefufois  d’y 
„ aller... . C’eft  pourquoi  je  vous  conjure  pour  l’a- 
,,  mour  de  Dieu  tout-puiflant , & par  le  refpeéf  que 
,,vous  devez  à S.  Pierre»  de  m’obtenir  du  Roi  ce 
„ que  j'ai  demandé  depuis  un  an  avec  tant  d’inftan- 
„ ces,  tant  au  Concile d’ Attigni, qu  a celui  de  Ver- 
„ berie.  Je  ne  demande  après  tout  que  la  permiflion 
„ d’obéir  aux  Canons  & aux  ordres  du  Pape  , comme 
„ à celui  qui  a droit  déjuger  de  toutes  les  caufes  qui 
„ s’élèvent  dans  l'Eglife.  Je  defire  d’acquitter  le  vœu 
„ que  j’ai  fait  de  vifiter  les  Tombeaux  des  SS.  Apô- 
„ très.  Si  on  me  refufe  la  permiflion  que  je  demande, 
„fçachez  que  je  ne  pourrai  vous  rendre  l’obéiffance 
„ que  je  vous  dois,  en  qualité  de  mon  Métropoli- 
tain.,, 

Le  Roi  qui  vouloit  abfolument  terminer  cette  af- 
faire, fit  aire  à Hincmare  de  Laon  de  revenir  au 
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Concile.  Il  répondit  qu’il  avoit  la  fièvre  , qu’il  ne  L’An  *70. 
pouvoit  s’expofer  à l’ardeur  du  Soleil,  & qu’il  de-  Concile 
mandoit  la  permiflion  d’aller  à Rome.  Sur  quoi  lcdAtt‘£m- 
Roi  lui  fit  dire  qu’il  éroit  bien  étrange  qu’il  ne  pût 
venir  le  trouver  » &i  qu’il  fût  cependant  en  état  d’aller 
à Rome.  Ce  Prélat  ne  parloir  du  voyage  de  Rome 
& de  fon  appel,  que  quand  il  voyoitun  Concile  af- 
femblé  pour  le  juger.  U alla  trouver  le  Roi  quelque 
temps  après;  & loin  de  lui  demander  la  permiflion 
d’aller  à Rome  , pour  pourfuivre  fon  appel  , il 
obtint  des  Juges  laïques  à la  place  des  trois  Prélats 
qu’il  avoit  reculés,  pour  terminer  fon  différend  avec 
le  Comte  Normand. 

Cependant  l'Archevêque  de  Rheims  voulant  ôter 
à fon  neveu  le  prétexte  qu’il  apportoit,  pour  décli- 
ner le  Jugement  des  Evcques  de  France,  écrivit  au 
Pape  Adrien,  & lui  fit  entendre  que  le  voyage  que 
l’Evêque  de  Laon  publioit  avoir  envie  de  faire  à 
Rome , n’étoit  qu’un  vain  fubterfuge  , dont  il  fe 
fervoit  pour  fe  difpenfer  de  rendre  à Ion  Métropoli- 
tain l’obéiffance  canonique.  Il  obtint  d’Adrien  Efif»  AJriani 
une  Lettre  adreffée  à Hincmare  de  Laon  , où  ce  Pape 
lui  marquoit  qu’il  devoir  à fon  Métropolitain  la  dé-^^^'"gf- 
ference  & la  foûmiflion  , que  lui  Evêque  exigeoit  p. 
de  fes  fujets.  L’Archevêque  garda  cette  Lettre  juf-  I<54‘ 
qu’au  Concile  que  le  Roi  Charles  convoqua  à Douzi 
(<* ) au  Diocefe  de  Rheims  pour  le  mois  d’Aouft  de 

l’an  871.  L’An  871. 

Le  Roi  & l’Archevêque  avertirent  parleurs  Let-  Concüc  de 

* * Douzi. 

(a) Douzi qu*il  faut  diftinguer de Touzi,  eft  fit uc  proche  de  Moufon,  & fut  donne 
à l’EfiUfc  de  Rbcim*  par  S.  Cluud  fils  du  Roi  Clodomixc* 
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l.Aii87I.  très  l'Evêque  de  Laon  de  s’y  rendre.  Il  répondit  a 
coMcik  de  l'Archevêque  par  un  grand  Ecrit,  auquel  l'Arche- 
DT«c.«.7.  veque  répliqua  par  ce  Billet.,,  Le  Pape  Adrien  m’a 
£r  T,,  >>  envoyé  touchant  les  affaires  de  nôtre  Province, 
un-  ,,  des  Lettres  qu’il  faut  lire  dans  le  Concile.  C’efi: 
„ pourquoi  je  vous  avertis  par  l’autorité  du  Pape , de 
„vpus  rendre  au  Concile  quife  tiendra  à Douzi  au 
„ Dioccfe  de  Rheims,  le  cinquiéme  d’ Aouft  de  cette 
,,  préfente  Indi&ion  IV.  Donné  le  j.  de  Juillet, Indic- 
„ tion  IV.  „ 

Hincmarc  de  Laon  qui  fe  fentoit  coupable , 6c  qui 
vouloir  fatiguer  fes  Juges  par  toutes  les  tergivcrla- 
tions  que  la  chicane  peut  inventer  , ne  fe  preffa  pas 
de  fe  rendre  au  temps  marqué.  Mais  fon  abfence 
n’empêcha  pas  de  procéder  contre  lui.  Les  autres 
Evêques  étant  affemblés  , le  Roi  leur  prefenta  un 
Concile  par  Ecrit  contenant  fes  griefs , & il  le  fit  lire  dans  le  Con- 
Hincmare  c cilc.  Il  y accufoit  Hincmare  de  Laon  d’avoir  violé 
detaon.  les  fermens  qu’il  lui  avoir  faits  ; de  l’avoir  calomnie 
auprès  du  Pape  , comme  un  ulurpateur  des  biens 
Eccléfiaftiques  ; d’avoir  pris  des  mefures  pour  aban- 
donner fon  Eglife  6c  le  Royaume,  6c  pourfe  réfu- 
gier auprès  du  Roi  Lothaire,  lorfque  cç  Prince  vi- 
voit  encore;  de  s’être  révolté  contre  les  ordres  de 
Ai*  Btmiiii  fon  Roi,  6c  d’avoir  réfxfté  à main  armée  à fçsOffi-. 
çm*  ciers. 

Ce  Mémoire  ayant  été  lu  , le  Roi  dit  aux  Evêques 
que  puilqu’Hincmare  de  Laon  n’avoit  pas  encore 
comparu , il  les  prioit  de  mettre  par  écrit  ce  qu’ils 
trouveroient  dans  l’Ecriture  & les  Canons  fur  les 
Articles  qu’ils  venoient  d’entendre;  afin  que  fi  l’aç- 

eufç 
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cufé  fc  rendoit  au  Concile,  on  pût  procéder  plus  ca-  L’AaSri. 
noniquement  au  Jugement  definitif.  '«  Conaie  de 

L’Archevêque  Hincmaredefon  côté  préfenta  au 
Concile  un  autre  Mémoire  , où  il  déduifit  fort  au 
long  contre  le  même  Evêque  pluficurs  chefs  d’accu- 
Tarions  : fçavoir  , i*.  D’avoir  accepté  une  Charge  concile  par 
dans  le  Palais,  & une  Abbaye  dans  une  autre  Pro-  de  Rheims 
vince  , fans  leconfentement  & même  malgré  la  dé-  m"ree£,nt:* 
fenfc  de  fon  Métropolitain;  2. D’être  allé,  quand  Uon- 
il  avoir  voulu,  à cette  Abbaye,  fans  l’agrément  de  fon 
Métropolitain;  j°.  De  ce  qu’étant  appellé  à l’Ordi- 
nation de  Jean  de  Cambrai , il  ne  s'y  étoit  pas  rendu, 

& n’avoit  pas  envoyé  de  Député  ; 4°.  De  ce  qu’ayant 
été  cité  par  le  Roi  pour  répondre  fur  des  biens  pécu-^ 
niaires,  ilavoitrefufé  decomparoître,  de  nommer 
un  Avocat,  & de  s’en  rapporter  au  Jugement  des 
Juges  élus;  $*.  De  ce  qu’il  avoit  lancé  des  excommu- 
nications , fans  faire  les  Monitions  Canoniques , & 
fans  confulter  fon  Métropolitain  , Sc  excommunié 
des  perfonnes  qui  n’étoient  pas  de  fonDiocefc;  6°. 

De  ce  qu’il  avoit  excommunié  tous  les  Clercs  de  fon 
Diocefe , & leur  avoit  défendu  de  baptifer  les  enfans, 
de  donner  la  pénitence  & le  Viatiqucaux  mourans , 
ôc  la  Sépulture  aux  morts: 

7°.  De  ce  qu’averti  de  ces  excès  par  fon  Métropo- 
litain^! avoit  rcfufé  de  lui  obéir;  8°.  D’avoir  fait  par  le 
eonfeil  de  Vénilon  de  Roüen  & d'Enéc  de  Paris , 
une  déclaration  par  écrit  qu’il  feroit  dans  la  fuite  fi- 
dèle au  Roi,  fans  avoir  confultéfon  Métropolitain. 

9«.  D’avoir  fait  une  impertinente  Collection  de  Ca- 
nons , pleine  de  contradictions  & de  falsification» 
TpmFl,  " Kk 
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L'An 87i.  du  texte,  de  l'avoir foufcrite , & faitfoufcrireà  fon 
Concile  de  Clergé  , fans  avoir  confulté  fon  Métropolitain  : io°. 
Wu  £)c  s’être  enfuj  nuitamment  du  Concile  d’Attigni, 
fans  attendre  la  décifion  des  Juges  qui  avoient  été 
nommés.n°.Dc  ce  qu'il  avoir  difpofé  des  biens  de  l’E- 
glife  de  Laon,  & les  avoir  cédés  au  Roi  pour  en  revêtir 
le  Comte  Normand , fans  prendre  l’avis  de  fon  Mé- 
tropolitain & de  fes  Comprovinciaux , & fans  le  con- 
fentement  de  fon  Clergé  ; 

12°.  De  ce  que  par  un  appel  illufoire  au  Pape, il  avoit 
décliné  le  Jugement  de  fon  Métropolitain  & des 
Evêques  de  fa  Province:^0.  De  ce  qu'il  avoit  envoyé 
à,  fon  Métropolitain  un  Ecrit  qu’il  a fuppofé  être 
du  Concile  dç  Touzi:,  (c’étoient  les  Canons  dont 
nous  avons  jaarlé  , &qui  font  encore  attribués  com- 
munément a ce  Concile.  ) 14°.  De  ce  qu’aprcsfa  fuite 
d'Attignii]  avoir  demandé  au  Roi  des  Juges  laïques  : 
ij°.  De  ce  qu’apres  quatre  monitions,il  avoit  refufé 
de  fouferire  à l cxcommunication  portée  contre  les 
complices  du  Prince  Carloman  rebelle  au  Roi  fon 
pere:  1 6°.  De  ce  qu'il  avoit  calomnié  fon  Métropoli- 
tain de  l’avoir  fait  arrêter prifonnier à Servais:  170. 
De  ce  qu’ayant  déjà  écé  appelle  trois  fois  au  Concile  il 
n’y  avoit  pas  encore  comparu.  Hincmare  de  Rhcims 
expole  tous  ces  fujets  de  plaintes  contre  fon  neveu 
dans  un  Ecrit  de  trente-cinq  Chapitres.  On  voit  par 
ce  que  nous  en  avons  rapporté , jufqu’ou  il  portoit  les 
droits  de  Métropolitain. 

Les  Peres  du  Concile  ayant  reçu  le  Mémoire  du 
Roi  &ç  celui  de  l’Archevêque,  cherchèrent  dans  l'E- 
criture & les  Canons  fur  chaque  Article  ce  qui  pou- 
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voit  fervir  de  règle  a leur  Jugement.,  ainû'quelcRoi  vAng7u 
les  en  avoir  pries  i & ils  firent  -à  ce  fujet  uft  Ecrit  qui  Concile  de 
contient  douze  Chapitres  pleins  de  citations,  quipa- 
roiflent  bien  choifies. 

Pendant  ce  tcmps-là , on  faifoit  à.  Hincmare  de  Cl“°nni!b^* 
Laon  les  Monitions  Canoniques , pour  le  faire  venir  faité?  à H inc- 
au  Concile.  On  lui  députa  pour  la  première  citation  uldc 
Hildebolde  de  Soiffons  fucceffeur  de  Rothade,  le 
Prêtre  Adelulfe  6c  le  Diacre  Hadebert.  L’Evêque 
portant  la  parole  dit  „ Frère  Hincmare^  lé  Pape 
„ Adrien  a écrit  à Hincmare  nôtre  Métropolitain  lur  Acta  Cme. 
* » des  aiîaircs  de  nôtre  Province , ôc  lui  a envoyé  une  **"’ 

,,  Lettre  pour  vous , dont  il  faut  faire  la  levure  dans 
,,  le  Concile  en  vôtre  préfence  : c’eft  pourquoi  lé 
,, Concile affemblé  àDouzi,  ôc  nôtre  Métropolitain 
„ vous  mandent  par  l’autorité  du  Pape  ôc  des  Canons 
,,  de  vous  y rendre  au  plutôt  , pour  entendre  les  or-» 

,,  dresdu  Pape,  ôc  répondre,  aux  accufations  inteni 
,,tées  contre  vous.  „ Pour  rëponfe  l’Evêque  de  Laon 
donna  aux  Députés  un  long  Ecrit  pour  le  porter  au 
Concile,  ôc  ditqu’ilappelloicauS.  Siège.  Les  Dépu- 
tés lui  dirent  : «Venez  au  Concile,  ôc  répondez  à ce 
donc  on  vous  accufe  s’il  eft  artors  befoin  que  vous 
appellicz  , pourtuivez  vôtre  appel.  Ils  ajoûterenc 
qu’il  pouvoit  venir  en  toute  fureté  , ôc  qu’il  ne  lui 
feroit  fait  aucun  préjudice  contre  les  C anons.  On  cita 
auflî  un  Prêtre  nommé  Heimerade,  au  nom  duquel 
l’Evêque  de  Laon  avoit  ptéfenté  une  Requête  au 
Concile  d’Attigni. 

La  fécondé  citation  fut  faite  à Hincmare  par  Jean 
de  Cambrai,  ôc  pat  le  Prêtre  Winfride  ôc  le  Diacre 
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L’An 871.  Bernon  ; & latroifiéme,  par  Raiaelme  Evêque  de 
Concile  de  Tournai  &de  Noyon,  par  le  Prêtre  Vénilon  & le 
Diacre  Bernon.  Hinemare  ayant  eiTuyé  toutes  ces 
fommations , prit  enfin  le  parti  de  venir  au  Concile: 
mais  le  Prêtre  Heimeradc  n’y  comparut  pas. 

Hinemare  y Dès  que  l'Evêque  de  Laon  fut  entré  au  Concile, 
le  Roi  fit  relire  en  fa  préfence  le  Mémoire  qu’il  avoir 
préfenté  contre  lui  i & Odonde  Beauvais  le  mit  entre 
les  mains  de  l’accufé  afin  qu’il  l’examinât  avec  foin , 
& prît  du  temps  pour  répondre  à chaque  Article.  On 
lui  remit  aurfi  la  Lettre  que  lui  écrivoit  le  Pape 
Adrien-,  mais  de  peur  qu’il  ne  lui  prît  envie  de  cacher 
ce  quelle  contenoit , on  la  fit  lire  auparavant  dans 
le  Concile  par  Odon  de  Beauvais. 

■ Le  lendemain  il  fallut  de  nouveau  fommer  Hine- 
mare de  Laon  de  venir  au  Concile  , répondre  fur  les 
chefs  d’accufations  qu’on  lui  avoir  communiqués. 
Il  attendit  encore  qu’on  lui  eût  fait  les  trois  fomma- 
tions canoniques.  Quand  il  s’y.  fut  rendu,  fon  Mé- 
tropolitain lui  ordonna  de  répondre  félon  les  Canons 
aux  accufations  intentées  contre  lui.  Il  dit:,,  Je  fuis 
ulfr1'  » dépouillé  de  tous  mes  biens  :c’cft  pourquoi  je  ne 
„ répondrai  pas.  „ En  même-temps  il  tira  un  papier 
de  fon  fein,  & commença  à lire  des  autorités  fur 
l’appellation  des  Evêques.  Hinemare  de  Rhcims  dit: 
d!fcn*e“w?  »»  Nous  avons  les  Canons  de  Sardique  confirmés  par 
gué,  par  te-  ,,  le  S.  Siège,  qui  marquent  comment,  & pourquoi 
„ un  Eveque  peut  appeller.  Ou  avez- vous  trouve  ce 
„ que  vous  liiez?  Il  répondit:,,  Ce  font  les  paroles 
„ du  Pape  Félix.  Le  Concile  dit,, Répondez  félon 
„ les  Canons  fur  ce  que  l’on  vous  reproche  i & en- 
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„ fuite  s’il  eft  néccfTaire  que  vous  appelliez  au  S.  L’Ani7i. 

„ Siège,  pourl'uivez  vôtre  appel  , comme  l’ordon-  Concile  de 
„ nenc  les  Canons. . . . Hincmare  de  Laon  dit  : „ Je 
„ fuis  dépouillé  de  tous  mes  biens  : je  ne  répondrai 
„ rien  à ce  dont  on  m’accufe.,,  Le  Concile  dit,,  Mon 
„ frere  , nommez  les  perfonnes  qui  vous  ont  dé- 
,,  poiiillé  de  vos  biens.  1 1 dit  : ,,  Mes  Clercs  le  fçavenr. 

Le  Concile  dit  : »,  Vous  pouvez  le  dire  vous-même  s 
„ Vous  avez  l’âge  & le  pouvoir  de  répondre.  Il  dit: 

„Que  mes  Clercs  le  difent.  On  conjura  Fagenulfc 
Prêtre  de  l’Eglife  de  Laon  de  déclarer  la  vérité,  ôc 
de  dire,  fi  l’Evêque  avoir  été  dépouillé  de  Tes  biens. 
Fagenulfc  dit  : „ Il  eft  vrai  qu’il  n’a  plus  rien  en  fa 
,,  puiffance.  ,,  Le  Roi  dit  : „ Nommez  les  perfonnes 
„quil’ont  dépouillé  de  fes  biens,  & j’en  ferai  juftice 
,,  félon  la  Loi.  „ Fagenulfe  adreffant  la  parole  au 
Roi , dit , „ C'eft  vous  - même , Prince,  qui  l’avez 
,,  dépoüillé. 

Le  Roi  fe  levant  dit  au  Concile  : „ Ce  frere  ne  dit  nircours  «l» 
,,  pas  la  vérité.  J’ai  appellé  par  mes  Lettres  Hincmare  futerks  pre- 
,,  de  Laon  à ce  Concile,  félon  la  coutume  de  mes  pré-  vêq“  de* E 
,,  deccfTeurs.  Enfuite  ayant  appris  certainement  que  Laun' 

,,  des  hommes  libres  de  mon  Royaume , qui  étoient 
,,  fes  Vaifaux,  manquoient  à la  fidélité  qu’ils  mede- 
,,  voient  » j’ordonnai  au  Comte  & à mes  Officiers  de 
,,  les  envoyer  à ma  Cour,  me  rendre  compte  de  leur 
„ conduite.  Mais  Hincmare  fit  armer  tous  fes  gens, 

,,  tant  libres  que  colons , ou  ferfs,  pour  s’oppofer  à 
„ mes  Envoyés.  Il  fit  plus:  quoique  j’eufie  ordonné 
,,  que  les  Evêques  vinflent  au  Concile  avec  peu  de 
,,  fuite,  afin  qu’il  reliât  du  monde  pour  defendre  le 
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L'An 87i*  „ pays  contre  les  Normans,  ilfe  mit  en  chemin  pour 
concile  de  }j  venir  au  Concile  avec  toutes  les  troupes  de  fon 
3',UIl‘  ,,  Evêché.  En  ayant  été  informé,  j'ordonnai  à ces 

„ troupes  de  fe  rendre  inceffamment  au  lieu,  où  les 
„ Milices  du  Dioccfc  avoient  coutume  de  faire  la 
„ garde  contre  les  Payens , & je  défendis  qu’il  y eût 
,,  avec  lui  pîusde  dix  ou  douze  hommes  d’armes,  ou- 
„ tre  fes Clercs  fie  fes  fcrvitcurs. 

„ J’appris  enfuite  que  cet  Evêque  faifoit  échapper 
„lcsperfonnesqui  m’étoient  fufpcétes , & que  j’a- 
„ vois  mandées  à ma  Cour  J que  lui-même  fongeoit 
„ à s’enfuir,  pour  ne  pas  venir  au  Concile;  fit  qu’il 
„ cmportoitavcc  lui  les  Vafcs  facrés,  les  ornemens 
„&  autres  richeffes  que  moi  Scia  feue  Reine  moa 
„Epoufc,  avions  données  à l’Eglife  de  Sainte  Marie 
,,de  Laon.  J’envoyai  aufli-tôt  des  Officiers  , pour 
,,  veiller  à ce  qu’il  n’emportât  rien  du  Tréforde  fon 
„ Eglife  ; fie  je  leur  donnai  ordre  que  s’il  vouloit  ve- 
„ nir  au  Concile  , ils  le  lailfaflent  venir  librement 
,,  avec  fes  Clercs  fie  fes  ferviteurs,  leur  rccomman- 
„ dant  feulement  de  faire  la  garde  de  loin , afin  qu’il 
„ ne  pût  s’enfuir. 

„ Cet  Evêque  , continua  le  Roi  , s’étant  enfin 
„ rendu  au  Concile,  après  trois  citations  Canoniques, 

„ ne  voulut  pas  aller  loger  dans  les  mailons  que  fes 
„gcns  avoient  retenues  pour  lui,  fie  où  étoient  fes 
„ provifions.  lime  dit  qu’il  n’avoit  pas  de  logis.  Je 
„ lui  dis  qu’il  pouvoit  en  prendre  un  à ma  Cour 
„ proche  l’Eglife  ; ce  qu’il  accepta.  J’ordonnai  à 
„ Bcrnon  mon  Garde , de  le  recevoir  avec  honneur , 

„ Se  de  veiller  avec  les  Clercs  de  l’Evêque  à la  garde 
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„ de  Tes  coffres.  Mais  Hincmare  changeant  de  réfo-  TÂTsTT 
„lution,  voulut  aller  au  logis  qui  avoit  été  retenu  Concile  de 
,,  pour  lui,  & on  y porta  fes  coffres,  où  étoit  une  DouJU 
,,  Croix  d’or  ornée  de  pierreries  , que  la  Reine  Er- 
„mintrude  a donnée  à l’Eglife  de  Sainte  Marie  de 
„ Laon.  Il  y a ici  des  Eccléfiaftiques , & des  Seigneurs 
,,  laïques , qui  peuvent  rendre  témoignage  de  la  vé- 
,,  rité  de  ce  que  je  dis.  „ 

Après  ce  difeours  du  Roi  , on  produifit  des  té- 
moins des  faits  qu’il  avoit  avancés  > & Fagenulfe 
lui- même,  aufH  bien  que  les  autres  Clercs  de  Laon, 
furent  obligés  d’en  convenir.  Pour  Hincmare,  tan- 
tôt il  avoiioit , &:  tantôt  il  nioit , félon  fa  coutume. 

On  prouva  enfuite  qu’il  avoit  pillé  le  Tréfor  de  &t-s- 
fonEglife;  qu’il  en  avoit  mis  les  Titres  & les  Char- 
tres dans  fes  ballots  avec  un  Calice  & une  Patene 
d’ünix,  pour  les  emporter  : outre  cela  qu’il  avoit 
fur  lui  une  Croix  d’or,  où  il  y avoit  dubois  de  la 
vraie  Croix,  que  fon  prédeceffeur  Pardulc avoit  don- 
née. On  la  lui  redemanda  : il  répondit  que  fi  fon  Mé- 
tropolitain l’ordonnoit,  il  la  rendroit. 

L’Archevêque  jugea  que  l’Evêque  de  Laon  ne  dc- 
mandoit  fon  ordre , que  pour  avoir  occafion  de  l’ac- 
eufer  dans  la  fuite  de  l’avoir  dépouillé  de  ce  qui  lui 
appartenoit.  Ainfi  il  dit  qu’il  neluiordonnoit  que 
d’obéir  aux  Canons,  dont  il  fit  faire  la  le&ure.  A près 
quoi  le  Roi  dit:,,  Cet  Hincmare  de  Laon  eft  du 
„ nombre  des  Eccléfiaftiques, qui  n’ont  d’autres  biens 
„ que  ceux  de  l’Eglife  Car  il  tir  manifefte  que  quand 
„ ilfutélevéàl’Epifcopat,  il  n’avoit  pas  un  denier. 

,,  C’ctoit  fon  oncle  qui  le  nourriffoit,  & l’cntretc- 
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,,  noitdesbicnsde  l’Eglifc  de  Rheims.  „ Hinemare 
de  Laonfoûtint  qu’avant  fon  Epifcopat,il  avoir  des 
Terres  fie  des  cfclaves;  mais  il  fut  prouvé  que  c’ctoic 
un  menfonge. 

Comme  Hinemare  de  Rheims  le  prelfoit  de  ré- 
pondre aux  accufations , il  dit  : „ Je  ne  répondrai 
,,  point  par  vos  ordres,  fie  je  ne  recevrai  point  vôtre 
„ Jugement  » parce  que  j’ai  quelque  chofe  contre 
„vous>  qui  m’oblige d’appcller au  S.  Siège.,,  L’Ar- 
chevêque Hinemare  dit  : ,,  Vous  n’avez  rien  contre 
,, moi,  qui  vous  autorifeà  rejetter  mon  Jugement. 
„ Je  ne  vous  ai  fait  aucun  préjudice  > fie  je  ne  vous  ai 
„pas  encore  jugé  dans  le  Concile , pour  que  vous 

„en  deviez  appeller  au  S.  Siège Puifque  vous 

„avez  été  accufé  dans  le  Concile  félon  les  réglés  ; 
„ fi  vous  ne  pouvez  vous  purger,  vous  y ferez  jugé 
„ félon  les  réglés,  fauf  en  tout  le  privilège  Sc  le  Ju- 
,,  gement  du  Pape,  comme  l’ordonnent  les  Canons 
,,  de  Sardique.  Si  quand  vous  aurez  été  jugé,  vous 
,,  voulez  appeller  au  Pape,  vous  irez  à fon  Tribunal. 

Après  quelques  autres  chicanes  , Hinemare  de 
Laon  dit  : „ Je  ne  répondrai  pas  dans  ce  Concile , & 
,,jcne  recevrai  pas  mon  Métropolitain  pour  Juge, 
„ parce  qu’il  m’a  fait  mettre  en  prifon  parle  Roi. 

Auflnôt  l’Archevêque  de  Rheims  le  leva  , & dit 
au  Roi  en  préfence  du  Concile  : ,,  Seigneur  Roi , je 
„vous  prie  d’avoir  la  bonté  de  déclarer,  fi  c’cft  par 
„mon  confeil,  oudemôneonfentement,  que  vous 
,>  l’avez  fait  mettre  en  prifon.  „ Le  Roi  jura  par  le 
nom  du  Seigneur  , fie  par  la  foi  qu’il  devoit  à fon 
Dieu , qu’il  n'ayoit  fait  emprifonner  Hinemare  de 

Laon , 
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Laon,  ni  par  le  conleil  , ni  du  consentement  de 
l’Archevêque  Hincmarei  qu'au  contraire,  il  y avoir 
plus  de  deux  ans  que  fans  lui  il  l’auroit  fait  renfermer 
à Laon  dans  une  étroite  prifon,  ne  pouvant  plus 
Souffrir  fes  infolences.  Trois  Evêques  , plufieurs 
Prêtres  & plufieurs  Comtes  jurèrent  la  même  chofe 
que  le  Roi.  Le  Concile  déclara  donc  Hincmare  de 
Laon  calomniateur, & jugea  qu'il  n’avoit  aucun  fujet 
de  réeufer  fon  Métropolitain. 

L'Archevêque  le  prefTa  derechef  par  ordre  du 
Concile, de  répondre  auxaccufationscontenuësdans 
la  plainte  du  Roi.  Il  dit  qu'il  avoit  ce  Mémoire  dans 
fon  fein  ; mais  comme  il  ne  vouloir  pas  l’en  tirer  , 
l’Archevcque  en  fit  rclireunc  copie  dans  le  Concile. 
Apres  quelques  tergiverfations , l’Evéquc  Hincmarç 
dit  : „ Quiconque  voudra  m’accufcr  , qu’il  vienne 

à Rome  avec  moi  au  Tribunal  du  Pape.  Or , lui 
„ répondit  le  Concile  , il  n’y  a perfonne  qui  ne 
,,  fçache combien  cela, effeontraire  aux  Canons.  Car 
„ les  Loix  marquent  qu'on  ne  doit  pas  acculer  hors 
,,de  la  Province  , & qu’il  faut  juger  des  crimes  là 
„ où  ils  ont  été  commis.  „ Surhquai  l'on  cita  Jes  Ca- 
nnons de  Carthage. Hincmarede  Laon  s’opiniâtrant 
à ne  pas  répondre , on  le  convainquit  par  fes  Ecrits , 
&par  des  témoins,  fur  tous  les  cnefs  d’accufation. 
Pendant  ce  temps  là  cet  Evêque  tâchoit  par  le  bruit 
qu’il  excitoit,  d’interrompre  fes  accufatcurs  : mais  il 
ne  fit  parla  qu’aigrir  fes  Juges. 

Les  Peres  du  Concile  voulant  donc  finir,  dirent 

< 
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l’Archevêque  delefommer  canoniquement  de  ré- 
ondre.  L’Archevêquple  fit  en  çe$  termes:  „ Frere, 
.Tome  P b ' ,1  L \ V 
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L'A»  «7i.  „ Hincmare,  le  faine  Concile  8c  moi  nous  vous  or- 
Concile  de  j)  donnons  par  l’autorité  de  Dieu,  par  celle  des  fa- 
„crés  Canons,  par  celle  du  Pape  Adrien,  &'par  celle 
faite  à H;nc-  de  vôtre  Métropolitain-,  de  répondre  aux  accufa- 
iuon  pour  » tions  intentées  ccinrre  vous/,, *11  rdpeta  trois  fois 
îifpondr-^*  cettefommation^’apres  quoi  le  Voyant  perfîfter  dans 
facontumacc1,  iî  dit  aux  Pères  du  Concile  qu'ils  pou- 
voient  opinet.  Otl  alla  donc  aux  voix.  Cnàcun  des 
Eycqucs  en  d.ifapt  fan  aviÿ  , infifta  fur  quelqu’un 
des  Crim’csMônr  Hincmare  aVoifété  convaincu’-,  & 
ils  opineront  tous  à la  dépofttion  avec  cette  elaufe , 
fattf  en  tout  le  jugement  du  S.  Siège.  Il  n’y  eut  que  Fro- 
ihaite  de  Bourdcaux  i quinel’ajoûta  pas.  ’ 

•v  L’ArChevêquc  Hincma'reayant  recueilli  les  voix , 
semence  de  dit  : „ Je  voudrois  n’être  pas  obligé  de  le  juger , & 
poruîe'  con-  »»  plût  à Dieu  que  je  ncl’euffe  jamais  ordonne  / Mais 
«dcLion*  »'»  1e  jugc  » dites  moi  fi  yous  le  jugerez  avec  moi, 
éc  fi  vous  fbufcrirèz  la  Sentence. ,,  Les  Evêques  ré- 
pondirent qu’ils  la  fouferiroient.  On  lut  enfuire 
quelques  Canons  fur  la  manière  de  juger  les  Evê- 
ques- Apres  quoi  Hincmare  de  Rhcims  lut  publi- 
quement la  Sentence  dtrdépofition  contre  Hincmare 
de  Laon,  où  après  avoir  rapportéen  peu  de  mots  les 
crimes  de  cet  Evêque , il  conclut  ainfi.,,  Au  nom  de 

„ Jefus-Chrift. ...  par  le  Jugement  du  S-  Efprit 

,,  je  le  juge  privé  de  toute  dignité  Epifcopale,  & je 
,,  décerne  qu’il  foi t privé  de  toute  ronétion  epifeo- 
„ pale  & facerdotale,fauf  en  tout  le  Privilège  de  droit 
„ de  nôtre  Perc  & Seigneur  Adrien  Pape  du  premier 
„ Siège,  ainfique  les  Canons  de  Sardique  l’ont  or- 
j,  donné,  &enconféqueirce de  ces  Canons,  les  Papes 
„ Innocent,  Bonifacc , & Leon.  „ 
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Cette  Sentence  fut  fouferite  par  hpit  ^rchefvêques  X'An'^î' 
qui  font,  Efincmarc  dé  Rheims,- Arduic  dcfyetan-  •Concile  de 
çon  , Remi  de  Lyon- , dont  cependant  on  ne  voie  JU:‘' 
pas  l’avis  dans  les  A&es  i Frothaire  de  ppyrdeauxi 
Vulfade  de  Bourges,  Bcrtulf&de  Trêves  , fycçef* 
feur  deTeutgaud,  AdalarddeRoüen,  & Anfegifc 
de  Sens,  & par  treize  Evêques , qui  font,  A&ard  de  £ Nom*de. 
Nantes,  Francon deTongrcs , Hildegaite-dejMeaux,  uS 
Àdventius  de  Mets , Gifle  bert  de  Cnartrç$. , Qdoq 
de  Beauyais,  Rainelme  de  Tournai  & de  Noyon, 

Jean  de  Cambrai,  Vautier  d'Orléans,  Willebert  de 
Châlons  fur  Marne  , HildebodedeSoifTons , Berard 
de  Verdun  i & Ingelvinde  Paris  fuccefTeur  d’Enée. 

Il  y a lieu  de  croire  que  le  nom  d’Engenolde  de  Poi- 
tiers, qui^voit  opiné  , a été  oublié  dans  les  foufcri7 
prions.  On  voit  aufli  les  foufcripçions  des  Députés  de 
nuit  Evêques  âbfens,  d’un.Chorevêque  &de;  quel- 
ques autres  perfonnes  du  Clergé.  Il  eftà  rçmarquc,ç 
que  tous  les  Evêques  fouferivent,  en  ces  termes^ 
j'ai  jugé fouferit  : judiçans  fubfcripf y excepté  Remi  dq 
Lyon  , qui.  met  feulement  ,J’m  relu^-fai-confatu  ,;c2r 
f ai  fouferit.  Ce  qui  peut  faire  çroi  requ.il  n’etpit  pa$ 
au  Concile,  quand  la  Sentence  fut  portées  d’autant; 
plus  qu’on  y voit  pas  fon  avis.  Les  autres  qui  ne  font, 
pas  Evêques,  mettent  fç.alpip£U£} fùjpjtjftit' -, pa rfift 
qu’en  effec  ils  n’étoient  pas  Jdge*.;  : IOn  •_/.  O ft 
Les  Evêques  du  Concile  de  Douai-, mandèrent  au, 

Pape  Adrienla  dépofition  d’HincmaredeLaonj&ce. 

Sui  les  avoit  obligés  à,  le  condamner  t-Pan*  l'cxpofé 
3 fes  crimes.outrc  ceux  dontcroaparjciif*  ftiarqucnç 
qu’il  avoit  enlevé  les  oraçmensle$,j>luF précieux  de 

Ll  ij 
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L-An  t?t.  fohEglife  enrichis  d or  & de  pierreries , pour  les  faire 
Concile  ic  fervir  a orner  des  cpées , des  baudriers , &c  d’autres 
chofes  profanes.  Ils  prient  le  Pape  de  confirmer  leur 
Sentence  ; & au  cas  qu’il  ne  juge  pas  à propos  de  le 
fahé  > ils  prennent  des  précautions , pour  qu’il  ne 
faffe  rien  ' 3e  contraire  aux  ufages  de  l’Eglife  de 
France.  ’ 

Lettre  de.  « ■ ,,  Si  par  hazard , ce  que  nous  ne  croyons  pas, 
c^ii? dc“  jvdifeht-ils  àti Pape , il  vous  paroîthecéflaire  de  taire 
^Adrien 1 » recommencée  le  jugément  félon  les  Canons  de 
J1-  „Sardique,  nous  ne  refufons  pas  que<vous  nommiez 
i,des  Juges,  & que  vous  donniez  commirtion  aux 
,,  Evêques  vôifins!d‘infbrmer  de\la;  vérité  , & de  ju- 
ger  luivant  ce  qu’ils  aufbiit  connu.  Ou,fi  vous l’ài- 
„mcz  mieux,  envoyez  des  Légats  à latere  qui  jugent 
,,la  caüfe  avec  les  Eÿcqucs,  ians  qu’Hincmare  ait 

i, été>au!paTavaht  rétabli.'.. Au  refte  , 'fi  contre 

jViiôtte  atieme  vou'srèfufezcle  confirmer  nôtre  Ju- 
„ gemeht , nous  demandons  dumoins  que  cet  Evê- 
„ que  ne  foitpas  rétabli  , avant  que  la  caufe  ait  été 
£de  nouveau  examinée  dans  la  Province  ; parce  que 
^'jOfqu’à  nôtré' temps,  on  n’a  jamais  dérogé  à cet 
jVüfagc  dans  les  caufes  des  Evêques  de  la  Gaule  & 
,,dela  Belgique.  „ Sur  quoi  ayant  cité  plufieurs  au- 
torités, ils  continuent  ainfi.1  ' ? v -*  : 

„ Comme  nous- Voilions  donc , autant  qü’il  eft  en 
,,  nous,  conferver  les  Privilèges  du  premier  Siège  , 
,, ....  que  vôtre  Paternité  conferve  aufli  nos  Privi- 
lèges, à nous  qui  fommes  fes  enfans,  & des  Evê- 
ques fournis  à fa  Sainteté  r'Qû’elle  nous  les  con*^ 

j, ferve  ces  Privilèges,  comme  fes  Piédcceflcurs  lç$ 
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)j  One  confervés  à nos  prédeceflcurs  „ Ils  proteftenc  TÂTstT 
au  Pape  avec  liberté,  que  s’il  rétablit  Hincmare,  ils 
ne  fe  mettront  plus  en  peine  de  s’oppofer  à Tes  vio- 
lences ; parce  qu’ils  ne  font  pas  en  état  d’envoyer 
ainfi  des  Députés  à Rome  pour  toutes  les  affaires  qui 
fe  préfcntcront.  - • * 

En  Unifiant,  ils  prient  le  Pape  de  transférer  l'Evê- 
que A&ard  porteur  delà  Lettre,  à l’Archevêché  de 
Tours,  pour  lequel  il  avoit  été  élu  par  le  Clergé  & 
le  peuple  de  cette  Eglife  , où  il  avoir  été  élevé.  La 
Lettre  efl:  datée  du  6.  de  Septembre , lndi&ion  1 V. 

Ce  qui  marque  qu’on  ne  commençoit  alors  la  nou- 
velle lndi&ion  en  France  qu’au  mois  de  Janvier , ou 
du  moins  qu’au  24.de  Septembre  ; fans  quoi  dès  le 
premier  de  Septembre  de  cette  année  , on  auroit 
décompter  l’indiétion  cinquième.  (<t) 

Hincmare  de  Rheims  écrivit  une  Lettre  particu-  ^ereepirti' 
liereauPape,  où  il  lui  marque  qu’à  fa  recommanda-  d’Hinmarc 
tion,il  avoit  donné  à A&ard  les  fccours  qu’il  avoit  été  dc  Rhcin“* 
en  fon  pouvoir  de  lui  procureriqu’il  lui  avoit  fait  défi 
fervir  l’Eglife  deTéroüanne  pendant  la  vacance,  ne  T.  8.  Conc, 
pouvant  lui  en  donner  le  titre , parce  que  cette  Eglife 
eft  trop  éloignée  de  Nantes  ; mais  que  le  Siège  de 
Tours  étant  vacant,  il  prioit  fa  Sainteté  de  l’y  trans- 
férer. Enfuite  il  rend  compte  de  la  dépofition  dc  l’E- 
vêque de  Laon,  & de  celle  d’un  Prêtre  nommé  Tri- 

{m)  Ondiftinguoit  trois  Indiftions  differentes  i U Conftantinopofirainc,  qui  com- 
mençoit  le  premier  de  Septembre  i la  Conftantinicnne , qui  commençoit  le  *4.  de 
Septembre  \ & la  Romaine  qui  commençoit  le  premier  dc  Janvier*  Mai»  on  ne  peut 
déterminer  prceifcmcnt  quand  l’ufagc  de  commencer  Tlndidion  au  mois  de  Janvier 
s'introduit  en  France.  Les  divers  Ecrivainsd’une  meme  Nation*  & nomméitient  dc 
France  , ontfouvent  commencé  flndidion  à des  époques  differentes*  & c’eft  ce  qui 
met  quelquefois  de  la  confufion  dans  l'hifloirc*  Les  Papes  ne  fui  voient  pas  encore  alors 
fludr&ion  4^  a été  nommée  la  Romaine* 

• Li  n*. 
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L'An  37«r  ^ngue,  que  lui  Archevêque  avoit  interdit  de  fes 
fonctions , pour  avoir , étant  y vre , coupé  deux  doigts 
à un  homme  qu’il  vouloir  tuer , parce  que  cet  homme 
lui  rcprochoit  un  mauvais  commerce.  Ce  Prêtre 
étoit  allé  à Rome  porter  fes  plaintes  de  la  Sentence  ; 
&c  le  Pape  avoit  ordonné  à Hincmare  de  l’inftruire  de 
cette  alfaire. 

Riîponfe  du  Adrien  marqua  dans  fa  réponfe  à la  Lettre  du 
àbLcttrcdu  Concile  de  Douzi , qu’il  trouvoit  bonqu’Aétard  fût 
Doui?'  dc  transféré  au  Siège  de  Tours,  fans  néanmoins  que  ce 
Prélat  perdît  fa  Jurifdiétion  fur  ce  qui  lui  étoit  refté 
AiriMi  e;.  du  Diocefc  de  Nantes.  Mais  il  défapprouva  fort 
c tnc.f.ÿii.  qu’on  eût  porté  la  Sentence  de  dépoiition  contre 
Hincmare,  nonobftant  fon  appel  au  S.  Siège.  Ainfi 
il  ordonna  qu’on  envoyât  cet  Evêque  à Rome  avec 
des  accufateurs,  qu'il  ne  pût  reculer.  La  Lettre  eft 
datée  du  x6.de  Décembre,  Indiébion  V.  c’eftà-dire 
l’an  871. 

Kouveiie  Les  Evêques  du  Concile  de  Douzi  qui  n'avoient 
E^uw’du  Pas  fujet  de  s’attendre  à de  pareils  ordres , fe  ralfem- 
Do^uu*'  lièrent  au  même  lieu  , pour  concerter  la  réponfe 
iupc.  qü’ils  avoient  à faire  à la  Lettre  du  Pape.  Ils  étoient 

e-  piqués:  leur  réponfe  fut  ferme  & vive.  Ils  mandèrent 
c,,,,.  t.  8.  a Adrien  qu  us  avoicnt  ete  étrangement  lurpris  de  la 
Cmc.p.iiiÿ.  qu’il  paroifloit  bien  que  les  grandes  occupa- 

tions l’avoient  empêché  de  lire  les  A&es  de  leur  Con- 
cile ; que  celui  même  qu’il  avoit  chargé  de  leur  faire 
réponfe,  ne  les  avoit  pas  lus,  puifqu’il  trouvoit  mau- 
vais qu’ils  eulTent  jugé  Hincmare  npnobftant  fon 
appel,  quoiqu’ils euflent rapporté  plufieurs  Canons 
qui  les  autorifoient  à en  ufer  de  la  forte.  Nous  n’a- 
vons pas  le  refte  dç  cette  Lettre, 
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Le  Roi  C harlcs  le  Chauve  avoic  écrit  par  l’Evêque  l’au  87t. 
Aétard  à Adrien,  pour  fe  plaindre  des  termes  durs  L'“rdedul’a* 
dont  ce  Pape  s’étoit  fervi  dans  les  Lettres  précéden-  RoiChalk* 
tes,  qu’il  lui  avoit  écrites  au  fujct  dHincmare  de 
Laon.  Le  Pape  dans  fa  réponfe,  donne  d’abord  de 
grandes  loüangesà  la  fagcffedc  cc  Prince.  Mais  cet 
afTaifonnement  ne  corrige  pas  l’aigreur  des  répri- 
mandes qu’il  lui  fait  enluite,  fur  ce  qu’il  murmure  * 
contre  le  Ü.  Siège,  & ne  reçoit  pas  avec  aflez  d’hu- 
milité & de  charité,  les  avis  qu’il  lui  donne  au  fujct 
d’Hincmare.  Il  dit  fur  l’affaire  de  cet  Evêque. ,,  Tant  Air^n-  *>• 
» que  nous  vivrons,  nous  ne  confentirons  pas  à fa  clm.  iM. 
ijclépofition  ; à moins  qu'il  ne  vienne  à Rome  , & 

,,  que  fa  caufe  ne  foit  examinée  en  nôtre  prefence. ,, 

Il  exhorte  le  Roi  d’aider  Aéfard  , le  nouvel  Archevê- 
que de  Tours, à rétablir  quelques  Monafteres  ruinés  ; 
lçavoir,  Marmoutier  & le  MonafteredeS.  Mcdard, 
où  S.  Gatien  & S.  Lidoire  étoiententerrés,  & à faire 
tant  de  bien  à la  Ville  de  Tours  , qu’on  ne  l’appelle 
plus  Cafaro  - Dunum  du  nom  de  Céfar,  mai sCaroli- 
Dunum , du  nom  de  Charles. 

Cette  Lettre  n’étoit  guercs  propre  à appaifer  le 
Roi  : elle  acheva  de  l’aigrir.  Il  écrivit  au  Pape  une 
féconde  Lettre , aufli  longue  que  vive  , pour  fe  plain- 
dre des  deux  dernières  qu’il  avoit  reçues  de  Rome. 

,,  Nous  avions  cru , dit-il , que  la  première  Lettre  rpif.  <w. 

n’étoitpas  de  vous;  mais  la  féconde  nous  perfuàdé  j£77oi."’ 
,,  le  contraire.  Dans  la  première,  vous  nous  traitiez  RoVa£ri«“ 
,,  de  parjure,  de  tyran,  d’ufurpateur  des  biens  Ec-  nu 
„ elefiaftiques  , fans  nous  avoir  convaincus  de  ces  Lpedcstcr- 
3y  crimes;  & dans  la  fécondé,  vous  nous  traitez  de  ufoit  dans 

• • • "y  • • fes  Lettres. 
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„ murmurateurs,  & vous  nousaccufez  de  faire  des 

„ plaintes  ameres  & injucieufcs Apres  de  pareils 

j,  complimens , vous  nous  confeillez  de  recevoir 
„gayement  & avec  foûmiflion  tout  ce  qui  nous  eft 
„ écrit  delà  part  du  S.  Siège.  Or,  on  nous  a écrit  en 
„ vôtre  nom, que  nous  étions  parjure  , tyran,  per- 
„ fide,  & diflipateur  des  biens  de  l’Eglile.  Voulez- 
„ vous  que  je  reçoive  avec  joie  & avec  reconnoif- 
,,fance  de  pareils  éloges  ? Garder  le  filence  fur  de 
,,  femblables  accufations , ce  feroit  en  rcconnoîtrc 
„ la  verirc. . . . Ecrivez-  nous  d’un  ftyle  qui  convienne 
,,  à vôtre  Minifterc  &c  à nôtre  Dignité  , comme  vos 
,,  prédécefleurs  ont  écrit  aux  Rois  nos  prédéceffeurs , 
„ & à nous-mêmes,  & nous  recevrons  alors  ce  que 
,,  vous  écrirez, avec  foumilïion  & rcconnoiflance. ,, 
Le  Roi  parlant  enfuite  de  l’ordre  que  le  Pape  lui 
avoir  donné, d’envoyer  Hincmarc  à Rome,  dit  : „ Où 
„ celui  qui  a diélé  la  Lettre  qu’  Aétard  m’a  apportée  de 
„ vôtre  part,  a- t’il  trouvé  qu’un  Roi  doit  corriger  & 
,,  punir  les  coupables  félon  les  loix  Ecclélîaftiques  & 
„ Civiles  , & qu’il  foit  obligé  de  faire  conduire  à 
„ Rome  un  homme  condamné  pour  fes  crimes  félon 
„ toutes  les  loix,  & qui  avant  fa  dépofition  a été 
?,  convaincu  dans  trois  Conciles  d’être  le  perturba- 
,,  teur  du  repos  public  ?...  Vous  ajoutiez  que  vous 
„ confiiez  à nôtre  garde  tous  les  biens  de  l’Églife  de 
„ Laon , jufqu  a ce  qu’Hiocmarc  fût  de  retour  chez 
,,  lui.  Sur  quoi  nous  fommes  obligés  de  vous  dire, 
„ce  que  nous  vous  avons  déjà  mandé  : Les  Rois  de 
,,  France  ne  font  pas  les  Vidamcsdes  Evêques,  mais 
,,  les  Maîtres  de  l’Etat,  ainfi  qu’on  nous  a regardés 
»>  jufqu’icj. . ..  Ne 
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„ Ne  permettez  pas  qu’on  nous  envoyé  déformais 
„ de  vôtre  part  des  ordres  & des  menaces  d’excom- 
„ munication  contraires  à l’Ecriture,  à la  Tradition 
,,  & aux  Canons.  Car  vous  fçavcz  , & nousfçavons 
j, que  tout  ce  qui  cfl:  oppofé  à ces  réglés,  eft  fans 
„ force. ...  S.  Leon  dit  : Le  privilège  de  Pierre  fubfijlc> 
„ quand  on  porte  un  jugement  félon  fon  équité.  Il  s’enfuit 
>3  donc  que  le  Privilège  de  Pierre  ne  fubfiftc  point, 
,,  quand  on  ne  juge  pas  félon  la  juftice.  „ Au  refte,  le 
Roi  alTûrc  que  fi  Dieu  lui  donne  la  paix  avec  les  Nor- 
mans,  &{ile  Pape  peut  lui  obtenir  un  partage  libre 
de  l’Empereur  Loüis,  il  ira  lui-même  à Rome  accu- 
fer  Hincmare,  & mènera  avec  lui  tant  de  témoins, 
qu’il  juftifiera  pleinement  le  Jugement  du  Concile. 

Le  Roi  répété  au  Pape  en  nnifTant  ce  qu’il  avoir 
déjà  dit  : „ Nous  vous  prions  au  nom  de  Dieu  & des 
,,  SS.  Apôtres,  de  ne  plus  nous  envoyer,  nia  nous 
,,  ni  à nos  Evêques , des  Lettres  du  ftyle  de  celles  que 
,,  vous  nous  avez  écrites  jufqu’à  préfcnc  i de  peur  que 
,,  vous  ne  nous  forciez  de  ne  recevoir  qu’avec  mé- 
,,  pris , & vos  Lettres  & vos  Envoyés. 

Ce  fut  Hincmare  de  Rhcims  qui  compofa  cette 
Lettre  pour  le  Roi.  Elle  eut  l’effet  que  ce  Prince  & 
l'Archevêque  s’en  étoient  promis.  Le  Pape  tâcha  de 
corriger  par  la  douceur  de  fa  réponfc  l’aigreur  des 
Lettres  précédentes. 

,,  Plufieursgensdcbien,dit-ilau  Roi,  & fur- tout 
„ nôtre frere  A dard  à prélcnt  Archevêque  de  Tours, 
Jt  rendent  témoignage  del’amour&  du  zcle  que  vous 
,,  avez  plus  que  tous  les  Princes  du  monde  , pour  la 
fy  gloire  & l’exaltation  des  Eglifcs  de  Dieu.  Vous 
T orne  VI.  M nj 
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,,  portez  fi  loin  ce  zele,  qu’il  n’y  a aucun  Evêché  > 
,,  ni  aucun  Monaftere  dans  vôtre  Royaume  , dont 
„ vous  n’ayiez  augmenté  les  richcffes  par  vos  libera- 
„ lires , ou  même  que  vous  n’ayicz  entièrement  ré- 
tabli. Vous  défirez  fur- tout  d’exalter  le  Siège  de  S. 
,,  Pierre  , combler  de  préfens  fon  Vicaire  &c  fon 
„ Cierge',  &les  protéger  dans  le  befoin  contre  tous 
„ leurs  ennemis. . . . C’eft  pourquoi  qui  n’aimeroit 
„ pas  un  Roi  fi  diftingué  pour  la  fageffe  dont  il  eft 
„doüé,  & qu’il  fçait  allier  avec  la  crainte  du  Sei— 
,,  gneuri  un  Roi  fi  renommé  pour  fon  amour  de  la 
„ jufticc,  & pour  fon  zele  à procurer  la  gloire  de  Dieu? 
„ Qui  ne  fouhaiteroit  d’être  gouverné  par  un  tel 
„ Prince? 

,,  Croyez -moi,  je  le  dis  avec  vérité  , j’aime  en. 
,,  vous  ces  vertus , comme  j’aime  ma  propre  ame. . . . 
„Si  on  vous  a porté  de  nôtre  part  des  Lettres  qui 
„ paroiffent  contraires  à ces  fentimens , & pleines  de 
„ termes  trop  durs  & trop  piquans,  elles  nous  ont 
„ été  extorquées , pendant  que  nous  étions  malades  , 
„ ou  elles  ont  été  fuppofées  par  quelqu’un  „ * 

Le  Pape  ajoute  quelque  chofe  plus  capable  d’ap- 
jjaiferle  Roi.  Il  lui  déclare  que  fi  l’Empereur  vient 
a mourir  avant  lui,  il  ne  reconnoîtra  pas  d’autre 
Empereur  que  lui,  quand  même  on  lui  offriroit  un 
monceau  d’or  : mais  il  lui  recommande  là-dclTus  le 
fecrct.  Il  parle  enfuite  de  l’affaire  d’Hincmare  de 
Laon  en  termes  bien  plus  modérés.  Il  dit  qu’on  doit 
le  laiffer  venir  à Rome:  mais  qu’aprèsl’avoiroüi,il 
le  renvoira  dans  fa  Province  fans  le  rétablir  -,  afin  que 
la  caufe  foit  terminée  fur  les  lieux  par  des  Juges  choi- 
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fis  & par  des  Légats  qu’il  envoyera.  Par  où  l’on  voie 
qu’il  accorde  une  partie  de  ce  que  demandoient  les 
Evcqucs  de  France.  C’cft  ce  qui  fe  pafla  touchant  la 
caufe  d'Hincmarc  de  Laon  fous  le  Pontificat  d’A- 
drien II.<  qui  mourut  peu  de  temps  après. 

La  hauteur  avec  laquelle  ce  Pape  avoir  pris  la  pro- 
re&ion  du  Prince  Carloman,  dont  il  faut  mainte- 
nant parler,  n’avoit  pas  moins  aigri  le  Roi.  Carlo- 
man fils  du  Roi  Charles  étoit  Diacre  de  l'Eglifc  de 
Meaux,  & Abbé  de  S.  Riquicr,  de  Lobbes,  de  S. 
Amand , & de  Reomaiis.  Quoiqu’engagé  dans  les 
Ordres  facrés , il  avoit  commande  des  armées.  Mais 
il  fut  tout- à-la  fois  mauvais  Général  , indigne  Mi- 
niftre  de  l’Eglifc , fils  ingrat,  & fujet  rebelle.  Le  Roi 
mécontent  de  fa  conduite,  dont  il  s'étoit  plaint  au 
Concile  “d’ A ttigni , affemblé  en  partie  pour  ce  fujer, 
lui  àvoit  ôtéfes  Abbayes;  & il  l’avoit  fait  enfermer 
dans  une  prifon  à Senlis.  Carloman  eut  recours  dans 
fadifgrace  au  Pape,  qui  s’intéreffa  vivement  pour 
un  Prince  , que  fa  jeunefle  paroifToit  rendre  excu- 
fable,&fes  malheurs,  digne  de  compaflion.  Le  Roi 
lui  accorda  la  liberté  aux  inftances  des  Envoyés  du 
Pape,  & peut-être  aux  fentimens  de  l’amour  pater- 
nel , qui  appuyoit  fecrétement  leurs  demandes  dans 
fon  cœur.  Mais  Carloman  eut  moins  de  reconnoif- 
fance  de  fa  délivrance  , qu’il  ne  montra  de  reflfenti- 
ment  de  fon  emprifonnement.  Il  prit  les  armes  con- 
tre fon  Pere  & fon  Roi , & fit  d’etranges  ravages  dans 
toute  la  Belgique. 

Cependant  le  Pape  Adrien  fe  laifla  encore  trom- 
per par  les  Envoyés,  que  Carloman  députa  à Rome, 
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pour  juftifier  fa  nouvelle  révolte.  Quand  on  gou- 
verne de  loin , & qu’on  ne  voit  pas  les  chofes  par  Tes 
yeux,  il  faut  bien  de  la  prudence  & même  de  la  len- 
Lettre  du  teur,  pour  juger  avecconnoiflance  de  caufe.Le  Pape 
enfjveur  du  qui  montra  encore  ici  trop  de  précipitation,  ecnvic 
fJmnn.  °àt' au  R°i  Charles  pour  l’exhorter  de  rendre  à fon  fils 
les  honneurs  & les  dignités  dont  ill’avoit  dépouillé: 
fur  quoi  il  lui  dit  en  termes  fort  durs , qu’on  lui  re- 
proche d’être  plus  cruel  que  les  bêtes  féroces  , puif- 

3u’il  févit contre  fes  propres  entrailles.  La  Lettre  cft 
atée  du  13  de  Juillet, Indiéfion  IV.  c’eft* à-dire, Van 
871.  Le  Pape  écrivit  en  même  temps  aux  Seigneurs 
& aux  Evêques  du  Royaume  de  Charles,  pour  dé- 
fendre à ceux-là  de  prendre  les  armes  contre  Carlo- 
man,  & à ceux-ci  de  l’excommunier,  jufqu’àceque 
le  S.  Sicge  fût  mieux  inftruit  de  fon  affaire.  Mais  on 
méprifa  dépareillés  défenfes;  & le  Roi  jugea  que  le 
Pape  ne  pouvoit  l’empêcher  de  châtier  un  fils  ingrat, 
fie  un  fujet  rebelle. 

Htncmare  de  Rheims  tâcha  par  fes  avis  de  rap- 
pellcrce  jeune  Prince  à fon  devoir.  Enfuite  voyant 
qu’ils  éroient  inutiles  , il  ne  voulut  pas  à la  vérité 
CiiKtDiniaf.  l’excommunier , par  rcfpeéi  pour  fa  naifTance  , fie 
pour  les  ordres  du  Pape.  Mais  il  excommunia  fes 
complices  dans  une  AfTemblée  des  Evêques  de  fa 
Province , qu’il  tint  à Compiegne  ; fit  il  envoya  la 
Sentence  à ceux  de  fes  Comprovinciaux  qui  étoient 
abfens.  Hincmare  de  Laon  après  quatre  monitions 
refufa  de  la  fouferire , comme  nous  avons  dit.  L’Ar- 
chevêque l’envoya  anffi à R.emi  de  Lyon,  qui  la  fit 
fouferire  aux  Evêques  de  fa  Province. 
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Cependant  Carloman  donna  quelques  marques  L'An «7j " 
de  repentir,  & vint  demander  la  bénédi&ion  del  Ar- 
chevêque de  Rheims.  Mais  il  fc  laiffa  bientôt  ren- 
gager dans  fes  défordrcs.  Comme  il  étoit  Diacre  de 
lrglife  de  Meaux , le  Roi  le  fit  excommunier  parles  »«■<>'»• 
Evcques  de  la  Province  de  Sens , & le  fit  ctifuite  cm-  * 

Erifonncr  pour  la  fécondé  fois  à Senlis.  Il  y fit  airem-sc°ni:ilefde 
1er  un  Concile  des  Provinces  de  Rheims  & de  Sens  jcTdu  Prince 
l’an  873.  pour  juger  canoniquement  ce  fils  re- Orlorain' 
belle.  Le  Roi  rendit  contre  lui  fa  plainte  adreftee 
à Hildcgaire  de  Meaux  [a)  & à Anfegife  de  Sens.  En 
conféqucnce  Carloman  fut  dépofédu  Diaconat  par 
la  Sentence  du  Cohcile.  Les  Partifans  de  ce  jeune 
Prince  en  parurent  plus  attaches  à fes  intérêts  j & 
après  fa  dépofition  des  Ordres  facrés,  ils  conçurent 
plus  d’efpérance  que  jamais,  de  l’élever  fur  le  Trône. 

Ils  firent  même  quelques  tentatives  pour  l’enlever  de 
fa  prifon-  C’eft  pourquoi  le  Roi  voulant  ôter  la  eau fe 
de  tant  de  révoltes,  le  déterminai  faire  inftruire  le 
procès  de  fon  fils.  11  fut  condamné  à mort.  Mais  on  c>rioman 
modéra  la  Sentence  ; & afin  de  lui  donner  le  temps  cmpi-iConnc 
de  faire  pénitence,  on  fc  contenta  de  lui  crever  les;iCorb‘e- 
yeux , & de  l'enfermer  dans  le  Monaftere  de  Corbie. 

Il  en  fut  tire  bientôt  après  par  la  fa&ion  de  Loiiis  de 
Bavière  fon  oncle,  qui  lui  donna  le  Monaftere  d’E- 
pternaCj  où  ce  malheureux  Prince  mourut  peu  de 
temps  après.  Trifte  exemple  des  malheurs  que  le 
Ciel  réferve  à des  enfans  rebelles  à leurs  Peres. 

Le  Roi  qui  avoir  traité  fon  fils  avec  une  féverité 

(<)  Hildcgaire  de  Meaux  écrivit  la  Vie  de  S.  Faron  i A Hiacmarc  de  Rheims  lui 
ad  relia  un  Traité  fur  l'épreuve  de  Fcau  froide. 

Mm  iij 
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i a,.  ï7j.  qu’il  n’avoit  que  trop  méritée  , montra  plus  d’indul- 
AlTcmblcc  gence  envers  ceux  qui  avoient  eu  part  à fa  révolte. 
c^ttiWc  11  tint  la  même  année  une  Aflemblée  à Kicrfi,  où  il 
ciuuvc!cslt  fi*  un  Capitulaire  de  douze  articles , pour  réprimer 
les  malfaiteurs,  les  brigands,  fie  les  Juges  quiven- 
doicntla  Jitftice. 

cafn.B*/*;.  Touchant  ceux  qui  ont  fui  vile  parti  deCarloman, 
».  t.  f.  xi7.  sc  exercé  avec  lui  des  brigandages , le  Roi  veut  qu'on 
exécute  les  ordres  qu’il  avoic  déjà  donnés,  c’eft-à- 
dire , qu’on  les  oblige  de  prêter  un  nouveau  ferment 
de  fidelité , de  faire  pénitence  , fie  de  réparer  les  torts 
qu’ils  ont  faits. 

Le  Roi  ordonne  qu’on  farte  mourir  les  Sorciers  fie 
les  Sorcières  ; fie  que  fi  on  ne  peut  les  convaincre  par 
des  preuves  fuffifantes,  on  leur  farte  fubir  le  Jugement 
de  Dieu  , c’eft  à-dire  » quelques  - unes  des  épreuves 
qui  étoient  alors  en  ufage,  pour  découvrir  les  crimes 
- cachés. 

Dans  un  fragment  que  nousavonsd’un  autre  Ca- 
pitulaire , on  ordonne  aux  Evêques  de  rechercher 
avec  foin  les  Sorciers , fie  de  charter  honteufement 
de  leurs  Diocefes  ceux  qu’ils  découvriront.  On  y 
ajoute  qu’il  y a des  femmes  qui  fe  laiflent  tellement 
féduire  par  les  illufions  des  Démons,  qu’elles  s’ima- 
ginent aller  les  nuits  avec  la  Déeffe  Diane,  fie  être 
portées  fur  certains  animaux  par  les  airs  dans  des  pays 
éloignés , où  fe  trouvoient  une  multitude  innom- 
brable d’autres  femmes  avec  cette  DéefTe  des  Payens. 
On  exhorte  les  Evêques  fie  les  Prêtres  à prêcher  à 
leurs  peuples,  que  tout  ce  que  difent  ces  femmes  de 
ces  voyages  fie  de  ces  Aflemblées  noéfurncs , n’cft 
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que  fable,  &nefe  pafléque  dans  leur  imagination 
pendant  le  fommeil.  C’eftce  qu'on  penfoit  alors  de 
ces  Afiêmblées  de  Sorciers , qu'on  a nommées  le 
Sabbat. 

L’ignorance  de  plufieurs  Prêtres  étoit  la  princi- 
pale caufe  des  fuperftitions , auxquelles  les  peuples 
confiés  à leurs  foins  s’adonnoient  faute  d’inftruc- 
tion.  Vaultier  Evêque  d’Orléans  qui  avoir  afliftéau 
Concile  deDouzi,  alla  à la  fource  du  mal,  & tâcha 
de  remédier  aux  défordres,  qui  deshonoroient  fon 
Clergé.  Il  tint  âce  lujet  le  tj  de  Mai,  la  fécondé 
a-nnée  de  fon  Ordination  ( a ) , un  Synode , où  il  pu- 
blia pour  le  reglement  des  Prêtres  de  fon  Diocéfe  un 
Capitulaire  , dont  voici  les  principales  difpofitions. 

l.Les  Archidiacres  examineront  la  foi  &la  capa- 
cité des  Prêtres  dans  les  Paroiflcs  de  leurs  diftriéfs  ; & 
ils  auront  foin  qu’ils  célèbrent  la  Méfié  avec  décence, 

3u’ils  chantent  bien  les  Pfeaumes  félon  la  divifion 
es  verfets , qu’ils  entendent  l’Oraifon  Dominicale 
& le  Symbole,  & les  prononcent  diftinétemenr  les 
jours  de  Fêtes,  pour  les  faire  entendre  au  peuple.  Il 
faut  défendre  abfolument  le  port  des  armes  aux 
Prêtres. 

1 1.  Les  Archidiacres  s’informeront  pareillement 
de  la  vie  & delà  doétrine  des  Prêtres  Cardinaux, 
c’eft  à-dire  , de  ceux  qui  dcflêrvent  des  Eglifes  en 
titre. 

111.  Défenfes  aux  Prêtres  de  demeurer  avec  des 

On  ne  fçauroit  déterminer  en  quelle  année  Vaulcicr  fut  placé  furie  Siège  d’Or- 
Jcans.  Agius  Evcquc  de  ccttc  Ville  vivoit  encore  en  S66  ÿ puifqinl  ndîila  au  III.  Con- 
cile de  Soldons.  On  fait  fuccédcrâ  AgiusunappclléAnfclme  dont  on  ne  connoft  que 
le  nom.  Il  tint  le  Siège  peu  de  temps:  car  Vaultier  étoitdcja Evcqucd’Orlcanscn  87*» 
& il  foafcri vit  i h dépoiition  d’Hincmarc  de  Laon9  faite  cette  année. 


L’Àu  87 J. 
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LAn  *7j.  femmes,  ou  de  parler  à quelqu'une  en  particulier 
fans  témoin. 

V.  Vil.  Chaque  Prêtre  doit  avoir  un  Clerc  & une 
Ecole , & conferver  toujours  des  Hofties  confacrces; 
afin  que  fi  quelqu'un  tombe  malade,  même  un  en- 
fant, il  le  communie  auflitôt , de  peur  qu’il  ne 
meure  fanslc  S.  Viatique  ( On  voit  ici  que  l’ufage 
étoit  alors  de  donner  le  Viatique  aux  enfans.  Char- 
lemagne l’avoit  auili  ordonné  dans  un  Capitulaire.  ) 

VIII.  Si  quelque  Prêtre  eft  fi  pauvre  , qu’il  ne 
puifle  exercer  l’hofpitalitc,  il  doit  du  moins  donner 
auxpaflans  le  couvert , du  feu  , de  la  paille  pour  ffc 
coucher,  & les  aider  à acheter  ce  qui  leur  eft  nécef- 
faire. 

IX  Les  Prêtres  qui  n’ont  point  de  dot,  comme 
il  eft  ordonné  par  les  Capitulaires  de  nôtre  Roi  Char- 
les, & par  ceux  de  fon  Ayeul  & defonPcre,  nous  le 
ferontconnoîtrejafin  qu’avec  l’aide  de  Dieu  & par 
nôtre  confeil , ils  en  obtiennent  de  leurs  Seigneurs. 

( Cette  dot  des  Prêtres  eft  ce  qu’on  a nommé  depuis 
le  titre  Patrimonial.  ) 

X.  XVI.  XVII.  Défenfes  aux  Prêtres  &aux  Dia- 
cres d’aller  à la  chafte , d’exercer  quelque  ufurc , d’al-, 
1er  aux  cabarets,  de  chanter  des  chanfons  Paies  & 
ruftiques  dans  les  repas  qu’ils  font  cnfemblc  à l’An- 
niverfaife  d’un  mort,  & de  fouftrir  qu’on  danlc  en 
leur  préfcnce. 

XVIII.  Les  Fctes  qu’on  doit  célébrer  folemnelle- 
ment,  font  Noël,  S.  Etienne  ,*S.  Jean  l’Evangclifte, 
les  Innocens , l’Oârave  du  Seigneur,  ou  la  Circon- 
çifion , l’Epiphanie,  la  Nativité  de  la  Vierge , la  Pu- 
rification , 
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rification,  l’Aflomption , le  Samedi  Saint , Pâque 
durant  huit  jours,  la  grande  Litanie,  (cetoient  les 
Rogations  qu’on  nommoic  ainfi  en  France  en  ce 
temps-là,  jl'Afcenfion,  la  Pentecôte,  S.  Jean  Ba- 

f)ti(re,  S.  Pierre  & S.  Paul,  S.  Martin,  S.  André,  & 
es  Patrons  particuliers  du  Diocefc  d’Orléans:  fça- 
voir,  S.  Euvert,  S.  Agnan,  S.  Benoît,  S.  Mefmin, 

S.  Lifard  , l’Invention  &c  l’Exaltation  de  la  Croix  ; 
parce  que  l’Eglife  d’Orléans  cft  dédiée  en  l’honneur 
delà  fainte  Croix. 

La  confufion  où  étoit  alors  la  France, par  la  licence 
des  guerres  civiles  & étrangères,  dont  elle  étoit  le 
Thcatre,  rendoit  les  Rcglemens  des  Evêques , & 
même  ceux  du  Roi  allez  inutiles.  Le  Royaume  con- 
tinuoit  d’être  au  pillage  des  Normans;  Sc  comme  fi 
ce  fléau  n’eût  pas  été  aflez  grand  , les  Sarrafins  fe 
mirent  de  la  partie,  & infefterent  les  côtes  de  Pro- 
vence. 

Ces  derniers  s’emparèrent  l’an  del’ifle  de  Ca- 
margue  à l’embouchure  du  Rhône,  où  le  Monaf-^  ^ 
cere  de  S.  Céfaire  avoit  de  grands  biens.  Rolland 
Archevêque  d’Arles  qui  avoit  obtenu  cette  Abbaye 
de  l’Empereur  Louis,  à force  de  préfens,  avoit  fait 
bâtira  la  hâte  dans  cette  Ifleun  Château,  où  il  eut 
l’imprudence  de  s’enfermer.  Il  y fut  fait  prifonnier 
joar  les  Sarrafins , qui  lui  tuèrent  plus  de  trois  cens  de 
fesgens.  Ils  demandèrent  trois  cens  marcs  d’argent, 
avec  une  grande  quantité  d’armes  &:  d’habits,  pour 
la  rançon  de  ce  Prélat.  Mais  tandis  qu’on  amadoit 
cette  fomme , il  mourut  fur  leurs  Vaifleaux.  Les  Bar- 
bares cachèrent  avec  foin  fa  mort  au*  Provençaux  » 

Tgme  y h N » 
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& quand  on  leur  eut  compté  l’argent , ils  rendirent 
le  cadavre  revêtu  de  fes  ha  Dits  Pontificaux.  L’Abbé 
Roftaing  fut  fucccfleur  de  Rolland  dans  le  Siège 
d’Arles,  &lc  Pape  Jean  VIII.  fucceffcur  d'Adrien  II. 
le  déclara  fon  Vicaire.  - 

Les  Normans  faifoient  en  même-temps  d’étran- 
ges ravages  dans  les  autres  parties  de  la  Gaule.  Il  n’y 
avoir  aucune  Province , & prefqu’aucune  Ville , qui 
n’éprouvât  l’avarice  & la  fureur  de  ces  cruels  enne- 
mis. C’étoient  comme  des  troupes  de  furies  , qui 
parcouroient  toute  la  Prancc  le  flambeau  a la  main, 
pour  confumer  parle  feu  ce  qu’ils  ne  pouvoient  em- 
porter. A peine  en  avoit-on  défait  un  Corps,  qu’on 
s’en  voyoit  plufieurs  autres  fur  les  bras.  Ils  fem- 
bloient , pour  ainfi  dire  , fortir  de  la  terre , & renaî- 
tre de  leurs  propres  cendres. 

Ceux  des  N ormans  qui  s’étoient  retranchés  fur  la 
Loire,  s’y  rendoient  de  jour  en  jour  plus  formidables. 
Ils  s’étoientemparésd’Angersi&aprèsen avoir  brûlé 
les  Eglifes  & les  Monaftcres , ils  en  avoient  fait 
comme  une  place  d’armes , d’où  ils  inquiétoientlcs 
Provinces  voifines.  Le  Roi  Charles  apres  avoir  paci- 
fié les  troubles  domeftiques  parla  punition  du  Prince 
Carloman  , entreprit  l’an  87}  de  charter  ces  Barbares 
d’un  porte  fi  avantageux.  Mais  pour  furprendre  des 
ennemis  accoutumés  à furprendre  les  autres,  il  fei- 
gnit de  marcher  contre  la  Bretagne,  &c  vint  tomber 
fur  Angers,  dont  il  forma  le  Siège  d’un  côté,  tandis 
<jue  Salomon  Roi  de  Bretagne  inveftifloit  la  Ville  de 
1 autre. 

1 Les  N ormans  quoique  plus  habiles  dans  l’art  d’at- 
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taquer  que  dans  celui  de  fe  défendre , firent  une  vi-  L’An  *7j. 
goureufe  rcfiftance.  Cependant  les  Bretons  vinrent  sic'ged  Ao- 
à bouc  de  creufer  un  canal  pour  y détourner  la  scrs’ 
Mayenne.  Les  N ormansépouventés  par  ce  travaille 
rendirent  aux  conditions  que  le  Roi  Charles  voulut 
leur  prcfcrire  ; fçavoir  , que  ceux  d’entre  eux  qui  .wata». 
étoient  Chrétiens  , ou  qui  vouloienc  le  devenir,  ‘“‘tH  '8?,‘ 
pourroicnt  demeurer  dans  le  Royaume,  que  les  au- 
tres fortiroient  de  France  pour  n’y  plus  jamais  reve- 
nir : qu’en  attendant  la  laiton  propre  pour  l’embar- 
quement , il  leur  fcroic  permis  de  fc  retirer  avec 
leurs  batteaux  dans  une  lflc  de  la  Loire,  où  ils  ne 
pourroient  demeurer  que  jutqu’au  mois  de  Février 
luivant. 

Comme  les  promettes  coûtent  peu  à ceux  qui  ne 
veulent  pas  les  garder,  lesNormans  promirent  tout 
ce  qu’on  fouhaita.  Mais  le  Roi  voulut  plus  que  des 
promettes,  & il  exigea  des  otages  pour  la  garantie 
du  Traite.  Auflitôc  que  ces  Barbares  eurent  évacué 
Angers,  le  Roi  fit  reporter  avec  grande  lolemnité 
par  les  Evêques  de  fon  armée  les  Corçs  des  SS.  Aubin 
& Lczin  dans  leurs  tombeaux , d’ou  la  crainte  des 
Normans  les  avoit  fait  enlever,  pour  les  cacher. 

Pendant  le  Siège  d’Angers , Robert  Evêque  du  Robert  Eve- 
Mans  étant  tombé  dangereufement  malade  , écrivit  confier»8 
aux  Evêques  de  l’armée  duRoilaLetcrefuivantc  pour  ^|£.pi,r 
leur  conrefferfes  péchés,  & leur  en  demander  l’ab-  E(,f. R.ttr„ 
folution. ,,  Dans l'extremité  où  la  fièvre  me  réduit, 

,,  je  me  hâte  d’écrire  à vôtre  charité  pour  la  demiere  rw- 
,,fois,  & pour  vous confetter  mes  péchés.  Perfonne 
„ n’en  fçauroit  comprendrenile  nombre,  ni  la  grie- 
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l’An  s?  j'.  ,»  veté. ....  Il  n‘y  a aucun  défordre  auquel  je  ne  me 
,,fois  livré  j & maintenant  que  je  touche  à ma  der- 
rière heure»  j’envifage  la  mort  avec  frayeur  &gé- 
„ miflement. . . . C’eft  pourquoi  j’implore  vôtre  mi- 
séricorde, & je  vous  prie  de  délier  les  chaînes  de 
,,  mes  péchés  par  la  puiflance  qui  vous  a été  donnée 
„ du  Ciel,  & d’offrir  vos  prières  pour  l’expiation  de 
,,  mes  fautes , afin  que  je  n’aye  pas  le  malheur  d’être 
„ précipité  dans  l’Enfer  avec  les  Réprouvés.  „ 

Abfolution  Les  Evêques  qui étoient  au  Campdevant  Angers, 
£“Ei£lui  envoyèrent  par  écrit  l’ Abfolution  en  ces  termes  : 
Mambert  du  » Q.uc  la  grâce  &la  puifTance divine  parla  vertu  du 
iuj,  f.  ^e'  „ S.  Efprir , qui  eft  la  remiflion  des  péchés , vous  re- 
„ mette  tous  ceux  que  vous  avez  commis,  vous  dc- 
„ livre  de  tout  mal,  vous  conferve  dans  le  bien  , & 
>,vous  conduife  à la  vie  éternelle  en  la  compagnie 
„ des  faints  Evêques.  Ainfi  foit- il.  „ Robert  du  Mans 
ne  mourut  pas  de  cette  maladie,  & il  vécut  encore 
douze  ans. 

Il  n’eft  pas  nécefTaire  d’avertir  que  cette  Abfolu- 
tion envoyée  par  Lettre,  n’étoit  pas  une  Abfolution 
facramentclle , ni  la  Confcflion  faite  par  écrit  & feu- 
lement en  termes  généraux , une  Confcflion  facra- 
mentelle.  C’étoitune  dévotion  affez  ordinaire  en  ce 
temps-là  auxmourans,de  demander  l’abfolution  à 
des  Prélats  abfens.  Mais  ils  ne  fe  croyoient  pas  pour 
t.  ».  tfn.  cela  difpenfés  de  fe  confefler  de  bouche  à un  Prêtre. 

Hildcbode  Evêque  de  Soiffons  étant  malade , en- 
Hiidebode  voyaaufliàHincmare  fon Métropolitain,  uneCon- 
une'confef-  femon  générale  de  fes  péchés  i & Hincmare  lui  cn- 
mircî Hloc"  voya  par  Lettre  une  Abfolution  prefque  en  mêmes 
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termes  que  celle  que  nous  venons  de  voir.  Mais  il  lui 
marque  que  cela  ne  doit  pas  l’empêcher  de  confcfler 
en  detail  fes  péchés  à un  Prêtre.  Il  lui  confeillc  aufli 
de  communier  tous  les  jours,  Sc lui  envoyé  le  Saint 
Chrême  ; afin  qu’on  lui  en  adminiftre  l’On&ion  des 
malades  de  fa  part,  ne  pouvant  aller  la  lui  adminif- 
trer  lui-même. 

La  gloire  que  Salomon  Roi  de  Bretagne  avoir 
acquife  au  Siège  d’Angers , ne  le  rendit  pas  plus  ref- 
pcdtable  àfesiùjets.  Il  fe  forma  l'année  fuivante  une 
confpiration  contre  lui  de  quelques  Seigneurs  Bre- 
tons. Ils  fe  faifirent  d’abord  de  Vigon  Ion  fils  aîné 
qui  avoit  fait  hommage  au  Roi  Charles  pendant  le 
Siège  d’Angers.  Salomon  fefauva  dans  l’tglifc  d’un 
Monaftere,  où  il  fut  pris  & aveuglé  avec  tant  de 
cruauté,  qu’on  le  trouva  mort  le  lendemain.  „C’eft 
„ainfi,  dit  un  de  nos  anciens  Annalifies  , qu’on  lui 
,,  rendit  la  pareille  de  ce  qu’il  avoit  fait  en  tuant  fon 
„ Seigneur  Erifpoi  jufques  fur  l’Autel.  „ Mais  Salo- 
mon avoit  expié  ce  crime;  &il  eft  honoré  en  Breta- 
gne comme  un  S.  Martyr.  On  aflixre  même  que  ce 
qui  fouleva  contre  lui  fes.fujets  . fut  la  réfolution 
qu’il  avoit  prife  de  faire  ceffer  le  fchifme  de  la  Bre- 
tagne, en  reconnoiffant  la  Métropole  de  Tours. 
Salomon  avoit  fait  bâtir  un  Monaftere  àPlélan  pour 
retirer  les  Moines  de  Rhedon,  après  que  les  Nor- 
m ans  eurent  faccagé leur  Monaftere. 

Gurvand  & Pafquiten  partagèrent  la  Bretagne 
entre  eux.  Mais  comme  le  crime  n’eft  jamaisle  nœud 
d’une  alliance  folide,  ils  fe  détruifirent  bientôt  l’un 
l’autre,  & Alain  fe  rendit  enfin  maître  du  pays.  Le 
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l'ai, 874.  Roi  Charles  ne  prie  aucune  part  à tous  ces  mouvtî- 
mens  des  Bretons , (inon  qu’il  refufa  de  reconnoître 
Alain  pour  Roi  , & les  Ducs  qui  lui  fuccederent  > 
parce  que  cette  qualité  n’avoit  été  accordée  par  la 
87 7.*r.sn-  nccclïité  des  temps,  qu’à  Salomon  ôc  à ceux  qui  def- 
f.  ccndroient  de  lui. 

Charles  après  fon  expédition  d’Angers,  tint  une 
Affemblée  à Douzile  13.de  Juin  l’an  874.  Les  Evê- 
ques s’y  affemblerenten  Concile  par  ordre  du  Roi. 
Ivlais  on  ne  fçait  pas  ledé.tail  des  affaires  qu’ils  réglè- 
rent. Il  nous  refte  une  Lettre  Synodique  qu’ils  adref- 
ferent  aux  Evêques  d’Aquitaine  fur  les  mariages  in- 
H.  Concile  ceftueux , 6c  fur  l’ufurpation  des  biens  Eccléfiafti- 

dcDouzû  . 1 « rr  l 

ques;  ce  qui  montre  que  ces  delordres  regnoicnc 
particulièrement  dans  cette  Province. 

■ Procédure  Nous  avons  du  même  Concile  une  procédure  con- 
p^tre&une  tre  un  Prêtre  nommé  Huntbert,  6c  une  Religieufc 
Rciigieufc.  nomm(cc  Duc}a  > accufés  d’avoir  péché  enfcmble. 
Huntbert  nioit  opiniâtrément  le  crime  : mais  comme 
il  avoit  aufli  nié  qu’il  eût  écrit  des  Lettres  au  nom  de 
la  Religieufe  en  queftion , pour  la  faire  élire  Abbeffc» 
ôc  qu’on  l’en  avoit  convaincu,  le  Concile  ne  voulut 
pas  qu’on  s’en  rapportât  à fon  ferment  fur  l’incefte. 
gJi  , CT  1 7 av°hdeuxReligieufcs  qui  étoient  complices  du 
* ‘;'4l4‘ crime  de  Duda  , 6c  qui  accufoicnt  Huntbert.  Les 
Evêques  ne  jugèrent  pas  à propos  de  les  tirer  de  leur 
Cloître,  pour  les  faire  venir  au  Concile.  On  envoya 
au  Monaltere  des  Députés  du  Concile  avec  des  Corn- 
miffaires  du  Roi,  ôc  le  Concile  leur  traça  dans  un 
Mémoire  la  maniéré  dont  ils  dévoient  procéder, pour 
inftruire  le  procès,  6c  juger  les  coupables* 
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On  y marque  que  fi  Huntbert  cft  convaincu,  il 
faut  le  dépofer  de  la  Prêtrife  , l’exiler  enfuite  dans  Inftruûion 
quelque  Province  cloignce,  & l’enfermer  pour  lecSSSflîr 
refte  de  les  jours  dans  quelque  M©naftere,  où  il  fera 
réduit  à la  Communion  laïque.  Mais  s’il  confeïTe 
volontairement  fon  crime,  il  faudra  adoucir  fa  pé- 
nitence. Pour  Duda  que  fa  gtolTefTe  convainquoit 
alTcz,  après  que  le  Concile  a marqué  les  mciures 
qu’on  doit  prendre,  pour  lui  faire  avoiier  , fi  c’eft 
avec  le  Prêtre  Huntbert  qu’elle  a pechc  , on  prefcrit 
aux  Députés  de  la  maniéré  fuivante  la  pénitence  à la- 
quelle ils  doivent  la  condamner. 

i°.  Pendant  trois  ans,  elledoitêtre  Couvent  frap- 
pée de  verges  fur  le  dos  en  préfence  de  l’Abbeflc  & de 
toutes  les  Religicufes , afin  d’expier  par  la  douleur 
de  la  chair  les  fautes,  que  le  plaifir  de  la  chair  lui 
avoit  fait  commettre.  i°.  PendanrLtrois  autres  an- 
nées , elle  communiquera  à la  verieé  aux  prières  des 
fœurs:  cependant  elle  ne  fera  pas  dans  le  Choeur  avec 
elles  , mais  derrière  la  porte  où  dans  un  lieu  que 
l’ AbbefTe  lui  aflignera.  30.  La  feptiéme  année , elle  ira 
àl’Oifrandc,mais  la  derniere  déroutes;  & après  fept 
ans  accomplis  , elle  recevra  le  Corps  & le  Sang  du  ‘ 

Seigneur  , ii elle  eft  vraiement  pénitente.  Le  Concile 
marque  enfuite  les  avis  qu’on  doitlui  donner.  Il  veut 
qu’on  lui  recommande  de  ne  jamais  oublier  fon  pé- 
ché , d’avoir  toujours  les  yeux  baifles , & de  faire  le 
Ligne  delà  Croix  toutes  les  fois  que  des  penfées  im- 
pures la  tourmenteront. 

PourBerche&  Erprcde  qui  étoient  les  deux  Reli- 
gieufes  complices,  le  Concile  ordonne  qu’on  leur 
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impofe  une  pénitence  de  trois  ans  &demi,  pendant 
lefquels  elles  feront  aufli  frappées  de  verges,  pour 
n’avoir  pas  découvert  le  péché  de  leur  fccur  à ceux 
qui  auroient  pu  prévenir  un  fi  grand  fcandale. 
Sur  quoi  le  Concile  dit,  que  pour  les  péchés  que  les 
Prêtres  connoilfent  pat  la  Confcffion , il  n’eft  jamais 
permis  de  les  révéler  à perfonne.  Les  Evêques  pour 
ordonner  ces  flagellations , s’autorlfent  de  la  Règle 
de  S.  Benoît , qu  ils  difent  avoir  été  publiée  par  l’inf- 
piration  du  S.  Efprit  , & mife  par  S.  Grégoire  au 
rang  des  Ecrits  Canoniques,  c’eft-à  dire,  des  Ecrits 
qui  font  reçus  & approuvés  par  l’Eglife.  On  attribue 
cette  lnftruétion  a Hincmare  de  Rheims  ; & il  ne 
paroît  pas  difficile  d’y  reconnoîcre  fon  ftyle. 

Ce  même  Prélat  publia  la  même  année  dans  un 
Synode  deux  nouveaux  Capitulaires,  pourl’inftrucr 
tion  des  Prêtres  deifon  Diocéfe. 

,,  I.  Nous  avons  appris,  dit-il,  que  des  Prêtres  de 
„ nôtre  Diocéfc  négligent  le  foin  de  leurs  Eglifes , & 
„ obtiennent  des  Prébendes  dans  le  Monaftere  de 
„ Montfaucon,&  que  les  Chanoines  de  ce  même  Mo- 
,.  naftere  obtiennent  des  Paroifles  de  la  Campagne: 
„ce  qui  cft  défendu  par  les  Canons  ,,  Il  apporte 
pour  le  prouver  pluficurs  autorités  des  Décrétâtes , & 
montre  qu’un  Chanoine  ne  peut  être  Curé  , ni  un 
Curé  Chanoine  ; parce  que  les  Cloîtres  des  Chanoi- 
nes etanc  fermés  la  nuit  , les  malades  pourraient 
mourir  fans  Sacrcmens , & les  enfans  fans  Baptême. 
Hincmare  fuppofe,  comme  on  voit,  que  les  Chanoi- 
nes qui  prennent  des  Cures,  continuent  de  demeurer 
dans  la  Communauté* 

II 
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II.  Il  dcfend  aux  Prêtres  de  recevoir  quelques  pré"  l a„  i74. 
fens,  ou  quelque  fervice  durant  la  moiffon  & en  c.  ». 
d’autres  temps,  des  pauvres  qui  demandoient  à être 
inferits  dans  la  Matricule,  pour  être  nourris  des 

biens  de  l'Eglife. ,,  Leur  faire  acheter  cette  grâce , ce 
„feroit,  dit-il,  leur  vendre  l’aumône  &ladixme  que 
,,  les  fideles  offrent  pour  la  remiflïon  de  leurs  péchés.,. 

Car  une  partie  des  Dixmes  étoit  alors  employée  à 
nourrir  les  pauvres  de  la  Paroifïe. 

III.  Il  recommande  aux  Prêtres  d’éviter  la  fréquen- 
tation des  femmes  > & il  leur  déclare  qu’il  ne  cher- 
chera pas  de  témoins , pour  les  convaincre  qu’ils  ont  • 
péché  avec  ces  femmes  ; qu’il  s’informera  feulement 
s’ils  leur  ont  rendu,  ou  s’ils  en  ont  reçu  des  vifites  dé- 
fendues par  les  Canons. 

IV.  ,,  J’apprens,  dit  Hincmare  à fes  Curés,  que 
„ quelques-uns  de  vous  négligent  leurs  Eglifes,  &c 
,,  achètent  des  fonds  de  terre,  qu’ils  laifTent  à leurs 
„ héritiers  & non  aux  Eglifes  , comme  ils  doivent 
„ faire  félonies  Canons.  ]e  punirai  ce  crime  félon  la 
,,  feveritédes  SS.  Decrets.  „C’eft  qu’il  étoit  défendu 
aux  Ecccléfiaftiques  d’acheter  des  terres  en  leur 
nom;  parce  qu’on  fuppofoit  que  ces  acquifitions 
écoient  le  fruit  des  épargnes  qu’ils  avoient  faites  fur 

leurs  Bénéfices,  au  préjudice  de  l’aumône  & del’hof-  k 

pitalité , auxquelles  ils  font  obligés. 

V.  Enfin,  Hincmare  défend  à fes  Prêtres  défaire 
des  préfens  aux  Patrons  de*  Eglifes  vacantes , afin  de 
les  obtenir  pour  eux  , ou  pour  leurs  Clercs.  „Sça- 
fy  chez , dit-  il , que  perfone  ne  veut  que  fa  Paroifïe 

demeure  fans  Prêtre.  Mais  il  ne  peut  y en  avoir 
Tom.  VI  9 9 
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,,  que  par  l’Ordination  de  l’Evêque  ; & je  n’ordonne- 
,,  rai  que  ceux  qui  me  paroîtront  dignés.  Si  on  me 
„prctente  un  bon  Clerc , je  l’ordonnerai  : linon  , 
,,  j’en  chercherai  un  autre.  „ 

Le  fécond  Capitulaire  qu'Hincmare  publia  cctrc 
même  année  ou  quelques  années  après,  (a)  eftadrdfc 
aux  Archidiacres.  Il  leur  recommande  de  ne  point 
être  à charge  aux  Prêtres  des  Paroiflcs  qu’ils  vihtcnt, 
de  mener  peu  de  perfonnes  avec  eux,  de  ne  point  re- 
cevoir de  préfens  des  mauvais  Prêtres  pour  dilllmu- 
lcr leurs  vices,  de  ne  point  fouft'rir  que  perfonne  ait 
chez  foi  de  Chapelle  Domcftique  fans  permilïion  de 
l’Evêque,  & que  chaque  Archidiacre  dans  fon  dif- 
rriét  ait  une  Lifte  de  ces  Chapelles,  &veilleàce  que 
les  Prêtres  obiervent  les  Statuts  Synodaux  à ce  fujet. 

Hincmareadreffaaufliàtousfcs  Prêtres  une  lnf- 
truélion  fur  le  Baptême.  Après  avoir  marqué  que  le 
Prêtre  frotte  de  falive  les  oreilles  & les  narines  de 
celui  qui  doit  être  baptifé,  il  dit  qu’il  y a des  Eglifes 
où  le  Prêtre  met  auflï  de  fa  falive  fur  les  lèvres  du 
Catéchumène:  mai.s  que  cette  diverfité  d’ufages  ne 
nuit  point  à l’unité  de  la  foi. 

On  rapporte  au  temps  dont  nous  parlons , la  fonda- 
tion de  plufieurs  Monaftcres.  Car  tandis  que  les 
N ormans  détruifoient  les  anciens  , les  Fideles  s’em- 
preifoient  d’en  bâtir  de  nouveaux-  Celui  de  C harlieu 
fut  fondé  dans  le  Mâconnois  par  Ratbert  Evcque  de 
Valence,  & celui  de  Juvigni  proche  de  Stenai  par  la 

(*)  Le  P.  Sirmond  dans  le  troifiéme  tome  des  Conciles  de  France  avoit  marqué  que 
ce  dernier  Capitulaire  avoiteté  fait  la  rncmc  année  que  le  precedent,  c’cft-à-dire  l’an 
874.  mais  il  a depuis  changé  de  fentiment,  &.a  mis  l’an  877,  au  lieu  d'eidcm  */***.  Il 
ne  marque  pointée  qui  l’a  déterminé  à ce  changement» 
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Reine  Richilde  fécondé  femme  du  Roi  Charles.  Ce  L'An  $74. 
dernier  fur  bâti  pour  des  Religieufes  l’an  874,  & 
dédie  en  l’honneur  de  Sainte  Scholaftique , dont  la 
Reine  Richilde  avoir  obtenu  des  Reliques,  durant 
le  féjour  qu’elle  avoit  fait  au  Mans  l’année  précé- 
dente,  tandis  que  IcRoifonmariafliégeoit  Angers. 

Les  courfesaes  Normans  en  donnant  occafion  à 
la  Tranflation  des  Reliques  qu’on  vouloit  fauver, 
donnèrent  aufli  lieu  à plufieurs  nouveaux  établifle- 
mens.  LesMoines  deCorbion  auDiocéfe  dcChartrcs, 
portèrent  d’abord  leCorpsde  S Lomer  dansuneterre 
duDiocéfe  d’Avranches,qucleRoi  Charles  leur  avoit  Traoflitîon 
donnée  ,&  que  Salomon  Roi  de  Bretagne  leur  avoit  dcs.Lomcr. 
reftituée.  Mais  ne  s’y  trouvant  pas  en  fureté,  ils  le  dé- 
poferent  quelque  temps  au  Mans , & enfuite  à Blois, 
où  il  fut  placé  dans  l’Oratoire  de  Calais,  puis  dans 
une  Chapelle  de  S.  Lubin  , où  l’on  a bâti  un  Monaf-  Fondation 
tcrc,  qui  fubfifte  encore  en  l’honneur  de  S.  Lomer.  dl  1^°™' 
La  Mcnfe  Abbatiale  en  a été  unie  fur  la  fin  du  fiéclc 
précédent  à l’Evêché  de  Blois.  Pour  le  Monaftere  de 
Corbion,  cen’eft  plus  qu’un  Prieuré  connu  fous  le 
nom  de  S.  Lomer  le  Moûtier.  L A|,  8,f 

Les  Reliques  de  S.  Fihbcrt,  qui  de  Nermouticr  TranflaHon 
avoient  été  transférées  en  dificrens  Monafteres , ^.Faibcr? 
ctoient  depuis  long-temps  comme  errantes  avec  la  «Tournus. 
Communauté  des  Moines , qui  les  portoient  en  di- 
vers lieux  , lorfque  leRoiCharlesàlapriere  de  Bo. 
fon  frère  de  l’Impératrice  Richilde  , donna  l’an  875, 
à l'Abbé  Geilon  &aux  Moines  fugitifs  de  Nermou- 
tier,lc  Château  de  Tournus  avec  l’Abbaye  de  S.  Va- 
Jericn,quc  ces  nouveaux  hôtes  rendirent  long-temps 
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très  celcbrc.  Elle  fat  fécularifée  dans  le  dernier  fic- 
elé. Charles  Roi  de  Neuftrie,  & Louis  Roi  de  Ger- 
manie firent  en  ce  temps  la  plufieurs  autres  dona- 
tions confidérables  à divers  Monaftcres. 

La  concorde  qui  regnoit  alors  entre  ces  deux 
Princes,  leur  donnoit  lieu  de  procurer  le  bien  de  la 
Religion,  & de  faire  des  libéralités  aux  Eglifes  de 
leurs  Etats.  Mais  la  fuccellion  de  l’Empereur  Loüis 
II.  leur  neveu  , fut  une  nouvelle  pomme  de  difeorde 
quilesdivifa,  & replongea  la  France  dans  les  mal- 
heurs des  guerres  civiles.  Cet  Empereur  mourut  fans 
hificr d’enfans  mâles,  le  13.  d’Aouft,  l’an 875 , &fut 
enterre' à Milan  dans  la  Bafilique  de  S.  Ambroife.  Il 
n’avoit  qu’une  fille  nommée  Ermengarde  , qui  fut 
mariée  au  Comte  Bofon , qu’elle  trouva  le  moyen  de 
faire  Roi,  pour  contenter  fa  propre  ambition,  ainfi 
que  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Loüis  Roi  deGermanie  & Charles  Roi  de  Neuftrie 
prétendirent  l’un  & l’autre  à la  fuccellion  de  l’Em- 
pereur leur  neveu , c’eft-à-dire,  au  Royaume  d’Ita- 
lie & à l’Empire.  Loüis  en  qualité  d’aîné  avoit  plus 
de  droit:  mais  Charles  étoit  plus  ambitieux,  & plus 
aélif,  quand  il  s’agiffoit  de  fes  intérêts.  Nous  avons 
vû  que  le  Pape  Adrien  11.  lui  avoit  promis  l’Empire: 
ilfe  flata  d’engager  Jean  VIII.  à tenir  les  promeffes 
de  fon  prédeceüeur.  Il  marcha  donc  en  Italie  avec 
une  armée  capable  de  foûtenir  fes  prétentions.  Ses 
efpérances  ne  furent  pas  trompées.  Les  Seigneurs 
Italiens  s’emprefferent  de  lui  rendre  leurs  hommages 
fur  la  route } & le  Pape  l’invita  de  venir  à Rome, pour 
y recevoir  la  Couronne  Impériale.  Charles  y fut 
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couronné  Empereur  le  jour  de  Noël  dans  l’Eglifè  de  L’An  *7/i 
S.  Pierre  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie  de  chwie.ie 

" Chauve  Em- 

pereur. 

lit  les  prétentions  de  fon  frere 
à l’Empire  , n’omit  rien  pour  s’en  affluer  la  poffef- 
fion.  11  convoqua  à Pavie  une  Affcmblée  des  Prélats 
& des  Seigneurs  de  Lombardie,  & y fit  ratifier  fon 
Election  de  la  maniéré  la  plus  folemnelle.  L’Aéte  eft 
adreffé  à l’Empereur , & conçu  en  ces  termes. 

,,  Au  très  glorieux  Prince  couronné  de  Dieu,  Eieaiond* 

A i . r T'  . _ . Charles  le 

„ Grand  & Pacihque  Empereur,  nôtre  Seigneur cwei 
,, Charles  Auguftc  perpétuel,  nous  fouflignés , les 1 Einpire: 

„ Evêques  , les  Abbés  , les  Comres  & autres  Sei- 
,,  gneurs du  Royaume  d’Italie  , fouhaitons  une  paix 
,,  & une  profpérité  éternelle.  Puifquc  la  bonté  divine 
,,  parles  mérites  des  SS.  Apôtres,  & par  Jeur  Vicaire 
,,le  Seigneur  Jean,  fouverain  Pontife,  Pape  uni- 
,,  verfel , & nôtre  Pere  fpirituel , vous  a déjà  élevé  à 
5,l’Empire  , félon  le  jugement  du  S.  Efpiit  , nous 
„vous  élifons  unanimement  pour  leprote&eur,  le 
„ Seigneur  &ledéfenfeutdenous  tous.  Nous  nous 
,,  foumettons  avec  joie  à vôtre  domination,  & nous 
„ promettons  d’obferver  fidèlement  tout  ce  que  vous 
„ ordonnerez  pour  le  bien  de  l’Eglife  & pour  nôtre 
• ,,falut.  „Ces  dernieres  paroles  font  allufion  à un 
Capitulaire  que  l’Empereur  publia  dans  cette  Af- 
femblée  , & dont  nous  aurons  bientôt  occafion  de 
parler. 

L’Empereur  Châties  étant  à Rome  pria  le  Pape  de 
nommer  Anfégife  de  Sens  Vicaire  du  S.  Sicge  pour  de  Scn*. 
la  Gaule  & l’Allemagne.  Le  Pape  le  fit  par  une  Lettre 

O o.iij 
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Ce  Prince  qui  fea 
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adreffee  aux  Evêques  de  ces  Provinces.  „Nous  fai— 
„ fons  fçavoirà  vôtre  Sainteté , dit-il,  que  pour  nous 
,,  décharger  d’une  partie  des  foins,  que  nous  don- 
nent les  affaires  Eccléfiaftiques  de  la  Gaule  & de  la 
,, Germanie  , nous  avons  établi  pour  nôtre  Vicaire 
„ nôtre  frère  Anfcgife  Archevêque  de  Sens  ; avec 
,,  pouvoir  d’affembler  des  Conciles , quand  le  bien 
„dc  l’Eglife  le  demandera  , & de  regler  en  nôtre 
„ nom  les  affaires  occurrences.  „ Le  Pape  finit  par  un 
éloge  de  la  pieté  & de  la  fageffe  d’Anlcgife.  LaLet- 
treeft  datée  du  deuxième  de  Février,  Indiétion  IX, 
c’cft-à  dire,  l’an  876.  Mais  dans  la  crainte  des  oppo- 
fitions,  on  la  tint  fecrete  jufqu’au  Concile  de  Pon- 
tion , donc  nous  parlerons  bientôt. 

Le  nouvel  Empereur  n’oublia  pas  non  plus  de 
prier  le  Pape  de  confirmer  la  dépofition  d’Hincmare 
de  Laon  , qu’il  avoit  toujours  eue  tant  à cœur.  Le 
Pape  la  ratifia  , ôiilécrivitàHincmarede  Rheimsde 
faire  élire  inceffammcnc  un  Evêque  de  Laon, -dont 
on  n’avoit  pas  encore  ofé  remplir  le  Siège.  Il  marque 
que  pour  prévenir  les  troubles,  il  fouhaite  qu’unEn- 
voyc  de  l’Empereur  aflifte  à l’Eleétion.  La  Lettre  eft 
datéedujde janvier,  Indication  IX,  &eüefut  ren- 
due à Hincmare  de  Rheims  l’onzième  de  Mars  fui- 
vant.  Hédcnulfe  fut  élu  Evêque  de  Laon  le  38.  du 
même  mois,  ainfi  que  porte  le  Décret  de  fon  Elec- 
tion. 

Pour  l’infortuné  Hincmare  de  Laon,  Charles  le 
tenoit  en  prifon  depuis  fa  dépofition  i & apres  fon  re- 
tour d’Italie,  il  lui  fit  crever  lesyeux , apparemment 
parce  qu’il  avoit  eu  part  au  foulevemcnt,  que  Loüis 
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Roi  de  Germanie  tâcha  alors  d'exciter  dans  le  Royau-  l a0  87*. 
me  de  Neuftric. 

Ce  Prince  ne  laiffa  pas  échapper  la  Couronne 
Impériale,  à laquelle  il  prétend  oit , fans  faire  tous 
fes  efforts  pour  empêcher  fon  frere  de  l'obtenir , ou 
pour  la  lui  arracher.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’envoyer 
deux  armées  en  Italie,  pour  la  lui  difputer  : quand 
il  vit  fes  defleins  échoüés  de  ce  côté  - là,  il  entra  à 
main  armée  dansjes  anciens  Etats  de  Charles  qui 
étoitabfent,  & fit  foulcver  quelques  Seigneurs,  8 c 
même  quelques  Evêques. 

- Hincmaredc  Rheims  adrefTa  une  Lettre  fort  Ion-  d,H^* 
gue  aux  Evêques  de  fa  Province  fur  la  manière  dont  de  Rheims 
ils  dévoient  le  comporter,  dans  les  circonftances  dé-  nnvMmn  ' 
licates  où  ils  fe  trouvoient  : fçav.oir,  s’ils  dévoient  re-  r"  cîÜ.'rics" 
connoître  Louis  de  Germanie  pour  leur  Roi  , ou  T.  1.  ,f. 
garder  la  fidelité  au  Roi  Charles;  qui  fembloit  les 
avoirabandonnés,  pour  aller  à la  conquête  d’un  au-  1 
tre  Royaume.  Hincmarc  après  avoir  parlé  fur  ce 
fuj  et  avec  fa  prolixité  ordinaire  , conclut  que  dans  les 
conjonctures  préfentes  les  Evêques  de  la  France  font 
placés  entre  le  marteau  & l’enclume;  qu’il  faut  tâ- 
cher d’empêcher  la  guerre  civile,  recevoir  le  Roi 
Louis, fi  on  ne  peut  pas  le  détourner  d’envahir  le 
Royaume  de  fon  rrcre , & cependant  garder  la  fidelité 
au  Roi  Charles.  Mais  il  faut  reconnoître  que  cet 
Archevêque  parle  fi  foiblement  fur  ce  dernier  arti- 
cle, & rcleve  les  fautes  du  Roi  Charles  avec  tant 
d’affed ation , qu’il  paroît  trahir  la  caufe  qu’il  défend. 

Auroit- il  oublié  ce  qu’un  fujet  & un  Evêque  devoit 
à fonRoi,  pourfe  iouvenir  de  ce  que  le  Roi  Charles 
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L An  t7(.  avoir  écrit  contre  lui  au  Pape  quelques  années  aupa- 
ravant ? C’elt  en  effet  trahir  une  caufe , que  de  la 
défendre  foiblement. 

Le  Pape  prit  plus  à cœur  les  intérêts  de  Charles , 
que  ne  paroiffoient  faire  quelques  Prélats  de  fon 
Royaume.  Dès  qu'il  eut  avis  de  l’Expédition  du  Roi 
Loüis  contre  la  Neuftrie  , il  écrivit  des  Lettres  très 
vives  aux  Evêques  de  Germanie,  pour  leur  faire  des 
reproches  de  ce  qu’ils  n’en  avoient  pas  détourné  ce 
Prince.  Il  les  menace  même  de  dépofition  & d’Ex- 
communication  , s’ils  confentent  en  quelque  ma- 
niéré à cette  guerre*  & il  leur  ordonne  de  s’affem- 
bler  avec  les  Légats  qu’il  envoyé  , pour  terminer 
avec  eux  à l’amiable  les  différends  furvenus  entre  les 
deux  freres.  Il  écrivit  du  même  ftyle  aux  Comtes  du 
Royaumede  Bavière.  Odon  de  Beauvais  fut  porteur 
de  ces  Lettres  ï mais  le  Roi  Loüis  & fes  Evêques  loin 
d’y  avoir  égard , rcfulcrent  même  de  les  recevoir.  Le 
Pape  écrivit  auüi  aux  Evêques  du  Royaume  de 
M,f  Charles , pour  les  exhorter  à demeurer  fidèles  à ce 
Prince  par  une  Lettre  particulière  il  fit  une  vive 
réprimande  à ceux  de  ces  Evêques -,  quis’étoient  der- 
claréspour  le  parti  de  Loüis. 

Le  prompt  retour  de  Charles  eut  plus  d’effet  que 
ces  Lettres,  pour  calmer  les  troubles.  La  nouvelle 
qualité  d’Empereur  fembla  le  rendre  plus  refpe «Stable 
à fes  peuples  » &iln:eut  qu’à  fe  montrer  pour  rega- 
gner les  cœurs,  & déconcerter  les  fadieux.  Ce  Prince 
célébra  au  MonafteredcS.  Denis  la  fête  de  Pâque, 
Ann.  B*»*,  qui  cette  année  876,  étoit  le  ij  d’Avril  , ôc  ayant 
mandç  au  mçme  Monattere  les  Légats  du  Pape  , 

Jean 
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Jean  de  Tofcanella,1  Jean d’Arezzo,  & Anfégife  de  lau 
Sens , il  convoqua  par  l’autorité'  Apoftolique  fuivant  Concile  de 
leurconfcil,  un  Concile  à Pontion  en  Champagne  Po*Ua"' 
pour  la  mi-juin  fuivant.  ( a) 

La  première  Seflion  fe  tint  le  zi.  de  ce  mois.  Le 
lieu  du  Concile  étoit  tendu  de  tapifferies,  & les  fié- 
ges  couverts  de  tapis.  Au  milieu  vis-à-vis  le  trône  de 
l'Empereur,  étoit  placé  l’Evangile.  Les  Evêques  Sc 
les  autres  Eccléfiaftiques  s’étant  rendus  au  Con- 
cile , revêtus  des  habits  laccrdotaux  , l’Empereur 
Charles  y entra  accompagné  des  Légats  du  S.  Siège. 

Il  étoit  vêtu  à la  Françoife , & fes  habits  étoient  tout 
brillans  d’or.  Auflitôt  qu’il  fut  entré  , les  Chantres 
entonnèrent  l’Antienne  Exaudi  nos  Domine  » & après 
qu’on  eut  chanté  Kyrie  eleifon  , Jean  de  Tofcanella 
Légat  du  Pape  dit  l'Oraifon  , & l’Empereur  prit 
féancc.  On  fit  l’ouverture  du  Concile  par  la  leéturc 
de  quelques  Lettres  que  le  Pape  avoir  écrites  aux 
Evêques,  & nommément  de -celle  qui  concernoit  la 
Primatie  & le  Vicariat  d’Anfégife. 

Les  Evêques  demandèrent  , cjue  puifquc  cette 
Lettre  leur  étoit  adreiTée,  il  leur  fut  permis  de  la  lire 
eux-mêmes.  L’Empereur  le  refufa  , &leur  demanda 
ce  qu’ils  répondoient  aux  ordres  du  Pape.  Leur  ré- 
ponfe  fut  qu’en  confervant  les  droits  des  Métropoli- 
tains , ils  ooéiroient  fuivant  les  Canons  & les  Decrets 
des  fouverains  Pontifes,  aux  ordres  du  Pape  Jean. 
L’Empereur  & les  Légats  les  preiTerent  de  donner 
upe  réponfeprécife  &abfoluë,  qu’ils  obéiroient  tou- 

« 

'a)  Il  y a dans  les  Annales  de  S.  Berlin  mediijnlie  .‘mais  h fuite  fait  voir  qu?il  faut  lire  , 

Junit-  Ccncfl  rcut-ctrcqu’uuc  faute  d’imprcflîon. 

Tome  Fl,  P p 
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L'An 876.  chant  la  Primatic  d’Anfégife  : mais  les  Evêques  s’en 
Confie  de  tinrent  à la  première  réponfe.  Il  n’y  eut  que  Fro- 
Pontion.  tiia|re  de  Bourdcaux , qui  efpérant  le  faire  transférer 
par  la  faveur  de  l’Empereur  à la  Métropole  de  Bour- 
ges, dit  ce  qu’il  crut  devoir  plaire  à ce  Prince:  tous 
les  autres  demeurèrent  fermes. 

Alors  l’Empereur  ne  pouvant  diflimuler  fa  colere, 
dit  avec  un  peu  d’émotion  que  le  Pape  l’avoit  fait 
u A,w.  Bn.  comme  fon  Vicaire  dans  ce  Concile , & qu’il  fçauroit 
87<r.  bicnfaireexécuterfes  ordres.  Il  prit  aufli-  tôt  la  Lettre 
enqueftion,  & conjointement  avec  les  Légats , il  la 
donna  à Anfegifc.  Après  quoi  il  fit  mettre  un  fiége 
pliant  devant  tous  les  Evêques , & y fit  afleoir  cet  Ar- 
chevêque auprès  du  Légat  Jean  deTofcanella  » qui 
étoit  àîadroite  de  l’Empereur.  L’Archevêque  Hinc- 
mare  fc  récria  que  cela  étoit  contre  les  Canons  : mais 
l’Empereur  perfifta  dans  fa  réfolution.  Les  autres 
Evêques  demandèrent  qu’on  leur  Iaiflat  au  moins 
copie  de  la  Lettre  du  Pape.:  ce  qui  leur  fut  encore 
relufé.  C’cft:  ce  qui  fepafla  dans  la  première  Seflion. 

Le  lendemain  n de  Juin,  le  Concile  s’étant  a f- 
femblé,  on  fit  la  Leéture  des  Lettres  que  le  Pape 
avoir  écrites  aux  Seigneurs  laïques,  apparemment 
àl’occafion  des  derniers  troubles.  Un  lut  aufli  l’Aéfce 
de  l’Ele&ion  de  l’Empereur , confirmée  à Paviepar 
les  Evêques  &c  les  Seigneurs  d ltalie  , aufli  bien  que 
les  Articles  publiés  au  même  lieu  par  l’Empereur. 
Ce  Prince  voulut  que  les  Evêques  d’endeçades  Alpes 
confirmaflcnt  fon  Election  : ils  le  firent;  maisl’A&e 
n’en  fut  pasdrefle  ce  jour-là,  car  il  n’cftdaté  que  du 
dernier  jour  de  Juin.  Il  efl  conçu  en  ces  termes. 
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„ Comme  le  Seigneur  Jean  Pape  univerfel  a d’a- 
„bord  élu  à Rome,  & facré  nôtre  glorieux  & Au-  concile  d? 
„ gufte  Empereur  Charles , que  tous  les  Evêques , les  l jut'0‘1- 
,,  Abbés,  les  Comtes  & autres  perfonnes  duRoyau- 
,,  me  d’I  talie , l’ont  auflï  élu  unanimement  pour  leur 
,,  protedeur  & défenfeur  ; ainfi  nous  qui  fommes  af- 
• ,,  femblés  de  France , de  Bourgogne  , d’Aquitaine, 

,,de  Septimanie , de  Neuftrie,  &de  Provence, dans 
„le  lieu  nommé  Pontion  par  ordre  du  même  Sei- 
„ gneur  & glorieux  Empereur,  nous  l’élifons  pareille- 
„ ment , & confirmons  fon  Eledion  avec  la  même 
„ unanimité.  „ 

Les  mêmes  Evêques  acceptèrent  & confirmèrent 
aufli  par  ordre  de  l’Empereur  les  Articles  que  l’Env* 
pereur  avoitfait  recevoir  à Pavie,  &dont  voici  les 
principales  difpofitions. 

I.  Que  tous  honorent  & rcfpedent  l’Eglife  Ro-  Article» 
mainc , qui  eft  le  chef  de  toutes  les  Eglifcs  : que  per- 
fonne  n’ait  la  préfomption  de  faire  quelque  entre- 
prife  injufte  contre  fes  Droits  & fon  Autorité  ; mais tion* 
qu’il  lui  foit  permis  d’uferde  la  vigueur  quelle  doit 
avoir,  & d’exercer  fa  follicitude  Paftorale  dans  l'é- 
tendue de  l’Eglife  univcrfelle. 

II.  Qu’on  rende  l’honneur  dû  au  Seigneur  Jean 
nôtre  Perefpîrituel,  fouverain  Pontife  & Pape  uni- 
verfel : que  tous  reçoivent  avec  un  profond  refped 
les  Decrets  qu’il  aura  portés  félon  fon  minifterc  par 
l’Autorité  Apoftolique  , & que  tous  lui  rendent  en 
routes  chofes  l’obéïflance  qui  lui  eft  due. 

1 V.  Qu’on  rende  fincérement  à l’Eglife  & au  Cler- 
gé , l’honneur  &le  refped  qui  leur  font  dûs,' félon 
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les  Ordonnances  de  nôtre  Pere  & de  nôtre  Ayeul. 

( c’cft  l’Empereur  Charles  qui  parle.  ) 

V.  Que  tous  honorent  l’Empereur  & obéiflcnt  à 
Tes  ordres 

VI.  Défenfes  à qui  que  ce  Toit,  de  troubler  les  Evê- 
ques dans  l’exercice  de  leur  Miniftere,  lorfqu’ils  vi- 
utent  leurs  Dioccfes , pour  prêcher , confirmer , ic  ' 
corriger  les  abus. 

VU.  Les  Evêques  prêcheront  ou  par  eux-mêmes, 
ou  par  d’autres.  Les  Laiqucs  aflifteront  les  jours  de 
fête  à l’Office  public»  & pcrfonne  ne  fera  célébrer 
la  MefTe  dans  fa  maifon  fans  une  pcrmifïion  de  l'E- 
vêque , laquelle  ne  fera  donnée  que  pour  de  bonnes 
lailons. 

V 1 1 1 . Les  F vêques  feront  bâtir  un  Cloître  proche 
de  leur  Eglife,  & ils  demeureront  dans  ce  Cloître 
avec  leur  Clergé.  ( Ce  trait  montre  que  l’ordre  qu’a- 
voit  donné  Loüis  le  Débonnaire  de  bâtir  des  Cloîtres 
pour  les  Chanoines,  n’avoit  pas  encore  été  exécuté 
dans  toutes  les  Eglifcs.) 

X.  Défenfes  aux  Prêtres  d’aller  à la  chafTe,  de 

{jorter  des  armes  , de  porter  des  habits  indécens  à 
eur  état,  de  demeurer  avec  des  femmes,  ou  même 
defouffrir  qu’elles  entrent  chez  eux  fans  de  bonnes 
raifons. 

XI.  On  payera  fans  fraude  la  Dixme,  même  des 
animaux. 

XII.  Les  Evêques  dans  leurs  Diocéfos  auront  le 
pouvoir  & l’autorité  d’Envoyés  de  l’Empereur. 

XIV.  Défenfes  de  piller  les  biens  de  l’Evêque  après 
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fa  mort.  (<*)  Ces  biens  feront  mis  en  referve  par  l'Eco- 
nome de  l’Eglife  pour  le  fuccefleur,  ou  appliqués  à 
quelque  pieux  ufage  pour  le  repos  de  l’ame du  dé- 


funt. 

Les  Evêques  du  Concile  de  Pontion  fouferivirent 
ces  Articles  dans  la  fécondé  Seflion.  La  troifiéme  fe 
tint  le  troifiéme  jour  de  Juillet.  L’Empereur  n'y  aflif- 
ta  pas , & elle  fut  employée  à examiner  les  plaintes 
queplufieurs  Prêtres adrefferent  aux  Légats. 

La  quatrième  Seflion  fe  tint  le  quatrième  de  Juil- 
let. L’Empereur  y donna  audience  aux  AmbalTa- 
deurs  defonfrere  le  RoiLoiiis.  C’étoicnt  Willebcrt 
Archevêque  de  Cologne  fuccefleur  de  Gonthaire, 
& les  Comtes  Adalard  & Meingaud.  Ils  demandè- 
rent que  l’Empereur  Charles  cédât  à leur  maître  la 
part  qui  lui  appartenoit  du  Royaume  d’Italie  par 
droit  de  fucceflion , & qu’on  lui  avoit  promife  avec 
ferment.  Pour  toute  reponle  le  Légat  Jean  lut  la 
Lettre  du  Pape  aux  Evêques  du  Royaume  de  Loüis  j 
ôc  il  en  donna  une  copie  à Willebcrt,  pour  la  leur 
communiquer.  C’eft  ce  qui  fe  pafla  dans  cette  Sef- 
fion- 

Dans  la  cinquième,  qui  fut  tenue  le  10  de  Juillet, 
l’Evêque  Leon  Apocrifiairc  & neveu  du  Pape  , & 
Pierre  Evêque  de  Foflombrun,  deux  nouveaux  Lé- 
gats, entrèrent  au  Concile  fur  les  neuf  heures  du 
matin,  & apportèrent  des  Lettres  du  Pape  à l’Empe- 
reur & à l’Impératrice,  & des  complimens  de  fa 
Sainteté  pour  les  Prélats.  Le  lendemain  qui  étoit  la 


(a)  De  cet  abus  de  piller  les  meubles  de  l'Evêque  après  fa  mort , nous  cft  venu  le 
proverbe,  difpuur  de  la  Çbappt  à C Evtqne  , pour  lignifier  que  deux  pcrfôunesfe  difpu- 
tcat  une  chu  le  j qui  n'appartient , ai  à l'une,  ni  à l'autre.  •* 
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feicme  Seflion , on  lue  dans  le  Concile  la  Lettre  du 
Pape  touchant  la  condamnation  de  l’Evêque  For- 
mofe  & de  Grégoire  Nomenclatcur  -,  & on  préfenta  à 
l’Empereur  les  préfens  du  Pape,  donc  les  plus  pré- 
cieux étoient  un  feeptre  & un  bâton  d’or.  Car  nos 
anciens  Rois  portoienc  quelquefois  à la  main  un 
long  bâton  d’or  , & quelquefois  un  feeptre  fort 
court.  Les  préfens  pour  l’Impératrice  étoient  des  étof- 
fes précieufes,  & des  bracelets  ornés  de  pierreries. 

La  feptiéme  Seflion  fetintle14.de  Juillet.  L’Em- 
pereur qui  étoit  abfent,  chargea  les  Légats  de  faire 
une  réprimande  aux  Evêques  du  Concile  , de  ce 
qu’ils  ne  s’étoient  pas  aflemblés  le  jour  précédent, 
comme  il  l’avoit  ordonné.  Ils  en  apportèrent  des  ex- 
eufes  dont  on  fut  fatisfait.  Jean  Evêque  deTofca- 
nellalut  une  fécondé  fois  par  ordre  de  1 Empereur  la 
Lettre  du  Pape  fur  la  Primatie  d’Anfégife , & on  de- 
manda encore  une  fois  aux  Evêques  qu’elle  étoit  là- 
deflus  leur  derniere  réponfe.  Les  Archevêques  ré- 
pondirent qu’ils  étoient  dans  la  difpofition  d’obéir 
aux  Decrets  du  Pape  fuivantlcs  Réglés,  ainfi  que 
leurs  prédeceflcurs  avoient  obéi  aux  Décrets  de  fes 
prédéceflcurs.  Cette  réponfe  fut  reçue  plus  favora- 
blement qu’elle  ne  l’avoit  été  en  préfence  de  l’Empe- 
reur. On  traita  encore  des  caufes  que  des  Prêtres  de 
divers  Diocéfes  avoient  portées  au  jugement  du 
Concile.  Apres  quoi  on  lut  la  Requête  de  Frothaire 
de  Bourdcaux.  Il  y reprefentoit  qu’il  ne  pouvoit  plus 
demeurer  dans  fon  Siège  à caufe  des  courtes  des 
Payens  j & il  demandoit  au  Concile  qu’il  lui  fût  per- 
mis de  remplir  celui  de  Bourges.  Mais  les  Evêque? 
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mécontcns  de  la  complaifancc  qu’il  avoit  montrée  l-a,i  t7c. 
dans  l’affaire  d’ A nfégile , refufercnt  d’y  confentir.  Concile  de 

Enfin  la  dernière  Seflionfc  tint  le  16  de  Juillet.  Le 
matin  vers  la  neuvième  heure  [a)  l’Empereur  laCou- 
ronne  fur  la  tête,  & habillé  à la  Grecque,  vint  au 
Concile  conduit  par  les  Légats  habillés  à la  Romaine. 
L’AnnaliftedeFulde  remarque  que  Charles  le  Chau- 
ve aimoit  les  vanités  Grecquesjqu’il  paroifToit  les  Fê- 
tes & les  Dimanches  dansl'Egliic  revêtu  d’une  Dal- 
matique,qui lui  defeendoit julqu’aux  talons,  fie  par- 
defiusd’un  baudrier  pendant  jufqu’à  terre,  portant 
fur  la  tête  un  voile  de  foie,  fie  fur  ce  voile  un  Diadè- 
me. Ce  fut  fans  doute  en  cet  habillement  que  Char- 
les parut  au  Concile,  (b) 

Dès  qu’il  y fut  arrivé,  les  Evêques  revêtus  de  leurs 
habits  Pontificaux , chantèrent  l'Antienne  Exaudi  nos 
Domine  fie  Kyrie  elejfon  comme  le  premier  jour.  Après 

3uoi  Jean  d’Arezzo  lut  un  Ecrit  qui  parut  dcftitué 
e raifon  fie  d’autorité  , fie  dont  on  ne  dit  point  le 
contenu.  Odon  de  Beauvais  fit  enfuite  lc&ure  de 
quelques  Articles,  que  les  Légats,  Anfégifc,  fie  lui , 
avoientdrcffésfansla  participation  du  Concile -.mais 
ils  parurent  pleins  de  contradi&ions,  peu  utiles  fie 
deffcicués  pareillement  de  raifons  fie  d’autorités. 

(a')  Cette  expreiliond'un  Auteur  de  ce  tcmps-là  montre  qu'on  commcnçoit  alors  à 
compter  douze  heures  avant  midi  i au  lieu  que  nous  avons  vu  jufqu’à  prêtent  qu'on 
pnrtagcoitlc  jour  entier  en  douze  heures,  en  forte  que  la  fixicmr  heure  étoit  le  midi. 

( b ) Au  frontifpice  d’une  Bible  qui  fut  prcfentêc  à Charles  le  Chauve  par  les  Moines 
de  S.  Martin  de  .Mets,  on  voit  le  portrait  de  ce  Prince  aflîs  fur  fon  trône,  revêtu  d'ha- 
bits longs  à la  Grecque,  & enrichis  de  pierreries.  Sa  Coufonnc  cil  fort  grande  & d'une 
forme  alTcz fingulierc  : pour  Sceptre  il  tient  une  canne  plus  longue  qu’un  bacon  ordi- 
naire : fon  Trône  cil  Orné  de  trois  fleursdclisairezm.nl  faites.  Les  M unes  qui  accom- 
pagnent celui  qui  pi  éfente  la  Bible  au  Roi,  portent  la  plupart  un  Manipule  à la  main. 

Cette  R iblc  qui  cil  fort  belle,  fut  donnée  à Monficur  Colbert  par  le  Chapitre  de  Saint 
Etienne  de  Mets , & clic  cil  aujourd’hui  à la  Bibliothèque  du  Roi. 
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,,C’eft  pourquoi  nous  ne  les  inférons  pas  ici,  ,,  dit 
l’Auteur  qui  a recueilli  les  A des,  que  j’ai  cru  devoir 
fuivre.  On  remit  encore  la  Primatie  d’Anfcgifc  fur 
le  tapis;  mais  après  bien  des  reproches  faits  aux  Evê- 
ques de  la  part  de  l’Empereur,  on  n'en  put  tirer  d’au- 
tre réponfe  que  celle  qu’ils  avoientfaite  au  commen- 
cement du  Concile. 

Enfin  Jean  Evêque  deTofcanella  & Pierre  Evê- 
que de  FofTumbrun  allèrent  à l’appartement  de  l’Em- 
pereur, & amenèrent  au  Concile  l’Impératrice  revê- 
tue de  fes  habits  Impériaux,  & portant  la  Couronne 
lur  la  tête.  Elle  demeura  debout  i & tous  ceux  qui 
compofoient  le  Concile  , fe  levèrent  par  refpeêb 
Alors  l’Evêque  Leon  & Jean  de  Tofcanella  com- 
mencèrent les  acclamations  en  l’honneur  du  Pape, 
de  l’Empereur,  de  l’impcratrice  &des  autres  félon 
la  coutume.  Leon  Evêque  de  Gabio  dit  l’Oraifon. 
Ainfi  finit  le  Concile. 

L’Empereur  fit  de  riches  préfens  aux  Légats  du 
Pape,  & envoya  à Rome  avec  eux  Anfcgifcde  Sens 

Adalgaired’Autun.  C’eflàl’Annaliftede  S.  Bcrtin 
que  nous  fommes  redevables  des  Ades  du  Concile 
de  Pontion  , tels  que  nous  venons  de  les  rapporter. 
On  trouve  une  autre  Edition  de  ce  Concile , qui  con- 
tient pluficurs  Canonsou  Articles,  dont  le  feptiéme 
confirme  la  Primatie  d’Anfégife,  & fuppofe  qu’elle 
a été  reçue  des  Evêques  fans  contradidion.  Ce  font 
apparemment  les  Articles  qui  avoient  été  drefles  fans 
la  participation  du  Concile,  &:  qui  furent  lus  dans  la 
derniere  Sefiion,  comme  nous  avons  vu. 

L’Empereur  irrité  de  la  réfiftance  d’Hincmare  de 
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Rheims  à la  Primatie  d’Anfégife,  & peut- être  de  la  l’a„  37<r . 
Lettre  qu’il  avoit  écrite  au  fujet  des  derniers  troubles.  Concile  de 
exigea  de  lui  un  nouveau  ferment  de  fidelité  à P oh-  pT',°c»m. 
tion.  Un  ancien  Manufcrit  porte  qu’on  fit  prêter  leG'</','  447- 
meme  ferment  aux  autres  Evêques;  mais  la  maniéré 
dont  Hincmare  s’en  plaignit,  porte  à croire  qu’on, 
ne  l’exigea  que  de  lui  leul. 

On  voit  dans  les  Aétes  du  Concile  de  Pontion , 
outre  les  Soufcriptions  des  deux  Légats, Jean  de  Tof- 
canella  & Jean  d’ Arezzo,  celles  de  neuf  Archevêques, 
de  42  Evêcjues  &de  cinq  Abbés.  Les  Archevêques  c^£"ed“ 
font , Anfegife  de  Sens , qui  prend  la  qualité  de  Vi  . PoQÙOU. 
caire  du  S.  Siège,  & qui  fouferit  apres  Jean  de  Tof- 
canella  6c  avant  Jean  d’ Arezzo, Hincmare  de  Rheims, 

Aurelien  de  Lyon,,  Frothairc  de  Bourdeaux,  qui 
prend  feulement  le  titre  d’Archevêque,  fans  nom- 
mer fon  Siège , parce  qu’il  vouloit  le  quitter , Otram 
de  Vienne,  Jean  de  Rouen  , Bermond  d’Embrun, 

Roftaing  d’Arles  6c  Thicrri  de  Befançon. 

Anfegife  de  Sens  fut  un  des  plus  célébrés  Prélats 
de  fon  temps.  Il  étoit  Prêtre  & Abbé  de  S.  Michel 
au  Diocéfe  de  Beauvais,  lorfqu’il  fut  élu  parle  peuple  c,nrG*'/* 

& le  Clergé  de  Sens , pour  fuccéder  à l’Archevêque 
Egilon.  Le  décret  de  fon  Election  eft  daté  du  27  de 
Juin,  l’an  871,  6c  adrçffé aux  Evêques  delà  Provin- 
ce , pour  les  prier  de  l’ordonner  incelTamment.  Dans 
les  voyages  qu’il  fit  à Rome , il  obtint  du  Pape  Jean 
la  tête  de  S.  Grégoire  le  Grand  , 6c  un  bras  de  S.  a™,  w- 
Leon,  6c  il  plaça. ces  précieufes  Reliques  dans  l’E-  W^Sfuu.'' 
glife  de  S.  Pierre  de  Sens.  Anfégife  étoit  freje  de 
Vala  Evêque  d’Auxerre , qui  fut  aufli  un  digne  Pré- 
Tçme  PL  Q^q 
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L’Ang7<.  lac , & qui  affifta  au  Concile  de  Pontion. 

Ocram  de  Vienne  avoit  fuccedé  peu  de  temps  au- 
paravant à S.  Adon , qui  ne  fut  pas  moins  cclebre  par 
ion  érudition,que  par  fon  zelc  & la  fainteté  de  fa  vie. 
Il  nous  refte  de  S.  Adon  un  Martyrologe  pour  tous 
Vienne" d* ^cs  j°urs  de  1 Année,  une  Chronique  qu’il  conduit 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  l’an  874, 
un  Livre  fur  les  Fêtes  des  Apôtres,  & les  Vies  de  quel- 
ques Saints.  Il  mourut  après  feize  ans  d’Epifcopat, 
itamifcTipt.  1 an  875,  le  iû  de  Décembre  , jour  auquel  l’Eglife 

)uhh.  \ r t • 1 ° 

honore  ia  mémoire. 

Aurelien  de  Lyon  avoir  fucccdé  dans  ce  Siège  à 
S.  Rcmi.  Il  étoit  originaire  de  cette  Province  , & 
avoit  été  Archidiacre  d’Autun.  On  lui  donna  le  Mo- 
naftere  d’ Aifnai,  qui  étoit  alors  defert  & ruiné.  Aure- 
licn  le  fit  rebâtir  & y mit  des  Moines  qu’il  tira  deBon- 
neval  au  Diocéfcde  Chartres.  Il  fit  bâtir  le  Monaf- 
tere  de  Seilieudans  le  Bugei. 

Jeande  Rouen  avoit  iuccedc  à Riculfe,  qui  donna 
jnauti.f.  de  grands  biens  à ion  Eglife  ; & Riculfe  etoit  iuccef- 
feur  d'Adalard  neveu  de  l’Archevêque  Gontbauld. 
Tous  ces  Prélats  font  loués  dans  une  Hiftoire  abré- 
gée des  Archevêques  de  Roiien  : mais  les  Aéles  du 
Concile  de  Pontion  font  voir  que  l’Auteur  place  trop 
tard  l’Epifcopat  de  Jean 

L’Empereur  Charles  s’étoit  adrefie  au  Pape , pour 
obtenir  la  tranflation  de  Frothaire  de  Bourdeau*  au 
Siège  de  Bourges.  Comme  le  Pape  difieroit  de  ré- 
Tni.(i«ion  pondre,  le  Prince  crut  que  les  Evêques  qui  avoient 
de  w‘re  refufé  d’y  confentir  au  Concile  de  Pontion,  avoient 
BuITrgci  prévenu  fa  Sainteté. Il  r’écrivit  donc  au  Pape,  & lui 
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fit  écrire  les  Evêques  de  la  Province  de  Bourges.  L'An»?*. 
L E mpereur  prioit  le  Pape  Jean  de  lui  marquer  quels 
étoient  les  efprits  mal  intentionnés, qui  l’avoient  em- 
pêché jufqu  alors  de  répondre.  Le  Pape  ayant  reçu  j,**. 
ces  Lettres,  &oüi  le  rapport  de  fcs  Légats  touchant 
la  défolation  de  la  Province  de  Bourdeaux  , accorda 
.enfin  la  tranflation  de  Frothaire  qu’on  dematidoit.  II. 
dit  qu’il  avoit  diftêré  de  répondre,  pour  juger  avec 
plus  de  maturité  & de  connoifiance.  La  Lettre  eft  du 
18  Odobre,  Indiction dixiéme, c’eft-à-dire,l’an  876.  Il  - 
écrivit  en  conformité  au  Clergé  & au  peuple  de  Bour- 
ges , & aux  Evêques  de  la  Province  ; mais  il  marque 
aux  uns  & aux  autres , que  la  tranflation  doit  être 
révoquée,  quand  la  caulcqui  la  fait  accorder  aura 
ccfle>  c’eft  à-dire,  quand  les  irruptions  des  Barbares 
ne  défoleront  plus  l’Eglife  de  Bourdeaux. 

Malgré  cesreftridions  , Hincmare  défapprouva 
fort  la  tranflation  de  Frothaire.  Il  écrivit  même  un 


Traité  contre  les  tranflations  des  Evêques  ; ôc  l’on 
s’apperçoit  aifément  qu’il  en  veut  particulièrement  à 
celle  de  Frothaire , qu’il  défigne  par  des  traits  allez 
marqués.  Voici  comme  il  en  parle  : ,,  L’Evêque  donc 
„ il  s agit,  dit  pour  s’exeufer  que  dans  l’Eghfe  Mé-  e*»1* 

,,  cropolitaine  pour  laquelle  il  avoit  ete  ordonne  , il  conrre  le, 
,,  y a des  Miniftrcs  facrés , qui  peuvent  prendre  foin  d«^équc*.; 
,,  des  pauvres  ; que  pour  lui, il  n a pasdes  revenus  fuf-  t.» .0^. 
yi  fitans  pour  vivre  honorablement  dans  cette  Ville.  r' 

,,  En  apportant  de  pareilles  exeufes,  il  s’accufe  lui- 
,,  même  d’avarice  &:  d’ambition  > parce  qu’il  montre 
„ plus  d’envie  d’avoir  du  bien, que  de  gagner  des 
9P  âmes.  Il  eft  confiant  qu’il  n’a  quitté  fon  Eglife,que 
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„ pour  en  avoir  une  plus  tranquille  & plus  riche;  & 

,>  qu  il  na  permis  qu’on  y ordonnât  un  autre  Ar- 
» chevêqueenfa  place , que  parce  qu’il  ne  peut  oc- 
,,  cuper  en  même  temps  deux  Sièges  Métropolitains. 

,,  Ce  n cft  pas  le  bien  des  âmes , c’eft  l’avarice  & l'in- 
,,  terêt  qui  le  font  agir  ainfi. ,, 

Hincmarc  écrivit  vers  le  même- temps' un  Traité 
adrefle  à tous  les  Evêques  fur  les  droits  des  Métropo- 
litains, a 1 occafion  des  conteftations  qui  s’élevèrent 
au  fujet  de  la  Primatie  d Anlcgife,  & pour juftificr 
le  refus  que  les  Prélats  avoient  fait  de  la  rcconnoî- 
tre. 

Les  Archevêques  étoient  alors  fi  jaloux  de  leurs 
droits,  qu  ils  trouvoient  mauvais  que  le  Pape  ac- 
cordât 1 ufage  du  Pallium  à de  (impies  Evêques.  Vala 
ou  Valon  ayant  fuccedé  à Advcntius  de  Mets  ( a ) 
mort  le  ji  d Aouft  l’an  875,  obtint  quelques  années 
après  le  Pallium  du  Pape  Jean.  Mais  Bertulfe  de  Trê- 
ves ne  voulut  pas  fouffrir  qu’il  le  portât.  Vala  allé- 
guoit  qu’il  étoit  le  cinquième  Evêque  dé  Mets , qui  • 
avoir  reçu  cet  honneur , & qu’ainfi  ce  n’étoit  pas  une 
innovation.  Mais  Hincmare  lui  confeilla  pour  le 
bien  de  la  paix , de  ne  point  fe  fervir  du  Pallmm.  Vala 
fuivit  ce  confeil,  facrifiant  à l’union  & à la  concorde 
del  Epifcopat, un  honneur  qui  l’expofoit  àlajaloufie 
de  fes  Confrères. 

Pour  le  différend  qui  étoit  entre  Loüis  de  Ger- 
manie &i  Charles  le  Chauve  au  fujet  du  Royaume 
d Italie,  il  n y eut  que  la  mort  du  Roi  de  Germanie 
qui  le  termina.  Mais.elle  en  fit  naître  un  plus  funefte 

P)  Quelques  Auteurs  donnent  le  titredeSamti  Advcntius. 
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entre  le  Roi  Charles  & fes  neveux  les  fils  du  Roi  de  L’An87«. 
Germanie.  Le  Roi  Louis  mourut  à Francfort  le  z8 
d'Aouft  l’an  876  , le  même  jour  que  les  Légats  du 
Pape  partirent  avec  Odon  de  Beauvais, pour  aller  né- 
gocier un  accommodement  avec  lui.  Il  fut  enterré  au 
Monaftere  de  Laureshaim.  Il  laifioit  trois  fils,  Loüis, 

Charles  & Carloman , entre  lefqucls  il  avoir  partagé 
fon  Royaume,  & quiétoienten  état  de  le  défendre; 
mais  ils  n’avoient  pas  lieu  de  s’attendre  que  ce  feroit 
contre  celui  là  même,  que  tout  obligeoit  à les  pro- 
téger. 

Si  l’ambition  pouvoit  jamais  être  fatisfaite,  celle 
de  Charles  le  Chauve  auroit  dû  l’être.  Il  avoir  réuni 
à fes  Etats  avec  la  qualité  d’Empereur  , les  trois 
Royaumes  de  les  neveux  les  fils  de  l’Empereur  Lo- 
thaire;mais  ce  qui  paroiffoit  lui  manquer , l’empê- 
choit  de  goûter  le  plaifir  de  tant  de  conquêtes.  Il  Ch^'"Jc 
voulutcncore  envahir  les  Etats  de  fes  autres  neveux  «hre h gucr- 
les  fils  de  Loüis  Roi  de  Germanie  ; & il  fe  mit-  en  Louis  Roi 
marche  pour  s’en  rendre  le  maître , dès  qu’il  eut  ap-  nlc.G‘rmJ' 
prit  la  mort  de  Ion  frere. 

Cette  nouvelle  qui  furprit  ces  jeunes  Princes,  ne 
les  effraya  pas.  Leur  courage  , &c  la  juftice  de  leur 
caufc  les  rafïîirerent  contre  les  forces  de  l’Empereur 
leur  oncle.  Loüis  s’avança  fur  les  bords  du  Rhin  , 
pour  lui  en  difputer  le  paffage  avec  une  bonne  armée. 
Cependant  avant  que  de  faire  aucun  a&c  d’hoftilité,  • 
il  envoya  fupplier  l’Empereur  de  lui  accorder  fes  bon- 
nes grâces,  & de  fe  fouvenir  que  les  Princes  qu’il 
vouloit  dépoüiller  de  l’héritage  de  leur  pere,  étoicnt 
les  neveux.  L’ambition  de  Charles  n'écouta  ni  la 
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voix  de  la  nanirc,  ni  celle  de  la  juftice. 

Alors  le  jeune  Louis,  pour  s’afTûrer  d’avantage 
de  fon  bon  droit,  eut  recours  à ce  cju’on  nommoit 
le  Jugement  de  Dieu.  Il  fit  fubir  l'épreuve  de  l’eau  chau- 
de à dix  de  fes  gens , celle  de  l’eau  froide  à dix  autres, 
& celle  du  fer  chaud  encore  à dix  autres , priant  le 
Seigneur  de  lui  faire  connoîtrc  par  là  fi  la  juftice  étoit 
de  fon  côte.  Ces  trente  perfonnes  forment  toutes 
faines  & fauves  de  ces  épreuves.  Ce  qui  remplit  d’une 
vive  confiance  Loiiis  & fes  troupes. 

Ce  jeune  Prince  n’en  demeura  paslà  : pour  inté- 
reffer  de  plus  en  plus  le  Ciel  en  fa  faveur,  il  fit  faire 
des  prières  & des  jeûnes  dans  fon  Camp,  tandis  que 
les  Soldats  de  l’Empereur  qui  croyoient  marcher  à 
une  viéloirc  afTûréc  , fe  moquoient  de  ces  dévo- 
tions , comme  fi  la  crainte  & la  lâcheté  en  euflènt 
été  le  principe.  Ils  ne  s’en  raillèrent  pas  long-temps. 
L’armée  de  l’Empereur  Charles  fut  entièrement 
défaite  i & ce  Prince  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite,  avec  la  double  honte,  & d’avoir  voulu  oppri- 
mer fes  neveux,  & de  n’avoir  point  réiifli  dans  fon 
injufteentreprife  : car  il  femble  qu'un  crime  inutile 
en  foit  plus  honteux.  Il  tâcha  d’effacer  cette  tache,  en 
tournant  fes  armes  contre  les  véritables  ennemis  de 
la  patrie. 

Charles  étant. àCologne  avant  la  bataille  qu’il  li- 
vra à fon  neveu , y avoir  reçu  nouvelle  qu’une  flot- 
te de  Normans  d’environ  cent  voiles  commandée 
par  le  fameux  Rollon  étoit  entrée  dans  la  Seine , 
menaçoit  tout  le  pays.  L’Empereur  préféra  alors l’ef- 
pérancc  d’envahir  les  Etats  d’autrui  à l’obligation  de 
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défendre  les  Tiens.  Mais  après  fa  défaite,  il  envoya  l-aTi s7<. 
les  débris  de  fon  armée  lur  les  bords  de  la  Seine  , 
pours’oppofer  à la  defeente  des  Normans.  Ccpcn- 
dant.dcs  troupes  battues  n’étoient  gueres  en  état  de 
faire  peur  à des  ennemis , dont  le  nom  feul  répandoic 
la  terreur. 

Rollon  étoit  un  des  plus  braves  chefs  de  Normans, 
qui  ait  infefté  la  France.  Il  avoitplus  de  valeur  que 
de  férocité , plus  de  prudence  que  de  finefle  ; & il  au-  Caraffere  de 
roit  pu  paflerpour  unHéros  fans  un  refte  de  barba- 
rie  & de  cruauté.  Il  étoit  jeune , vaillant , ambi-  ralns- 
tieux,  & il  fe  propofoit  moins  de  piller  nos  Provin- 
ces, que  de  les  conquérir  ; mais  pour  les  conquérir 
plusaifément , & s’attacher  fes  troupes  , il  commen- 
ça par  le  pillage.  Il  eft  inipoflible  de  décrire  les  maux 
quece  Général  Normand  caufa  à la  France  pendant 
trente -fept  ans  entiers  qu’il  y fit  une  continuelle 
guerre. 

Pour  furcroîtde  malheur,  tandis  que  l’Empereur  la»  *77. 
pouvoir  à peine  défendre  la  Gaule  de  l’invafion  des 
Nations  du  Nord  » le  Pape  le  fomma  de  venir,  com-  ^r=  jm- 
me  il  l’avoit  promis,  aufecoursde  l’Eglife  Romaine  cours  de 
contre  lesSarrazins,qui  nedonnoient  pas  moins  d’al-  chÜu”.‘e 
larmes  à l’Italie , que  les  Normansen  donnoient  à la 
France.  Charles  fe  trouva  cmbarrafTéraprès  quelques 
délibérations,  il  préféra  de  remplir  les  obligations 
qu’il  avoit contraéfces  en  acceptant  l’Empire,  à ce 
qu’il  devoit  à fes  anciens  Sujets.  Le  Pape  lui  envoya 
deux  Légats, Pierre  Evêque  de  FoiTumbrun  & Pierre 
Evêque  de  Sénigaglia  , pour  hâter  fon  départ , & lui 
écrivit  des  Lettres  fort  prefiantes. 
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L a,,  877."  L’Ejnpereur  reçut  les  Légats  au  Palais  de  Compie- 
Ann.  Bertin.  gne  après  Pâque  de  l’an  877- Ilaimoic  lefejourde  ce 
Dédicace  de  lieu  i & il  y avoir  fait  bâcrr  une  belle  Eglife  en  l’hon- 
Mnnaftere  neur  ée  ^a  Vierge, avec  un  Monaftere  qu’il  dota  pour 
de  Compte  ccnt  chanoines.  Il  y convoqua  pour  le  premier  joue 
de  Mai  de  la  même  année  les  Evêques  de  la  Province 
de  Rheims  & de  quelques  autres  Provinces  pour  la 
Dédicace  de  cette  Eglife, qui  porte  aujourd ’hui  le 
. nom  de  faint  Corneille  à caufe  des  Reliques  de  ce 
faint  Pape , qui  y ont  été  transférées  avec  celles  de 
faint  Cyprien.  On  y conferve  la  Chartre  de  l’Empe- 
reur pour  la  fondation  de  ce  Monaftere.  Elle  cft  datée 
du  cinquième  de  Mai  de  la  même  année , &c  lignée 
de  l’Empereur  Charles  & de  fon  fils  Louis  qui  prend 
la  qualité  de  Roi, (4)  qu’il  n’avoit  pas  encore.  Ce  Mo- 
naftere a été  long-temps  une  Collegiale  de  Chanoi- 
nes félon  l’intention  du  Fondateur:  mais  il  a pafle 
aux  Moines  de  faint  Benoît, qui  le  poffedent  aujour- 
d’hui. 

Reglement  L'Empereur  qui  fongeoit  au  voyage  d’Italie,  re- 
frîbuik.ns0n'  gla  Par  un  Capitulaire  daté  de  Compiegne  le  feptié- 
iuon  <,evoi‘  me  du  même  mois,  les  contributions  qu’on  payeroiç 
Notman».  aux  Normans  quiétoient  fur  la  Seine,  pour  acheter 
d’eux  quelque  treve  pendant  fonabfencc.  Les  Evê- 
ques, les  Abbés,  les  Comtes  & les  Officiers  du  Roi 
dévoient  payer  douze  deniers  de  la  terre  où  ils  fai- 
foientleur  réftdence,  & qu’ils  faifoient  valoir,  & i 
proportion  des  autres  terres  ou  fiefs  donnas  à cens  à 

(4)  Le  Pcrc  Mibiljon  pour  ne  pasreconnoitrcdc  faute  dans  cette  lignature , prétend 
que  le  Prince  Loiiis  ne  ligna  qu*aprfc$  la  mort  de  fon  pere  t & lorfqu’il  ctoit  déjà  Roi. 
M iis  ip.  il  ligne  en  fon  rang  immédiatement  apres  l'Empereur.  sQ.  Eli  il  probable  que 
dans  une  Chartre  oii  Ton  fit  figner  plulieurs  Seigneurs  , l’héritier  prélomptif  de  la 
Couronne,  qui  étoit prêtent,  n\ùt  pas  ligné  ? 
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des  hommes  libres , ou  à des  Colons.  Chaque  Evêque  L'An  »77. 
ou  chaque  Abbé  devoir  faire  contribuer  les  Prêtres 
de  fa  dépendance  à proportion  de  leurs  biens;  cn- 
forte  cependant  que  les  plus  riches  ne  payalfent  pas 
plus  de  cinq  fols , ni  les  plus  pauvres  moins  de  quatre 
deniers.  Les  Eglifes  appartenantes  à l’Empereur, 
l’Impératrice  ôc  aux  autres  Seigneurs , ne  dévoient  ?•  n°- 

V I ° . « « Snmtndu 

pas  ctre  exemptes  de  cette  contribution,  non  plus 
que  les  négocians  établis  dans  les  Villes,  lefquels  dé- 
voient payer  félon  leurs  facultés. 

Après  ces  précautions , pour  alîurer  la  paix  à la 
France  du  côté  des  Normans  pendant  l'expedition 
d’Italie  ; l’Empereur  en  prit  d’autres , pour  prévenir  cap.  c«r,i. 
les  troubles  qui  pouvoient  naître  d’ailleurs,  & pour 
regler  la  maniéré , dont  fon  fils  devoir  gouverner  du-  m,nd,‘ 
rant  fon  abfence.  Il 
le  AITemblée  à Kierfi 
année,  & il  y publia 

commande  qu’on conferve  les  privilèges  & lesbiens 
des  Eglifes , & nommément  ceux  du  Monallcrc  qu’il 
venoit  de  fonder  à Compiégne.  Il  ordonne  que  fi 
quelque  Evêché , ou  quelque  Abbaye  vient  à vaquer 
aurant  fon  féjour  en  Italie , on  ne  remplilTe  ces  places 
qu’après  avoir  reçu  fes  ordres  ; mais  qu’en  attendant 
l' Archevêque  nomme  un  Vifitcur  à l’Eglife  vacante , 
qucl’Evêque  le  plus  voihn  prenne  foin  du  Monaf- 
tere  qui  n’auroir  point  d’ Abbé.  Il  veut  que  s’il  meurt 
dans  cette  expédition  , fes  Aumôniers  partagent  les 
Livres  de  fa  Bibliotcque  entre  fon  fils,  l’Abbaye  de 
S,  Denis  & celle  de  Compiegnc.  Il  nomme  fes  Au- 
jiipniers  au  nombre  dç  lept,  dont  il  y a trois  Eve-. 
Tmtyif  Rr 


convoqua  a ce  lujet  une  nou  vel- 
pour  le  14  de  Juin  de  la  même  Affembi* 
un  autre  Capitulaire , ou  il  re-  rc  de  kî *1». 
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ques , un  Abbé  fie  trois  Comtes  : car  nos  Rois  avoient 
aufli  des  Laïques  pour  leurs  Aumôniers.  Il  or- 
donne qu’il  y ait  toujours  quelque  Evêque  , quel- 
que Abbé  fie  quelque  Comte  auprès  de  Ion  fils.  Il 
nomme  entre  autres  les  Evêques  l ngclvin  de  Paris  fie 
Odon  de  Beauvais,  fie  il  veut  qu’Adalard  Comte  du 
Palais  garde  le  Sceau.  Il  marque  les  forêts  Royales, 
où  il  permet  à fon  fils  de  chaflcr  ; mais  il  ordonne 
qu’à  ion  retour  on  lui  rende  compte  du  nombre  des 
béces  fauves  qu’il  y aura  tuées.  Enfin  il  exhorte  fon 
fils  à fe  comporter  pendant  fon  abfence  avec  tant  de 
fagefle  , qu'à  fon  retour  il  puilfe  l’envoyer  en  Italie 
recevoir  la  Couronne  Royale. 

Le  Pape  ne  cefloit  pas  de  prefier  par  des  Lettres 
réitérées  le  départ  de  l’Empereur.  Il  lui  envoya  même 
une  Palme  bénite  comme  un  gage  de  la  vi&oire.  Ce 
Prince  partit  enfin  pour  l’Italie.  Il  rencontra  à Orbe 
au-delà  du  Mont  jura  Adalgaire  Evcque  d’Autun  , 
qu’il  avoir  envoyé  au  mois  de  Février  précédent  pour 
aflifter  au  Concile  de  Rome.  Cet  Evêque  lui  en  ap- 
portoit  les  Aétes,  comme  un  prélent  qui  devoir  lui 
être  fortagréable.  Carie  Pape  voyant  que  l'Elcétion 
de  Charles  à l’Empire  étoit  conteftée  par  les  Allc- 
mans , l’avoit  confirmée  plus  folemnellement  dans 
ce  Concile , fie  avoir  ordonné  de  reconoîtrc  ce  Prince 
pour  Empereur  , fous  peine  d’anathême  pour  les 
Laïques,  fie  dedépofition  pour  les  Eccléfiaftiques. 

L’Empereur  trouva  le  Pape  à Vcrceil,quivenoit 
au  devant  de  lui;  ôc  ils  fc  rendirent  enfemble  à Pavie. 
Mais  ils  n’y  furent  pas  long-temps.  On  y reçut  nou- 
velle que  le  Roi  Carloman  fils  du  feu  Roi  Louis  de 
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Germanie,  s’ayançoit  à grandes  journées  pour  com- 
battre l’Empereur  fon  oncle.  Ce  fâcheux  incident 
déconcertoit  tous  les  projets.  Charles  n’ctok  venu 
que  pour  combattre  les  Sarrafins,  &il  fe  voyoit  fur 
les  bras  une  armée  d’Allemans.  AinG  les  Infidèles  du- 
rent encore  cette  fois  leur  falut  à la  divifion  des 
Chrétiens.  Le  Pape  & l'Empereur  paflerent  à Tor- 
tonne,où  le  Papefacra  Impératrice  Richilde  femme 
de  Charles.  Après  quoi  l’Empereur  fit  retirer  cetre 
Princelle  avec  fon  trefor  vers  Maurienne. 

Pour  furcroît  de  difgrace  , il  apprit  en  meme- 
tempsque  la  plupart  des  Seigneurs , à qui  il  avoir  or- 
donné ae  le  luivredans  cette  Expédition,  avoienc 
conjuré  contre  lui.  AinG  il  futobligé  de  s’enfuir  lui» 
même  avec  l’Impératrice , tandis  que  par  un  événe-* 
ment  tout  à fait  bizarre, Carloman  prenoit  aulli  la 
fuite,  fur  un  faux  avis  qu’il  avoir  eu.,  que  l’Empereur 
venoit  fondre  fur  lui  avec  une  une  puifiante  armée. 
Ce  qu’il  y eut  de  plus  Gngulier  , c’cft  que  ces  deux 
Princes  qui  fe  faifoient  peur  l’un  à l’autre, tombèrent 
malades  dans  leur  fuite.  La  maladie  de  Carloman 
fut  longue  & dangereufe  : celle  de  l’Empereur  n’é- 
toit  qu’une  fièvre,  qui  paroiifoit  ne  devoir  pas  avoir 
de  fuites.  Mais  Sédecias  fon  Médecin  qui  étoit  Juif, 
l’cmpoifonna  par  une  potion  qu’il  lui  fit  prendre. 

Ce  Prince  en  mourut  onze  jours  après , dans  une 
chaumine.le  6 d’Oétobre  $77,  dans  la  trente- feptié- 
me  année  de  fon  Règne,  & la  féconde  de  fon  Em- 
pire. On  embauma  Ion  corps  pour  le  porter  au  Mo- 
naftere  de  S.  Denis  : mais  malgré  ces  précautions, 
l’infeétion  caufée  apparemment  par  la  .malignité  du 
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l-ai,  877.  poifon , fut  fi  grande  , qu’on  fut  obligé  de  l’enterrer 
chemin  au  Monaftere  de  Nantua  dans  le  Lyon- 
nois.  Sept  ans  apres  on  porta  fes  offemens  à Saint 
Denis , où  l'on  montre  encore  fon  tombeau. 

Ainfi  finit  un  Prince,  dont  la  vie  n’eut  rien  de  plus 
remarquable,  qu’une  alternative  prefque  continuelle 
C!urk7icde  bonne  mauvaife  fortune.  Mais  les  bons  fuc- 
chauve.  cès  1 enervoient  , & les  difgraces  ne  l’abbattoicnt 
point  : car  il  parut  toujours  aufii  grand  Ôc  aufli  conf- 
iant dans  l’adverfité  , qu’il  paroilfoit  petit  2c  foible 
dans  la  profpérité.  Dans  toute  la  fuite  de  fa  vie , il  fe 
montra  plus  ambitieux  que  courageux  , plus  artifi- 
cieux que  prudent,  fie  plus  avide  de  conquérir  les 
Etats  d’autrui,  que  teigneux  de  conferver  les  Tiens. 
Quant  à la  Religion,  il  publia  un  grand  nombre  de 
Reglcmcnsfortïages:  il  ne  lui  manqua  que  le  zele 
oul’autorité  pour  les  faire  obferver.  Quelques  Ecrir 
vains  lui  ont  donné  de  fon  vivant  le  furnom  de  Grand -, 
zi,#.  h«t ki  mais  la  pofterité  ne  lui  a confervc  que  celui  de  Chauve. 
Un  Auteur  contemporain  élevefon  zele  pour  le  ré- 
tabliiTcment  des  Lettres  au- delTus  même  de  celui  de 
Charlemagne.  Mais  pour  apprécier  cèt  éloge,  il  fuf- 
fit  de  dire  que  c’eft  dans  une  Epître  dédicatoire  qu’on 
le  lui  donne- 

On  conferve  un  Livre  de  prières  écrit  en  lettres 
d’or,  qui  acté  àl’ufage  de  Charles  le  Chauve.  Car 
dans  les  Litanies  qu’on  y voit  à la  fin , on  lit  ces  ver- 
fets  : 

"Ut  Hirmindrudim  conjugem  noftram  confervare  digneris , 
te  rogamus , audi  nos. 

"Ut  mtht  Carolo  a te  Régi  coronato  vitam  CT*  projpcriu- 


. 
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tem  atque  •viftoriam  dones , te  rogo , audi  me.  ,,  C’eft-  L'An  477- 
„ à-dire,  Nous  vous  prions  de  conferver  Hermin- 
„ drude  mon  e'poufe , exaucez  - nous.  Je  vous  prie  de 
„ m’accorder  à moiCharles,  que  vous  avez  couronné 
„ Roi , la  vie  , la  profperité  & la  vi&oire  , exaucez- 
„ moi.  „ A la  tête  du  Livre  on  voit  le  portrait  de  ce 
Prince  aflis  fur  fontrônc,une  Couronne  ouverte  or- 
. née  de  trois  fleursde  lis  furla tête , & tenant  à la  main 
un  feeptre  affez  court  terminé  par  une  fleur  de  lis. 

Au  - deflus  de  fa  tête  on  voit  une  main  ouverte  qui 

fjaroît  defeendre  du  Ciel, comme  pour  marquer  par 
à qu’il  ne  tenoit  fa  Couronne  que  de  Dieu.  Au  dcüus 
du  trône  on  lit  ces  deux  vers  : 

Cum  fedeat  Carolus  magno  coronatus  honore  » 

Eji  fimilis  Jofiœ , parque  Theodo/io.  (4) 

Charles  le  Chauve  déclara  en  mourant  fon  héritier 
le  Prince  Louis  furnommé  le  Begue  , qui  reftoit  feul 
defes  fils,  lien  donna  l’Aéte  à l’impcratrice  Richil- 
de  avec  le  Sceptre,  la  Couronne  & l’Epée  de  S.  Pierre, 
pour  les  lui  remettre.  ( Cette  Epée  étoit  apparem- 
ment nommée  de  S.  Pierre,  parce  quelle  avoit  été 
bénite  par  le  Pape.  ) L’Impératrice  & les  Seigneurs 
ne  fepreflerent  pas  de  reconnoître  Louis  pour  leur 
Roi;  & avant  que  de  lui  promettre  la  fidelité  qu’ils 
lui  dévoient , ils  voulurent  s’aflurer  qu’il  leur  don- 
neroitlcs  Comtés  & les  Abbayes  qui  étoient  à leur 
bienféance.  Après  quelques  négociations  Loüis  fut 
facré  Sccouronné  Roi  à Compicgne , le  8 Décembre  Roi. 
l’an  877  j par  l’Archevêque  Hincmarc. 

(*)  Ce  Maoufcrit  qui  a appartenu  à M.  Colbert,  cil  aujourd'hui  de  la  Bibliothèque 

du  Rot* 
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Les  Evêques  avant  que  de  le  couronner , lui  firent 
promettre  qu’il  obfcrveroit  le  premier  Article  du 
dernier  Capitulaire  de  Kicrfi , parlequcl  l'Empereur 
Charles  avoir  ordonné  que  le  Cierge  & les  Eglifes 
joüiroient  des  biens , droits  & Privilèges , donc  ils 
avoient  joui  fous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 
Loiiis  le  Bègue  le  promit.  Après  quoi  chaque  Evê- 
que lui  fit  hommage,  en  dilant:,,Je  vous  recom- 
,,  mande  ma  perfonne  ôc  mon  EgÜfe  > afin  que  vous 
„ la  défendiez , & que  vous  y confervicz  la  loi  & la 
a„v.  Btrtm.  juftice  , comme  un  Roi  doit  faire.,,  Loiiis  de  fon 
côté  donna  par  écrit  aux  Evêques  la  promefle  fui- 
vantc. 

T.i.opn.  ,,  Loiiis  établi  Roi  par  la  miféricordc  de  Dieu  & 
SirmWi.,.  l’éleétion  du  peuple  , promets  en  face  d’Eglife  à 
promede  » tous  les  Ordres , tant  des  Evêques  que  des  Prêtres, 
Bcgue f»uàe des  Chanoines,  des  Moines  ôc  des  Religieufes, 
fun Sacre.  „ que  j’obfcrverai  toujours  à leur  égard  les  Réglés 
„aes  Peres  confirmées  par  les  Traditions  Apoftoli- 
„ ques  Je  promets  aufli  que  j’obferverai  à l’égard  de 
„ mon  peuple  les  loix  & les  Décrets  portés  par  les  Em« 
,,  pereurs  & les  Rois  mes  prédéccfleurs.  Je  Loiiis 
„ rais  cette  promefle  de  mon  plein  gré  par  amour  de 
„ la  juftice,  je  l’ai  Lignée  de  ma  main.  ,, Nous 
avons  aufli  les  prières  qui  furent  récitées  au  Sacre  de 
ce  Prince,  & dont  la  plupart  fervent  encore  pour  le 
Sacre  de  nos  Rois. 

Pour  l’Impératrice  Richildc,  elle  prit  l’habit  de 
veuve  : mais  elle  commit  quelques  violences,  qui  ne 
Montré  6rcnc  pas  honneur  à la  pieté  dont  elle  faifoit  profef- 
(ion.  Lllcchaftadc  l’Abbaye  d’Origni  une  Abbctfç 
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élue  canoniquement, pour  y placer  une  de  fes  créatu-  L’An  877. 
res  nommée  Ricoüare,  malgré  les  repréfentations 
des  Evêques,  & fur-tout  d’Hincmare  deRheims, 
qui  écrivit  plus  d’une  fois  fur  ce  fujet. 

Otigni  eft  un  ancien  & célébré  Monaftere  de  filles 
dans  le  Thierrarche  au  Diocéfe  de  Laon,  dont  on 
ne  peut  marquer  l’origine,  parce  que  les  Titres  en 
ont  cté  confumés  dans  lesfréc^uens  incendies, qui 
ont  ruiné  cette  Abbaye.  On  prétend  que  ce  fut  d’a- 
bord un  Monaftere  d'hommes  : mais  je  croirois  vo- 
lontiers qu’il  n’y  a jamais  eu  en  ce  lieu  d’autre  Mo- 
naftere pour  les  hommes,  qu'une  Communauté  de 
Moines  pour  fervir  de  Diredeurs  &deChapellains 
aux  Religieufes  ; &que  les  Chanoines  d’Origni. qui 
font  à la  nomination  de  l’Abbefle,  ont  pris  la  place 
des  Moines  ; ainfi  qu’il  eft  arrivé  à Jouarre , à Notre- 
Dame  deSoiïTons,&  à plufieurs  autres  Monaftercs  de 
filles, qui  avoient  autrefois  des  Moines  pour  ChapeN 
lains,  & qui  ont  aujourd'hui  des  Chanoines.  On  sainte Ec- 

. y * , , , 7 - . - _ A noitc* 

honore  a Origni  les  Reliques  de  Sainte  Benoîte 
Vierge  & Martyre,  de  l’Hiftoire  de  laquelle  on  ne 
fçait  rien  de  bien  certain.  Hedenulfe  Evêque  de 
Laon  en  fit  une  célébré  Tranflation  le  x6  de  Mai  l’an 
876,  & l’on  en  renouvelle  tous  les  ansla  mémoire 
par  une  proccflion  folcmnelle  dans  l’Odavc  de  la 
Pentecôte.  Les  Chanoines  Réguliers  de  Ruricourt, 
c’eft  à dire  , de  S.  Martin  aux  Bois , fe  glorifient  de 
poffeder  le  Corps  de  Sainte  Benoîte.  Mais  comme  le 
nom  de  Benoîte  eft  un  nom  fort  commun,  on  peut 
croire  que  ce  font  deux  Saintes  differentes. 

La  mort  de  l’Empereur  Charles  le  Chauve  lailfoit 
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l’Italie  fans  défenfe.  Le  Pape  qui  n’avoit  pas  moins 
à fe  plaindre  des  violences  de  quelques  Seigneurs 
Italiens,  que  des  ravages  des  Sarrazins  , excommu- 
nia les  Comtes  Lambert  & Adalbert  : & pour  fe  déro- 
ber à leurs  perfécutions  , il  prit  le  parti  de  pafTer  en 
France.  Il  écrivit  au  nouveau  Roi  une  Lettre  fort 
touchante  à ce  fujet  ôc  fur  la  mort  de  l'Empereuc 
Charles. 

„ Nous  ne  pouvons , dit  - il  , nous  rappeller  fans 
,,vcrfer  des  larmes,  lefouvenirde  la  tendre  amitié 
„ que  nous  portions  au  Prince  vôtre  pere , par  eftime 
„ pour  fes excellentes  vertus,  ôc  par  reconnoüîance 
„ des  grandes  chofcs  qu'il  faifoit  tous  les  jours  pour 
„ le.fervice  de  Dieu.  Quoique  nous  devions  nous  ré- 
„ jouit  de  ce  qu’il  en  reçoit  maintenant  la  récom- 
,,  penfc  dans  le  ciel,  il  nous  convient  cependant  de 
„ pleurer  la  perte  d’un  fi  puiflant  proteébeur  de  toutes 
„lesEglifes,  & en  particulier  de  l’Eglife  Romaine, 
„ cette  mere  des  autres  Eglifes , qui  m'a  été  confiée  , 
„ 5c  qui  eft  aujourd’hui  fi  cruellement  perfécutée. . . 
„ Je  vous  exhorte  fie  je  vous  avertis  paternellement, 
„ mon  très  cher  fils-,  de  marcher  pour  l’exaltation  de 
,,1’Eglife  fur  les  traces  de  celui,  dont  vous  avez  re- 
>,  çula  vie  & la  Couronne,  & premièrement  de  faire 
„ la  paix  avec  les  enfans  de  Louis  de  Baviete } afin 
„ d’être  plus  en  état  de  combattre  les  T yrans  de  l'E- 
„glife.„  Enfuite  après  s’être  plaint  des  violences  de 
Lambert  5c d’ Adalbert  qu’il  avoit  excommuniés,  il 
marque  a u Roi  qu’il  s’embarque  pour  venir  en  Fran- 
ce, tenir  un  Concile  ; 5c  il  prie  Sa  Majeftc  de  faire 
rendre  aux  Métropolitains  les  Lettres  qu’il  leur  en 
écrit.  Lç 
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Le  Pape  Jean  arriva  à Arles  le  jour  de  la  Pente-  l-ÂTsTT" 
côte,  qui  cette  anne'e  878  , croit  l’onzième  de  Mai.  Le  Pipe  Jean 
Il  députa  aufli-tôt  au  Roi  Louis  qui  étoit  à Tours,  iwc? 
pour  le  prier  de  venir  au  devant  de  lui,  s’il  le  pou- 
voir, fans  s’incommoder.  Le  Roi  qui  relevoit  d’une 
maladie  dangereufe  , fe  contenta  d’envoyer  des  Evê- 
ques au  devant  du  Pape , qu’il  pria  de  s’avancer  juf- 
qu’à  Troyes.  Mais  il  ordonna  que  fa  Sainteté  fût 
défrayée  lur  la  route  aux  dépens  des  P rélats. 

Dès  que  Leon  Abbé  de  S.  Gilles  eut  appris  l’arri- 
vée du  Pape  à Arles , il  alla  lui  porter  fes  plaintes  con- 
tre Gilbert  Evêque  de  Nîmes  , qui  s’étoit  emparé 
de  fon  Monaftere  en  vertu  de  quelques  prétendues 
donations  faites  parles  Rois  précédens  à ton  Eglife. 

Le  Pape  cita  l’Evêque,  qui  produifit  fes  Titres.  L’af- 
faire fut  examinée  par  quelques  Prélats  de  la  fuite  du 
Pape,  &par  Roftaing  d’Arles , Ratbertde  Valence  , 
Lituinde  Marfeille,  & Je&aire  de  Viviers,  qui  ne 
trouvèrent  pas  fuffifans.  les  Titres  fur  lefquels  l’Evê- 
que de  Nîmes  fe  fondoit.  Ainfi  ce  Prélat  fut  con- 
damné à reftituer  le  Monaftere  de  S.  Gilles  , & de 
plus  à payer  l’amende. 

Le  Pape  après  avoir  terminé  cette  affaire,  fe  mie 
en  chemin  pour  fe  rendre  à Troyes.  Il  fut  volé  à 
Chalon  fur  Saône.  On  lui  déroba  fes  chevaux  pen- 
dant la  nuit  ; & les  gens  d’un  Prêtre  qui  le  fervit  au 
Monaftere  deFlayigni,  lui  prirent  une  écuellc  d’ar- 
gent. Il  excommunia  les  voleurs  par  une  Lettre  adref- 
fée  aux  Evêques , aux  Comtes,  & à tous  les  autres 
fidèles. 

11  écrivit  de  Langres  des  Lettres  particulières  à- 
Tom.n,  S s 
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tous  les  Métropolitains , pour  les  avertir  de  fe  ren- 
dre à Troyes  pour  le  Concile,  aufli-tôo  qu’ils  fçau- 
roient  que  le  Roi  fe  feroit  mis  en  chemin  pour  y 
aller.  Il  cita  nommément  au  Concile  le  Diacre  H unt- 
froi  Moine  Apoftat,  & le  Comte  Myron  fon  frere, 
accufé  d'avoir  pillé  les  Eglifes  de  Septimanic  i & par- 
ce qu’il  y avoir  eu  du  trouble  dans  l’élcétion  de  l’E- 
vêque de  LauCane,  il  défendit  à Thierri  Archevê- 

2ue  de  Bcfançon  d'ordonner  perfonne  pour  cette 
glife  , avant  que  d’avoir  conféré  avec  lui. 

Le  Pape  dédia  en  paftant  l’Eglife  du  Monaftere 
de  Pontieresau  Diocefede  Langres  , fondé  récem- 
ment par  le  Comte  Gérard  en  l’honneur  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul.  Le  Fondateur  le  fournit  immédiate- 
ment au  S.  Siège  ; & le  Pape  fut  obligé  dans  la  fuite 
d’écrire plufieurs  Lettres,  pourladéfenfcde  ce  Mo- 
naftere. • 

Le  Roi  Louis  le  Bègue  ne  fe  rendit  àTroyes  que 
le  premier  de  Septembre: fa  fanté  ne  lui  ayant  pas 
permis  de  fe  mettre  plutôt  en  chemin.  Le  Pape  ne 
l’attendit  pas , pour  commencer  le  Concile.  Il  en  fit 
l’ouverture  l’onzième  d’Aouft  dans  l’Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Troycs,  & dit  aux  Prélats:,,  Seigneurs, 
„mesfreres  & mes  Coevêques , vous  fçavez  quelles 
„ perfécutions  des  hommes  pervers  ont  faites  à l’E- 
,,  glife.  Je  vous  prie  de  vous  joindre  à moi , & de 
„ m’aider  à couper  la  racine  du  mal.  „ Les  Evêques 
répondirent:  ,,  Nous  demandons  du  temps  jufqu’à 
„ l’arrivée  de  nos  freres  les  autres  Evêques  ; & alors 
„ nous  répondrons  ce  que  la  grâce  divine  nous  inf- 
» pirera-  „ 
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Les  Evêques  qu’on  attendoit,  étant  arrivés , on 
tint  la  fécondé  Sclïion.  Le  Pape  y fit  lire  l’Ecrit  fui- 
vant  fur  les  maux  que  Lambert  & Adalbert  avoient 
faitsà  l’Eglife  Romaine.  „ Rois  & peuples  de  la  terre, 
j,  Princes  & Juges,  & vous  mes  Confrères  & Coevê- 
„ ques , & tous  les  autres  membres  du  Clergé,  com- 
„ patifTez  à ma  douleur  & à celle  du  S.  Siège, qui  eft  le 
„chef  & le  maître  des  autres  Eglifes,  & déplorez 
,,  avec  moi  les  injures  faites  à S.  Pierre  le  Portier  du 
,,  Ciel. ...  & à la  Villede  Rome.  Jugez  avec  moi  les 
,,  auteurs  de  ces  maux.  Nous  avons  excommunié 
,,avec  les  Evêques  d'Italie  Lambert  & Adalbert,  & 
„ nous  en  avons  affiché  la  Sentence  à la  porte  de 
,,1'Eglife  dè  S.  Pierre  j afin  quelle  foit  lue  de  ceux 
„ qui  y entrent  ou  qui  en  fortent.  Et  vous , mes  très 
,,  chers  freres,  tenez- les  pour  excommuniés»  frap- 
„ pez  les  avec  nous  du  même  anathème.  „ 

Les  Evêques  demandèrent  encore  du  temps  pour 
répondre  par  écrit  à cette  complainte  du  Pape  ; & ils 
le  firent  de  la  maniéré  fuivante.  „Très-faint  & Re- 
,,  verendiffime  Seigneur  Jean , Pape  de  l’Eglife  Ca- 
,,  tholiqucjc’cft  à dire , de  l’Eglife  Romaine,  Nous 
,,  Evêques  des  Gaules  & des  Provinces  Belgiqucs, 
,,  vos  ierviteurs  Se  vos  Difciples  , nous  compatif- 
,,  fons  aux  maux  que  des  hommes  pervers  , enfans 
„ du  Diable  , ont  faits  à nôtre  faintc  Mcre  , la  maî- 
,,  trefle  de  toutes  les  Eglifes.  Nous  nous  conformons 
,,  au  jugement  que  vous  avez  porté  contre  eux  Se 
,,  contre  leurs  complices. ...  Nous  tenons  pour  cx- 
,,  communiés  ceux  que  vous  avez  excommuniés! 
3}  nous  rejettonsccux  que  vous  avez  çhaffés  de  l’E* 
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„g!ife. . . . Nous  recevrons  ceux  que  vous  & le  S. 
„ Siège  aurez  reçus  après  une  fatisfaétion  canoni- 
» que. 

„ Mais  comme  nous  lifons  dans  l’Hiftoire  Sainte 
„ touchant  la  playedont  Dieu  frappa  l'Egypte  , qu’il 
„ n’y  a voit  pas  de  maifon  où  il  n’y  eût  quelque  mort , 
„ & que  chacun  trouvoit  chez  foi  un  iùjct  de  deuil , 
„nous  trouvons  pareillement  dans  toutes  nos  Egli- 
ses des  fu  jets  de  larmes.  C’cft  ce  qui  nous  engage 
,,  à vous  fupplier  humblement  de  nous  foûtenir  aufli 
„de  vôtre  autorité»  &dc  publier  un  Decret  qui  fer- 
„vede  réglé,  pour  agir  uniformément  contre  ceux 
,,  qui  envahirent  nos  Eglifes  » afin  qu’étant  appuyés 
„ delà  Sentence  du  S.  Siège,  nous  agrflions  avec 
„ plus  de  force  & de  promptitude  contre  les  ufurpa- 
„ teurs  des  biens  Eccléfiaftiques. ,, 

Dans  lamêmcSeflion  Roftaing  d'Arles  préfenta 
au  Concile  un  Mémoire  contre  les  Evêques  & les 
Prêtres  qui  paflent  d’une  Eglife  à une  autre.  Jean 
Evêque  de  Porto  pria  les  Evêques  de  dire  ce  qu’ils 
penfoientdecetabus.  Hincmare  de  Rheims  deman- 
da du  temps  pour  recueillir  fur  ce  fujet  les  autorités 
des  Canons.  Thierride  Befançon  préfenta  un  autre 
Mémoire  contre  une  Religieufe  qui  s’étoit  mariée. 

Dans  la  troifiéme  Seflion  , les  Evêques  préfente- 
rent  au  Pape  un  Ecrit  qu’ils  avoient  drelTé  de  concert, 
apparemment  celui  que  nous  avons  rapporté  cy  def- 
fusj  & le  Pape  donna  au  Concile  un  autre  Ecrit  fur 
l’autorité  des  Evêques , & fur  la  concorde  qui  doit 
les  unir  pour  conferver  cette  autorité.  On  préfenta 
enfuite  au  Pape  & au  Concile  deux  Requêtes  > la 
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première  contre  Hincmarede  Rheims,  &la  fécondé 
contre  Rotfroi  d’Avignon.  Valafridd'Uzez  fe  plai- 
gnoit  dans  la  dernierc  de  ce  que  l'Evêque  d’Avignon- 
avoit  ufurpé  une  terre  dépendante  de  Ion  Diocéfé; 
& comme  Rotfroi  étoit  abfent,  le  Pape  donna  corn- 
million  à Roftaing  d’Arles,  & àSigebode  de  Nar- 
bonne de  terminer  ce  différend. 

La  Requête  contre  Hincmarc  de  Rheims  étoie 
(ans  doute  celle  qu’Hincmare  de  Laon  préfenta  au 
Pape  dans  ce  Concile.  Cet  Evêque  à qui  Charles  le 
Chauve  avoit  fait  crever  les  yeux  , fut  élargi  de  fa 
prifon  apres  la  mort  de  ce  Prince.  Il  fe  fît  conduire  au 
Concile, & il  y préfenta  au  Pape  la  Requête  fuivante. 
; „ Seigneur  , Perc  desPcrcs,  Redeurdes  Pontifes, 
Jean  de  nom  8c  de  mérite  , daignez  écouter  les 
demandes  que  j’ofe  faire , 8c  par  compaflion  pour 
mes  calamités  exaucez: ma  pricre.  Je.  fus  appelle- 
„ par  l’Archevêque  de  Rheims  au  Concile  de  Douzi 
„ pour  la  première  femaine  d’ Aouft , & averti  de  me 
„ tenir  prêt  à répondre  fur  certains  articles.  Comme 
j.jemehâtoisde  m’yrendre,  mes  ennemis  me  fépa- 
„rerent  en  chemin  de  mes  ouailles,  me  dépoüillc- 
„ rent  de  mes  biens , 8c  me  conduifirent  au  Concile. 

,, J’y  trouvai  le  Roi  Charles,  qui  tenoit  en  main 
„ un  Ecrit,  par  lequel  il  m’accufoit  de  parjure,  parce 
,,  que  j’avois  envoyé  à Rome  fans  fa  permilhon  , 8c 
me  reprochoit  de  l’avoir  accufé  au  Tribunal  du  S. 
iiége.  Mon  Archevêque  m’ordonna  de  répondre 
„ fut  ces  accufations  Je  dis  que  j’étois  prêt  de  le  faire 
„ par  écrit  fur  leschefs,  fur  lefquels  il  m’avoit  averti 
,,de  mejuftifier.  Je  tenoisenmainlaréponfe  : mais 
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l a» 87g.  t)  il  s’oppofaà  ce  que  le  Concile  la  reçût  ; & il  m’or- 
Concile  de  donna  de  la  lui  donner  à lui-même.  Je  ne  jugeai 
r » pas  à propos  de  la  lui  remettre. ...  Il  me  prefla  de 
„ répondre  aux  accufations  du  Roi , je  me  récriai  que 
„ lcsCanons  n’obligeoient  pas  à répondre, un  homme 
„dépoüillé de  fes  biens,  & détenu  prifonnier  par  Tes 
,,  ennemis. 

„ J'ajoutai  que  non  feulement  mon  Archevêque 
,,  m’étoit  fufpcét,  mais  qu’il  étoit  mon  ennemi  aé- 
,,  claré.  A infi  j’appellai  au  S.  Siège  félon  les  Canons , 

,. & je  me  profternai  à terre,  pour  demander 

,,  qu’on  les  obfervât  à mon  égard.  ...Je  ne  pus  rien 
„ obtenir,  & mon  Archevêque  prononça  contre  moi 
,,  la  Sentence  de  depofition.  Les  autres  Prélats , dont 
,,  aucun  n’étoit  mon  ennemi,  pleuroient  & gémif- 
„foienc.  Ils  tenoient  en  main  l’Ecrit  que  leur  avoit 
„donné  ledit  Archevêque  : mais  ils  ne  pouvoient  fe 
„ refoudre  à le  lire.  Ils  en  balbutioient  feulement 
„ quelques  mots  entrecoupés  de  fanglots , efpérant 
„ toujours  qu’on  m’accorderoit  enfin  de  recourir  au 
,,  S.  Siège.  C’eft  dans  cette  vue  qu’ils  terminèrent 
„ cette  leéfure  par  cette  claufe  ; fmj  en  tout  le  jugement 
,,  du  S.  Siège. 

,,  Après  ma  dépofition  je  fus  envoyé  en  exil , où  je 
,,fusdcux  ansfain  & fauf,  quoique  chargé  de  chai. 
„nes  pendant  quelque  temps,  Après  deux  ans  on 
„mc  creva  les  yeux  i & on  m’a  retenu  prifonnier  juf- 
„qu’à  préfènt. 

„ Le  premier  ufage  que  j’ai  fait  de  ma  liberté , ç’a 
„ été  de  me  préfenter  devant  vôtre  Sainteté.  Je  la 
„ conjure  de  me  faire  juger  félon  lajuftice,moi  qui 
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„ai  du  fclon  les  Canons  être  renvoyé  à vôtre  Tri-  TÂTs^T 
,,  bunal.  Je  demande  cette  grâce  pour  l’amour  de  cwii*  de 
„ Dieu , & par  le  rcfpeft  quieft:  dû  à S.  Pierre.  L’ex-  TIO,',• 
,;cès  de  mesmiferes,  & la  grandeur  de  vôtre  clé- 
jjtnence  me  font  cfperer  de  il’obtenir.  „ On  donna  du 
temps  à Hincmarede  Rheims  pour  répondre,  &c  nous 
verrons  bientôt  le  parti  que  prit  le  Pape  fur  cette  af- 
faire. 

Dans  la  quatrième  Seflion,  onlutla  Sentence  dref-  iv.scffion 
fée  par  le  Pape  à la  requête  des  Evêques  contre  les 
ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglifc.  Il  y décerne  que  fi 
avant  le  premier  de  Novembre  fuivant,  ils  ne  refti- 
tuent,  ils  feront  féparésde  la  Communion  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus  Chrift:  que  ceux  qui  méprife-  T.  j.  Ouf» 
ront  l’excommunication  , feront  frappés  d’anathê- 
me , & privés  de  la  fépulture  Eccléfiaftique , s’ils  meu- 
rent dans  leur  péché.  Le  Pape  accorda  en  particulier 
un  Privilège,  pour  autorifer  Ecfroi  de  Poitiers  à faire 
reftituer  les  biens  defonEglife  qui  avoient  été  ufur- 
pés.  Le  Concile  propofa  de  drefler  des  Canons  fur  les. 
autres  abus.  Le  Pape  y confcntit,  & ordonna  qu’on 
les  préfentàt  le  lendemain.  Après  quoi  il  défendit 
que  dans  la  fuite  on  eût  aucune  communication 
avec  les  excommuniés.  On  lut  enfuite  les  promefles 
& les  fermens  que  Pépin  & Charles  avoierit  faits  à S. 

Pierre,  & les  Canons  qui  avoient  été drefles  par  le 
Pape  Jean*  Le  Concile  les  approuva  & les  reçut-  Ils 
font  au  nombre  de  fept,  & ne  contiennent  rien  de 
particulier  -,  fi  non  qu'on  y défend  d'accufer  fecre- 
tement  les  Evêques.  On  excommunia  l’Evêque  For- 
mofe,  Grégoire  Nomcnclateur  & Georges  Maître 
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L A;1  g7V  de  la  Milice.  On  lut  aulli  quelques  articles  fur  les  ac- 
concile  de  cufations  contre  les  Juifs. 

Troy».  Dans  la  cinquième  Seflion»  Ottulfe  de  Troycspré- 

v.semon.  fenta  unc  Requête  contre  lfaac  de  Langrcs  au  fujec 
de  la  ParoilTe  de  Vandevre, qu’il  prétendoitêcrede 
fon  Diocéfe.  Thicrri  de  Befançon  en  préfenta  une 
autre  contre  les  Suffragans,  quiavoient  refufe  de  fe 
trouver  aux  Conciles  qu‘il  avoit  indiques.  On  lac 
auffi  les  Canons  contre  ceux  qui  concraétoienc  de 
nouveaux  mariages  du  vivant  de  leurs  premières  fem- 
Dccret  «n- mes , & Contre  les  Evêques  qui  par  ambition  paf- 
btion^dc"/  f°icnt  d'une  moindre  Eglife  à une  plus  grande.  Le 
tvé.juc».  Pape  ordonna  qu’ils  euflent  à retourner  incedam- 
mcnc  à leurs  premiers  Sièges , fous  peine  d’être  dc- 
pofés.  t 

Ce  Décret  regardoit  particulièrement  Frothaire 
transféré  de  Bourdeauxà  Bourges.  Il  n'étoic  pas  au 
Concile.  Le  Pape  lui  écrivit  pour  lui  faire  des  repro- 
ches de  fon  abfence , & l’avertir  d’apporter  avec  lui 
le  Décret  qu’il  avoit  obtenu  de  lui  ou  de  fes  prédéccf- 
feurspour  cette  Tranflation,afin  qu’on  l'examinât. 
Le  Pape  dans  l'infcription  de  la  Lettre  le  nomme  Ar- 
chevêque de  Bourdcaux-  Frothaire  fe  rendit  enfin 
au  Concile,  & il  paroît  qu’il  s’y  juftifia.  Cependant 
fon  affaire  ne  fut  pas  entièrement  terminée,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

t.j.c nu.  Sigébode  de  Narbonne  avec  fes  fuffragans,  pré- 

Mi.p.  480.  penta  au  papC  dans  Concile  de  T royes  le  Code  des 
Loix  Gothiques  en  ufage  dans  fa  Province  , & lui 
fit  remarquer  qu’on  n’y  décernoit  aucune  peine  con- 
tre les  facrilégcs  : ce  qui  étoic  laçaufeque  ce  crime 

demeuroiç 
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demcuroit  impuni;  parce  que  par  ces  mêmes  Loix  il  uAn»i»". 
étoit  défendu  aux  Juges  de  prendre  connoiilànce  des  c<*die  de 
caufes , dont  il  n‘y  ccoic  pas  parlé.  Le  Pape  étant  prié  Tr°ÏC‘' 
de  remédier  à cet  abus , fit  une  Décretale  adrefféc  aux 
Evêques,  aux  Comtes,  aux  Vicomtes , aux  Cente- 
niers , & autres  Juges  de  la  Gothie  & de  l’Efpagnc, 
par  laquelle  pour  iuppléer  à ce  qui  manque  aux  Loix 
desGoths,  il  ordonne  que  ceux  qui  feront  atteints 
& convaincus  de  facrilége, payeront  fuivant  la  Conf- 
titution  du  Prince  Charles  ( j’entends  Charlemagne  ) 
une  amende  de  trente  livres  d’argent , ou  ftx  cens 
fols,  fous  peine  d’excommunication  : ( la  livre  étoit 
dès- lors  de  20.  fols.  ) il  ordonne  de  plus  que  ce  Dé- 
cret fera  ajouté  à la  fin  du  Code  des  Loix  Gothiques. 

Le  Roi  Louis  n’arriva  à Troyes  , comme  nous  Louu  c<n>- 
avonsdit,  que  le  premier  de  Septembre.  Il  fut  cou- p°^p”  * 
ronné  folemnellement  par  le  Pape  le  feptiéme  du  Ann • Botin • 
même  mois  qui  étoit  un  Dimanche.  Après  quoi  il  . .% 
donna  un  feftin  magnifique  au  Pape  , ôc  lui  fit  de  ri- 
ches préfens.  Quelques  jours  après , il  l’envoya  prier 
de  couronner  aufli  la  Reine  Adélaïde  fon  époufe  s ce 

3u’il  ne  put  obtenir.  La  raifon  de  ce  refus  eft  fans 
oute  que  Louis  avoit  époufé  d’abord  Anfgarde  , 
dont  il  avoir  deux  enfans,  Loiiis  & Carloman.  Mais 
Charles  leChauve  fit  calfer  ce  mariage  , & fit  épou- 
fer  Adélaïde  à Louis  Ce  fut  pour  ne  point  paroître 
approuver  ce  fécond  mariage , que  le  Pape  rcfufa  de 
couronner  cette  PrincelTe. 

Frothaire  de  Bourges  &c  Adalgaire  d’Autun  prér 
feoterent  au  Pape  dans  le  Concile  l’Ordonnance, 
par  laquelle  l’Empereur  Charles  inftitupit  fon  fils 

tm'ru  ‘ - Tt 
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L'An  873.  Loiiis  héritier  de  fon  Royaume  , & ils  prièrent  le 
Concile  de  Pape  delà  confirmer.  Mais  le  Pape  produiht  une  pré- 
Troy<»*'.  tenduë  donation  faite  par  l’Empereur  Charles  de 
Ann • Ber  tin . l’Abbaye  de  S.  Denis  au  S.  Sicge,  dilantquehle  Roi 
vouLoit  la  ratifier,  il  confirmcroit  le  Décret  de  l’Em- 
pereur pour  la  fucceflion  à la  Couronne.  On  crut 
que  cette  donation  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  avoit  été 
iuppofee  par  les  Confcillcrs  du  Roi,  pour  avoir  un 
prétexte  d’ôter  ce  riche  Monaftcrc  àl’Abbé  Gauzlin.  - 
Mais  cette  intrigue  n’eut  pas  de  fuites.  Le  Décret  de 
l’Empereur  pour  la  fuccellion  à la  Couronne  que  le 
Pape  refufoie  encore  de  confirmer , ne  regardoit  fans 
doute  quede  Royaume  d’Italie.  Car  le  Pape  venoit 
de  Couronner  Loiiis  Roi  de  France. 

^Demkre  Enfin  le  dixiéme  de  Septembre , le  Roi  alla  ren- 
dre vifitc  au  Pape  ; & après  s’être  entretenus  familiè- 
rement tous  deux,  ils  allèrent  cnfcmblc  au  Concile. 

Ann.  b min.  On  y excommunia  Hugues  fils  de  Valdrade  &de  Lo- 
thaire,  qui  s’étoit  formé  un  parti  pour  s’emparer  du 
Royaume  de  fon  Pere.  On  remit  enfuite  furie  tapis 
l’afiaired’Hincmare  de  Laon  Le  Pape  Jean  ordonna 
à Hedénulfe  du  confenremcnt  du  Roi  de  garder  le 
Siège  de  Laon,  & d’y  exercer  toutes  les  fondions 
Lepjpepcr- Epilcopalcs.  Cependant  pour  confoler  Hincmare, 
marc  de  il  lui  permit  de  dire  la  Me(Te  , tout  aveugle  qu’il 
îübrêrh  croit,  & luiafligna  une  penfion  furies  biens  de  l’E- 
Mtffe.  vêché.  Hedénulfe  fit  quelques  inftanccs  pour  abdi- 
quer l’Epilcopat  , alléguant  pour  railon  qu’il  étoit 
infirme,  & qu’il  vouloit  entrer  dans  un  Monaftere. 
Mais  le  Pape  & le  Roi  lui  ordonnèrent  de  garder  fon  • 
Siége.Quelqucs  Evêques  amis  d’Hincmare  de  Laon, 
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apprenant  que  le  Pape  lui  permettent  de  dire  la  Méfié,  l'ad  87*. 
fie  que  le  Roi  confentoit  qu'on  lui  fît  une  penûon  fur 
les  Liens  de  l’Eglifc  de  Laon  , le  revêtirent  d'eux- 
mêmes  des  habits  Pontificaux , fie  le  conduifirent  en 


préfencedu  Pape.  Après  quoi  ils  le  menèrent  à l’E- 
glife  en  chantant»  fie  lui  firent  donner  la  bénédic- 
tion au  peuple.  Ce  qui  a fait  dire  à quelques  Auteurs  f 
mal  inftruits , qu’il  avoit  été  rétabli  dans  fon  Siège.  « 

Pendant  le  Concile  le  Pape  confirma  les  Privilè- 
ges du  Monaftcre  de  Fleuri  pour  l’Ele&ion  d’un’ 
Abbé  Régulier.  Il  marque  dans  l'A&equele  Corps  j 
de  S.  Benoît  avoit  été  transféré  en  ce  Monaftereî! 
qu’il  y avoit  auprès  deux  Hôpitaux,  dont  les  Moi* 
nés  avoient  foin,  fie  qui  avoient  étéfondés  par  Louis 
le  Débonnaire , l’un  pour  les  Nobles , fit  l’autre  pouç  \ 
les  pauvres.  Cet  Hôpital  pour  les  Nobles  eft  remar- 
quable. 

Le  Pape  Jean  renouvella  fie  confirma  pareillement 
lesPrivilégcs  de  l’Eglifc  de  Tours,  qui  confiftoient 
en  ce  que  chaque  Eglifedu  Diocéfeeutune  métairie, 
quatre  ferfs,  trois  arpens  de  vignes,  des  prairies , 
fie  un  Cimetière,  libres  de  tout  impôt  fie  fervitude.  Il 
écrivit  aufli  une  Lettre  adreficcà  Frothairc  de  Bour- 


ges , à Anlelme  de  Limoges,  à Ecfroy  de  Poitiers, 
àOdon  d’Angers,  àRobcrtdu  Mans  ,À  Hildcbrand 
de  Seez  fie  aux  autres  Evêques  fie  Comtes,dan$  le  ter-  •<. 
ritoire  delqüelsl’EglifcdeS.  Maurice  deTours  avoit 
des  biens,  pour  les  avertir  de  faire  reftituer  ceux  qui 
avoient  été  ufurpés , ou  de  s'aficmblcr  cnfemble  •'  v 
pour  excommunier  les  ufurpatcurs.  1 ’ 

: Adaland ou Adalaud Archevêque dcTours fc piaf* 
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L'An  871.  gnit  aulfi  au  Pape  pendant  le  Concile  des  Evêques  de 
Bretagne,  qui  refufoient  toûjours  de  reconnoître 
fon  autorité  de  Métropolitain.  Le  Pape  écrivit  à ce 
pSc'nViiî"  ^uîct  une  ^cttre  * Malien  de  Dol  & aux  autres  Evê- 
aux Evcqu» ques  Bretons,  où  il  leur  fait  une  vive  réprimande 
e Brcl1  n‘  Je  leur  opiniâtreté  , avec  menaces  de  les  excommu- 
nier &de  cafler  leur  Ordination , s’ils  ne  fe  foumet- 
nà.  f. 488.  tent  félon  les  Canons  à leur  Métropolitain.  Cette 
Lettre  ne  fut  écrite  qu’aprèsle  Concile  deTroyes. 
Difcqpr,  du  Le  Pape  en  finiffant  le  Concile  dit  aux  Evêques: 
n3Ent"ic  ,,  Mes  frères,  il  faut  que  vous  travailliez  avec  moi 
Concile.  „ pQur  ja  défenfe  de  l’Eglife  Romaine,  le  chef  de  tou- 
rtes les  autres  Eglifcs,jufqu’à  ce  qu’avec  le  fecours 
„ de  Dieu  & par  les  armes  de  vos  foldats,nous  foy  ons 
p rétablis  fur  le  Siège  de  S.  Pierre.  Je  vous  prie  de  me 
,,  promettre  que  vous  ne  diiïererez  pas  d y donner 
„ vos  foins,  &deme  rendre  là-deiTus  une  prompte 
„ réponfe.  ,,  Enfuite  s'adreffant  au  Roi , il  lui  fit  la 
. , même  priere.  On  ne  marque  pas  quelle  réponfe  il 
en  reçut.  ; 

Bofon  Duc  de  Provence  & Agilmare  Evêque  de 
Clermont  reconduifircnt  le  Pape  jufqu’en  Italie  par 
ordre  de  Louis  le  Bègue.  Si  ce  Prince  eut  quelque 
envie  de  donner  au  Pape  les  fecours  qu’il  étoit  venu 

demander  , il  ne  fut  pas  en  état  de  le  faire  : car  il 

L’An87>.  mourut  à Compiegne  l’année  fuivante  879 ,1e  deu- 
Mort  de  xiéme  d’Avrjl  jour  du  Vendredi  Saint , & fut  enterré 
w.  kBe-  le  lendemain  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie,  aujour- 
Aw.  Btrim.  d’hui  nommée  de  S.  Corneille.  Il  laiffoit  deux  fils, 
Loiiis  & Carlomand’Ansgardefa  première  femme  , 
qu’on  lui  ayoit  fait:  répudier.  La  Reine  Adélaïde 
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étoit  enceinte  d'un  fils  qui  fut  nommé  Châties , 8c 
dans  la  fuite  furnommé/f  Simple. 

Loiiis  le  Begue  en  mourant  chargea  Odon  Evêque 
de  Beauvais , 8c  le  Comte  Albuin  de  portera  fon  fils 
Loiiis  la  Couronne  & les  autres  marques  de  la  dignité 
Royale  , 8c  d'ordonner  de  fa  part  à ceux  qui  croient 
auprès  de  ce  jeune  Prince  , de  le  faire  inedfamment 
facrer  8c  reconnoître  Roi.  Mais  les  Grands  du 
Royaume  n’étoient  plus  accoutumés  à cette  obéif- 
fance  , dont  ils  doivent  donner  l’exemple  au  peuple. 
Cette  révolution  excita  de  nouveaux  mouvemens, 
& fit  former  de  nouvelles  intrigues , qui  aboutirent 
à partager  la  Couronne  entre  les  deux  freres.  Loiiis 
fur  reconnu  Roi  deNeuftrie,  8c  Carloman  Roi  d’A- 
quitaine 8c  de  Bourgogne;  & ils  furent  facrés  l’un 
& l’autre  àFcrricres  par  Anfégifede  Sens.  Ces  deux 
Princes  demeurèrent  affez  unis  : mais  leur  jeunefTe, 
& encore  plus  lafoiblefle  de  leurs  Etats , donnèrent 
lieu  à une  nouvelle  ufurpation , qui  en  fit  un  démem- 
brement  confidérable. 

Le  Duc  Bofonfrere  de  l’Impératrice  Richilde,  que 
Charles  le  Chauve  avoir  rendu  un  des  plus  puiflàns 
Seigneurs  de  France,  crut  devoir  profiter  de  ces  fa- 
vorables conjonctures,  pour  fe  faire  un  Royaume  des 
Duchés  8c  Comtés  qu’il  poflèdoit  en  Provence  , 8c 
dans  une  partie  de  la  Bourgogne.  En  quoi  cependant 
il  chercha  moins  àfatisfaire  fon  ambition  qu’à  con- 
tenter celle  de  la  Duchefle  fa  femme.  Ilavoit  époufé 
en  fécondes  noces  Ermengarde  fille  de  l’Empereur 
Loiiis  II.  Cette  PrincefTc  fieredefa  haute  naiiTance, 
lui  dit  un  jour  qu’étant  née  fille  de  l’Empereur  d’Oc- 
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cidcnr,  & ayant  été  fiancée  à l’Empereur  d’Oricnt» 
elle  ne  pouvoit  plus  vivre  dans  la  condition  de  fu- 
jette,  qu’elle  vouloir  regner  ou  mourir.  Bofon  pour 
plaire  aune  femme  impérieufe  qu’il  aimoit,  oublia 
ce  qu’il  devoir  à la  famille  Royale,  & fe  fervit  des 
bienfaits  qu’il  en  avoir  reçus , pour  s’ériger  un  T rô- 
nc  fur  les  débris  de  celui  des  deux  jeunes  Rois  Pour 
exécuter  ce  projet,  il  travailla  à gagner  les  Evêques 
Sc  les  Seigneurs  de  fes  Gouvernemens,  Sc  il  y rejaflic 
en  leur  donnant  libéralement  des  terres  Sc  des  Ab- 
bayes. Quand  on  fçait  prendre  les  hommes  par 
l’intérêt,  il  n’eft  pas  fort  difficile  de  fe  les  attacher, 
même  aux  dépens  du  devoir. 

Les  Evêques  Sc  les  Seigneurs  Laïques  ayant  donc 
réfolu  de  reconnoîcre  Bofon  pour  leur  Roi  , voulu- 
rent donner  à ce  qu’ils  alloient  faire  un  air  de  Reli- 
gion, qui  frappât  les  peuples.  Us  tinrent  à Mante  (4) 
lieu  fituc  entre  Vienne  Sc  Tournon  , au  mois  d’Oc- 
tobredel’an879  , une  AfTemblée  , à laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Concile.  Là  après  avoir  délibéré 
entre  eux  , ils  élurent  unanimement  pour  leur  Roi 
le  Duc  Bofon,  comme  la  perfonne  la  plus  capable 
de  les  défendre  & de  les  protéger  contre  tans  d’enne- 
mis. Le  Décret  de  l’Elcéfion  eft  daté  du  iy.  d’Oéfo- 
brede  l’an  879,  Sc  figné  de  fix  Archevêques  & de 
dix- fept  Evêques  leurs  Sufïragans,  Les  (ix  Arche- 
vêques font  Otram  de  Vienne , Aurélien  de  Lyon  , 
Teutram  de  Tarentaife  , Robert  d’Aix  , Roftaing 

(ii)  Ce  lieu  cft  nomme  en  Latn  Mantnla.  Le  P.;MabilIon  parlant  de  ce  Concile  dans 
les  Annales  de  fon  Ordre,  met  en  marge  que  le  nom  François  eft  Manr*ir.  Mais  Mr» 
Valois  dans  fa  N#r  ut  in  Gnu  les , dit  que  c’cit  Mante  , qui  dt  un  lieu  iitu£  a cgalç  dillapce 
de  Vienne  & de  Tournon* 
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d’Arles  &Thierri  de  Befançon.  On  envoya  aufli-tôt  l\.h  »7J. 
des  Députés  à Bofen , pour  lui  faire  les  propofitions 
fui  vantes  delà  part  du  Concile. 

. „ Très  illuftre  Prince , le  Concile  aflcmblé  au  nom  Lettre  de. 
„de  Dieu  avec  les  Seigneurs  Laïques  à Mante  au  ter-  Bofon”  4 
„ritoirede  Vienne  par  l’infpiration  de  la  divine  Ma- 
„ jefté , fe  préfente  devant  vôtre  clémence  , pour  ap-  CM-*; 4,?- 
,,  prendre  de  vous-même  , comment  vous  voulez 
,,Yous  conduire  fur  le  Trône  , où  nous  fouhaitons 

i, que  vous  foyiez  élevé.  Nous  délirons  fçavoir  fi 
„ vôtre  zélé  pour  la  Foi  Catholique  & pour  l’exalta- 

j,  tion  de  l'Eglife  , vous  fera  fincérement  embrafler 
,,  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à faire  honorer  & 
y,  aimer  le  Seigneur  » fi  vous  voulez  fuivre  en  tout  la 
,,  juftice  & l’équité,  comme  ont  fait  les  bons  Princes 
„ connus  par  nos  hiftoires  & par  la  renommée  ; con- 
,,  ferver  l’humilité  le  fondement  de  toutes  les  vertus  , 

„ avec  la  patience  , la  douceur , la  fidelité  dans  les 
j,promeflcs  & la  fobrieté  ; vous  rendre  acceflible  à' 

tous  ceux  qui  voudront  vous  repréfenter  leurs 
. ,, droits,  ou  intercéder  pour  les  autres  -,  chercher 
„ plutôt  à faire  du  bien  qu’à  dominer,  réprimer  la 
„ colcre, la  cruauté  , l’avarice  &la  fuperbei. . . écou-< 

„ ter  volontiers  lesconfeils,  fuir  les  vices,  aimer  les 
„ vertus  & protéger  vos  fujets. 

„ Nous  prenons  ces  précautions , afin  que  dans  la 
„ fuitd  on  ne  puiflfe  pas  faire  de  reproches  à ce  Conci- 
„ le, ni  aux  Seigneurs  qui  penfent  comme  nous -,  mais 
,,  que  par  la  grâce  de  Dieu  & l’intercéffion  des  Saints, 

„ la  paix  & la  vérité  foient  fur  les  Prélats  fur  leurs 
,,  inférieurs,  furies  Evêques  & furies  Seigneurs  Lai- 
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„ par  tout.  Les  Evêques  & les  Laïques  vous  prient 
„ aufli  de  veiller  à ce  que  tous  ceux  qui  compoferont 
„ vôtre  Maifon , vivent  d'une  maniéré  édifiante. ,, 
Bofon  répondit  par  la  Lettre  fuivante.  „Aufacré 
Evcqucs.  „ Concile  & aux  Seigneurs  Laïques  qui  me  font  fidé- 
uu. /,  4»i.  „ les , Bofon  humble  ferviteur  de  Jefus -Chrift.  Je 
„ commence  par  vous  rendre  des  a&ions  de  grâces 
„ de  cœur  & de  bouche  de  l'attachement  fincere  que 
„ vous  me  témoignez.  Je  ne  le  mérite  par  aucun  en- 
„ droit  : c’cft  vôtre  bienveillance  pour  moi , & la  gra- 
„ce  immuable  de  Dieu  qui  vous  infpirent  ces  fenti- 
„ mens.  Je  vous  remercie  aulfi  de  ce  que  vôtre  zélé 
„ vous  fait  fouhaiccr  que  je  fois  élevé  fur  le  Trône, 
„afin  que  je  puifTe  combattre  pour  l’Eglifc  ma  mere, 
u 5c  mériter  une  récompenfe  éternelle.  Pour  moi, 

„ connoiïfant  ma  foiblefle  & mon  peu  de  mérite  pour 
„un  fi  haut  rang,  je  l’aurois  refufé  abfolument  , fi 
*,je  n’avois  reconnu  quec’eftla  volonté  de  Dieu,  qui 
„ vous  a donné  un  mçme  cœur  & une  même  ame, 

„ pour  réünir  vos  fuffrages  en  ma  faveur.  C’eft  pour-  . 
»,  quoi  dans  la  perfuafion  où  je  fuis  qu’il  faut  obéir, 

,,  tant  aux  Evêques  infpirés  de  Dieu  , qu’aux  Sei- 
„ gneurs  Laïques  qui  {ont  dévoilés  à mes  intérêts,  je 
„ ne  réfifte , ni  n’ofe  réûfter  à vos  ordres. 

„ Quant  à ce  que  vous  défirez  fçavoir  de  la  ma- 
„ niere  dont  je  veux  me  conduire  dans  le  Gouvcrne- 
„ ment,  je  reçois  avec  plaifir  la  réglé  que  vous  me 
„ tracez  & les  inftru&ions  que  vous  me  donnez.  Je 
„ profelTe  d’un  cœur  pur  & d’une  bouche  fincere  U 
»,  Foi  Catholique,  dans  laquelle  j’ai  été  nourri , & jç 
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„ fuis  prcc,  fi  le  Seigneur  l’a  pour  agre'able  , de  me 
,,  facrifier  & de  donner  mon  fang  pour  elle.  J’aurai 
,,foin  par  vôtre  confeil  & avec  l’aide  du  Seigneur, 
„de  rétablir  &de  confirmerles  Privilèges  des  Egli- 
ses. Je  tâcherai  de  rendre  à tousuneexaétejuftice, 
„ comme  vous  m’en  avez  averti , de  défendre  félon 
„ l’équité  les  Eccléfiaftiques  & les  Laïques , afin  de 
„ marcher  fur  les  traces  des  bons  Princes.  Quant  à 
„ mes  mœurs , quoique  je  fçache  que  je  fuis  le  plus 
,,  grand  pécheur , je  puis  cependant  aïlûrer  avec  vé. 
„ rite  , que  ma  volonté  eft  d’être  entièrement  docile 
„aux  avis  des  gens  de  bien,  & de  ne  fuivre  jamais 
„ ceux  des  mèchans. 

„ S’il  m’échappe  quelque  faute  à l’égard  de  quel- 
qu’un, je  la  réparerai  félon  vôtre  confeil  ; je  vous 
„ prie  feulement  de  m’en  avertir  en  temps  & lieu.  Si 
„ quelqu'un  de  vous  commet  quelque  faute  à mon 
égard,  je  me  rendrai  accefliblc aux  prières,  flcj’at- 
,,  tendrai  qu’il  la  répare, avant  que  d’en  venir  à la  pu- 
„ nition.  Enfin  j’obferverai  la  Loi  Evangélique  & 
,,  Apoftolique , & les  loix  humaines  i afin  que  par 
„ mon  moyen  Dieu  foit  béni  en  tout  & par  tout. 
,,  Pour  ma  maifon  , puifquc  Dieu  habite  parmi  les 
„ Saints , j’aurai  grand  foin , comme  vous  m’çn  aver- 
,,  tiiTez , que  tous  ceux  qui  la  compofcront , fc  com- 
portent comme  il  convient.  „ Il  finit  en  fupplianc 
les  Evêques  d’indiquer  dans  leurs  Eglifes  trois  jours 
de  prières,  pour  mieux  connoîtrc  la  volonté  de  Dieu, 
& attirer  fes  bénédictions  fur  le  deiTein  qu’ils  ont 
formé. 

Aprçs  de  fi  belles  promefTes  , Bofon  fut  facré  & 
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couronné  Roi  •,&  quoique  fon  Royaume  renfermât 
la  Provence,  le  Dauphiné,  laSavoyc,  le  Lyonnois  , 
la  Brefle  & une  parcie  du  Comté  de  Bourgogne , il 
fut  nommé  communémentle  Royaume  d'Arles.  Le 
Pape  défaprouva  fort  l'ufurpation  de  Bofon  ; & il 
écrivit  une  Lettre  à Otram  devienne,  pour  lui  en 
faire  des  reproches,  & lui  ordonner  de  venir  à Rome 
s’en  juftifier. 

Dés  que  les  deux  jeunes  Rois  , Loiiis  ic  Carlo- 
man,  eurent  appris  l’entreprife  & la  révolte  de  Bo- 
fon , ils  marchèrent  en  diligence  contre  l’ufurpatcur, 

& formèrent  le  fiége  de  Mâcon  qu’ils  prirent  fans 
beaucoup  de  réfiftance.  Ils  en  trouvèrent  plus  à 
Vienne  qu’ils  allèrent  enluite  afliéger.  Ermcngardc 
femme  de  Bofon  défendit  cette  place  avec  la  valeur 
d’une  héroïne,  & la  prudence  d’un  vieux  Capitaine. 
Elle  en  fit  durer  le  fiége  plus  de  deux  ans , après  les- 
quels elle  obtint  encore  une  capitulation  honorable. 

Loiiis  Roi  de  Neuftrie  fut  obligé  de  quitter  le  fié- 
ge de  Vienne  , pour  voler  au  fecours  de  tes  Etats,  ra-  • 
vagés  par  les  Normans.  Ces  Barbares  toujours  at- 
tentifs à profiter  de  la  foiblelfe  & des  troubles  du 
Royaume,  s'emparèrent  de  Gand  fur  la  fin  de  l’an- 
née 880,  furprirent  au  mois  de  Décembre  la  Ville 
de  Tournai,  d’où  ils  fe  répandirent  fur  les  bords  de 
l’Efcaut,  mettant  tout  à feu  & à fang.  Ils  prirent 
Courtrai  & la  Ville  de  S.  Orner , où  ils  mirent  le  feu  : 
mais  ils  ne  purent  ni  forcer,  ni  brûler  l'Eglife  de  ce 
S.  Evêque.  Ils  pillèrent  Cambrai , Téroüanne  , S. 
Riquier  , S.  Valleri  , Amiens  & Corbie,  avant  la 
fin  de  Janvier  de  l’an  881.  Au  mois  de  Février  ils  pri- 
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rent  Arras , & y firent  un  horrible  carnage  des  habi-  rAll*»T 
tans. 


Le  Roi  Louis  ayant  appris  ces  triftes  nouvelles  au 
Camp  devant  Vienne,  y laiffa  fon  frere  Carloman 
pour  continuer  le  Siège  , & marcha  en  diligence 
contre  les  Normans.  Il  les  atteignit  à Saultcourc  An».  f«m. 
dans  le  Vimeu , & leur  livra  en  ce  lieu  une  fanglante 
bataille,  où  il  leur  tua  jufqu’à  neuf  mille  hommes, 
la  plupart  de  Cavalerie.  On  nous  a confcrvé  fur  ce 
combat  une  efpecede  Profeoudc  Cantique  en  vers  Afmisaa. 
Tudefques,  où  l’on  marque  que  le  Roi  Loiiisy  fit  pJfiïn? 
des  prodiges  de  valeur , & qu’en  marchant  à l’enne- 
mi,  il  entonna  les  Litanies,  qui  furent  chantées  par 
tous  fes  foldats. 


Cette  viftoire  ayant  rendu  pourquelque  temps  la 
tranquillité  à l’Etat,  les  Evêques  de  la  Belgique  en 
profitèrent  pour  tenir  un  Concile  le  fécond  d’ Avril  Concile  de 
881,  dans  l'Eglife  de  Sainte  Macrc  à Fimes  au  Diocefe  Fimc* 
de  Rhcims.  On  y fit  huit  Canons  fort  diffus , dont  je 
rapporterai  la  fubftance.  Les  Prélats  s’y  appliquèrent 
fur  - tout  à rétablir  leur  autorité  , afin  de  pouvoir 
mieux  remédier  aux  défordres. 


- „ I.  La  puiffancc  Sacerdotale , difent-ils , & la  puik 
„fance  Royale  , font  entièrement  diftinguées  ; ôc  Y.i 
„ l’une  ne  doit  rien  entreprendre  fur  l’autre.  La  di*  Gt“'r'  f°1' 
,,  gnité  des  Evêques  eft  d’autant  plus  grande , que  ce 
„ font  eux  qui  facrent  les  Rois,  & que  les  Rois  ne 
,,  peuvent  facrer  les  Evêques.  Mais  la  charge  des 
,,  Evêques  eft  aufli  plus  grande,  puifqu’ils  rendront 
„ compte  delà  conduite  des  Rois,  qui  de  leur  côté 
t , font  chargés  de  veiller  à la  défenfe  de  l’Eglife  & à 
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celle  des  Evcqaes,  foie  par  l’autorité  des  loix,  Toit 
,,  par  la  force  des  armes.  Nous  lifons  dans  l’Hiftoirc 
Dt*t.  17.18. ,,  Sainte  que  les  Prêtres  en  donnant  l’On&ion  aux 
„ Rois , & en  leur  mettant  la  Couronne  fur  la  tête  ,• 
,,  dévoient  en  même  temps  leur  mettre  en  main  la 
„ Loi  du  Seigneur , afin  qu’ils  y apprirent  à fe  gou- 
„ verner  eux  & leurs  fujets,  & à honorer  le  Saccr- 
, doce.  N ous  y lifons  aufli  qu’Ozias  ayant  ofé  porter 
>,la  main  à l’Enccnfoir,  ce  qui  eft  une  fon&ion  du 
„ Miniftere  Sacerdotal , & non  de  la  dignité  Royale, 
„ il  fut  frappé  de  lepre,  &chafle  aufli  tôt  du  Temple 
„ par  lesPretres,qui  l’enfcrmcrcnt  dans  fon  Palais  où 
,,  il  demeura  julqu’a  fa  mort. 

Les  Evêques  ayant  ainfirclevéla  dignité  de  l’Epif- 
copat,  en  expofent  les  devoirs,  & ils  le  reprochent  à 
eux -mêmes  leur  négligence  à les  remplir  : fur  quoi 
ils  s’expriment  ainfi. 

,,  U.  Comme  le  devoir  de  nos  Charges  pourra 
„ nous  obliger  à dire  au  Roi  & à fes  Miniftres  des 
j,chofesdéfagréables,  nous  commençons  par  nous 
„accufer  nous-mêmes,  pour  obvier  aux  reproches 
„ qu’on  auroi  t lieu  de  nous  faire.  N ous  reconnoiflons 
„ que  le  malheur  des  temps  & la  crainte  des  Barbares 
„ nous  ont  fait  tomber  dans  une  grande  négligence. 
„Nous  quittons  le  Miniftere  de  la  Prédication  ; & 
„c’eftà  nôtre  dam  que  nous  fommes Evêques,  puif- 
„ que  nous  cherchons  les  honneurs  de  lhpifcopar , 
>,  & que  nous  négligeons  d’en  acquérir  les  vertus. 
,,  Ceux  qui  font  confiés  à nos  foins , abandonnent  le 
„ Seigneur  ; & nous  nous  taifons  : ils  fe  précipitent 
„ dans  l’Enfer,  & nous  ne  leur  tendons  pas  la  main. 
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',Mais  fi  nous  ne  pouvons  pas  réformer  les  autres,  L’Ani8t. 
„que  ne  travaillons -nous  à nous  reformer  nous- 
,,  mêmes? 

„Le  Miniftere  dont  nous  fommes  revêtus,  cft  un 
„ Miniftere  de  fainteté  > & nous  ne  nous  occupons 
„ qu'à  des  avions terreftres  & mondaines. ..  .11  n'y 
„ a aujourd'hui  prefque  aucune  affaire  féculiere , où 
„ les  Evêques  ne  veuillent  s’ingérer.  Cependantnous 
„ voyons  les  fléaux  dont  le  peuple  Chrétien  eft  frappé. 
„Nous  voyons  les  Villes  faceagées,  les  Forterefles 
,,  renverfées,  les  Monafteres  ruinés,  les  campagnes 
„ ravagées  : n’eft  ce  pas  nous  qui  fommes  lacaufe 
„ de  tous  ces  maux  par  nôtre  négligence  à inftruire 
,,nos  peuples?  Car  quel  eft  le  pécheur  que  nous 
„ ayions  converti  par  nos  prédications  ? ....  Si  nous 
„ n’avons  pas  le  talent  de  prêcher  , fafle  le  Ciel  que 
,,  nous  puiflions  du  moins  honorer  nôtre  place  par 
„ l’innocence  de  nos  mœurs  l 

III.  IV.  Les  Peres  du  Concile  avertifTent  enfuite 
le  Roi  deconferver  les  Privilèges  des  Eglifes,  d’en- 
voyer des  Commiflaircs  pour  vifiter  les  Monafteres, 
tant  ceux  des  Chanoines  que  ceux  des  Moines  & des 
Religieufes , de  leur  fournir  le  néceffaire , &d‘y  ré- 
former les  abus.  Ils  marquent  que  ces  CommifTaires 
doivent  faire  un  état  du  tréfor , des  Ornemens  & des 
Livres  & du  nombre  des  Moines  ou  des  Chanoines, 
qu’ils  auront  trouvés  dans  chaque  Eglife  ou  Monaf- 
tere  ; afin  qu’en  ayant  fait  le  rapport  au  Roi,  le  Prince 
parle  confeil  des  Evêques,  ordonne  que  le  nombre 
des  Chanoines  ou  des  Moines  foit  diminué  ou  aug-  . 
menté,  à proportion  des  biens  du  Monaftcre. 

V uiij 
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V.  On  déclare  frappés  d’anathème  les  brigands 
& les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglifc  ; & l'on  recom- 
mande aux  Evêques  d’expliquer  aux  peuples,  que 
l’anathème  eflune  réparation  de  Jefus  Chrift  & de 
fon  Corps,  qui  eft  l’Eglife. 

VI.  On  avertit  le  Roi  &fcsMiniftres  delà  manière 
dont  ils  doivent  gouverner  i & pour  cela  les  Evêques 
rappellent  plufieurs  Articles  des  Capitulaires  de  nos 
Rois,  dont  l’exécution  leur  paroît  le  plus  nécelTaire. 

VII.  On  traite  fort  au  long  de  lanécefluéde  la  Pé- 
nitence, & de  la  corre&ion  des  moeurs,  qui  en  doit 
être  le  fruit. 

VIII.  Les  Evêques  adreffent la  parole  au  Roi  dans 
le  dernier  Article.  Après  lui  avoir  propofé  l’exemple 
de  Charlemagne,  qui  avoit  toujours  auprès  de  fa 
perfonne  trois  des  plus  habiles  de  fes  Conseillers,  Sc 
qui  mettoit  pendant  la  nuit  des  tablettes  fous  fon 
cnevec,  afin  de  pouvoir  écrire  ce  qu’il  méditoit  jour 
& nuit  pour  le  bien  de  l’Etat  & de  la  Religion , & le 
popofer  enfuite  à fon  Confeil  ; ils  recommandent 
a ce  jeune  Prince,  vû  fa  jeunefle  , de  ne  rien  faire 
fans  avoir  confulré  des  perfonnes  de  vertu  & d’expé- 
rience , & de  fe  choifir  de  bons  Confeillers  dans  le 
Clergé  & parmi  les  Seigneurs  Laïques, qui  lui  appren- 
nent à craindre  le  Seigneur , à honorer  l’Eglile  & les 
Prélats,  &à  gouverner  fes  Sujets  félon  la  volonté  de 
Dieu. ,,  Faites  en  forte,  ajoutent- il,  que  ce  pauvre 
,,  peuple  qu’on  a épuilç  par  tant  de  pilleries  & d’exac- 

tions  pour  les  Normans , puiffe  à la  fin  refpirer. 
„ Car  depuis  long  temps  ce  Royaume  ne  fe  défend 
„ plus  ; pn  ne  longe  qu’à  fe  racheter  -,  & Je’s  çributs  ont 


-,  Digi:ized-by-  GeOgl 


le 


Gallicane  Livre  XVII.  343 
»,  réduit  à l’indigence,  non  feulement  les  particu-  l’au»8i. 
3,  tiers , mais  encore  les  Eglifes  qui  étoicnt  autrefois 
,,  les  plus  riches.  C'eft  la  caufe  de  l’aviliflfement,  où 
„nous  voyons  que  la  dignité  Royale  eft  tombée. ,, 
Hincmare  de  Rheims  préfida  à ce  Concile;mais  on 
ne  fçait  ni  le  nombre  niles  noms  des  Evêques  qui  y 
afliftcrent.  Il  y en  avoir  de  diverfes  Provinces  , & 

fiarticulierement  de  celle  de  Rheims.  On  y calTa  l’E-  Jhj  'ï™" 
edion  que  le  peuple  de  Beauvais  avoir  faite  de  Ro-/'*« 
dulfe,pour  fuccéder  dans  le  Siège  de  cette Eglile  à 
Odon,  qui  étoit  mort  cette  même  année.  Odon  avoir 
été  Abbé  deCorbie  avant  fon  Epifcopati  & par  le 
crédit  qu’il  avoir  à la  Cour , il  fit  de  grands  biens  à 
fon  Egîife,dont  il  augmenta  le  nombre  des  Chanoi- 
nes jufqu’à  cinquante.  Rodulfe  qui  fut  élu  fon  fuc-  . 
cefleur,  fut  jugé  indigne  de  cette  place  » & comme 
l’Ele&ion  étoit  par  là  dévolue  aux  Evêques,  le  Con- 
cile députa  au  Roi  Louis , pour  obtenir  la  pcrmiflion 
d’élire  un  autre  fujct,  ainfi  qu’il  s’étoit  pratiqué  à 
l’égard  d’Odon  , qui  fut  clu  par  les  Evêques  en  la  o;«r.  11, >,<«. 
place  d’un  nommé  Fromold  choifi  par  le  peuple  & le 
Clergé  de  Beauvais,  & rejctté  par  les  Evêques. 

Les  Citoyens  de  Beauvais  voyant  leur  première 
Eledion  caffée,  en  firent  une  autre  en  faveur  d'un  ^ .x?6pl.'' 
nommé  Honorât.  Mais  le  Roi  fans  y avoir  égard.»  îgg.”"'’ 
non  plus  qu’à  la  députation  des  Evêques  , fit  élire 
Odacre  Prêtre  de  fon  Palais.  Alors  Hincmare  de  Hincirore 
Rheims  écrivit  au  jeune  Roi  une  Lettre  aufli  ferme 
que  refpeducufe  , pour  le  prier  de  laifTcr  aux  Evê- 
quesl’Eledion,qui  leur  appartenoit  félon  les  Ca-  pour  l’Eve- 
nons.„J’apprens,  lui  dit-il,  que  quelques  Courti-  ‘*£,de Bc4U' 
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L'An  s s i-  „fans  vous  difent,  que  quand  vous  accordez  la 
* Lettre  3 j permiflion  de  faire  une  Eledion  , les  Evêques  , le 
auRoi l*w»  ” Clergé  & le  peuple  doivent  élire  celui  que  vous 
m-  „fouhaitez,  ou  que  vous  ordonnez  qu’on  élife  : ce 
„neferoit  pas  là  une  Eledion  félon  la  Loi  divine, 
„ mais  une  violence  de  la  PuifTance  humaine.  Si  l’on 
,,vous  parle  ainfi,  c’eft  le  ferpent  fédudeur  de  nos 
,,  premiers  peres  , qui  vous  louffle  aux  oreilles  ces 
,,  maximes  par  le  miniftere  des  dateurs. . . . 

« ' . „ Il  y en  a aufli , à ce  que  j’apprens,  qui  veulent 

„vous  peifuadcr  que  les  biens  des  Evccnés  font  en 
,,  vôtre  pouvoir , pour  les  donnera  qui  il  vous  plaît: 
j, c’cft  encore  une  fuggeftion  du  malin  Efprit.  ... 
im.  ,, Souvenez-vous,  Prince,  de  la  promeffe  que  vous 

• ,,  avez  faite  le  jour  de  vôtre  Sacre , que  vous  avez  fi- 
„ gnéc  de  vôtre  main, & offerte  enfuite  fur  l’Autel  en 
„préfencedes  Evêques.  Faites-vous  la  relire  devant 
„vos  Miniftres.  .Rappeliez- vous  aufli  ce  que  vous 
„ m’avez  écrit  dans  une  Lettre  que  j’ai  fait  lire  dans 

le  Concile. 

'Unijfons-nousymc  dificz  vous, & tgijfons  de  concert  moi 
Roi , & vous  Pontife  du  Seigneur  ; afin  que  nous  putjjtons 
dignement  remplir  notre  minijlere  dans  les  chofes  divines 
dans  les  chofes  humaines.  Faites  voir  par  vôtre  pieté  & 
,,  vos  adions.que  Jefus-  Chrift,de  qui  tout  Epifcopat 
„ légitime  a pris  commencement  , préfide  à vôtre 
„ Gouvernement. 

Hincmare  ajoute  au  Roi  dans  la  même  Lettre  : 

* „ Quant  à ce  que  vous  dites  que  les  fuffrages 
„ de  tous  les  membres  de  l’Eglife  de  Beauvais  s’ac- 
,,  cordent  en  faveur  d’Odacre , il  n’efl;  pas  fort  éton- 

„ natif 
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„ nant  que  des  hommes  infenfés  & pervers  en  agif- 
,,  fent  de  la  forte.  La  honte  de  voir  cafter  l’Eleéhon 
,,  qu'ils  a voient  faite  autrefois  de  Fromoldc , ne  les  a 
,,  pas  changés.  Aujourd’hui  Rodulfe  qu’ils  avoient 
élu , ayant  été  rejetté , Honorât  qu’ils  ont  nommé 
,,  enfuite , n'ayant  pas  été  jugé  digne  ; ils  ont  perdu  le 
„ droit  de  faire  une  nouvelle  Election  , comme  on 
„ le  leur  a prouvé  dans  le  Concile  ; & félonies  Ca- 
„ nons , c’eft  aux  Evêques  qu’il  appartient  de  la  faire. 

„ Ils  ont  cependant  prétendu  qu’ils  n’avoient  pas 
,,  perdu  leur  droit;  & contre  toutes  les  réglés  , ils 
,,ont  ofé  faire  une  nouvelle  Election  , fans  qu’un 
,,  Evêque  Vifiteur  y ait  aflifté.  „ C’eft  dans  cette  der- 
nière Eledtion  qu’Odacrefut  choifiàla  recomman- 
dation du  Roi.  Les  habitansde  Beauvais  fe  perfua- 
derent  que  le  Prince  ne  manqueroit  pas  de  foûtenir 
une  Elcéfion  qu’ils  n’avoient  faite  que  pour  lui  plaire: 
ils  ne  furent  point  trompés. 

Le  jeune  Roi  fc  fit  un  point  d’honneur  de  foûtenir 
Odacre.  Il  commença  pat  le  mettre  en  pofteflion  des 
biens  de  l’Evêché  de  Beauvais  ; & pour  engager  l’Ar- 
chevêque de  Rhcims  à l’ordonner , il  écrivit  à ce  Pré- 
lat plusieurs  Lettres , où  tantôt  il  lui  faifoit  des  pro- 
mettes, & tantôt  des  menaces  :mais  Hincmare  ne-  * 
toit  pasdec|radfereàfelaiffer  intimider.  Il  répondit 
au  Roi  avec  une  grande  liberté , qu’il  étoit  fatigué 
des  meftages  ôc  des  Lettres  qu’il  luienvoyoit  fur  cette 
affaire.  Il  marque  à ce  Prince  que  fa  derniere  Letrre 
eft  fi  differente  d’elle-même,  qu’on  peut  lui  appli-  r 
quer  ce  vers , 

Prima  leo , fojirema  draco  , media  if>Ja  cbjmera. 
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il  répond  fur  le  même  ton  à plufieurs  Articles  de 
cette  Lettre.  LeRoil’y  menaçoit  d’écrire  à fon  frère 
Carloman  & aux  Rois  fcscoufins , pour  faire  aflêm- 
bler  un  Concile  fur  cette  affaire  , afin  de  n’en  pas 
avoir  le  démenti.  „ Nous  ne  craignons  pas  , répond 
„Hincmarc  , de  rendré  compte  de  ce  que  nous 
„ avons  fait  en  préfence  des  Archevêques  & des  Evê- 
„ ques  ; parce  que  nous  n’avons  pas  d autre  Evangile 
„ ni  d’autres  Canons  que  l’Evangile  & les  Canons 
„ qu’ils  ont.  Vous  ajouter  que  vous  ne  ferez  jamais 
„ la-dcffus  autre  chofc  que  ce  que  vous  avez  fait.  Si 
„ vous  ne  le  faites  pas,  le  Seigneur  fera  ce  qu’il  lui 
„ plaira.  L’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  n’a  pas 
„ vécu  aufli  long-temps  que  fon  pere  Charlemagne. 
„ Vôtre  Ayeul  Charles  le  Chauve  n’a  pas  vécu  au- 
tant que  fon  pere,  ni  vôtre  pere  autant  que  le 
„ fien. 

„ Vous  éccs  maintenant  à Compiegne  dans  la 
,,  même  place  ,où  vôtre  ayeul  & vôtre  pere  ont  ctéi 
„ fongez  à ce  qu’ils  font  devenus;  voyez  où  eft  en- 
„ terré  vôtre  pere  ; demandez  où  eft  mort  vôtre 
„ ayeul,  & où  il  a été  inhume  :&  que  vôtre  cœur  ne 
,,  s’enorgiieilliffe  pas  en  préfence  du  Dieu  qui  eft 
,,  mort  pour  vous,  & pour  nous  tous,  & qui  eft  ref- 
„fufcité  pour  ne  plus  mourir.  Vous  mourrez  certai- 
nement, mais  vous  nefçavez  quand  ce  fera.  Ce 
yt  qu’il  y a de  certain , c’cft  que  vous  ferez  enlevé  de 
,, ce  monde;  tandis  que l’Eglife de  Dieu  gouvernée 
„ par  fes  Evêques  fous  l’autorité  de  Jefus-Chrift, 
„ fubfiftera  toujours  félon  la  promeffe  de  ce  divin 
„ Sauveur... . 
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,,  Si  cependant  vous  avez  tant  d’envie  qu’Odacre  l-auih. 
,, foit  ordonné,  marquez-moi  un  temps  ouïes  Evê- 
„ ques  de  la  Province  de  Rhcims , ôc  ceux  que  le 
„ Concile  de  Fimes  vous  a députés,  puiflent  s’aflem- 
„ hier:  je  me  ferai  porter  à ce  Concile.  Que  vôtre 
,,  Odacre  y vienne  avec  ceux  qui  l’ont  élu,  foit  du 
,,  Palais,  foitdel'Eglife  de  Beauvais;  venez-y  vous- 
„ même , . . . & voyez  fi  le  portier  lui  ouvrira  la  porte 
„ de  fa  bergerie.  Aurcfte,  fçaehez,  5c  qu'il  fçache 
,,  lui  même , que  s’il  ne  vient  pas  nous  trouver , ôc  s’il 
„ perfiftedansfonufurpation,  en  quelque  lieu  qu’il 
„ foit  dans  l’étendue  de  la  Province  de  Rheims, 

,,nous  irons  le  chercher  armés  du  glaive  de  la  parole 
„ de  Dieu, pour  exécuter  à fon  égard  les  Canons  con- 
„ treles  usurpateurs  ; ôc  foyez  perfuadé,  que  ni  les 

,,  menaces,  ni  les  careflcsde  qui  que  ce  foit,  ne  me 

„ feront  m’écarter  en  rien  des  règles  de  l’Eglife.  „ * L’An 
Hincmare  tint  parole  : de  concert  avec  fes  Suftra-  11  °r- 

•I  1 ^ , o 1 1/  'UitK.f.t  It. 

gans,  il  excommunia  Odacre,  ôcledenonça  excom- 
munié par  une  Lettre  adreffée  à tous  les  Evêques.  IL. 
fçavoità  quoi  cette  démarche  l’expofoit  : mais  l’a- 
mour du  devoir  l’emporta  dans  fon  cceur  fur  la  crain- 
te d'une  difgrace,  qui  paroilToit  certaine.  Il  n’eut 
cependant  pas  long-temps  lieu  de  la  craindre.  Le 
preffentiment  qu’il  avoir  eu  de  la  mort  prochaine  du 
jeune  Roi,  ainfi  que  nous  venons  de  voir  qu’il  l’cn 
avoir  menacé , ne  le  vérifia  que  trop  tôt.  Loiiis  étant  Mort  je 
tombé  malade  à Tours  dans  une  nouvelle  expédition  Loüi‘ ,u* 
contre  les  N ormans , fe  fit  porter  en  litière  au  Mo- 
naftere  de  S.  Denis , ôc  y mourut  à l’âge  d’environ 
vingt  ans, le  quatrième  d’Aouft de  l’an88r.C ’étoir  un 
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L'An88i.  Prince  vaillant  & a&if,  & qui  çromettoit  un  régné 
glorieux  & heureux,  quand  Page  auroit  meuri  fcs 
vertus,  & modéré  les  faillies  de  fon  humeur.  Carlo- 
man  fon  frere  Roi  de  Bourgogne  & d’Aquitaine, 
fut  reconnu  Roi  de  Neuftric.  il  n’avoit  pas  moins 
d'ardeur  & découragé  que  fon  frere;  mais  il  paroif- 
foit  avoir  plus  de  maturité. 

Louis  11.  Roi  de  Germanie  étoit  mort  l’année  pré- 
cédente, & avoir  laifle  fon  Royaume  en  proie  aux 
Normans,  toujours  attentifs  à profiter  de  ces  révo- 
lutions.  Ils  entrèrent  l’an 881  dans  le  Vahal , &feren- 
Normans  dirent  maîtres  du  Château  de  Nimegue.  Louis  Roi 
trafic  & la  de  Germanie  alla  les  y afiiéger  ; mais  il  ne  put  les  for- 
Bcigiquc.  £n  mgme-temps  il  fevit  fur  les  bras  deux  Rois 
Normans,  Godefroi  & Sigefroi , qui  parurent  fur 
les  bords  de  la  Meufe  avec  une  armée  innombrable , 
mettant  à feu  & à fang  tout  ce  qui  avoir  échappé  au 
pillage  &à  la  captivité.  Ils  brûlèrent  Liège  , Maf- 
trichr,  Tongres,  Cologne,  Juilliers,  Aix-la-Cha- 
pelle, & quelques  autres  Places,  avec  les  Monafte- 
res  d’Inde,  de  S.  Lambert,  de  Malmedi,  deStavelo 
& de  Prum.  Aprrès  ces  horribles  exécutions  , ils  fe 
retirèrent  à leur  Camp  chargés  du  plus  riche  butin. 

Ce  fut  dans  ces  fàcheufes  conjonûures  que  mou- 
rut Loüis  Roi  de  Germanie , fans  laifler  d’héritiers. 
Carloman  fon  frere  étoit  aufli  mort  fans  enfans  légi- 
times:ainfiCharlesfurnommé  le  Gros  * leur  frere, 
qui  avoir  été  couronné  Empereur,  réunit  fous  fa  do- 
mination les  Etats  de  cesdeux  Princes,avec  le  Royau- 
me d’Italie. 

jm.M'mu.  Cette  révolution  inopinée  infpira  une  nouvelle 


Digitizcd  bV 


Gallicane  Livre  XVII.  349 
audace  aux  Normans  qui  étoient  fur  la  Meufe.  Ils  TÂTïiT 
s'emparèrent  de  Trêves  l'an  882 , le  cinquième  jour 
d’Avril,  qui  cette  année  étoit  le  Jeudi-Saint.  Us  y 
demeurèrent  jufqu’à  Pâque  pour  piller  la  Ville  j après 
quoi  ils  y mirent  le  feu,  & marchèrent  vers  Mets. 

Vala  ou  Valon  Evêque  de  cette  Ville  s'avança  au  - 
devant  d’eux  à la  tête  defes  troupes  , & leur  livra 
bataille  l’onzième  d’Avril.  Mais  l’Evêque  qui  mon- 
tra plus  de  bravoure  que  de  prudence , y fut  tué 
après  fix  ans  & quelques  jours  d’Epifcopat , & fes 
troupes  prirent  la  fuite.  Cependant  les  Normans,  TÂ»n.utt. 
quoique  victorieux , rebrouflerent  chemin. 

Quelques  mois  après,  ils  fe  répandirent  dans  le 
Cambrelis  & dans  l’Artois , & brûlèrent  tous  les  Mo- 
nafteres  de  ces  cantons.  Ils  pénétrèrent  dans  le  terri-  -*»»■*"'• 
toire  de  Laon , & dans  une  partie  du  Diocéfe  de 
Rheims,  où  entre  autres  lieux  ils  brûlèrent  la  Ville 
de  Moufon. 

On  crut  que  l’orage  alloit  fondre  fur  Rheims  qüi  .. 
étoitfans  murailles,  dont  on  avoit  employé  une  par- 
tie des  pierres  à rebâtir  la  Cathédrale.  D’ailleurs , par 
un  fâcheux  contre  temps , les  troupes  de  l’Archevê- 
que étoient  à l’armée  de  Carloman  Roi  de  France. 

Ainfi  les  habitans  de  cette  Ville  nefongerent  qu’à 
fe  fauver,  fur-tout  les  Moines  & les  Religieufes,  qui  « 
fortirent  avec  empreflement  de  leurs  Cloîtres,  pour 
fe  difperfer  en  divers  lieux  L’Archevêque  Hincmare  H;ncn»re 
étoit  actuellement  malade:  fon  grand  âge  & la  dou- 
leur  qu’il  eut  de  voir  fon  troupeau  expelé  à ces  mal-  rai  avec  le 

I 1 r l|  r 1 1-  r*  Corps  de  S. 

heurs,  augmentèrent  Ion  mal  , lans  diminuer  Ion  Rcmidansi* 
courage.  11  fe  fit  mettre  à la  hâte  dans  une  chaife  à Norman,? 

X * üj 
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LÀn«3v  porteurs;  fie  fe  fit  porter  à Epernai  avec  le  plusp'ré^ 
deux  Tréfor  de  fon  Eglife,  , c’eft- à-dire  , avec-  le 
Corps  de  S.  Remi.  Les  N ormans  pillèrent  jufqu’aux 
portes  de  Rheims.  Mais  quoique  la  V die  fût  fans  dé- 
îenfes  , ils  n’y  entreront  pas  : ce  qui  fut  regardé 
» comme  un  effet  de  la  protection  du  C iel  » Dieu  ayant 
voulu  que  l’Eglifcdc  la  Vierge  devînt  pour  la  Ville 
une  dérenfe  plus  fûre , que  n’auroient  été  les  murail- 
- + < les,  dont  on  s’étoit  fervi  pour  bâtir  cette  Eglife. 

Hi.ncmare  ayant  demeuré  quelque  temps  à Eper- 
nai avec  les  Reliques  de  S.  Remi,  qui  faifoient  fon 
unique  confolation  dans  cette  efpece  d’exil  , y 
mourut  fur  la  fin  de  cette  même  année  , après  avoir 
. Mort  tenu  le  Sicee  de  Rheims  trente  fept  ans,  Cept  mois 
f fie  quatre  jours  : ce  qui  montre  qu  il  mourut  le  lcptic- 
me  de  Décembre  (<»)  l’an  88i,  car  il  avoit  été  ordon- 
né le  troifiéme  de  Mai  l’an  845.  Son  corps  fut  rap- 
porte au  Monaftere  de  S.  Remi  dont  il  écoit  Abbe, 
fie  où  il  avoit  choifi  fa  fépulture  aux  pieds  de  S.  Remi. 
Il  y avoit  fait  faire  fon  tombeau  de  fon  vivant,  fie 
avoit  lui-même compofé  fon  Epitaphe  en  quatorze 
vers  Latins,  que  fai  crû  devoir  rapporter  ici  dansles 
•Notes.  (I) 

'*)  Le  Pcrc  Sirmond  dans  h Table  Chronologique  qu’il  amifeà  la  tête  de  fou  Edi- 
tion des  Ouvrages  d’Hincmare  , place  la  mort  de  ce  Prélat  au  M de  Décembre  fur  la 
foi  de  quelques  Nccrologcs  de  Rheims.  Mais  cette  époque  ne  s’accordcpas  avec  ce  qui 
cft  dit  dans  fon  Epitaphe,  qu*U  dnt  le  Siège  }7  ans  7 mois  A 4 jours.  Ainfi  j’aime 
mieux  croire  qucccsNècrologcsncmarqucHcpaslc  jour  delà  mort  d’Hincmare,  mais 
celui  de  fa  fépulture  & de  Tes  funérailles  « quand  on  eut  rapporte  fon  corps  d’Epcrnai» 

(è)S’wwmf  nan  mérita  Tr&ful  Himnurus  ab  atitra  , 

Epitaphe  Te,  Letfar  , tituli , {mm/c  , mrmtntamei: 

d’Hincmare  Q^tm  çrrçr  praprto  Dttnr/ms  alim 

compose  r Rrmornm  papitlis  , ut  petitre  , duht , 

par  lui-rac-  Quique  Inmihs  migtut  R enuujis  regmm.t  plein 

nie.  fitxi  fra  moélulo  , bu  mojt  xnrm  vtrtr*  .... 
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Malgré  quelques  fautes  qu'une  humeur  fierc  & 
hautaine  fit  faire  à Hincmare,  on  ne  peut  luirefu- 
fer  la  gloire  d’avoir  été  dans  ces  temps  malheureux 
un  des  plus  grands  ornemensde  l’Eglife  Gallicane  , 
un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  foi  & de  la  difciplinc 
del'Eglife,  & un  des  plus  fçavans  Evêques  de  fon 
fiécle.  Il  étoit  fur-tout  fort  habile  Canonifte;  & il 
avoit  une  connoiffancc  fi  parfaite  des  Loix  Eccléfiaf- 
tiques,  qu’il  paroifloit  fçavoir  par  cœur  les  Décré- 
tales des  Papes  &c  les  Canons  des  Conciles.  Quelques 
Critiqueslui  ont  reproché  de  n’avoir  point  été  affez 
verfé  dans  la  Doârine  de  S.  Auguftin  : on  vou- 
droit  apparemment  infinuer  par  là  qu'il  a eu  tort  de 
condamner  Gothefcalc , dont  cependant  il  a fi  clai- 
rement démontré  les  erreurs.  llnous  reftedeux  Vo- 
lumes in  folio  des  Ouvrages  d’Hincmarc  , où  l’on 
trouve  plus  d’érudition  que  de  jufteffe  6c  de  préci- 
fion,  6c  plus  de  facilité  de  génie  que  de  travail  & de 
méthode.  L’Auteur  inftruitfouvcnt  fon  Leâreur  de 
plufieurs  faits  importans  qu’on  chercheroit  en  vain 
ailleurs  j mais  il  l’ennuye  encore  plus  fouvent  par  fon 
ftyle  toujours  extraordinairement  diffus.  Il  fçavoit 
beaucoup , mais  il  ne  fçavoit  pas  être  court. 

Le  plus  conhdérable  des  Ouvrages  d’Hincmare 
eft  fans  contredit  fon  Traité  fur  la  Prédejlmation.  il 

* Ergo  An  mi  t requiem  nunc  , Çÿ  cum  carne  rofnntptà 
G andt  a p Un*  mtbi  bxc  n no  que  pofee  jimul . 
tlbrific  tni  clfmens  famuli  mifercre  f délit  : 

Su  pè*  cuitott  San  Ci*  Maria  tua. 

Dulcis  Remigi  fibimet  dévot  10  profit , 

. Orna  te  dilexit  prdore  & ore , tuante.  •>  * ... 

htc  Juppetitt  jupplex  fit*  wembra  loeari  , • 

Ut  lene  cemplacHit  , de  nique  Jic  obitt. 

On  ajouta  apres  la,  mort  d’Hin.  marc  ces  paroles  , Ann»  Incarnat  imii  Domina* 
DCCC LXXXIb  , hptftflpAtus  anum/ta,  XXXVU , Menfe  Vil , die  IV. 


L’An  88  t. 

Caraûcre 

d'Hincmarc* 


Scs  Ouvra- 
ge 
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vsîlTau.  avoir  compofé  deux  Ouvrages  fur  ce  fujec  i mais  il  ne 
Précis  de  nous  refte  que  la  Préfacé  du  premier.  Lagrofleur  du 
ru" u Pré-  fécond  qui  fait  prefquc  un  Volume  in  folio,  peut  nous 
dcttmation.  confoler  de  cette  perte.  Hincmarc  placel’origine  du 
Prédeftinatianifme  au  Monaftere  d’Adrumet  en 
Afri.q  uc  : fur  quoi  il  y a des  difficultés  que  j’ai  tâché 
d’éclaircir  dans  un  autre  Ouvrage  que  je  pourrai 
donner  dans  la  fuite.  11  n’oublie  pas  de  parler  de  la 
Rétractation  du  Prêtre  Lucide  adrefTée  aux  Peres  du 
Concile  d’Arles  ; mais  il  fe  trompe  en  mettant  ce 
Concile  fous  le  Pontificat  de  S.Céleftin.  Dès  le  fé- 
cond Chapitre  il  entre  en  matière  fur  les  erreurs  & la 
condamnation  de  Gothcfcalc.  Il  en  rapporte  les  Ac- 
tes , & fait  connoître  les  défenfeurs  de  certe  nouvelle 
doétrine , au  nombre defquels  il  met  Prudence , Ra- 
tram,  &1’ Auteur  des  Articlesde  Valence.  Le  butde 
fon  Ouvrage  eft  proprement  de  réfuter  ces  Articles, 
& de  juftifier  ceux  de  Kierfi  qu’ils  attaquoient.  Pour 
le  faire  , il  montre  évidemment  par  1’Lcriture  & par 
la  Tradition  des  Peres,  que  Dieu  veut  fauvertous 
les  hommes  , & que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous 
fans  exception  } qu'il  n’y  a qu’une  Prédeftination, 
&c.  Mais  nous  ne  le  fuivrons  pas  dans  cette  longue 
controverfe , dont  nous  avons  afTez  parlé  ailleurs.  . 

Outre  les  divers  Ouvrages  d’Hincmare , dont  la 
fuite  de  l’hiftoire  nous  a donné  occafion  de  parler, 
il  compofa  plufieurs  Traités  pour  l’inftruCtion  des 
Rois  qui  gouvernèrent  la  France  de  fon  temps.  Il  y 
en  a trois  adreffés  àCharleslc  Chauve.  Le  premier 
eft  intitulé  , De  Régis perfonâ  O*  Regio  minijlerio  ; le  fe- 
çoi)d , De  caycndts  y tins  exerçendis  yirtutihus.  L’Au- 
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teury  a joint  la  Lettre  de  S.  Grégoire  le  Grand  au  TiëüTïT 
Roi  Rcccarcde.  Letroifiémca  pour  titre,  Dediver- 
Ja  O*  multiplie/- animée  ratione  > & ce  n’eft  proprement 
qu’un  Traité  phyfique  de  la  nature  de  lame,  &:  delà 
maniéré  dont  elle  fe  meut.  Hincmare  adrefla  aufli  à 
Loiiis  le  Begue  un  Ecrit-fur  la  maniéré  dont  il  devoit 
fe  conduire  , pour  bien  gouverner  fes  Sujets  ; & il  fit 
un  T raité  de  l’ordre  du  Palais  à la  priere  des  Miniftres 
deCarloman  , pour  enfeigner  a ce  jeune  Prince  les 
devoirs  d’un  bon  Roi,  & l’art  de  regner.  Les  autres 
Ouvrages  d’Hincmare  font  des  Lettres  ou  des  Mé- 
moires qu’il  a compofés  fur  les  affaires  occurrentes , 

& donc  nous  ne  parlerons  pas  ici,  parce  que  nous 
avons  rendu  compte  de  la  plupart  dans  l’occafion.  La 
Relation  qu’il  fit  de  la  Vifion  d’un  nommé  Bernold , 
mérite  que  nous  en  difions  un  mot. 

Bernold  du  Diocéfe  de  Rheims , étant  dangereu- 
fement  malade  , & ayant  reçu  tous  les  Sacremens,  . 
encra  dans  une  elpéce  d’exrafe  qui  dura  quatre  jours* 
pendant  lefquels  il  ne  prit  aucune  nourriture.  Etant 
revenu  à lui,  il  envoya  quérir  fon  ConfefTeur,  & lui 
dit  en  verfant  des  larmes  : 

„Ecoutez-biencequejcvaisdirc,  & publiez  le,  vifionde 
„fi  je  n’ai  pas  le  temps  de  le  faire.  J’ai  été  conduit  Bîr,lold> 

,, dans  l’autre  monde,  &j’aivûunlieudetourmens, 

„ où  j’ai  remarqué  quarance  & un  Evêques , parmi 
„ lefquels  j’ai  reconnu  Ebbon , Lcopardelle  &.  Enée.  T. 0fm 
„ Ils  paroifToient,  aufli- bien  que  les  autres  .couverts 
,,  de  haillons  & tout  noircis  parle  feu  , & ils  étoient 
„ tantôt  tourmentés  par  les  flammes,  & tantôt  par 
„ un  froid  exceflif  qui  leur  faifoit  grincer  les  dents, 

Tom.  VI,  Y y 


Digitized  by  Googli 


3J4  Histoire  de  l’Eglise 
L'An  88».  » Ebbon  m’appclla  par  mon  nom , & me  dit  : Puif- 
,,  qu’on  vous  permettra  de  retourner  fur  la  terre , 
„ N ous  vous  conjuronsjmcsConfreres  & moi,de  nous 
„ foulager.  Et  que  puis  je  faire  , lui  répondis  je , 
j, pour  vous  foulager?  lime  repartit:  Allez  trouver 
„ nos  Clercs  & nos  amis,  à qur  nous  avons  fait  aûtre- 
„ fois  du  bien  ; dites  leur  d'offrir  pour  nous  des  prie- 
„ res  & des  aumônes , & de  faire  dire  des  MefTcs  pour 
>,  le  repos  de  nos  âmes.  Nous  vous  donnerons  un 
„ condu&eur.  Jefisleurcommiflion,  & étant  reve- 
nu au  meme  lieu,  je  les  trouvai  revêtus  d’Aubcs, 
„ portant  l'Etole  , & ayant  la  barbe  rafée:mais  ils 
„ n’avoient  pas  encore  de  Chafublcs.  Vous  voyez, 
„ me  dit  Ebbon  , combien  vôtre  meffage  nous  a 
„ foulages. 

,,  Je  visenfuitc  l’Empereur  Charles  ( le  Chauve  ) 
„ couché  dans  la  fange,  & tout  rongé  de  vers.  Il 
„ m’appella  par  mon  nom,  & médit:  Allez  trouver 
„ l’Archevêque  Hincmarc  , & dites-lui  que  je  fuis 
„en  ce  lieu  pour  n’avoir  pasfuivi  fes  confeilsi  que 
„ cependant  j’ai  toujours  eu  confiance  en  lui , & que 
, „je  le  prie  de  me  foulager  par  fes  prières. . . . Jeffé 
„ Evêque  (d’Amiens)  me  chargea  d'une  pareille  com- 
■„  million  , & je  les  trouvai  enfuite  l’un  & l’autre 
„ entièrement  foulages.  Je  rendis  le  même  ferviceau 
„Comte  Othaire.  „ Bcrnold  ayant  raconté  toutes 
^ ces  particularités , demanda  encore  une  fois  la  faintc 

Communion.  Après  l’avoir  reçue,  il  but  un  peu  de 
vin  , demanda  à manger,  & fe  trouva  guéri. 

Hincmare  ayant  entendu  parler  de  cette  Vifion, 
envoya  un  de  fes  Prêtres  à Bernold,  pours’affûrer  de 
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la  vérité  ; & n ayant  pas  lieu  de  fe  défficr  de  ce  qu’on 
lui  rapportoit,  il  la  publia,  pour  exciter  fes  Diocé- 
fains  à prier  pour  les  fidcles  Trépaflcs.  Ces  fortes  de 
Vifions  n’euflent  - elles  rien  de  ïùrnaturel , peuvent 
néanmoins  fervir  à montrer  la  tradition  de  la  croyan- 
ce du  Purgatoire.  Car  quand  on  ne  les  rcgardcroit 
que  comme  des  fonges  naturels,  il  n’en  leroit  pas 
moins  vrai,  que  ceux  qui  les  ont  eues,  ou  qui  les  ont 
écrites,  ont  éré  perluadés del’exiftence  d’un  Purga- 
toire , d’où  les  prières  des  fidcles  pouroient  délivrer 
les  âmes.  . 

Après  la  mort  d’Hincmare,  on  différa  quelque 
temps  de  remplir  ce  grand  Siège , à caufe  fans  doute 
de  laconfufionoù  lcscourfes  des  Normans  avoient 
mis  le  Diocéfe.  Duranr  ce  retardement,  le  bruit  fere-  r-3.c„(. 
pandit  que  le  Clergé  de  cette  Eglife  , fans  attendre  r 1,7 
félon  les  Canons  l’atrivée  de  l’Evêque  Vifiteur , avoic 
procédé  à une  Election.  C’écoit  une  calomnie  que 
les  Clercs  de  Rheims  fecrurent  obligés  de  détruire 
par  une  Lettre  adreflee  à H ildebodc  Evêque  de  Soif- 
Ions  & aux  autres  Evêques  de  la  Province.  Ellceft 
£gnée  des  Chanoinesde  Notre-Dame  de  Rheims, 
de  ceux  de  S.  Balle  & de  S.  Thierri,  & des  Moines 
de  S.  Remi  & d’Orbais  : ce  qui  montre  qu’ils  avoient 
droit  de  furfrage  pour  l’Eleétion.  Foulques  Abbé  de  v 
S.  Bettin  fut  enfin  élu  Archevêque  de  Rheims.  C’é- <ic  Ri,amS. 
-toit  un  homme,  fort  diftingué  parfon  mérite  & par  tm.i.4. 
{a  nobleflc.  Il  avoit  long-temps  fervi  àla  Cour, 
s'y  étoit  fait  tellement  ellimer , que  fans  avoir  la 
fcience  de  fon  prédécefieur  , il  eut  encore  plus  de 
crédit  que  lui  auprès  des  Princes,  & plus  d'autorité-  • 
dsnsl’Epifcopap.  V y ij 
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l'Eglife  en 
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Foulques  commença  par  faire  entourer  la  Ville 
de  Rheims  d’une  bonne  enceinte  de  murailles  : après 
quoi  il  fit  rapporter  à Rheims  le  Corps  de  S-  Remi, 
qui  d’Epernai  avoit  été  transféré  au  Monaftere  d’Or- 
bais.  Il  fe  fit  pendant  cette  Tranflation  un  grand 
nombre  de  miracles,  que  Flodoard  qui  vivoit  alors, 
nous  a décrits.  L'Archevêque  fit  dépofer  le  Corps 
de  S.  Remi  dans  fa  Cathédrale,  en  attendant  que  des 
temps  plus  tranquilles  permiftent  de  le  remettre  dans 
fon  tombeau  au  Monaftere  de  S.  Remi , qui  étoit  hors 
de  la  Ville. 

.Foulques  envoya  fa  profeflion  de  foi  au  Pape  Ma- 
rin, & obtint  le  Pallium.  Marin  eft , à ce  qu'on  croit, 
le  premier  qui  étant  déjà  Evêque , ait  été  élevé  fur  le 
Siège  de  S.  Pierre.  (<*)  Il  venoit  de  fuccédcr  à jean 
VIII,  qui  étoit  mortfurlafindel’an88i , biffant  la 
Chrétienté  dans  la  plus  trifte  fituation.  LcSchifme 
de  Photius  déchiroit  l'Eglife  d'Orient  ; & ce  Pape 
pouvoit  fe  reprocher  d'avoir  rendu  le  mal  prefquc 
incurable , en  le  traitant  d’abord  avec  trop  de  dou- 
ceur. On  n’a  jias  vu  que  les  ménagemens  gagnaf- 
fent  les  hérétiques  ; ils  ne  fervent  communément 
qu’à  les  rendre  plus  audacieux,  en  leur  donnant  le 
temps  de  s’accréditer.  Les  Sarrafins  & les  Normans 
défoloient  l’Eglife  d’Occident  ; & leurs  ravages  en 
accoutumant  les  Prélats  à porter  les  armes,  pour  dé- 
fendre leur  troupeau  , firent  une  grande  plaie  à la 


(*)Le*  Grec»  engagé&dans  leScKifme  de  Photius  refuferent  de  reconnoîtrc  Marin 

fiour  Pape  légitime , feu»  prétexte  qu’étniu  déjà  Evêque  d’un  autre  Sfége,  on  n’a  voit  pû 
élire  pour  Evêque  de  Rome.  Mai»  1*.  l’Eglife  pour  de  bonnes  raifons  autorité  les 
Tranflation*  des  Evêque».  On  ne  convient  pa»  que  Marin  ait  été  Evêque  avant  que 
d’etre  élu  Pape. 
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difcipline , par  l’ignorance  où  le  Clergé  vivoit  des 
plus  taintcs  loix  au  milieu  du  tumulte  des  armes. 

Ilnous  reftepluficurs  Lettres  de  Jean  Vllladref- 
fëes  à des  Evêques  de  la  Gaule.  La  nature  des  quef- 
tions  qu’ils  lui  propofoicnt , peuc  fervir  de  preuve 
qu’ils  n étoient  pas  fort  verfés  dans  les  fciences  Ecclé- 
mftiques.  Voici  ce  que  je  trouve  de  plus  remarqua- 
ble dans  ces  Lettres. 

Cenomoc  Evêque  de  Vannes  confultacePape  pour 
fçavoir  , {i  on  -ne  pouvoir  pas  rétablir  dans  Tes  fonc- 
tions un  Prêtre  homicide.  ,,Je  fuis  étonné,  lui  ré- 
,,  pondit- il , que  vous  foyez  fi  ignorant, que  de  croire 
„ qu’un  Prêtre  qui  a commis  un  homicide , puiffe 
,,  jamais  fervirà  1 Autel  ; & ce  qui  eft  pis  , de  préten- 
,,  dre  nous  y faire  confentir. ...  Ce  Prêtre  privé  du 
„ Sacerdoce  ne  doit  plus  penfer  qu’à  effaepr  de  fes 
„ larmes  un  crime  fi  horrible.,, 

Les  Evêques  delà  Province  d’Arles  le  confultc- 
rentaufft  fur  un  cas  allez  fingulier.  Un  Prêtre  s’étant 
trouvé  dans  une  batterie , un  homme  fort  & vigou- 
reux le  prit , & le  jetta  fi  rudement  fur  le  frère  de  ce 
même  Prêtre , que  le  frere  renverfé  du  coupen  mou- 
rut. Les  Evêques  déclarèrent  le  Prêtre  fufpendude 
fes  fondions  : mais  comme  l’homicide  étoit  entière- 
ment involontaire,  ils  prièrent  le  Pape  de  juger  fi 
on  pouvoit  le  rétablir.  Le  Pape  renvoya  l’affaire  fur 
les  lieux  , & chargea  Roftaing  d’Arles  d’en  décider 
avec  fix  Evêques  de  fes  Suffragans , ou  de  fes  voifins. 

Il  manda  a Odon  Evêque  de  Beauvais,  que  ceux 
qui  avoient  commis  un  homicide  avant  l'âge  de  pu- 
berté, pouvoient  être  ordonnés  après  une  pénitence 
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convenable,  &à  Anfelmcde  Limoges  qu’on  ne  de- 
voir pas  féparer  de  fa  femme  celui  qui  on  cas  de  né- 
ceflicé  avoit  bapcifé  fon  propre  fils. 

Les  Evêques  du  Royaume  de  Loüis  Roi  de  France, 
ç’cft  à-dire,  les  Evêques  de  Ncuftric,  avoient  aufli 
confulcéle  Pape  Jean, pour  fçavoir  ficeux  quiécoienc 
tués  en  combattant  contre  les  Normans  , n’obte- 
noient  pas  la  rémiflion  de  leurs  péchés.,,  Nous  ré- 
pondons hardiment,  leur  dit  - il , que  ceux  qui 
„ meurent  dans  les  fentimens  de  la  pieté  chrétiennê 
„ en  combattant  les  Payens  , font  reçus  dans  la  vie 
„ éternelle  s & autant  qu’il  eft  en  nous  , nous  les 
„ abfolvons  de  leurs  péchés  par  l’interceffion  de  S. 
„ Pierre  qui  a reçu  la  puiflance  de  lier  & de  délier  i 
„&  nous  prions  Dieu  pour  eux.,. 

Ce  même  Pape  cita  à Rome  quelques  Evêques  des 
Gaules  » dont  il  avoit  eu  des  plaintes.  Otram  Arche- 
vêque de  Vienne,  ayant  refufe  d’ordonner  un  Evê- 
que à Geneve/le  Pape  à la  prieredu  Clergé  &i  du 
Peuple  de  cette  Ville , ordonna  Oprandus  pour  cette 
Eglifc.  L’Archevêque  refufa  de  le  recevoir,  ôc  en  or- 
donna un  autre.  Sur  quoi  le  Pape  le  cita  pour  rendre 
compte  de  fa  conduite  au  Concile  qui  devoir  fe  tenir 
à Rome  le  14  de  Septembre  » Indiéfion  première, 
c’eft-à-dire  , l’an8i?3.  Il  cita  au  même  Concile  Adal- 
bert  Evêque  de  Maurienne,  quiétoit  allé  avec  une 
troupe  de  gens  armés  infulter  Bernaire  Evêque  de 
Grenoble  jufques  dans  fon  Eglifc  , où  il  afliftoit  à 
L’Office  de  Matines.  Mais  Jean  VIII  mourut,  comme 
nous  avons  vu,  avant  le  temps  auquel  ce  Concile 
étoit  indiqué  , & Marin  fut  fonfuccclfeur. 
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Peu  de  temps  avant  la  mort  du  Pape  Jean,  l’Em-  Lan  8»J. 
percur  Charles  le  Oros  quitta  l’Italie,  pour  aller  re- 
cueillir la  fucceflion  du  Royaume  de  Germanie,  &i 
pour  tâcher  de  le  défendre  contre  les  Normans.  Il 
marcha  contre  ces  Barbares  avec  une  armée  formi  Ljich(.t(<  de 
dablc  ; & il  ne  lui  manqua  pour  les  vainçrc  , que  le  •GwsEmre- 
courage  de  les  attaquer.  Mais  il  aima  mieux  acheter  reur«>ntre 

I 0 « 1 p lcsNormans- 

chèrement  de  ces  Barbares  une  paix  honteule,  que  AnthUtu 
de  remporter  fur  eux  une  viétoire  glorieufe  & facile.  *«*■ 

Ilfit  donner  à Sigéfroi,  l’un  des  Chefs  des  Normans 
deux  mille  quatre  cens  douze  livres  pefant  d’argent. 

Ce  qui  fut  la  caufe  qu’on  acheva  de  dépouiller  les  • 
Egliies  & les  particuliers  > dont  les  biens  avoient 
échappé  aux  recherches  des  Barbares. 

Godefroi  l’autre  Chef  des  Normans  fut  encore 
mieux  partagé.  L’Empereur  lui  donna  en  mariage 
la  PrincefleGifelle  fille  du  Roi  Lothaire,avecla  Frife 
en  Souveraineté  pour  dot.  Ce  fut  à ces  conditions  que 
ce  Prince  Normand  vendit  la  paix , & même  fa  foi  y 
car  il  promit  par  ce  Traité  de  fc  faire  baptifer;  6 c 
l’Empereur  fut  Ion  parrain.  Une  paix  fi  honteufe 
affligea  & couvrit  de  confufion  toute  l’armée  , fur- 
tout  lorfqu’clle  vitlcsNormanscmmenerdcux  cens 
batteaux  chargés  de  butin  & de  captifs.  Ce  fut  une 
puifTantc  amorce  pour  ces  Barbares:  auili  revinrent- 
ils  dèsl’année  fuivantc  par  le  Rhin. 

Carloman  Roi  de  France  montra  plus  de  courage 
que  l’Empereur  ; mais  il  ne  fut  gueresplus  heureux. 

II  attaqua  & battit  une  troupe  de  Normans  qui  rava- 
geoicle  Thierrarchc  : cependant  il  ne  putleschaifcr  . 
dupais:  Irrités  par  leur  défaite,  ilsmirenttout  àfeu 
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& à fang  dans  le  Vermandois  , brûlèrent  l’Eglife  de 
S.  Quentin  & celle  de  Sainte  Marie  d’Arras.  Onavoit 
eu  la  précaution  de  transférer  à Beauvais  le  Corps  de 
S.  Vaaft , & à Laon  celui  de  S.  Quentin.  Une  autre 
armée  de  Normans  entrée  par  la  Somme  mit  en  fuite 
les  troupes  que  le  Roi  luioppofa,  prit  fon  quartier 
d’hiver  a Amiens , & exigea  du  pais  une  contribu- 
tion de  douze  mille  livres  d’argent  chaque  année. 

On  avoir  cru  que  la  France  ne  pouvoit  jamais  être 
plus  malheureufe  ; mais  la  mort  du  jeune  Roi  Carlo- 
Mort  du  Roi  man  arrivée  l’année  fuivante  884,  fitvoir  qu’on  s’e- 
Ciridman.  tojt  trompé  > & qUC  les  malheurs  du  Royaume  pou- 

voient  encore  croître.  Ce  Prince  qui  étoit  d’une 
grande  efpérance,  mourut  d’une  blcüure  qu’il  reçut 
à la  chaiTe  par  accident  d’un  de  fes  Gardes,  à qui  il 
vouloit  taire  peur-,  8c  il  eut  la  générofitéde  publier 
que  c’étoit  un  Sanglier  qui  l’avoir  blcfte , pour  fauver 
celui  qui  étoit  l’auteur  innocent  de  fa  mort:  ce  qui 
eft  une  nouvelle  preuve  de  fon  bon  naturel.  Outre  la 
promeffe  qu’il  fit  à fon  avènement  à la  Couronne  de 
Neuftrie  , il  nous  reftedelui  deux  Capitulaires.  Le 
premier  eft  daté  du  1 1 de  Février  l’an  8S3.  Il  ne  con- 
tient que  trois  Articles,  qui  font  contre  les  briganda- 
ges 5c  les  rapines.  Le  fécond  eft  daté  du  Palais  de 
Verneuil , ôc  du  mois  de  Mars  de  l'an  884  ; il  contient 
une  artez  longue  Préface  contre  les  pillards , & qua- 
torze Articles, dont  Yoici  les  principales difpofitions. 
capitulaire  I.  II.  Nousvoulons  que  la  pieté  ôc  la  paix  régnent 
dans  nôtre  Palais,  5c  fc  répandent  de  là  dans  tout 
nôtre  Royaume. 

IV,  Celui  qui  aura  volé  quelque  chpfe  , payera  le 

triple, 


de  Carlo* 
man. 
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triple  , avec  l’amende,  & fera  mis  en  pénitence  pu-  l-ao  *84» 
blique.  Si  le  voleur  eft  un  Colon  ou  un  Serf,  il 
payera  pareillement  le  triple»  finon,  fon  maître  qui 
doit  en  répondre,  recevra  pour  lui  foixante  coups  : & 
plus  le  coupable  fera  la  pe'nitence  publique  , félon 
qu’elle  fera  regle'e  par  l’Evêque.  Si  l’accufê  nie  le  fait, 

& qu’on  nepuifle  le  prouver,  il  fera  ferment  * ex- 
cepte' nosOftciers,qui  feront  jurer  les  plus  confidéra- 
bles  de  leurs  gens. 

V.  Les  Evêques  excommunieront  après  trois  mo- 
nitionsceux  qui  auront  exercé  quelque  brigandage 
dans  l’étendue  de  leurs  Diocéfes,  quand  même  ces 
voleurs  ne  feroient  pas  de  leurs  Dioccfains. 

VII.  Quand  l’Evêque  pour  les  affaires  communes 
de  l’Eglife  ou  du  Royaume, fortira  de  fon  Diocéfc , il 
nommera  des  Vicaires  pour  gouverner  en  fa  place. 

IX.  11  faut  pour  réprimer  les  violences  , que  l’au- 
torité Epifcopale  foitappuyée  de  celle  du  Magiftrat. 

C’eft  pourquoi  les  Comtes  & autres  Officiers  prête- 
ront main  forte  aux  Evêques  dans  le  befoin.  ♦ 

XII.  Pour  ôter  tout  prétexte  de  rapiQC,  nous  vou- 
lons que  les  Prêtres  exercent  l’hofpitalité envers  ceux 
qui  voyagent,  & exhortent  leurs  Paroifliens  à le 
faire,  ôc  qu’on  ne  vende  rien  plus  cher  aux  pafTans 
qu’ils  ne  l’acheteroient  au  marché. 

Ce  qui  augmenta  la  douleur  que  les  François  ref- 
fentirent  de  la  mort  de  Carloman , c’eft  qu’il  ne  ref- 
toit  pour  lui  fuccéder,  qu’un  fils  pofthume  dcLoüis 
le  Bègue,  nommé  Charles,  qui  n'avoit  encore  que 
cinq  ans.  C’étoit  une  foiblerelTource  pour  le  Royau- 
me. C’eft  pourquoi  les  Seigneurs  après  avoir  long- 
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L'An  ss 4.  temps  délibéré  , déférèrent  la  Couronne  à l’Empc- 

ciinrics  ic  reur  Charles  le  Gros , qui  avec  l’Empire  reünit  ainfi 
Franc*0' de  toute  la  Monarchie  Françoifc  fous  fa  domination , à 
l’exception  du  Royaume  d'Arles',  mais  ce  Prince  n’a- 
voit  pas  la  tête  alTez  forte , pour  porter  tant  dcCou- 
ronnes, 

l ai,  8s j.  Dès  que  les  Normans  curent  appris  la  mort  du 
. * Roi  Carloman  , ils  recommencèrent  leurs  ravages 
nonobifant  les  T raités  » 5c  comme  les  ScigneursFran- 
çoisleur  envoyèrent  faire  des  reproches  de  ce  qu'ils 
Cruautés  des  manquoient  à leur  parole  , ils  répondirent  qu’ils 
Nomuns.  avojent  traité  avcc  Carloman  -,  ôc  que  h un  autre 
Roi  vouloit  avoir  la  paix,il  falloir  qu’ilTachcrât  d’eux 
au  même  prix.  Sans  donc  s’arrêter  à de  nouvelles 
négociations,  ils  fe  répandirent  dans  nos  Provinces 
le  fer  ôc  le  flambeau  à la  main,  ôc  fc  firent  un  barbare 
plaifir  de  confumcr  par  le  feu  les  plus  beaux  monu- 
mcnsdela  pieté  ôc  de  la  magnificence  de  nos  Pères. 
L’agc  le  plus  tendre,  le  fexele  plus  foiblc  ne  pou- 
voient  délarmer  leur  férocité  : tout  ce  qu’ils  ne  reler- 
voient  pas  à la  captivité,  étoit  inhumainement  maf- 
facre  ; SC  la  faim  faifoit  mourir  dans  les  bois , ceux  qui 
avoienc  échappé  à leurs  recherches.  Jamais  on  ne  vie 
une  pareille  aéfolation. 

conquête.  Sigéfroice  Roi  Normand  .dont  nous  avons  parlé, 
Rofd«N«.  étant  rentré  en  France  fur  ces  entrefaites,  ôc  ayant 
mam.  été  joint  par  une  armée  de  Normans  venus  parla 
Seine  > ôc  conduits  par  Rollon,  fc  crut  en  état  de 
conquérir  la  France,  ilafliégea  Pontoife  qu’il  prit  ôc 
brûla  ; ôc  pour  fignaler  fes  armes  par  une  expédition 
plus  importante,  il  forma  le  deffein  d’afliéger  Paris. 


♦ * * 
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llvouloit,  à quelque  prix  que  ce  fût  » emporter  une 
place,  donc  laprife  le  rendroit  aifément  maître  du 
cours  delà  Seine,  pour  pénétrer  dans  la  Champa- 
gne & la  Bourgogne;  mais  Pentreprife  étoit  hazar- 
deufe.  Paris  n’étoit  plus  ce  qu’il  avoir  été,  lorfque  les 
Normans  dans  leurs  premières  courfes  le  pillèrent. 
On  avoir  connu  l’importance  de  fortifier  cette  pla- 
ce, & l'Empereur  Charles  le  Chauve  avoir  donné 
des  ordres là-defl’us en  partant  pourl’ltalie. 

Cette  Ville  ne  contenoit  alors  que  ce  qu’on  nomme 
aujourd’hui  U Cité  , & qui  cft  fenfermé  entre  les 
deux  bras  delà  Seine.  On  n’y  pouvoir  entrer  que  par 
deux  ponts,  qui  étoient  l’un  & l’autre  défendus  en 
dehors  par  une  tour  fituée  à peu  prés  aux  endroits 
où  l’on  a depuis  bâti  le  grand  & le  petit  Châtelet. 
Ainfi  la  place  étoit  également  fortifiée  par  l’art  & 
par  la  nature.  Mais  elle  étoit  plus  forte  encore  par  la 
bravoure  des  guerriers , qui  étoient  chargés  de  la  dé- 
fendre. Ils  avoient  à leur  tête  le  Comte  Eudes  qui 
parvint  depuis  à la  Couronne  , le  Comte  Robert  fon 
frère,  Gauzlin Evêque  de  Paris  fucceflfeur  d’Ingcl- 
win  & grand  homme  de  guerre,  l’Abbé  Ebolc  ne- 
veu de  l’Evêque , & plufieurs  autres  braves  Capitai- 
nes qui  infpirerent  tant  de  courage  aux  Bourgeois 
de  Paris,  qu’ils  en  firent  comme  autant  de  héros. 
Mais  la  difficulté  de  l’entreprife  ne  fervit  qu’à  infpi- 
rer  une  nouvelle  ardeur  aux  Normans. 

Ils  abordèrent  à Paris  au  commencement  de  l’an- 
née 88<?  avec  fept  cens  bâteaux  , qui  couvrirent  la 
riviere  vers  S.  Cloudjufqu’à  près  de  deux  lieues  ; & 
ils  firent  leur  delcence  du  coté  du  Septentrion.  Sigé-f 
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L’An  as.  froi  qui  commandoic  cette  armée,  ayant  reconnu  la 
force  de  la  place,  crut  devoir  d’abord  tenter  la  rufe. 
Il  propofaune  négociation  , & compta  fi  fort  fur  la 
bonne  foi  des  François,  qu’il  ne  craignit  pas  de  le 
mettre  entre  leurs  mains,  dans  le  temps  même  qu'il 
cherchoit  à les  tromper.  Il  entra  dans  la  Ville  pour 
conférer  avec  l’Evêque , & lui  parla  ainfi. 

„ Gauzlin,  ne  vous  obilinez  pas,  vous  & vôtre 
,,  troupeau  à périr.  Nous  demandons  feulement  que 
,,  vous  nous  donniez  le  paflage  : fi  vous  l’accordez , 
„ nous  vous  promettons  qu’il  ne  fera  fait  aucun  mal 
Sic'ge  de  P»-  „ a la  Ville. ,,L’Evcque répondit:,, L’Empereur  m’a 
„ confié  la  garde  de  cette  place  d’où  dépend  la  fureté 
„du  Royaume  : je  fuis  obligé  de  la  lui  conferver. 
„ Ainfi,  Prince,  ne  trouvez  pas  mauvais  que  nous 
«,  faflions  ce  que  vous  feriez  vous-  même , fi  l’on  vous 
„ avoir  chargé  de  la  défendre.  „ Sigéfroi  voyant  la 
réfolution  de  l’Evêque  le  prit  fur  un  ton  plus  haut.  Il 
éclata  en  injures  ôc  en  menaces,  aflurant  que  dès  le 
lendemain  il  feroit  donner  l’afTaut.  Il  tint  parole  pour 
cette  fois. 

Dès  que  le  jour  parut , il  fit  faire  une  furieufe  atta- 
que à la  tour  qui  étoit  à la  tête  du  pont  du  côté  du 
• Septentrion  ; mais  elle  fut  défendue  avec  une  réfif- 
tance,à  laquelle  les  Normans  n’étoiem  pas  accoutu- 
més. Ils  recommencèrent  le  jour  fuivantàfaire  joüer 
toutes  leurs  machines  i les  Parifiens  ne  s’en  eftraye- 
vMeurde  rent  pas,  & ils  les  rendirent  inutiles  par  leur  activité 
rAbbt  Ebo-  jcut  Vîjcur>  L’Abbé  Ebole  (a)  fe  diftingua  entre 

W Le  Pcre Daniel  dans  fon  Hiftoirc  de  France  parlant  des  vaillans  hommes  qui  dé- 
fendirent Paris,  nomme  un  Abbc  Mars  qu’il  dJliuguedc  l’Abbc  Ebolc»  Mais  ila’y  eut 
jamais  U’Abbc  Mars.  Celui  que  le  Poète  Abbon  nomme  Marnas  Abba,  cil  le  meme 
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tous  les  Chefs  par  fa  bravoure  : il  étoit  d’une  force  & L An  tu. 
d’une  adrefle  hngulierc.  Le  Moine  Abbon  qui  étoit  Si,ise  de  p>- 
à ce  Siège  qu’il  a décrit , rapporte  que  cet  Abbé  perça 
une  fois  plufieurs  N ormans  d'un  feul  javelot  qui  étoit 
comme  une  grande  broche  : ce  oui  lui  donna  occa- 

t O i t 

lion  de  crier  aux  autres  N ormans , qu  ils  powvoient  les 
porter  à U cmfne. 

Comme  ce  Siège  traînoit  en  longueur,  les  N or-  Cruauté* 

0 , 1 «Pj  inouïes  des  • 

mans  envoyèrent  de  nombreux  detacnemcns  pour  Normans 
ravager  les  Provinces,  & amener  au  Camp  des  vi- le 
vres  & du  butin.  Ces  Barbares  faccagerent  Evreux 
& Bayeux.  Mais  ils  furent  repoulTésà  Chartres  avec 
perte  de  quinze  cens  hommes.  Ils  ramenèrent  de  ces 
excurfions  une  infinité  de  prifonniers  > & par  une 
barbarie  qui  fait  horreur  même  à raconter,  comme 
ils  manquoient  de  fafcincs  pour  combler  le  fofle,  qui 
empêchoit  les  approches  de  la  tour,  ils  égorgerentà 
la  vue  des  Afliégés  un  grand  nombre  de  ces  captifs, 

f>ourle  remplir  de  leurs  cadavres.  L’Evêque  Gauz- 
in  qui  vit  du  haut  des  murailles  cette  étrange  inhu- 
manité, implora  la  vengeance  du  Ciel  j & s’étant 
recommandé  àlaSainte  Vierge  (a) , il  lança  un  jave- 
lot dont  il  perça  le  foldat  Norman  qui  faifoit  cette 
horrible  exécution.  Ce  Prélat  mourut  pendant  le 
fiége  fort  regreté  pour  fa  bravoure.  Anfchcric  qui* 
fut  fon  fucceffcur  , ne  montra  pas  moins  de  courage 
que  lui. 

Il  n’eft  pas  de  mon  deffein  de  rapporter  en  détail 

quEbole,  que  cet  Auteur  appelle  Mourras  ou  Ma  vertitts  Abba  , c’eft-à-dire , l'Abbé 
Guerrier.  • 

(4)  Dans  la  prière  que  Gauzliu  adreffa  A la  Sainte  Vierge,  Abbon  lui  fait  dire  Alma 
Rtdtmptgrst  genitri* Stella  marit , Ce  qui  nous  porte  à croire  que  l'Antienne 
Alma  ReJempteris  mater  pouvoir  être  dcs*lor$  en  uiaf e. 
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les  attaques  & les  actions  de  valeur  , qui  le  firent 
durant  ce  Siège,  qui  eft  un  des  plus  mémorables  dont 
nôtre  Hiftoire  fafte  mention.  Mais  je  ne  puis  omette 
de  remarquer  que  les  Parificns  ncdûrent  pas  moins 
leur  délivrance  à leur  pietc,  qu’à  leur  courage.  Un 
jour  que  les  Normans  entreprirent  de  brûlerie  pont 
pour  couper  la  communication  entre  la  tour  & la 
Ville,  tout  parut  défefpcré , quand  on  vit  les  brûlots 
qu’ils  avoient  lâchés , s’attacher  au  pont.  Alors  les 
Aihégésnc  comptant  plus  furies  fecours  humains, 
invoquèrent  S.  Germain  avec  confiance.  Toute  la 
Ville  retentit  defon  nom,  & les  femmes  éplorées 
allèrent  prier  autour  de  fa  Chafle  qu’on  avoir  appor- 
tée à Paris.  Leur  confiance  ne  fut  pas  -vainc,  ôc  le 
pont  fut  confervç  comme  par  miracle. 

Une  autre  fois  durant  un  aifaut  général  que  les 
Normans  livrèrent  à la  place  de  tous  côtés  , on  arbora 
la  Croix  fur  les  murailles,  on  porta  au  plus  fort  des 
attaques  la  Chaffe  de  Sainte  Geneviève  celle  de  S. 
Germain  ; à la  vûc  deces  faintes  Reliques , la  force 
& le  courage  parurent  renaître  dans  les  Aflîcgés.  Ils 
renverferent  les  Normans  qui  étoient  déjà  montés 
fur  le  haut  des  murailles,  & en  firent  un  grand  car- 
nage. On  chanta  IcTc-Deum  -,  & on  reporta  le  Corps 
-de  S.  Germain  dans  l’Eglife  de  S.  Etienne.  Abbon 
dit  aufli  que  les  Parificns  dûrent  leur  confervation  à 
la  Sainte  Vierge  Patrone  de  leur  Ville  , qui  lui  eft 
confacréc  : ce  qu’il  dit  apparemment , parce  que  l’E- 
glife Cathédrale  eft  dédiée  fous  l’invocation  de  la 
Mcre  de  Dieu. 

Pendant  le  Siège  les  Normans  étant  palfes  de  l’aii- 
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trc  côté  .de  la  rivière,  s’emparèrent  du  Monafterc  de  vaum?. 
S.  Germain,  & fircnc  une  écurie  de  l’Eglifc  : mais  Sicgcdc  Pa- 
plulicurs  de  ces  facrilégcs  furent  punis  de  mortfu--1'5’ 
bite.  Les  Moines  de  S.  Germain  rachetèrent  le  Mo- 
naftere  de  l’ineendic  pour  la  fomme  de  quatorze  cens 
marcs  d’argent.  ; >..•  :•  s.,  .notû-t  c\  • 

Le  Siège  deParis  avoit  duré  plus  d’un  an, fans  qu’il 
fûtgueres  plus  avancé  que  le  premier  jour.  La  Ville 
avoit  etc  ravitaillée,  ôc  le  Comte  Eudel  qui  par  fa 
bravoure  & fa  prudences  avoit  la  principale  gloire 
d’une  fi  belle défenfe , étoit  forti  de  Paris  pour  aller 
prdfcr  l’Empereur  de  venir  fecourir  la  place.  Cepen- 
dant les, Normans  ne  fc  décourageoientpoinrj  Plus, 
ils  trouvoient  de  réfiftance  , plus  ils... paroiifoicnc 
acharnés  àlaprifcdecettc  Ville.  Ils  failoient  leurs  at-  ‘ 
taques  avec  plus  de  furie  que  jamais  , lorfqu’on  vie 

fiaroître  tout-à-coup  l'Empereur  Charles  le  Gros  fur  Chnri.-,  le 
es  hauteurs  de  .Montmartre  avec  unerp  milan  te  '&t*  oû'fde 
mée.  On  peut  jiiger  quelle  fut  la  joie  des  Afliegés  ôc  Pjtls- 
la  confternation  des  Alliégeans.  La  vidoire  étoitcer-* 
taine-,  & il  ne  falloir  pour  la  remporter  que  vduloir.  1 
combattre.!  -tu'  •■■■  *r>  “'-v.';  A t • 

. Mais  l’Empereur  manqué  encore  ici  de  réfolution;:  TraMhAh- 
& au  heu  de  charger  1 ennemi , il  entra  en  négocia-  conclut, 
tion.  A la  tête  d’une-armée  à qui  il  ne  manquoit  qu’- 
unChef  pour  être  vicborieule,  il  conclut  un  Traité 
honteux  avec  une  Nationaecoutumée  à n’en  garder 
aucun.  Il  s’èngagcade  payer  aux  Normansfept  cens 
mille  livres  d’argent  au  mois  de  Mars  fui  vant;  & en 
attendant , il  leur  permit  de  s’avancer  jufqu’à  Sens- 
pour  continuer  leurs  ravages.  . 
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Cetcc  làchctc  de  l'Empereur  acheva  de  lui  faire 
perdre  fon  autorité  fur  l'efprit  des  François , qui  fe 
fulTent  confoiés  par  la  gloire  de  vaincre  les  Normans, 
de  tous  les  maux  qu’ils  en  avoient  foufferts.  Les  bra- 
ves Parifiens  fur-  tout  furent  fi  indignés  de  ce  T raité, 
a**.  qu'ils  ne  voulurent  jamais  permettre  le  paflage  fous 
leurs  ponts  aux  bâteaux  ennemis;  & les  Normans  fu- 
rent obligés  de  les  traîner  par  terre  avec  un  travail 
immenfe  jufqu’aflezloin  au-deflusde  Paris. 
chr,mc.  ^ . Sigéfroi  remonta  l’Oife  avec  fon  armée  , ravagea 
t \x.olTtj.  les  campagnes  voihnes,  & brûla  la  célébré  Eglife  de 
S.  Medard  de  Soiflons,  aulli  bien  que  toutes  les  Mai- 
fons  Royales  qu’il  trouva  fur  fa  route.  Les  autres 
Sicgedc  Normans  allèrent  affiésrer  Sens:  mais  les  habitans 
avoient  appris  des  Pariliens  qu’on  pouvoir  vaincre  les 
Normans.  L’ArchevêqueEverard  fucceffeur  d’Anfc. 
gife  donna  de  bons  ordres , & lit  une  fi  belle  défenfe, 
qu’apres  un  Siège  de  fix  mois  , les  Normans  furent 
obligés  de  fe  retirer.  Ils  furent  plus  heureux  devant 
Meaux.  La  Ville  fut  d’abord  défendue  avec  une 
Siège fcprifc  grande  bravoure  ; mais  le  Commandant  ayant  été 

deM«ux,  f , . v » 

tue , & les  vivres  commençant  a manquer , 1 bveque 
Segemond  fucceffeur  d’Hildegairc  capitula  avec  les 
Afliégeans.  U offrit  de  rendre  la  Ville  à-condition 
que  les  habitans  en  fortiroient  fains  & faufs , &c  fe- 
rpient  conduits  en  fureté  là  où  ils  leur  plairoir.  Les 
Normans  promirent  tout  félon  leur  coutume,  & l’E- 
vêque fortic  de  la  Ville  avec  tout  fon  peuple.  Mais 
des  qu’ils  furent  à quelque  diftance , ils  furent  envç- 
. loppés  & faits  prifonniers. 

Ces  Barbares  revinrent  une  fécondé  fois  afliéger 

Paris  1 


L'A*  887. 


Gallicane  Livre  XVII.  3 69 

Taris  : mais  après  quelques  afTauts , ils  furent  rcpouf- 
fés.  Ils  fe  répandirent  dans  la  Champagne  , brûlè- 
rent Troyes,  & ravagèrent  le  paysjufqu’à  Verdun 
& Toul.  Ils  revinrent  pour  la  troifiéme  fois  former 
le  Siège  de  Paris , pour  avoir  un  paiTage  à leurs  bâ- 
teaux. Tous  leurs  efforts  furent  encore  inutiles  contre 
la  bravoure  des  Parifiens , que  la  gloire  & le  fuccès 
animoient.  Les  Normans  reDutés  & confus,  furent  L*lc8ede  s* 
de  nouveau  obligés  de  traîner  leurs  bâteaux  par  terre.  Am.Mttm, 
Ils  allèrent  afliéger  S.  Lo  au  Diocéfe  de  Cojarances. 

C’étoit  une  place  forte , où  l’Evêque  s’étoit  réfugié. 

Mais  la  difette  d’eau  obligea  bientôt  les  Afliégés  de 
capituler.  Ils  demandèrent  feulement  qu’on  leur  ac- 
cordât la  vie  : on  le  promit.  Cependant  dès  qu’ils  fu- 
rent fortis,  ils  furent  tous  défarmés  & mafTacrés  im- 
pitoyablement avec  l’Evêque  de  Coûtances. 

Tant  de  maux  que  ces  Barbares  avoient  faits , fem- 
bloient  demander  une  prompte  vengeance.  Dieu  la 
leur  réfervoit  en  Bretagne,  où  ils  paflerent  de  la 
Neuftrie  pour  exercer  leurs  brigandages  ordinaires. 
JudicaëlSc  Alain  étoient  alors  armés  pour  fe  difputer 
la  Couronne  de  la  Bretagne.  Us  tournèrent  leurs  ar- 
mes contre  ces  ennemis  communs.  Judicaël  qui  fe 
prefTatrop  de  livrer  la  bataille,  la  perdit  avec  la  vie.  Norman, 
Alain  fit  vœu  que  s’il  obtenoitla  vi&oire,  il  donne-  c* 
toit  à S.  Pierre  de  Rome  la  dixme  de  tous  fes  biens. 

Tous  les  Bretons  firent  le  même  voeu  , & ils  rempor- 
tèrent une  viétoire  fi  complctte  fur  les  Normans, 
qu’à  peine  en  échappa-t’il  quatre  cens. 

Pendant  tous  ces  ravages, les  T ourangeaux  voyant 
la  Bourgogne  expofée  aux  coutfcs  4e$ Normans,  qui 
Tome  Fl,  *.  - Aaa 
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avoient  afliégé  Sens,  crurent  que  le  Corps  de  Saint 
Martin  , qui  étoit  depuis  long -temps  en  dépôt  à 
Auxerre , n’y  étoit  plus  en  fureté.  Ils  envoyercntdcs 
Députés  pour  le  redemander:  mais  ils  furent  aufli 
furpris  qu’affligés,  lorfqu’ils  apprirent  que  l’Evêque 
d’Auxerre  avoir  répondu,  qu’il  ne  pouvoit  fe  relou- 
dre  à priver  fonEglife  de  ce  tréfor.  Ils  crurent  de- 
voir s’adrcfTer  à l’Empereur  Charles  le  Gros  : mais  ce 
Prince  qui  avoit  affez  d’autres  affaires,  & qui  fedéf- 
(îoitde  fon  autorité , répondit  que  les  deux  Villes  de 
Tours  & d’Auxerre  étant  de  fon  Royaume , il  lui  étoit 
fort  indifférent  laquelle  poffledât  cette  Relique. 

Adaland  Archevêque  de  Tours  tint  avec  les 

frincipaux  citoyens  de  Tours  un  grand  Confeil  dans 
EgÜle  de  Saint  Martin,  où  Mainold  Evêque  du 
Mans  & Raimon  Evêque  d’Orléans  furent  appel- 
lés  , pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire.  Tous 
convinrent  qu’on  devoir  charger  Engilhere  Comte 
d’Angers,Seigncurd’Amboife&dc  Loches, du  foin 
de  faire  reftituer  les  Reliques  de  S.  Martin.  On  fe 
préparoit  à lui  faire  une  députation  à ccfùjct,  lors- 
qu'on fut  agréablement  furpris  de  voir  ce  Seigneur 
entrer  dans  l’Eglife  où  fetenoit  ce  confeil.  On  le  pria 
de  prendre  féancc  dans  l’Aflemblée  ; & quand  il  en 
eut  appris  le  fujet,  il  dit  : „ Je  fuis  fort  étonné  que 
,,  vous  autres  Tourangeaux, qui  avez  des  richeffes  & 
>,de  l’efprit , de  la  prudence  & du  courage  , fouf- 
,,  friez  que  S.  Martin  vôtre  Evêque  & la  gloire  de  vô* 
„ tre  patrie,  demeure  fi  long-temps  dans  unecfpcce 
„ d’exil.  On  lui  expofa  les  obftacles  qu’on  trouvoit 
delà partdu  Peuple &de  l’Evêque  d’Auxerre,  & on 
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le  pria  de  fe  charger  du  foin  de  faire  rendre  ce  dépôt,  l a..  »i7. 
llacceptaavec  plaifir  cette  commiflion.  Pouryréiif-  Engilhere 
fir , il  ramafTa  environ  fix  mille  hommes  de  troupes,  d’Angers  fc 
tant  Cavalerie  qu’Infanterie , & marcha  ainfi  vers  ^Vlndre^"" 
Auxerre , où  il  avoir  une  maifon  & de  grands  biens.  g“*u^“rta‘ 
Pendant  ce  temps  là,l’ Archevêque  de  Tours  fît  faire  cordes, 
des  prières,  & indiqua  un  jeûne  d’une  femaine  dans 
fon  Diocéfe  pour  l'heureux  fucccsdel’entreprife. 

Engilhcrc  étant  arrivé  à Auxerre  , alla  d’abord 
faire  fà  priere  devant  le  corps  de  S.  Martin.  Il  fe  ren- 
dit enfuite  chez  l’Evêque;  & après  lui  avoir  expofé 
lcfujetdefon  voyage,  il  lui  dit:,,  Où  rendez  incef- 
,,  famment  aux  Tourangeaux  le  Corps  de  S.  Martin, 

„ ou  donnez  une  réponle  précife  que  vous  refufez  de 
,,  le  rendre.  „ L’Evêque  qui  voyoit  le  Comte  Engil-’ 
hcre  fi  bien  accompagné  , fut  embarrafle  , & de- 
manda du  temps  julqu’au  lendemain,  pour  prendre 
confcil  des  Prélats  qui  étoient  alors  à Auxerre.  Ceux 
qu’il  confulta,lui  repréfenterent  qu’il  feroit  égale- 
ment contre  la  juftice& la  prudence,  derefufer  une 


demande  fi  équitable  à tant  d’hommes  armés, & qu’il 
valoir  mieux  faire  de  bonne  grâce  ce  qu’on  feroit 
obligé  défaire  de  force.  Il  fuivit  leur  confcil  , &■ 
ayant  fait  appcllcr  le  Comte  d’Angers,  il  lui  remit 
entre  les  mains  le  Corps  de  S.  Martin  en  préfence 
de  l’Abbé  Hcbernus  , qui  étoit  demeuré  feul  à la 
garde  de  ce  dépôt.  Car  tousfes  Compagnons  avoienc 
été  élus  Evêques  ou  Abbés  en  diveries  Eglifes  ou 
Monafteresde  la  Bourgogne.  Hebernus  leur  dépê- 
cha aufli  tôt  des  couriers,  pour  les  inviter  d’accom-. 
pagnerle  Corps  de  S.  Martin  à fon  retour.  Ms  fc  ren-. 
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L'An  887.  dirent  en  diligence  à Auxerre,  & fuivirent  le  Corps 
du  Saint  cnProceflion.  U fe  fit  pendant  la  marche  un 
grand  nombre  de  miracles,  fur -tout  quand  on  fut 
entré  dans  le  Diocéfe  de  Tours.  S.  Odon  aflure  que 
tous  les  malades  des  environs  des  lieux  où  paffoit  la 
Sainte  Relique,  étoient  guéris , fouvent  même  fans 
avoir  invoqué  le  Saint. 

• 11  y avoit  dans  un  Village  du  Diocéfe  de  Tours, 

(a)deux  paralytiques  qui  vivoient  des  aumônes  qu’ils 
demandoient  aux  paiians.  Leur  incommodité  croit 
Mîracie  réelle  : mais  elle  leur  procuroit  tant  d’avantages, 
op^ré  par  la  qu’ils  craignoient  d’en  guérir.  C’étoicnt  deux  de  ces 
gueux  fainéans,  qui  ayant  une  fois  goûté  la  liberté 
s.  Mit  tin.  & les  douceurs  dece  métier , n’en  veulent  plus  exer- 
cer d’autre.  Sur  le  bruit  des  miracles  de  S.  Martin, 
l’un  dit  àfon  camarade:  „ Mon  frere  , vous  voyez 
»,  qu’à  la  faveur  de  nôtre  infirmité , nous  menons  une 
„ vie  affez  douce  dans  le  repos  fit  l’oifiveté.  Perfonne 
„nc  nous  chagrine  , tout  le  monde  au  contraire  a 
,,  compaflion  de  nous , fit  nous  n’avons  d’autre  peine 
„que  celle  de  demander  nos  befoins  : en  un  mot, 
„nous  fomtnes  heureux  dans  nôtre  état  > fie  c’eft  à 
„ nôtre  infirmité  que.  nous  fommes  redevables  de  ce 
„ bonheur.  Si  nous  étions  une  fois  guéris,  nous  fe- 
„ rions  obligés  de  gagner  nôtre  pain  à la  fueur  de 
„ nôtre  front.  Or,  on  nous  a dit  que  ce  Martin  dans 
,,  le  Diocéfe  de  qui  nous  fommes,  guérit  tous  les 
• „ infirmes  en  revenant  de fon exil.  C’eft  pourquoi, 
„mon  frere  , fuivez  mon  confeil , fuyons  au  plutôt, 
„ fit  fortons  de  fes  terres  i de  peur  qu’il  n’opere  nôtre 
„guérifon.  „ 

S.  Qtlon  dilquctc  Village  tifC  foa  n<.m  du  VtlU  wi  nemtndi  btdaatf. 
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Ils  fe  levèrent  avec  précipitation  , & appuyés  fur  L-An  817. 
leurs  béquilles , ils  fe  traînèrent  comme  ils  purent, 
pour  fortir  du  Diocéfe  de  Tours.  Mais  la  vertu  de  S. 

Martin  les  atteignit  bientôt  > & opéra  en  eux  la  gué- 
rifon  qu’ils  fuyoient.  Ils  n'oferent  cependant  taire 
le  miracle , dans  la  crainte  que  le  Saint  ne  punît  leur 
ingratitude.  Ils  en  publièrent  même  les  circonftan- 
ces,&  fufpendirent  leurs  béquilles  dans  l'Eglife  de  S. 
Martin,  pourenfervir  de  preuve.  Les  habitans  du 
lieu  où  arriva  le  miracle , bâtirent  en  l’honneur  de 
S.  Martin  une  Chapelle,  qui  fut  nommée  la  Chapelle 
blanche  {a).  Il  s’opéra  un  grand  nombre  d’autres  pro- 
diges pendant  cette  Tranflation,  ou  ce  retour  de  S. 
Martin. 

Le  Corps  de  S.  Martin  fut  reçu  à Tours  par  l’Ar- 
chevêque Adaland  accompagné  de  fon  Clergé , de 
fon  frere  Raimon  Evêque  d'Orléans, & de  fes  buiïra- 
gans  Mainolde  ou  Ménard  du  Mans  , & S.  Loup 
d’Angers.  Ce  facré  dépôt  fut  ainfi  conduit  jufqu’à 
fon  Eglife  parles  Evêques , les  Abbcs,  le  Clergé, les 
Barons,  les  Vierges  & les  Vieillards,  chantant  des 
hymnes,  & portant  des  cierges  à la  main. 

Ce  retour  de  S.  Martin  , ou,  comme  on  le  nomme, 
fa  renjerfton , arriva  le  11  de  Décembre  l’an  887  , trente- 
fix  ans  (b)  après  fa  fortie  de  Tours.  Adaland  ordonna 
dans  fon  Concile,  qu’on  en  célébrât  tous  les  ans  la 

(*)  Outre  S.  Odon , la  Chronique  de  Limoges  & celle  de  Tours  racontent  le  même 
miracle. 

. (6)  S.Odondansl’Hiftoire  qu’il  a compofêe  du  rrttitr  il  S.Martm,  marque  que  les 
ReliqucsdeceS.  Evcquc  furent  ab  fente,  trente  & un  ans  i mais  en  raprochant  les  diver- 
fes  époques,  on  voit  qu’elks  ne  revinrent  i Toursquc  trcnte-fi*  ans  après  en  avoir  ête 
tranfportêcsailleurs.  Je  crois  que  cea'cil  qu'une  faute  de  Copiltc  qui  fe  fera  glifféc  dans 
l’Ouvrage  de  S.  Oduu. 
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fctc.  C’cfl:  S.  Odon  qui  en  a écrit  l’hiftoire  dans  le 
fiécle  fuivanr.  Il  faut  rcconnoître  qu’il  s’eft  glifle 
dans  fa  narration  quelques  erreurs  chronologiques , 
apparemment  par  la  faute  des  Copiftes.  Quelques 
Critiques  ont  cru  qu'il  s’étoit  aufli  trompé  dans  le 
nom  des  EvcqucsduMaris  & d’Angers, qu’il  dit  avoir 
affilié  à cette  cérémonie,  parce  que  d’autres  monu- 
mens  les  font  poftcricurs  à ces  temps.  Mais  Heber- 
nus  qui  y étoit  préfent,  & qui  n’a  pu  fe  tromper  fur 
ce  point,  nomme  les  memes  Evêques  dans  un  Livre 
ju’il  a compofé  des  miracles  de  S.  Martin.  Cet  Abbé 
ut fuccefleur d’ Adaland dans  le  Siège  de  Tours:  le 
Comte  Engilhere  fut  déclaré  Défenfcur  de  l’Eglife 
de  S.  Martin,  & on  lui  en  donna  la  Tréforerie , qui 
fc  trouva  vacante. 

Nous  ne  fçavons  pas  le  détail  des  a&ions  de  S.- 
Loup  Evêque  d’Angers.  Il  voulut  être  enterré  dans 
le  cimetiere  de  S.  Martin , d’où  fon  corps  fut  levé  l’an 
mille  douze  par  l’Evêque  Aubert.  Il  le  fit  plufieurs 
miracles  par  fon  interceflion.  Il  cfl  honoré  dans  fon 
Eglifcle  17  d’Oétobre. 

Mainold  ou  Mainard  du  Mans  avoit  plus  de  pieté 
que  de  fcience.  Il  avoit  été  marié  avant  fon  Epifco- 
pat , &c  avoit  plufieurs  enfans  & de  grands  biens , 
dont  il  donna  une  partie  à fon  Eglife.  Il  tint  le  Siège 
10  ans,  & fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Vincent. 
Les  débauches  de  Sigenfroi  fon  fuccefleur  donnè- 
rent un  nouvel  éclat  à la  régularité  de  fes  mœurs. 

On  a pu  remarquer  par  l’Hiftoire  que  nous  venons 
de  rapporter  du  retour  des  Reliques  de  S-  Martin  , 
quelle  ctoit  alors  la  puiflance  desComtes  particuliers, 
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qui  étoient  en  état  de  mettre  fur  pied  des  troupes 
nombreufes.  Leur  autorité  s’accroilfoit  à melure 
que  celle  du  Roi  diminuoit.  Charles  le  Gros  perdit 
bientôt  le  peu  qui  lui  en  reftoit. 

Ce  Prince s’étoit rendu méprifable par  fa  lâcheté, 
& par  les  Traités  honteux  qu’il  avoit  conclus  avec 
les  Normans,  lorfqu’illui  étoit  fi  facile  de  les  vain- 
cre. Il  ne  fut  que  trop  aifé  à fes  fujets  de  palier  du 
mépris  à la  révolte.  Elle  commença  parla  Germa- 
nie. LcsAllemans  vouloicnt  un  Roi  qui  pût  les  dé- 
fendre. Ils  jetterent  les  yeux  fur  A rnoul  fils  naturel 
de  Carloman  Roi  de  Bavière  , qui  monrroit  autant 
d’adfivité  que  de  valeur.  Ils  lui  déférèrent  la  Cou- 
ronne* &dépoferent  Charles  le  Gros  , qui  fc  vit  en 
même- temps  abandonné  de  tous  fes  autres  Sujets. 

Ce  Prince  qui  avoit  pofTcdé  de  fivaftes  Etats,  en 
étoit  réduit  à fubfiftcr  des  libéralités  de  Luitbert  Ar- 
chevêque de  Mayence  , lorfqu’il  mourut  peu  de 
temps  après  fa  dépofition , au  commencement  de  l’an 
8S8  , après  avoir  éprouvé  les  plus  grandes  faveurs  , 
& les  plus  fenfibles  difgraces  de  la  fortune , lans  avoir 
mérité  ni  les  unes  ni  les  autres.  On  loue  la  tendre 
pieté  de  Charles,  fon  zélé  & fon  rcfpeét  pour  les 
choies  de  Dieu , fa  patience  & fa  réfignation  dans 
Fadverfité  : ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’en  perdant 
une  Couronne  temporelle,  'dont le  poids l’accabloir, 
il  en  mérita  une  infiniment  plus  précicufc  , que  la 
brigue  &la  révolte  ne  peuvent  enlever. 

Après  la  mort  de  Charleslc  Gros, la  France  quoi- 
que pillée  de  toutes  parts  par  les  Normans  , devint 
l’objet  de  l’ambition  de  tous  ceux  qui  fc  crurent  affez 
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TÂiTâïr  de  forces  pour  s’cn  rendre  les  maîtres.  Arnoul  Roi 
de  Gcrmaniejoignit  àfes  Etats  le  Royaume  de  Lor- 
raine j qui  s’étendoit  fur  une  grande  partie  de  la  Bel- 
gique. Le  Comte  Eudes  ou  Odon  qui  venoit  d’ac- 
te Comte  quérir  tant  de  gloire  à la  défenfe  de  Paris , ne  fc  pro- 
rMorniottrc'1  pofa  rien  de  moins  que  de  fe  faire  reconnoîtreRoi 
Roide  Neiiftrie.  Sa  bravoure  , la  majefté  de  fa  taille , fes 

belles  avions  8c  celles  de  Robert  le  Fortfon  pere, 
parlerenc  éloquemment  en  fa  faveur.  Cependant, 
comme  l’attachement  fi  naturel  aux  François  pour  la 
Famille  Royale  > en  rctenoit  plufieurs  dans  le  devoir, 
il  publia  adroitement  qu’il  n’acceptoit  la  Couronne 
que  pour  la  mieux  conferver  à Charles  fils  de  Loüis 
le  Begue  , qui  n'avoit  alors  que  fept  ans , & dont  il 
ctoit  tuteur.  Il  réunit  parla  touslesfuffrages;  8c  avec 
l’agrément  d’ Arnoul  Roi  dcGermanie,il  reçut  l’Onc- 
tion Royale  à Sens  l’an  888,  des  mains  de  l’Archevc- 
que  Vaultier,  fucceffeur  d’Everard.  Il  promit  à fon 
Sacre  de  conferver  les  privilèges  des  Eglifes,  8c  de 
corriger  les  abus. 

Rodoife  re-  D’un  autre côté,le  Comte  Rodolfe  Gouverneur  de 

connu  Roi  , 

de  u Bout-  la  Bourgogne  Transjurane,  le  fit  un  Royaume  de 
fXT"nr'  fon  Gouvernement,  oùilfçutfe  maintenir,  & me-- 
Ri.xm.iflme  inquiéter  fes  voifins-  Il  fut  couronne  par  quel- 
ques Evêques  8c  par  quelques  Seigneurs,  qu’il  affem- 
bla  au  Monaftere  de  Sâint  Maurice  d’Agaune.  Le 
Royaume  d’Arles  fubfiftoit  toujours.  Gui  Duc  de 
GuiDucde  Spolete  voulut  aufli  avoir  fa  part  de  la  France.  Il  en- 
llft&CTw  tra  dans  la  Gaule  à la  tête  de  fon  armée  , 8c  fe  fit  fa- 
RoidsFfja-  prej  R0i  de  France  à Langres  par  Egilon  fucceffeur 
d’ifaac , mai§  ce  Prince  Italien  ne  put  faite  reconnoî- 
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tre  Ton  autorité.  Celle  de  l’Evêque  qui  lefacra,  étoit 
même  contcftée, comme  nous  le  verrons.  Ainfidans 
le  temps  que  la  France  avoit  le  plus  de  befoin  de  réu- 
nir toutes  fes  forces  contre  les  Nations  barbares,  elle 
fc  vit  démembrée  en  plufieurs  petits  Etats  , plus 
attentifs  à fe  détruire  les  uns  les  autres,  qu’à  fe  défen- 
dre de  concert  contre  l’ennemi  commun,  quifaifoic 
toujours  de  grands  ravages. 

Cependant  Arnoul  Roi  de  Germanie  & de  Lorrai- 
ne , & Eudes  Roi  de  Ncuftrie  fignalerent  les  com- 
mencemens  de  leur  Régné  par  plufieurs  exploits  con- 
tre les  Normans , & remportèrent  fur  eux  des  viCtoi- 
res  quilaifTerent  quelque  temps  refpirer  les  peuples. 
L’Eglife  profita  de  cette  trêve  pour  tâcher  de  réparer 
les  breches  que  tant  d’hoftilités  avoient  faites  à fa 
difcipline.  Les  Archevêques  W îllebert  de  Cologne , 
Liutbert  de  Mayence  & Ratbode  de  Treves  tinrent 
un  Concile  à Mayenccl’an  888,  & y firent  26  Canons. 

I.  II.  Nous  ordonnons , difentles  Evêques , qu’on 
fafTe  des  prières  pour  le  Roi  Arnoul  & pour  toute  la 
Chrétienté}  qu’on  explique  à ce  Prince  les  devoirs 
d’un  bon  Roi,  qui  doit  fur- tout  fe  fouvenir  qu’il 
eft  fils  de  l’Eglife , & faire  fervir  fa  puifTance  à lui  af- 
fûrer  la  paix  &la  tranquillité.  Car  c’eft  moins  parles 
combats  que  par  la  protection  qu’on  accorde  à la 
Religion,  qu’on  peut  rendre  floriffant  un  Empire 
Chrétien. 

III.  Un  Roi  eft  le  Juge  des  Juges.  Il  doit  fe  faire 
rapporter  les  caufes  des  pauvres,  & s’informer  avec 
foin  fi  ceux  qu’il  a commis  pour  fendre  la  Juftice  , ne 
prévariquent  point. 
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L'An  88s.  IX.  Comme  la  plupart  des  Eglifes  ont  été  brûlées 
Concile  de  parlcsNormans,  en  attendant  qu’elles  foient  réta- 
Miyence.  [>ijes } on  permet  de  dire  la  Meflfe  dans  des  Chapelles 
particulières. 

X.  Défenfesaux  Eccléfiaftiqucs  d'avoir  chez  eux 
aucunes  femmes , pas  même  leurs  propres  (oeurs , 
parce  qu’il  en  eft  arrivé  de  grands  fcandales. 

XIV.  Un  Evêque  ne  pourra, ni  ordonner,  ni  gar- 
der auprès  de  lui, ni  juger  le  Diocéfain  d’un  autre  Evê- 
que, (ans  le  confentemcnt  de  celui-ci. 

XVI.  Celui  qui  aura  tué  volontairement  un  Prê- 
tre, ne  mangera  plus  de  chair,  & ne  boira plusde 
vin  le  reftedefa  vie.  Il  jeûnera  tous  les  jours  jufqu’au 
foir  , excepté  les  Fêtes  & les  Dimanches,  line  por- 
tera plus  d’armes,  & fera  tous  fes  voyages  à pied.  11 
fera  cinq  ans  à la  porte  de  l'Egide,  fans  y pouvoir 
entrer.  Après  cinq  ans,  il  pourra  entrer  dans  l’Eglife , 
où  ilfe  tiendra  debout,  & ne  pourra  s’affeoir,  que 
quand  on  lui  en  donnera  la  permiflion.  Après  dou- 
ze ans , on  lui  permettra  de  communier  : mais  il  ne 
laiflera  pas  dans  la  fuite  de  faire  trois  jours  de  la  fc- 
maine  les  exercices  de  pénitent. 

Le  premier  jour  de  Mai  de  la  même  année  888  , les 
Evêques  de  la  première  Belgique, qui étoient  aufli 
fous  la  domination  d’Arnoul , Içavoir , Ratbode  de 
Trêves,  Robert  de  Mets  fuccefleur  de  Valon  , Da- 
don  de  Verdun,  & Arnold  deToul,avec  plu  heurs 
autres  Eccléfiaftiques  & pluheurs  Comtes , tinrent  un 
Concile  (*)  à Mets  dans  l’Eglife  de  S.  Amoux.  Ils  y 
firent  treize  Canons , dont  voici  le  précis. 

(ojllya  quelque  difficulté  fur  l'époque  de  ce  Concile,  parce  que  l'an  188  & U 
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I.  C’eft  par  la  réformation  des  moeurs  qu’il  faut  TÂTsIT 
s’efforcer  de  mériter  la  paix  de  la  part  des  Normans  ! Concile  de 
car  ils  font  le  fléau  dont  Dieu  punit  nos  péchés.  ”e,*‘ 

I I . Les  Seigneurs  Laïques  ne  s’attribueront  aucu- 
ne portion  des  Dixmes  : maiscllcs  feront  exactement 
payées  au  Prctre  qui  defferc  l’Eglifc  à qui  elles  ont 
étéaflignées  : & elles  feront  employées  à l’entretien 
du  Prêtre,  à celui  de  l'Egide  & du  luminaire. 

III.  Un  Prêtre  n’aura  qu’une  Eglife,  à moins  que 
cette  Eglife  ne  poffedât  depuis  long-temps  quelque 
Chapelle  ou  quelque  Annexe  qu’il  ne  convienne  pas 
d’en  féparcr. 

I V.  On  ne  payera  rien  pour  la  fépulturc  des  morts; 

V.  Les  Prêtres  n’auront  aucune  femme  qui  de- 
meure chez  eux  , pas  même  leurs  mères  ou  leurs 
feeurs. 

VI.  Tousles  Prêtresmontrerontàl’Evêqueau  pre- 
mier Synode  les  Livres  & les  Ornemcns  de  leur  Egli- 
fe , & garderont  le  S.  Chrême  fous  la  clef.  Il  eft  dé- 
fendu aux  Clercs  de  porter  des  armes  ou  des  habits 
propresdes  Laïques , c’eft  à dire,  des  cottes  & des 
manteaux  fans  enappe.  On  défend  pareillement  aux 
Laïques  de  porter  des  chappes.  ( La  chappe  qu’on 
portoit  alors,  ctoituncefpecede  manteau  quienve- 
loppoit  tout  le  corps  avec  un  chapperon  pour  couvrir 
la  tête.  Les  Laïques  continuèrent  d’en  porter  fur-  • 
tout  pour  fe  garantir  de  la  pluye  , & c’eft  pour  la 
même  raifon  que  les  Eccléfiaftiques  portent  des 


première  année  du  Roi  Arnoul , qui  font  marqués  dans  les  Aêles,  ne  fe  trouvent  pa* 
dans  les  anciens  Exemplaires.  Sur  quoi  le  P.  Sirmond  conjecture  que  ce  Concile  pour* 
fuit  ne  s’etretcou  que  l’an  8jj,  parce  qu‘on  fçait  qu’ Arnoul  alla  cette  année  en  Lor- 
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Chappes  (4)  aux  Procédions.  J Perfonne  ne  fera  ad- 
mis à tenir  un  enfant  fur  les  Fonts  du  Baptême , qu’il 
ne  Içache  parfaitement  la  créance  Catholique,  & il 
n’y  aura  pour  un  enfant  qu’un  Parrain  ou  une  Mar- 
raine, & non  l’un  & l’autre,  parce  qu’on  pourroic 
par  là  donner  quelque  lieu  aux  embûches  du  Démon. 
( L’ufage  d’avoir  un  Parrain  & une  Marraine  a cepen- 
dant prévalu. ) 

VI II.  Les  Eglifes  qui  ont  été  confacrécs  par  des 
Chorévêques , feront  de  nouveau  confacrées  par  des 
Eyêqucs. 

IX.  On  avoitôtéle  voile  à deux  Religieufes,  & 
onlesavoitchalTéesdu  Monaftcre  de  S.  Pierre  pour 
une  faute  qu’on  ne  nomme  pas.  Le  Concile  ordonne 
qu’on  leur  rende  le  voile  , & qu’on  les  enferme  dans 
la  prifon  du  Monaftere  pour  y faire  pénitence  au  pain 
& à l’eau. 

Dans  les  autres  Canons , on  excommunie  diverfes 
perfonnes  atteintes  de  différens  crimes-,  & l’on  or- 
donne un  jeûne  de  trois  jours  avec  des  prières  & des 
Procédions  pour  le  Roi  Arnoul. 

Il  y avoir  dès-lors  des  Juifs  à Mets.  Gontbert  Pri- 
micier  de  l’Eglife  de  Mets  préfenta  contre  eux  une 
Requête  au  Concile  : ce  qui  engagea  à renouveller 
les  anciens  Canons  qui  défendent  de  manger  avec 
ceux  de  cette  Nation. 

Les  Juifs  avoient  audï  une  Synagogue  à Toulou- 
fe.  Mais  ils  n’y  étoient  foufferts  qu’à  des  conditions 
bien  dures  & bien  ignominieufes  pour  eux.  En  pu- 

(•)  La  Chanpc  eft  encore  nommée  un  Pluvial,  vtfltt  fluviëlis , farce  qu’elle  fervoi» 
fur*  tout  aux  Procédions  pour  fc  garantir  de  la  pluie. 
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nition  de  ce  qu’ils  avoient  autrefois  livré  la  Ville  aux  l'a»8«». 
Sarrafins,  un  de  leurs  Chefs  étoit  obligé  de  profcn-  Concile  de 
ter  tous  les  ans  à la  porte  dcl’Eglife  Cathédrale  trois  ^ 

(a)  livresde  cire, le  jour  de  Noël, le  Vendredi  Saint  & Touioufc':  i 
le  jour  de  l’Affomption , & de  recevoir  à chaque  fois  juiin’iu’d- 
un  foufflctd’un  homme  vigoureux.  Ils  offrirent  de  fouf‘ 
groües  lommes  d’argent  au  Roi  Carloman  pour  fc  l"- 
rédimer  de  cette  honteufe  fervitude.  Ce  jeune  Prin-  Dmh/f»,.  t. 
ce  renvoya  l’affaire  à Richard  Duc  d’Aquitaine,  & 
aux  Evêques  de  la  Province,  qui  s'afTemblerent  pour 
ce  fujetàTouloufe.  Sigébodey  préfidoit  : on  permit 
aux  Juifs  d’expofer  leurs  raifons dans  le  Concile,  &c 
comme  la  difputc  s’échauffoit , un  Clerc  nommé 
Theodard  , d’un  rare  mérite  & d’une  grande  vertu  , 
fcleva  avec  la  permiflion  de  Bernard  Evêque  de 
Touloufe,  & confondit  les  Juifs,  en  montrant  par  W- 
les  Ordonnances  des  Rois  précédens  que  Charlema-  ’ctlf.  ‘ 5 
gne  & Louis  le  Débonnaire  leuravoient  impofé  ce 
joug  en  punition  de  ce  qu’ils  avoient  invité  Abde- 
ram  Roi  des  Sarrafins  à entrer  en  France. 


Theodard  dont  nous  venons  de  parler,  fuccéda 
peu  de  temps  après  à Sigébode  dansle  Siège  de  Nar- 
bonne , & il  remplit  fi  dignement  tous  les  devoirs  de 
l’Epifcopat, qu’il  mérita  d’être  mis  au  nombre  des  SS. 
Eveques.  Il  fut  ordonné  un  Dimanche  quinziéme 
d’Aouft  l*an  88  j,  & l’année  fuivante  il  alla  à Rome 
■demaaider  le  Pallium.  Etienne  V.  fuccefleur  d’Adrien 


S.  Theodard 
Evoque  de 
Narbonne. 


111.  le  lui  accorda  volontiers  par  eftime  pour  fon  mé- 
rite. Theodard  eut  bien- tôt  occafion  de  faire  paroi- 


(»)  M . Catcl  marque  que  les  Juif»  dévoient  offrir  treize  livres  de  cire  , apparemment 
que  les  Mauufcrics  varient. 
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tre  la  force  & la  vigueur  de  fon  zélé  pour  réprimer  les 
violences  de  quelques  Evêques  de  Catalogne  : car 
cette  Province  étoit  alors  dépendante  de  la  Métro- 
pole de  Narbonne. 

Un  Clerc  Efpagnol  nommé  Selva,  fe  Tentant  ap- 
puyé de  la  protection  de  Sinuaire  Comte  d'Urgel, 
s'empara  de  cet  Evêché  , fc  fit  ordonner  Evêque,  & 
chaffa  Ingobert  qui  occupoit  ce  Siège.  Il  fit  plus  : 
pour  avoir  un  compagnon  de  fes  violences , il  ordon- 
na Evêque  deGironne,  un  appellé  Ermemire,  qüi 
chaffa  de  cette  Eglife  Servus-Dei  , qui  en  étoit  le 
Pafteur légitime.  Ingobert  ôc  Servus-Dei  allèrent  fe 
plaindre  à Theodard  leur  Métropolitain,  qui  en  écri- 
vit au  Pape.  llaffembla  enfuitefon  Concile,  où  l’on 
confirma  l’ Anathème  porté  parle  S.  Siège  contre  les 
deux  ufurpateurs.  Mais  pour  faire  exécuter  la  Sen- 
tence, on  députa  a Sinuaire  Comte  d’Urgel  ; &ce 
Comte  tint  à ce  fujet  une  Affcmbléedes  Seigneurs 
de  Catalogne.  Theodard  y fut  appellé,  & ce  S.  Ar- 
chevêque tint  dans  cette  Province  un  nouveau  Con- 
cile où  Selva  & Ermemire  furent  dépofés  avec  igno- 
minie. On  déchira  leurs  habits  Pontificaux,  oncafla 
leurs  Crottes  fur  leur  tête  , & on  leur  arracha  des 
doigts  leurs  anneaux.  Il  paroît  cependant  que  le 
Comte  Sinuaire  continua  encore  quelque  temps  à 
protéger  Selva,  & qu’il  fut  excommunié  à ce  fujet. 
C’eft  ce  que  j’ai  pu  recueillir  de  plus  certain  touchant- 
cette  affaire, 

Il  y avoit  auffi  en  ce  temps-là  un  grand  trouble 
dans  l’ Eglife  de  Langrcs  au  fujet  del’Eleétion  d’un 
fucccffeur  à l’Evêque  ifaac.  Aurélicn  Arçhevêquç 
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<le  Lyon  ordonna  pour  ce  Sie'ge  Egilon  Abbé  de  L\.n  8*<j. 
Nermoutier  établi  à Tournus  avec  fa  Communauté 
fugitive.  Mais  une  partie  du  peuple  & du  Clergé  qui 
avoient  élu  Tcutbolde  Diacre  de  l’Eglifc  de  Lan- 
gres, refuferent  de  recevoir  Egilon,  & prièrent  le 
Pape  Etienne  V.  d’ordonner  Teutbolde  qui  fit  le 
voyage  de  Rome. 

Le  Pape  voulant  confcrver  les  Privilèges  du  Mé-  Inter  excer - 
tropolitain , lui  manda  que  fi  les  fulïrages  s’accor- 
doienc  en  faveur  de  Teutbolde,  & que  d’ailleurs  il  FW,,,+* 
fût  digne,  il  eût  à l’ordonner  inceflammcnt  » & il 
députa  en  même-temps  en  France  Oiram  Evêque  de 
Senigaglia,  pour  veiller  à l’execution  de  ces  ordres. 

Mais  Aurélien  les  éluda  , & ne  daigna  pas  même  ré- 
pondre auPape.  C’eft  pourquoi  les  habitansde  Lan- 
gres  renvoyèrent  une  féconde  fois  Teutbolde  au  Pa- 
pe avec  le  Decret  de  fon  Election  , le  priant  de  l’or- 
donner lui-même.  Le  Pape  fe  contenta  de  r’écrire  à 
Aurélien  qu’il  eût  à ordonner  Teutbolde,  ou  à lui 
mander  les  caufes  du  refus.  Aurélien  ne  fit  ni  l’un  ni 
l’autre  ; au  contraire  , après  la  mort  d’Egilon  il  fit 
élire  & ordonna  Argrim  Evêque  de  Langres  > & il  le 
mit  en  pofleflion de  cette  Eglife. 

Cependant  les  partifans  de  Teutbolde  eurent  pour 
la  troifiéme  fois  recours  au  Pape  qui  l’ordonna  enfin 
Evêque,  & manda  à Foulques  Archevêque  de 
Rheims  defc  rendre  à Langres  pour  l’inftaller  dans 
ce  Siège.  Foulques  qui  n’avoit  pas  moins  de  zèle 
que  de  crédit,  manda  au  Pape  qu’il  auroit  exécuté 
inccfïamment  la  commiflion  ; mais  que  le  Roi  Eudes 
lui  avoir  confeillé  d’attendre  le  retour  des  Députés 
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l'aLüs*.  qu’il  avoit  envoyés  à Rome  àcelujet.  C’étoit  appa- 
remment pour  agir  contre  Teutbolde.  Cependant  il 
demeura  Evêque  de  Langrcs.  (<t)  Mais  dans  la  fuite 
trois  Seigneurs  dont  il  avoir  encouru  la  haine  lui  fi- 
rent crever  les  yeux;  & Argrim  qui  lui  fuccéda  enfin, 
fut  chalfé  après  deux  ans  i nous  verrons  comment 
il  fut  rétabli. 

contcih-  Frothaire  de  Bourges  étoit  toujours  inquiète  fur 
dehTnlfî  la  canonicitéde  fa  Tranllation  à ce  Siège.  Le  Pape 
ïvothairc  à Marin  fuccefTeur  de  Jean  VIII  l’avoit  approuvée  &c 
B-jurgcs»  iuj  avo[c  envoyé  le  Pallium  : mais  dès  que  Marin  fut 
mort,  un  Moine  de  Bourges  alla  à Rome  pour  re- 
nouveler ce  procès  contre  Frothaire.  Foulques  de 
Rhcims  l'ayant  appris , écrivit  à Adrien  II I en  faveur 
de  l’Archevêque  de  Bourges.  Cette  affaire  traîna 
“"7'-  encore  long-temps.  Enfin  Etienne  V.  décida  par  un 

Lpijl.  Fnki-  r . O r n-  r —, 

ms  apud  Relent»  que  la  caule  de  la  Tranllation  ayant  celle, 
Frothaire  devoit  retourner  à fa  première  Eglife  , 
c’eft-i-dire,  àBourdeaux,  fous  peine  d’excommu- 
nication. Il  ne  paroît  cependant  pas  que  Frothaire 
ait  abandonné  le  Siège  de  Bourges  , apparemment 
parce  qu’il  mourut  peu  de  temps  après. 

Frothaire  étoit  en  meme-temps  Abbé  de  S.  Hi- 
laire de  Poitiers  & de  S.  Julien  de  Tours.  Il  légua  de 
grands  biens  par  fon  Tcllamcnt  au  Monaftere  de 
Beaulieu,  àlacharge  que  l’on  donneroit  tous  les  ans 
en  mémoire  de  lui  un  repas  aux  Moines , & qu’on  fe- 
roit  la  même  chofe  le  jour  de  fon  enterrement.  Cette 
, condition  étoit  alTcz  ordinairer  dans  les  donations 
qu’on  faifoit  en  ce  temps-là  aux  Monaftercs. 

(■>}  Teutbolde  ou  Thcotboldc  dl  le  fccond  E vcque  de  Langrce  de  ce  nom. 

Au 
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Au  milieu  des  troubles  dont  nous  avons  parle' , 
Riculfe  Evêque  de  Soûlons  publia  l’an  889  une  Or- 
donnance Palloralc  fort  utile  pour  le  reglement  des 
Prêtres  de  fon  Diocéfe.  Nous  n’en  avons  que  les  zx 
premiers  Articles}  mais  il  paroît  qu’elle  en  contenoit 
davantage.  En  voici  l’abregc. 

Je  Riculfe  Evêque  de  Soiflons , ayant  examiné  les 
befoins  de  mon  Diocéfe , j’ai  réfolu  de  faire  quel- 
ques Reglemens  pour  l’inftru&ion  de  mon  Clergé  & 
de  mon  peuple.  C’eft  à vous  qui  êtes  honorés  de  la 
Prètrife,  que  je  les  adrefle } afin  que  fi  vous  ne  pou- 
vez pas  lire  les  Canons,  vouspuilfiez  du  moins  vous 
inftruirede  vos  devoirs,  en  lilant  fouvent  cette  lnf- 
trudion. 

I.  II.  Souvenez*  vous  que  vous  devez  entrer  dans 
une  partie  de  nôtre  follicitude  en  qualité  de  Paftcurs 
du  fécond  Ordre:  car  comme  nous  autres  Evêques 
tenons  la  place  des  Apôtres,  vous  occupez  celle  des 
Septante  Difciples.  Le  falut  des  peuples  dépend,  par- 
ticuliérement de  vous  : c’eft  à vous  de  les  inftruirc 
& de  leur  donner  bon  exemple. 

III.  Afleêlionnez-vous , je  vous  prie,  au  chant 
dcsPfeaumes  8c  àlale&urede  l’Ecriture fainte.  Cé- 
lébrez tous  les  jours  la  Mefle,  St  chantez  les  Heures 
Canoniales, Prime,  Tierce,  Sexte  , None , Vêpres, 
Complies  St  Matines.  Exhortez  vos  Paroifliens,  s’ils 
ne  peuvent  ailifterà  toutes  les  Heures  de  l’Office, 
d’entendre  du  moins  la  Mefle  fort  fouvent,  St  fur- 
tout  de  ne  pas  manquer  les  Dimanches  fit  les  Fêtes  à 
la  Mefle , à V êpres  ôt  à Matines. 

IV.  C’eft  à vous  que  s’adreflenç  ces  paroles  du  Pro- 

Tome  Fl,  Ccc 
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phete  : Soye^  purs , vous  qui  portez  les  vafes  du  Seigneur  : 
ce  qui  doit  s'entendre  de  la  pureté  du  corps  & de  celle 
de  l’ame. 

V.  Nous  vous  recommandons  de  fçavoir  par  cœur 
lcsPfeaumes,  le  Symbole  Quicumque  vultfahus  effe, 
le  Canon  de  la  Mcffe,  & d’apprendre  le  Chant  & le 
Comput. . . . Vous  devez  avoir  les  prières  pour  faire 
l’eau  benite , pour  la  recommandation  de  l’ame  , 
pour  la  fépulture  des  morts , & pour  vos  autres  fonc- 
tions *,  le  tout  écrit  bien  correctement. 

VI.  Chacun  de  vousdoitaufli avoir  un  MifTel,  un 
LeCtionnaire , un  Livre  d'Evangiles  , un  Antipho- 
nier , un  Pfeautier , Sc  le  Recueil  des  quarante  Ho- 
meliesdc  S.  Grégoire  corrigées  fur  l'exemplaire, donc 
nous  nous  fervons  dans  nôtre  Cathédrale. . . Si  quel- 
qu’un de  vous  ne  peut  pas  avoir  tout  l’Ancien  Tefta- 
menc,  il  faut  du  moins  qu’il  en  tranferive  la  Genéfe. 
(Nous  voyons  ailleurs  que  ceux  qui  n’etoient  pas  en 
ctac  de  faire  des  Prônes  ou  des  Sermons,  prêchoient 
en  langue  vulgaire  les  Homélies  de  S.  Grégoire.  ) 

VU.  Ayez  grand  foin  que  les  Orncmens  dont  vous 
vous  fervez  à l’Autel , foient  propres.  Ayez  chacun 
une  ou  deux  Aubes  avec  deux  Etoles,  deux  Corpo- 
raux , deux  Manipules , deux  Ceintures , des  Nappes 
d’Autcl , &uneChafuble  de  foie  pour  la  Mcffe.  Nous 
défendons  fur-tout  à qui  que  ce  foie  de  dire  la  McfTe 
avec  l’aube,  dont  il  fe  lert  tous  les  jours  pour  les  ufa- 
ges  ordinaires.  ( Ce  qui  femble  marquer  que  les 
Prêtres  portoient  communément  l’aube,  même  hors 
del’Eglife,  & qu’on  ne  fe  fervoit  pas  encore  d’Or- 
nemens  de  diverfes  couleurs  pour  les  differentes  Fê- 
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tes  qu’on  célébroit,  puifque  chaque  Prêtre  n’avoit 
qu’une chafuble.  ) Tâchez,  continue  Riculfe,  d’a- 
voir chacun  un  Calice  & une  P atene  d’argent  > finon 
ayez  en  de  quelque  métal  qui  foit  propre.  Offrez 
de  l’encens  à la  Melle  & à Vêpres,  fi  vous  pouvez 
faire  cetre  dépcnfe,&  efforcez-vous  d’être  propres 
dans  vos  maifons. 

VIII.  Obfervez  les  ferutins  ordonnés  en  differens 
temps  du  Carême  pour  l’cxamendes  Catéchumènes  ; 
& après  avoir  baptifé  ceux  qui  auront  été  admis, 
donnez-leur  l’Euchariftie. 

IX.  X.  Les  Prêtres  doivent  avoir  grand  foin  de  vi- 
fiter  les  malades,  de  peur  que  quelqu’un  ne  meure 
fans  avoir  reçu  le  Viatique.  Après  avoir  confeffe  & 
reconcilié  un  malade,  ils  lui  donneront  la  Commu- 
nion. Si  avant  leur  arrivée  il  avoit  perdu  la  parole , & 
qu’il  y eût  des  témoins  qui  affuraflent  qu’il  a de- 
mandé la  pénitence  , il  faut  lui  donner  le  Viatique.- 

XI.  Nous  voulons  qu’on  nous  rende  compte  tous 
les  ans  de  l’ufage  qu’on  aura  fait  de  la  portion  des 
Dixmcs,qui  doit  être  employée  aux  réparations  delà 
Fabrique.  Efforcez-vous  d’avoir  deux  ou  trois  Clercs 
avec  vous, pour  célébrer  la  Mcffe  avec  plus  de  folcm- 
nité.  Je  vous  recommande  fur- tout  de  ne  pas  man- 
quer à mettre  de  l’eau  dans  le  Calice  avec  le  vin. 

XII.  XIII.  Exercez  avec  charité  l’hofpitalité  , & 
exhortez-y  vos  Paroifliens.  Nous  défendons  à tous 
les  Eccléfiaftiqucs  d’aller  aux  Cabarets , & de  fouf- 
frir,  fans  une  grande  neccffité,  qu’on  vende  du  vin 
dans  les  Eglifcs. 

XI Y.  XV.  Nous  défendons  à tous  les  Clercs  de 

C c c ij 
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L’An  *«j>.  demeurer  avec  des  femmes,  même  avec  leur  merc  , 
Inftruâion  leurs  tantes,  ou  leurs  fœursidc  s’enyvrer  aux  repas 
r“  dt  qu’ils  font  aux  Anniverfairesdes  morts,  de  chanter 
à table,  de  boire  en  l’honneur  des  SS.  & de  tenir  des 
biens  à Ferme.  Ils  doivent  fe  comporter  avec  tant 
de  difcrction  dans  la  dire&iondes  veuves,  qu’ils  ne 
donnent  aucun  lieu  à de  mauvais  foupçons. 

XVI.  Il  faut  que  les  Prêtres  s’occupent  tellement 
au  travail  de  l’agriculture , que  le  Service  Divin  n’en 
fouffre  pas.  Ils  doivent  inftruire  avec  foin  leurs  éco- 
liers , & ne  jamais  admettre  de  jeunes  filles  à leur 
école. 

XIX.  On  ne  doit  rien  exiger  pourla  fépulture  des 
morts  j mais  on  pourra  recevoir  ce  qui  fera  offert 
gratuitement.  Défenfcs  d’enterrer  perlonne  dans  les 
Eglifes. 

XX.  Tous  les  premiers  jours  du  mois  les  Prêtres 
de  chaque  Doyenné  s’afTembleront , non  pour  boire 
& manger , mais  pour  conférer  enfemble  fur  leur 
miniftere  , 8c  regler  les  prières  qu’ils  doivent  faire 
pour  le  Roi,  & pour  leurs  amis,  tant  vivans  que 
trepafles. 

Ces  Reglertiens  font  honneur  à la  vigilance  Paf- 
torale  deRiculfe.  Mais  il  étoit  plus  aifé  de  les  porter, 
que  de  les  faire  obferver,  fur-tout  dans  destemps  fi 
orageux. 

i’Aa8w.  La  France  fut  encore  agitée  par  de  nouvelles  ré- 
volutions , auxquelles  les  Evêques  furent  obli- 
gés de  prendre  part.  Bofon  Roi  d’Arles  étant  mort 
dés  l’an  887 , la  Reine  Ermengarde  agit  auprès  des 
Evêques , pour  faire  élever  fon  fils  Louis  fur  le  Trône 
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de  fon  pcre.  Mais  l’affaire  ne  fuc  pas  fi  tôt  confom-  l'aq 8>«. 
mée,  & il  fallut  toute  l’habileté  d’Ermengarde  pour 
la  faire  réuflir.  LesPrélatsdu  Royaume  d’Arles  fou* 
haiterent  d’être  autorifés  par  le  Pape  ; & Bernuin 
Archevêque  de  Vienne  fucccffeurd’Otram,  alla  à 
Rome  confulter  Etienne  V.  Ce  Pape  approuva  le 
deflein  qu’on  avoit  d’élever  Loüis  fils  de  Bofon  fur  le  • 

Trône  de  Provence,  & ilenécrivit  aux  Evêques  de  **«/«•»• 
ce  Royaume.  Bernuin  de  retour  tint  une  Aiïemblée  iZi.f'l i4. 
à Valence , où  fc  rendirent  Aurélien  de  Lyon  , Rof-  Afombiée 
taingd’ Arles  & Arnould’Embrun.  llyexpofales  be-  oùLouTsii 
foins  de  l’Etat,  le  confentcment  du  Roi  Arnoul  & 
celui  du  Pape,  dontilapparoiffoitparla  Lettre  donc 
il  étoit  porteur.  Tous  s’accordèrent  à déférer  la  Cou- 
ronne au  fils  de  Bofon  malgré  fa  jeunefle,  qui  ne  lui 

{>crmettoit  pas  encore  d’aller  en  perfonne  combattre 
es  Barbares.  Mais  on  efpera  que  la  bravoure  & l’ex- 
périence de  fes  Généraux  pourroient  y fuppléer.  C’eft 
ce  qu’on  marqua  dansl’Aébequienfutdreffé,  & qui 
eff  daté  de  l’an  890. 


D’un  autre  côte,  tandis  que  le  Roi  Eudes  étoit  fe 
occupé  à pourfuivré  les  Normans,  il  fe  forma  con  - France  en 
treluiun  puiflant  parti  en  faveur  de  Charles  fils  pof-  ît*n«  cLr. 
thumede  Loüis  le  Begue.  Dans  le  démembrement1”' 
qu’on  avoit  fait  delà  France,  on  avoit  oublié  ce  jeu- 
ne Prince,à  quifeulappartenoit  le  Royaume.  Sa  jeu- 
nefle  & le  peu  de  talens  qu’il  montroit , fervirenc 
quelque  temps  de  prétexte  à l’exclufion  qu’on  lui 
avoit  donnée.  Mais  enfin  les  droits  de  fa  naiffance 


réclamèrent  contre  l’injuflice  qu’on  lui  faifoit , & lui 
tinrent  lieu  des  autres  qualités  qui  pouvoient  lui 
manquer.  Ccciij 
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L-A..  sjo.  Un  Scigncnr  nomme  Valtcaire  ofa  le  premier  lë- 
A»n.u,t.  ver  l’érendart  en  fa  faveur,  & il  s’empara  de  la  Ville 
de  Laon.  Le  Roi  Eudes  jugeant  qu’il  falloir  éteindre 
cette  première  étincelle  qui  pouvoir  caufcr  un  incen- 
die, vint  aufli-tôt  afliéger  cette  place  , & l’ayant 
prife,  il  fit  couper  la  tête  à Valtcaire  , quoique  fon 
pémieifce  parent.  Dèsquece  Seigneur  fe  vit  condamne  a mort, 
demanda  avec  inftance  le  Sacrement  de  pénitence. 
Mais  Didon  Evêque  de  Laon  le  lui  refufa  inhumai- 
nement. Il  défendit  même  qu’on l'inhumàt  en  terre 
faintc , & qu’on  priât  pour  lui. 

Foulques  Archevêque  de  Rheims  eut  horreur 
d’une  conduite  fi  contraire  à l’efprit  du  Chriftianif- 
mc  & au  miniftere  de  Pafteur.  Il  écrivit  à Didon 
ri, j i.  4.  pour  lui  en  faire  des  reproches.  Après  lui  avoir  mon- 
tré qu’il  avoir  péché  contre  les  Canons  en  rcfufanr 
la  pénitence  à la  mort,  il  l’exhorte  à faire  prier  Dieu 
pour  Valtcaire  & à le  faire  exhumer,  pour  le  mettre 
en  terre  fainte.  La  mauvaife  coutume  de  refufer  aux 
criminels  condamnés  à mort  la  permiflion  de  fe  con- 
fefler,  fubfifta  long-tcmpsen  France. 

Foulques  de  Le  fupplicedece  Seigneur  irrita  les  autres  parti- 
frcTjcune  fans  de  Charles , & ne  lcseffraya  pas.  Cefutcommc 
Roi  Charles.  un  fignal  qui  les  engagea  à fe  déclarer  de  toutes  parts 

(jour  lui.  Foulques  Archevêque  de  Rheims  étoit  â 
eurtête.  Son  mérite  &:  fon  autorité  donnèrent  un 
grand  poids  au  parti  qu’il  embrafla.  Il  profita  de  la 
difpofition  des  efprits,&  facra  Charles  Roi  de  France 
à Rhcims,aflifté  des  Evêques  fes  Sufiragans.  Ce  Pré- 
lat fut  dans  la  fuite  comme  le  tuteur  & le  Miniftre  de 
ce  jeune  Prince,  &il  ne  cefla  décrire  au  Pape  & au 
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Roi  Arnoul,  pour  les  engager  dans  les  intérêts  du  lé-  l-au8>i. 
gitime  héritier  de  lï Couronne. 

Foulques  ne  négligeoit  pas  ceux  de  la  Religion.  Il  R^“‘1*ide 
tint  un  Concile  à Rheims  contre  Baudoüin  II.  Comte  rujetdeBm- 
de  Flandre.  C’eft  le  fils  de  celui  dont  nous  avons  t0dc"n*n- 
parlé,  qui  avoit  enlevé  la  fille  de  Charles  le  Chauve. dre** 

On  fe  plaignit  dans  le  Concile  que  ce  Seigneur  ufur- 
poit  les  biens  & même  les  honneurs  Eccléfiaftiques, 
jufqu’à  prendre  le  titre  d’Abbé,  & l’on  jugea  qu’il 
méritoit  d’être  excommunié.  Mais  en  confidération 
des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat  & à la  Reli- 
gion contre  les  Normans,  on  fufpendit  la  fulmina- 
tion des  Cenfures,  pour  lui  accorder  le  temps  de  faire 
pénitence, & de  profiter  des  avis  qu’on  lui  donneroit.  fuj. 

LeConcileadreüadoncuneLcttrcàDodilon  deCam-  g«h./.  uï. 
brai,  fie  il  chargea  cet  Evêque  de  la  lire  au  Comte 
Baudouin,  s’il  étoit  préfent,  ou  de  la  lui  envoyer  fie 
faire  expliquer  par  fon  Archidiacre:  que  fi  l’Archidia- 
cre ne  pouvoitîui  parler , de  la  faire  lire  dans  un  des 
lieux  où  Baudoüin  avoit  ufurpé  des  biens  Eccléfiafti- 
ques. La  Lettre  portoit  défenfes  aux  Moines , aux 
Chanoinesôe  à tous  les  Fideles , d’avoir  communica- 
tion avec  le  Comte , s’il  ne  fe  corrigeoit. 

Foulques  écrivit  une  Lettre  particulière  à Bau-  Fo„J^dJ 
doüin  fur  les  excès  où  ils’étoit  porté.  Il  lui  reproche  B:iuduü,'m 
d’avoir  fait  fouetter  un  Prêtre  , d’avoir  chaffé  des 
Prêtres  de  leurs  Eglifes  fans  confultcr  l’Evêque , d’a-  «jwrffw. 
voirufurpé  un  Monaftere  (c’cft celui  de  S.  Vaaft)  ôc 
une  terre  donnée  par  le  Roi  à l’EglifedcNoyon , ôc 
enfin  de  manquer  de  fidelité  au  Roi  Charles.  Il  l’a- 
vertit paternellement  de  fe  corriger  fur  ces  points  j 
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afin  qu’il  ne  foit  pas  obligé  de  l’excommunier.  Il  ne 

paroît  pas  que  Baudouin  le  foie  fournis. 

L’cftimeoù  croie  Foulques,  & le  crédit  qu’il  avoit 
dans  l’Epifcopac  & dans  les  Cours  étrangères , enga- 
gèrent le  Pape  Etienne  V.  à le  charger  d’affembler 
un  Concile  à Wormes,  pour  y terminer  , comme 
Vicaire  du  S.  Siège,  le  différend  qui  étoit  entre 
Herman  de  Cologne  & Adalgaire  d’Hambourg  , au 
fujet  de  la  Jurifdi&ion  qu'ils  le  difputoient  fur  l’E- 
glifedc  Brême.  Mais  cette  affaire  ne  fut  décidée  que 
par  l’autoriré  du  Pape  Formofe  , qui  fuccéda  l’an 
891  à Etienne  V. 

Quoique  quelques-uns  des  fucceffeurs  de  Formofe 
n’ayent  rien  omis  pour  noircir  la  mémoire  de  ce  Pape 
de  la  maniéré  la  plus  outrageante,  il  fautreconnoî- 
tre  que  c’étoit  un  digne  Pontife.  Dès  qu’il  eut  été 
élevé  furie  S.  Siège,  il  envoya  deux  Légats,  Pafcal 
& Jean  dans  le  Royaume  d’Arles,  qui  tinrent  l'année 
fuivante  891-  un  Conçileà  Vienne,  où  l’on  fit  fix  Ca- 
nons, pour  empêcher  l’ufurpation  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques , la  détention  des  legs  pieux  & les  vio- 
lences contre  les  Clercs.  Vautier  de  Sens  avoit  tenu 
l’année  précédente  un  Concile  à Meun , où  fe  trou- 
vèrent quinze  Evêques.  Nous  ne  fçavons  rien  de  ce 
qui  s’y  paffa  , finon  qu’on  défendit  d’établir  un  Abbé 
à S.  Pierre  le  Vif,  à moins  qu’il  n’eût  été  élu  libre- 
ment par  les  Moines.  Les  Archevêques  S.  Thcodard 
de  Narbonne , Hcbernc  de  T ours , & Edace  de  Bour- 
ges («)  fucceffeurde  Frothaire,afliftcrentàçeConcile. 

(4)  On  trouve  aufli  parmi  le»  fouferiptions  un  nomijié  Agdbcrt.qui  prend  le  titre  d’E- 
veque  de  Bourges  : U pouvoir  n’etre  que  Chorevéqijc. 

Adalgaire 
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Adalgaire  Evêque  d’Aùtun  qui  s’y  trouva  aulli» 
mourut  quelque  temps  après?  & lebruitfe  répandit 
qu’il  avoit  été  empoilonné  par  Gerfroi  Moine  de 
Flavigni.  Gerfroi  te  plaignit  d’une  fi  noire  calomnie 
à Gualon  fucceffeur  d’ Adalgaire  , & lui  demanda 
confeil  fur  ce  qu’il  avoir  à taire.  Gualon  remit  l’af- 
faire au  Jugement  du  Concile  Provincial.  Aurélien  Cf*nc!k  rde 
de  Lyon  qui  eft  nomme  Primat  de  toute  la  Gaule  y Saône  au  fu- 
Gualon  d’Autun,  Ardrade  de  Chalon  fur  Saône,  ),ewé°" 
Gérald  deMacon  avec  des  Députés  de  Teutbolde  dc^™"n'£' 
Langres  , s’aflemblerent  à ce  fujet  à Chalon  , le  Evêque, 
premier  de  Mai  dansl’EglifedeS.  Jean  Baptifte,  & 
ils  examinèrent  avec  foinle  Moine  Gerfroi.  Il  ne  fc 
préfenca  aucun  accufateur  ; & ils  ne  trouvèrent  au-! 
cune  preuve  de  l’accufation  répandue  dans  le  public' 
contre  lui.  Ainfi  ils  le  jugèrent  innocent. 

Cependant,  comme  la  calomnie  avoir  été  publiée  *preUvcdu 
en  divers  lieux , les  Evêques  du  Concile  ordonne-  s™£dcV-U 
rent  que  Gualon  tiendroit  un  autre  Concile  , pour  y ^oyde 
faire  fubir  publiquement  à.  Gerfroi  l’épreuve  du  JJ°r"ru|)ul^'oi. 
Corps  de  Jefus-Chrift,  après  avoir  averti  ce  Moine  ne  accufd 

• . i ri.  ir  / 7 • • 1 , 1 d'homicide. 

qu  il  ne  rut  pas  allez  téméraire  pour  approcher  de  la  T 
Communion  , s’il  fe  fentoit  coupable  de  ce  crime  /"»! 
énorme»  & que  s’il  le  faifoit , il  feroit  damné  éter- 
nellement avec  le  traître  Judas.  En  conférence  de 
cette  Ordonnance,  Gualon  s'étant  rendu  a Flavigni 
avec  Ardrade  de  Chalon  & Gcrald  de  Maçon , y cé- 
lébra une  MelTe  folemnelle  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre* 
à la  fin  de  laquelle  prenant  en  main  le  Corps  du  Sei-* 
gneur , il  dit  a Gerfroi , que  fi  fa  confidence  lui  repro* 
choit  le  crime  en  queûion,  aine  fut  pas  allez  téipç- 

Tom.n.  ~ Dd4 
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raire  que  de  recevoir  en  cet  état  unDieu  qui  feroit  fon 
Juge  j mais  que  s’il  étoit  innocent , il  pouvoit  appro- 
cher hardiment.  Gerfroi  reçut  la  Communion  avec 
confiance  } après  quoi,  pour  fon  entière  décharge  il 
demanda  un  Ade  de  ce  qui  s’étoit  pafle , & il  lui  fut 
délivre, figné  de  trois  Evêques  & daté  de  l'an  894. 

La  confidération  où  étoit  Foulques,  n’empêcha 
pas  qu’on  ne  lui  fufeitât  une  affaire  au  fujet  de  l’Or- 
dination d’un  Evêque  deChallons  fur  Marne,  qu’on 
prétendit  qu’il  avoit  faite  contre  lesRcgles.  Le  Prêtre 
Bcrthaire  avoit  été  élu  parle  Clergé  & le  peuple , &c 
du  confentement  du  Roi  Eudes  : ce  fut  apparemment 
ce  qui  empêcha  Foulques  de  l’ordonner  , pour  ne 
pas  multiplier  les  adverfaires  du  Roi  Charles.  Foul- 
ques confia  d’abord  le  foin  de  cette  EgUfe  à l’Evê- 
que Hcrilaod  chafféde  Teroüanneparles  Normans. 
Enfuite  il  ordonna  Mancion.  Berthaire  partit  pour 
porter  fes  plaintes  au  S.  Siège  : mais  il  fut  arrêté  en 
chemin , & maltraité  par  un  nommé  Conradc  VafTal 
de  l’Archevêque  de  Rneims. 

Le  Pape  Formofe  ayant  appris  ces  faits, écrivit  à 
Foulques  une  Lettre  pleine  de  bonté,  où  il  l’avcrtif- 
foit  cependant  de  venir  fe  juftifier  à Rome  , & d’y 
amener  avec  lui  Mancion  & Conrade.  Foulques  qui 
étoit  lame  du  partidu  Roi  Charles , ne  pouvoit  quit- 
ter la  France  dans  ces  conjondures.  Etienne  VI  fuc- 
cefTeur  de  Boniface,  qui  le  fut  de  Formofe , ne  goûta 
pas  ces  raifons  ; & par  une  Lettre  pleine  de  menaces 
&dcreproches,  il  cita  l’Archevêque  à comparoîtrï 
au  Concile  qu’il  avoit  indiqué  à Rome,  au  mois  de 
Septembre del’IndidionXV,c’cft  à-dire, l’an 896. 
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Foulques  répondit  qu’il  avoit  toujours  été  péné-  L'An  *pf. 
tré  de  rcfpeéf  pour  le  S.  Siège , & pour  ceux  qui  l’oc-  Riponfede 
cupoient;  mais  que  les  troubles  du  Royaume,  & les  unc  Lettre 
affaires  dont  il  étoit  accablé , ne  lui  permettoient  pas  dv£t,em,e 
de  faire  le  voyage  de  Rome  » qu’il  députoit  en  fa 
place  un  Evêque  & des  Clercs  de  fon  Eglife  ; qu’au 
refte  il  avoit  été  fort  furpris  des  menaces  que  fa  Sain- 
teté avoit  jugé  à propos  de  lui  faire  dans  fa  Lettre; 
que  les  Papes  fes  prédéceffeurs  ne  lui  avoient  jamais 
écrit  de  ce  ftyle;  mais  qu’apres  tout,  fa  conduite  le 
mettoit  à couvert  deecs  reproches.  11  ajoute  que  fi 
la  paixeft  enfin  rendue  à l’Etat,  il  ira  à Rome  l’aflu- 
rer  de  fon  dévoilement. 

Ce  qu’on  fçait  de  l'ifTue  de  cette  affaire,  c’eft  que 
Mancion  demeura  Evêque  de  Challons , & qu’il  fe 
montra  zélé  pour  l’obfervance  de  la  Difcipltne.  U 
nous  refte  de  lui  une  Lettre  qu’il  adrefla  à Foulques, 

& aux  autres  Evêques  de  la  Province  de  Rheims,  EJcmpIe 
pour  les  confulter  fur  un  cas  jufqu’alors  inoüi.  ,,  S ça-  d'un  Prêtre 
3)  chez  y leur  dit~ii  3 cju  un.  Prerrc  nomme  An^clvic 

pouvoir  le 

,,  du  Village  de  Wafnau  , s’eft  préfenté  à nôtre  Sy-mincr- 
„ node  de  Challons  le  7 de  Mai,  & a été  convaincu 
„ par  fa  propre  confcflion  de  s’être  fiancé  en  prefence 
„ de  fes  Paroifliens  à une  femme  nommée  Grimma , 

,,  du  confentement  des  parens  de  cette  femme.  Mais 
„ com  me  il  vouloit  l’époufer,  des  gens  de  bien  fe  font 
„ oppofés  à fon  pernicieux  deflein.  Après  avoir  long- 
temps gémi  fur  une  fi  grande  faute,  nous  fommes 
>,convenusde  ne  rien  faire,  fans  vous  avoir  aupara- 
,,  vant  confultés.  En  attendant  vôtre  réponfe,  nous 
,,  avons  féparc  ce  Prêcre  de  nôtre  Communion.  „ 

Pddij 
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TA:,  8»j.  C’eft  le  premier  exemple  que  j’ai  trouvé  d’un  Prêtre 
qui  ait  prétendu  pouvoir  fe  marier  publiquement. 
Nous  ignorons  la  réponfe  desEvêqucsde  la  Provin- 
ce i mais  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  cet  attentat 
n’ait  été  févérement  puni. 

Foulques  à qui  on  le  défera  , avoit  tant  a 
cœur  l’honneur  du  Clergé  en  ce  point , qu’il  écrivit 
plufieurs  Lettres  aux  Rois  & aux  Prélats  d’Angleterre, 
pour  les  porter  à punir  &à  chafTcr  les  Prêtres concu- 
binaires.  Arnoul  Roi  de  Germanie  & de  Lorraine 
montroit  auffi  beaucoup  de  zélé  pour  l’obfervation 
des  Canons.  Il  croyoit  que  pour  rétablir  le  bon  ordre 
dans  fes  Etats , il  falloit  commencer  par  y rétablir  la 
difeipline.  Dans  cette  vue,  il  fit  aflembler  un  Con- 
cile des  Evêques  d’Allemagne  & de  Lorraine  dans 
fon  Palais  deTribure  proche  de  Mayence,  au  mois 
de  Mai  de  l'an  895. 

Concile  de  Les  Evêques  s’y  étant  rendus  au  nombre  de  21 , 
Tribure-  après  un  jeune  de  trois  jours,  ils  firent  l’ouverture  du 
Concile  parles  prières  ordinaires.  Ils  commencèrent 
par  députer  quelques  Prélats  au  Roi  Arnoul , qui 
s’étoit  rendu  à Triture,  pour  lui  demander  s’il  vou- 
loit  protéger  l’Eglife , & la  défendre  félon  le  devoir 
d’un  bon  Roi  ;&  ilslui  préfenterent  les  Inftruétions 
que  S.  Martin  de  Dume  avoit  autrefois  données  là- 
defïus  au  Roi  Miron.  Le  Roi  Arnoul  répondit  : ,,  Paf- 
„teurs  desEglifcsde  Jefus-Chrift,  faites  le  devoir 
„ de  vos  charges , & comptez  que  vous  me  trouverez 
„ toujours  prêt  à combattre  les  ennemis  de  l’Eglife , 
„ & ceux  qui  vous  troublent  dans  vôtre  Miniftere.  >, 
Les  Députés  ayant  rapporté  cette  réponfe  au  Cou- 
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cile , tousles  Peres  rendirent  grâces  à Dieu,&  s’écrie-  l’aÙ**,. 
rent , Vie  au  grand  Roi  Amoul  : puis  on  chanta  le  Te  Concile  àc 
Deum  au  fon  de  toutes  les  cloches.  Après  quoi  les  Triburc- 
Evêques  du  Concile  drefierent  58  Canons , dont  la 
plupart  concernent  les  violences,  ou  quelques  Lai- 

3ucs  fe  portoient  contre  les  Clercs , & les  unirpations 
es  biens  des  Eglifcs.  Voici  ceque  je  trouve  de  plus 
fingulicr  dans  les  autres. 

XV.  Quand  on  le  pourra  commodément,  on  en- 
terrera les  corps  à la  Cathédrale  : fi  ladiftancc  des 
lieux  ne  le  permet  pas , on  les  portera  à quelques 
Monafteres  de  Chanoines,  de  Moines  ou  de  Rcli- 
gieufes  : que  ficela  ne  fc  peut  encore,  on  enterrera 
le  mort  là  où  il  payoit  la  dixme , c’eft  à-dire,  dans 
fa  Paroiflfe.  ( Ainh  on  n’enterroit  alors  les  morts  dans 
les  Paroifles  que  quand  on  ne  pouvoir  le  faire  dans  le 
Cimetiere  de  la  Cathédrale, ou  dans  les  Monafteres. 

La  Difcipline  a bien  changé  fur  cet  article.) 

XVI.  Les  Chrétiens  doivent  avoir  horreur  de  la 
mauvaife  coutume  qui  s’eft  introduite  de  faire  payer 
la  fépulture:  c’cft  vendre  la  terre  aux  morts. 

XVIII.  Défenfes  defefervirde  vafesde  bois  dans 
les  facrés  Myfteres. 

XXIV-  Une  fille  mineure  qui  avant  1 âge  de 
douze  ans  a pris  le  voile  de  fon  plein  gré,  & l’a  porté 
un  an  & un  jour,  ne  pourra  plus  le  quitter. 

XL  Dcfenles  à un  Chrétien  d’époufer  une  femme, 
avec  laquelle  il  a commis  un  adultéré , en  lui  promet- 
tant de  l'époufer , fi  fon  mari  venoit  à mourir. 

Les  quatre  derniers  Canons  règlent  de  la  manière 
fuivantc  la  pénitence  d’un  homicide  volontaire.  Elle 
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cft  de  fept  ans.  Le  coupable  jeûnera  d’abord  qua- 
rantc  jours  au  pain  & à l’eau,  & pendant  ce  temps  il 
ne  portera, ni  armes, ni  linge,  ne  voyagera  qu'à  pieds, 
& gardera  la  continence  avec  fa  femme.  Apres  ces 
quarante  jours,  il  s’abftiendra  la  première  année  de 
fa  pénitence, de  chair  , de  fromage,  de  vin,  d’hy- 
dromclc  & de  bierre  apprêtée  avec  du  miel , excepté 
les  Dimanches  5c  les  Fetes , ou  encas  de  voyage  & de 
maladie.  La  féconde  & la  troifiéme  année,  il  pourra 
manger  delà  chair  & boiredu  vin  le  Mardi  > le  Jeudi 
&lc  Samedi,  en  payant  un  denier,  ou  en  nourrif- 
fant  ce  jour-là  trois  pauvres.  Les  quatre  autres  an- 
nées , il  fera  trois  Carêmes  -,  le  premier  avant  Pâque  ; 
le  fécond  avant  la  S.  Jean,  Ôc  le  troifiéme  , avant 
Noël. 

Il  fe  trouva  àce  Concile  trois  Métropolitains,  fça- 
voir,  Hatton  de  Mayence,  Herman  de  Cologne, 
& Ratbodede  Trêves-,  parmi  les  autres  Evêques  je 
remarque  Baldram de  Strasbourg,  Dadon  de  Ver- 
dun & Robert  de  Mets.  Les  troubles  dont  la  France 
étoit  toujours  agitée  par  l’ambition  de  ceux  qui  fe 
difputoient  la  Couronne  , ne  laifloient  pas  la  liDertc 
aux  Evcques  François  de  s’affembler  en  Concile. 

Le  Roi  Eudes  continuoit  de  faire  la  guerre  au 
Roi  Charles , avec  l’avantage  que  l’expérience  & la 
réputation  peuvent  donner  à un  vieux  Capitaine  fur 
un  jeune  Roi,  quin’avoitpourluiquele  droit  de  fa 
naiïfancc.  Charles  pour  fe  défendre  contre  un  enne- 
mi fi  puiffant , fongea  à faire  alliance  avec  les  Nor- 
mans.  Mais  l’Archevêque  Foulques  qui  étoit  le  plu$ 
ferme  appui  du  "f  rône  chancellant  de  ce  Princfc, ayant 


Qigitized  by-C— 


Gallicane  Livre  XVII.  399 
appris  fon  deflein,  lui  ccrivic  une  Lettre  très  vive 
& très  prenante  pour  l’en  détourner.  „ Croyez-moi, 
>,  lui  dit -il,  vous  ne  parviendrez  jamais  à la  Cour 
„ ronne,  fi  vous  prenez  ces  voies.  Au  contraire  , le 
>,  Seigneur  que  vous  irriterez  par  là , ne  tardera  pas 
„ à vous  perdre.  J’avois  jufqu’à  préfenc  mieux  efpéré 
„ de  vous  » mais  je  commence  à voir  que  fi  vous  écou- 
,,  tez  de  mauvais  Confcillers,vous  perdrez  en  même- 
y,  temps  le  Royaume  de  la  terre  &c  celui  du  Ciel.  Je 
„ vous  conjure  donc  au  nom  de  Dieu,  d’abandonner 
,,un  deifein  qui  feroit  la  caufe  de  vôtre  perte  éter- 
„ nelle  , & de  m’épargner  à moi  fie  à vos  autres  fidc- 
,,lesfujets,  un  chagrin  donc  nous  ferions  à jamais 
,,  inconfolables.  Il  icroit  plus  avantageux  pour  vous, 
,,  de  n’avoir  jamais  v û le  jour , que  de  vouloir  regner 
„ par  la  protection  du  Démon,  en  vous  alliant  avec 
,>lesPayens.  Si  vous  le  faites,  je  vous  déclare  que 
,,  non  feulement  j’abandonnerai  vôtre  parti  -,  mais 
„ que  moi  8c  mes  Suffragans,  nous  vousexcommu- 
,,  nierons, vous  8c  tous  ceux  qui  vous  demeureront  fi- 
delcs. ,, 

Charles  ne  fe  prefla  pas  de  conclure  l’alliance  pro- 
jettée  avec  des  Infidèles  fi  odieux  aux  François:  mais 
les  démarches  qu’il  avoir  faites  à ce  fujet,  rendirent 
Eudes  plus  traitable.  Ce  Roi  qui  n’étoit  peut-être 
pas  fans  remords , d’avoir  enlevé  la  Couronne  à un 
jeune  Prince  dontils’écoit  déclaré  le  tuteur,  confen- 
tit  à la  partager  avec  lui  ; fie  pour  épargner  à la  France 
déjà  auez  miférable  , les  nouveaux  malheurs  des 
guerres  civiles , il  s’accorda  à reconnoître  le  Prince 
Charles  Roi  des  Pays  qui  s’étoient  fournis  à fon 
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ïnttr  exctrpt . 
Epifl.  Vutcon. 
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l Aiiüpt.  obeiflance.  Mais  Eudes  n’eur  pas  le  temps  de  goûter 
les  fruits  qu’on  fe  promettoit  de  cette  paix.  Il  mouruc 
le  troifiéme  de  Janvier  l’an  898 , environ  un  an  après 
l’avoir  conclue.  Il  laiiToit  un  fils  nommé  Arnoul , que 
quelques-uns  proclamèrent  Roi , mais  qui  mourut 
Charles  le  prcfque  aufli-tôt.  Ainfi  toute  la  France  fe  fournit  à la 

Simple  mai-  1 4 . 1 1 

tre  de  toute  dominacion  de  Charles. 

u France.  Ce  Prince  que  fon  peu  de  talent  pour  le  Gouver- 
nement fit  furnommer  le  Simple,  avoir  dans  la  per- 
fonne  de  Foulques  Archevêque  de  Rhcims  ,un  con- 
feil  éclairé  & un  fage  Miniftrc,  qui  pouvoir  fuppléer 
aux  qualités  pcrfonnellcs  quiluimanquoienr.  Mais 
il  perdit  bientôt  leplus  ferme  foûtien  de  fonT rône  en 
perdant  ce  Prélat , qui  fut  immolé  comme  une  victi- 
me à la  cruelle  vengeance  de  Baudoüin  II  Comte  de 
Flandre.  Nous  avons  vû  les  avis  que  Foulques  avoit 
donnés  à Baudouin  lur  l’ufurpation  du  Monaftere  de 
S.  Vaaft  d’Arras,  & les  menaces  qu’il  avoit  faites  de 
l’excommunier.  Le  Comte  les  méprila,  & ne  fit  au- 
cune fatisfaétion  à l’Eglife. 

TMurii.  R°i  Charles  d’ailleurs  mécontent  du  Comte  , 

4-c.io.  employa  la  force, afliégea Arras,  & s’étant  rendu  maî- 

tre  de  la  Ville  , il  donna  à Foulques  le  Monaftere  de 
L An8i».  S.  Vaaft.  Celui-ci  l’échangea  avec  un  Seigneur  pour 
l’Abbaye  de  S.  Médard  de  boiffons.  Baudoüin  en  eut 
un  vif  reffentiment  contre  l’Archevcque,  qui  avoit 
profité  de  fa  dépouille  ; mais  il  dilhmula  & parut 
même  fe  réconcilier , pour  fe  venger  plus  fûrement. 

Un  jour  que  le  Prélat  alloittrouvcr  le  Roi  accom- 
pagné de  peu  de  perfonnes , des  gens  du  Comrc  qui 
avoient  à leur  tète  un  nommé  Winemare , le  joigni- 
rent 
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gnirent  en  chemin.  Ils  le  félicitèrent  d'abord  de  fa  L’An  poo# 
réconciliation  avec  Baudouin  : mais  après  avoir  mar-  Affadïnai  de 
ché  quelque  temps  avec  le  Prclat , ils  fe  jetterent  en  chevcquc  de 
traîtres  iur  lui,  le  percèrent  de  plufieurs  coups  deRhcuns* 
lances,  & tucrent  quelques  perfonnes  de  fa  fuite. 

Les  autres  allèrent  porter  ces  criftes  nouvelles  à 
Rheims,  où  les  gens  de  Foulques  prirent  aufli-tôc 
les  armes,  & pourfuivirent  long-temps  les  affaflins, 
fans  Cependant  pouvoirles  joindre.  Le  corps  de  l’Ar- 
chevêque fut  porté  à Rheims, où  il  lut  enterré  avec  les 
honneurs  dûs  à fon  rang  & à fon  mérité.  Il  avoir  te- 
nu le  Siège  dix  fept  ans,  trois  mois  & dix  jours,  llcft 
honoré  comme  un  S.  Martyr,  & le  MartyrologeRo- 
main  en  fait  mention  au  dixiéme  de  Juin,  jour  de  fa 
mort.  v • < . { 

Hervée  ou  Herivéc  Clerc  du  Palais  fut  élevé  fur  Ie< 

Siège  de  Rheims  ; & quoique  dans  un  âge  fort  jeune, 
il  fe  montra  par  fçs  talens  & fes  vertus  digne  de  cette 
place.  Il  fut  ordonné  le  6 de  Juillet,  qui  cette  année 
900,  étoit  un  Dimanche.  Le  premier  ufage  que  le 
nouvel  Archevêque  fit  de  Ion  autorité  le  jour  même 
de  fon  Ordination  , fut  de  fulminer  l’excommunica- 
tion contre  les  affaflins  de  Foulques , tant  en  fon  nom 
qu’au  nom  des  Evêques  de  la  Province,  & de  quel- 
ques autres  qui  étoient  préfens.  On  lut  publiquement 
dansl’Eglife  de  Notre-Dame  de  Rheims  l’Ade  de 
cette  excommunication , conçu  en  ces  termes. 

„ Nous  Hervée  Archevêque  de  Rheims , Gui  Ar- 
,,  chevêque  de  Rouen,  Riculfe  Evêque  de  Soiffons, 

„ Heidolon  de  Noyon , Dodilon  de  Cambrai,  Heri- 
„ nand  de  Teroüanne,  Otgaire  d’Amiens,  Honorât 
Tome  V l.  Eee 
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LA.1900. >,  de  Beauvais,  Mancion  de  Châlons,  Rodulfe  de 
Excommu-  j,  Laon  ,OtfroideSenlis,  Angclram  de  Meaux  ; fai- 
STœntre"’  » fons  fçavoir  à tous  les  fidèles , tant  Clercs  que  Laï- 
i'eFoiJ^ci!  »*  ques,  que  nous  ÔtnosEglifes  fommes  conftcrncs 
„ôc  pénétrés  de  douleur  au  fujet  d’un  attentat  inoüi 
„ depuis  les  premières  perfécutions  excitées  contre 
„ les  Apôtres  & leurs  fucceffeurs  : c’eft  de  l’aflaflinat 
,,  de  Foulques  nôtre  Pere  & nôtre  Paftcur , mis  à mort 
par  des  icélcrats  , tandis  qu’il  travailloit  jour  & 
nuit  pour  le  bien  de  l’Etat  & de  la  Religion  , Se 
«qn’il  s’oppofoit  aux  méchans  comme  un  mur  de 
,,  prote&ion  pour  ladéfenfe  de  toutes  les  Eglifes  du 
,,  Royaume.  Baudoüin  fils  de  Baudouin  & de  Judith 
«envahiflbit  les  biens  de  ces  Eglifes,  & ç’a  été  par 
„fes  gens  Winemare,  Everard  , Ratfroi  & leurs 
«complices,  que  Foulques  aéré  cruellement  aflafli- 
„ né,  forfait  inoui dans  l’Eglife , fi  ce  n’eft  delà  part 
,,  des  Payens. . . C’ett  pourquoi  au  nom  de  Dieu  , 
«par  la  vertu  du  S.Efprit,  & de  l’autorité  donnée  de 
,,  Dieu  aux  Evêques  par  S.  Pierre , nousféparons  ces 
«meurtriers  du  fein  de  l’Eglifc , & les  frappons  de 
,,  l’anathemc  d’une  éternelle  malediéhon. 

„ Qu’ils  foient  maudits  à la  Ville  , maudits  à la 
«campagne,  maudits  foient  leurs enfans,  maudits 
«les  fruits  de  leur  terre,  maudits  leurs  troupeaux. 
«Que  leurs  inteftins  fe  répandent  comme  ceux  de 
« l’impie  & malheureux  Judas. . . Qu’aucun  Chrétien 
«en  les  rencontrant , ne  leur  donne  le  falut.  Qu’au- 
,,  cun  Prêtre  ne  célébré  la  Mcifecn  leur  prefcnce,  ne 
«les  confcffc,  & ne  leur  donne  la  Communion, 
«même  à l’article  de  la  mort,  s’ils  ne  viennent  à ré- 
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„ fipifcence,  &c  qu’ils  n’aient  d’autre  fépulture  que  rAn  ,qo. 
„ celle  des  ânes.  Mais  qu’ils  fuient  aux  générations 
,»  préfentes  & futures  un  exemple  d’opprobre  &de 
„ maledi&ion.Ec  comme  nous  éteignons,  & jertons 
,, aujourd'hui  ces  lampes,  que  leur  lampe  foit  à ja- 
,,  mais  éteinte.  „ On  voit  ici  l’antiquité  de  la  cérémo- 
nie d’éteindre  des  cierges  ou  des  lampes, en  fulminant 
l’excommunication.  SVinemare  le  chef  des  aflaflins 
fut  vifiblement  frappé  de  la  main  de  Dieu,  & mourut 
miférablement  d’un  ulcéré,  rongé  tout  vivant  des 
vers  qui  s’y  étoient  formés. 

Otgaire d’Amiens  qui  figna  cette  excommunicar  otrairrEver 
tion,  avoitfait  quelques  années  auparavant  l’inven-^^*' 
tion  des  Corps  des  SS.  Martyrs  Fufcicn , Vi&oric 
(a)  &c  Gcntien.  Il  donna  des  Reliques  de  S.  Vi&oric  ss.  ç».»r. 
â l’Eglife  de  S.  Quentin  , dont  il  avoir  été  Chanoi  -Xnl7kï(«T*. 
ne.  Ce  fut  un  faim  Prélat,  & qui  mourut  âgé  de 
plus  de  cent  ans  l’an  918.  c*r'»- 

Il  fe  commit  vers  le  même  temps  piufieurs  autres 
violences,  qu’il  faut  faire  connoître  en  peu  de  mots , 
avant  que  de  finir  l’hiftoire  du  neuvième  fiécle.  On 
y rapporte  la  mort  de  Sainte  Soulange , qui  en  com-  Sic  Soulan- 
battant  génereufement  pour  la  défenfc  de  fa  chaftcté,  f>7c.fon  mv' 
emporta  la  palme  du  martyre , quelle  joignit  à celle 
de  la  virginité.  C’étoit  une  jeune  perfonne  dont  la 
beauté  excita  la  paflîon  d’un  Seigneur  du  pays,  qui 
n’cfpérant  vaincre  fa  vertu  que  par  la  force,  entre- 
prit de  l’enlever,  pour  lui  faire  violence.  Mais  la  gé- 
nereufe  Vierge  trouva  des  forces  dans  l’amour  de  la 

(4)  Un  Manufcrit  de  l'Eglifcdc  S.  Quentin  marque  qu’Otgaire  donna  à cette  B^Ufc  lé 
Corps  entier  deSaintViâoric.maisonn’en  convient  pas  à Amiens. 

Eee  ij 
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pudeur,  & elle  réfifta  avec  tant  de  courage,  que  la 
paflion  du  raviffeur  fe  changeait  en  fureur . il  lui 
trancha  la  tête.  Le  culte  de  cette  Sainte  cft  fort  cé- 
lébré dans  le  Bcrri , &on  l’invoque  particulièrement 
dans  les  temps  de  féchereffe  : elle  efl:  honorée  le  10  dç 
Mai. 

Il  faut  aufli  rapporter  à la  fin  du  même  ficelé  le 
martyre  de  S.  Leon,  qu’on  affine  avoir  été  Arche- 
vêque de  Roiien  & Apôtre  de  Bayonne.  Il  étoit  na- 
tif de  Carentan.  On  prétend  qu’il  fut  élevé  fur  le  Siè- 
ge de  Roücn  : mais  que  le  Pape  1 envoya  en  Efpagne 
pour  confoler  & foûtenir  les  Chrétiens,  qui  y gémif- 
foient  fous  la  cruelle  domination  des  Sarrafins.  Leon 
entreprit  ce  voyage  avec  deux  de  fes  freres,  Gervais 
& Philippe.  Ils  s'arrêtèrent  d'abord  à Bayonne , où 
ils  annoncèrent  la  parole  de  Dieu,  &baptifercnt  un 
grand  nombre  d’infideles , apparcmmentde  Sarra- 
fins. Ils  pénétrent  dans  l’Efpagne;  & à leur  retour  , 
S.  Leon  fut  misa  mort  proche  de  Bayonne  par  des 
brigands  Bafqucs  avec  fon  frere  Gervais.  Pnilippe 
s’échappa  , & mourut  enfuite  faintemenr.  S,  Leon 
efl:  honoré  à Bayonne  le  premier  de  Mars  : mais  il  a 
été  long-temps  inconnu  à Rouen  i & il  n’y  a qu’en- 
viron  cent  ans  que  cette  Eglile  a commence  d’en 
faire  l’Office  , fur  l’autorité  des  deux  Vies  de  S.  Leon 
qui  le  font  Archevêque  de  Ro\ien. 

Il  faup  cependant  reconnoître  qu’il  y a là-deffus 
des  diff  cultés  > qu’on  ne  pourra  jamais  bien  éclaircir  ; 
puifque  l'Epifcopajde  Leon  n’cft  marqué,  ni  dans 
aucun  des  anciens  Catalogues  des  Archevêques  de 
Roiien,  ni  dans  aucune  des  anciennes  Chroniques 
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de  Normandie.  C’eft  ce  qui  nous  porte  à croire  que  l ad  $<*>.  < 
S.  Leon  ne  prit  point  pofîeflïon  de  fon  Siège , peut- 
être  parce  que  les  Normans  étoient  maîtres  de 
Rouen,  ou  pour  quelque  autre  raifon.  (<i)  Quelques 
Auteurs  récens  font  S.  Leon  premier  Evêque  de 
Bayonne  : mais  cet  Evêchc  nous  paroît  plus  ancien. 

Il  peut  l’avoir  rétabli  : car  il  cft  certain  que  les  Sarra- 
fins  ôc  les  Normans  avoient  Couvent  détruit  les  Egli- 
fes  de  ces  Provinces  dans  les  diverfes  courfes  qu'ils 
y firent. 

C'cft  par  l’hiftoire  de  ce  faint  Evêque,  que  nous  fi- 
nirons celle  du  neuvième  fiéele  , qui  fut  tout  à-la 
fois , & un  des  plus  glorieux , & un  des  plus  malheu-  . 
reux  pour  l’Eglife  de  France  : glorieux  par  la  pieté 
des  Princes,  parle  zèle  & l’érudition  des  Evcques, 
dont  nous  avons  vûtanede  preuves  dans  les  Conci- 
les , alors  fi  fréquens } mais  bien  malheureux  par  les 
ravages  prefque  continuels  des  Nations  barbares,  & 
par  la  fureur  des  factions  & des  guerres  civiles  donc 
nous  avons  parlé. 

Le  dixiéme  fiéele  nous  préfentera  encore  de  plus 
triftes  objets  pour  la  Religion.  Le  fort  de  l’Eglife  eft 
d’avoir  toujours  des  fcandales  à pleurer  & des  en- 
nemis à combattre.  Mais  aufii  nous  devons  nous 
tenir  allurés  qu’elle  en  triomphera  toujours.  C’eft 
un  vaifteau  qui  eft  Couvent  battu  delà  tempête,  mais 
qui  ne  peut  jamais  être  fubmergé.  Jcfus-Chrift  lui- 
mêmeen  tient  le  gouvernail , ôc  s’il  paroît  quelques- 

f/f)Puifquclcs  deux  Vies  que  nous  avons  de  S.  Leon  le  foi.t  Archevêque  de  Roücn  , 
il  faut  placer  fon  Ej'ifcopat  après  Y Archevêque  Jean  dont  nous  avons  parlé;  A avant 
Gui  ou  Vidon , dont  nous  parlerons  bientôt, 
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fois  endormi  dans  le  fort  des  plus  grands  dangers» 
c’cft  pour  éprouver  nôtre  foi  & exciter  nôtre  vigi- 
lance. Il  s’éveille  par  nos  prières  & nos  cris  ; fie  il 
commande  > quand  il  lui  plaît  > aux  vents  &:  à la 
mer. 


Fin  du  Dix-feptiéme  Livre * 
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0 u s entrons  dans  un  fiécle,qui  eft  nomme __ 

à jufte  titre  le  fiécle  obfcur  & le  fiécle  de  LAn  »°°- 
fer.  Les  violences  & les  fcandales  font  les  .Pdrn,rc,^u 

1 traits  les  plus  éclatans,  qui  en  lignalcrent  de. 
l’hiftoire.  Nousy  verrons  l’autorité  Royale  avilie  & 
ufurpée , celle  des  Comtes  & des  Ducs  s’élever  fur  les 
debris  du  T rône  qu’ils  avoient  renverfé  , le  Rovaume 
en  proie  aux  peuples  Barbares,  & à prefqu’autant  de 
Tyrans,  qu’il  y a voit  en  France  de  Seigneurs  parti- 
culiers ; toujours  prêts  à fe  faire  la  guerre  les  uns  aux 
autres,  quand  la  révolte  ne  réünilloit  pas  leurs  armes 
contre  le  Souverain.  L’Eglife  qui  gçmiflbit  4c  ces 
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troubles,  en  refientit  les  faneftes  atteintes  ; &c  elle 
eut  la  douleur  de  voir  fes  plus  faintes  loix  violées , fes 
biens  envahis , fes  dignités  vendues  à la  fimonie , ou 
ufurpées  par  l’ambition. 

Pour  furcroît  de  malheur , la  fource  où  l’on  dévoie 
puifer  le  remede  à tant  de  maux,  parut  elle-même 
empoifonnée.  On  vit  leviceaflis  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre , & des  femmes  débauchées  établir  ou  defti- 
tucr  à leur  grêles  Vicaires  de  Jcfus-Chrift.  Mais  par 
un  miracle  de  la  divine  Providence  , au  milieu  de 
tant  de  défordres , la  foi  fe  maintint  toujours  pure 
& fans  tache  » Dieu  qui  veille  à fa  confervation, 
n’ayant  pas  permis  que  ces  Pontifes  livrés  aux  plus 
infâmes  partions,  firtent  aucune  décifion,  qui  pût 
donner  la  plus  legere  atteinte  à la  purctédela  Morale 
chrétienne,  ou  de  la  créance  Catholique. 

Au  refte , malgré  l’ignorance  qu’on  prétend  avoir 
été  l’appanagc  du  dixiéme  fiécle , on  ne  laifia  pas  d’y 
voir  pluficurs  habiles  Docteurs , qui  nous  ont  fidèle- 
ment tranfmis  la  Tradition  qu’ils  avoient  reçue  des 
fiécles  précédens , touchant  les  dogmes  de  nôtre  foi, 
& en  particulier  touchant  ceux  dont  l’Héréfie  con- 
tefte  la  perpétuité  de  la  créance.  Ils  n’eurent  pas 
également  loin  d’écrire  l’hiftoire  de  leur  rcmpsipcut- 
être  parce  qu’ils  craignirent  de  transmettre  à la  pof- 
terité  les  fcandales  dont  ils  étoient  xémoins.  Ainfi 
faute  de  Mémoires , nous  ferons  obligés  de  pafler  ra- 
pidement fur  pluficurs  faits  ; & il  nous  en  coûtera 
plus  de  travail  pour  démêler  parmi  le  peu  deMonu- 
mens  de  ce  temps-là  qui  nous  reftent,  la  fuite  des 
évenemens  dont  nous  avons  à parler. 
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Ce  que  nous  verrons  de  plus  édifiant  dans  l’hiftoire  L'Ana<*>, 
de  ce  liécle,  c’eft  que  dansletemps  même  que  l’E- 
glife  déshonorée  partant  de  crimes  & de  violences, 
paroiffoit  s’affoibür , clic  fit  de  nouvelles  conquêtes, 

& fournit  à fon  obciffanceplufieurs,des  Nations  qui 
l’avoient  défolée 

Les  Normans  qui  avoient  commencé  à s’établir 
dans  quelques  endroits  de  la  Ncuftrie  , ne  paroif-  coavcrfiou 
foient  pas  éloignés  du  Royaume  de  Dieu.  . Il  étoit  en 
effet  plus  aifé  de  les  convertir  que  de  les  vaincre  : car 
ils  netoienr  pas  fort  attachés  a l’Idolâtrie.  S'ils  mal- 
facroient  les  Prêtres  & les  Moines,  s’ils  pilloient  les 
Autels,  cen’étoit  pas  la  haine  du  Chriftianifme  qui 
les  armoit.  Ils  n’en  vouloient  pas  à la  foides  Fran- 
çois , mais  à leurs  tréfors.,  & fur-tout  à ceux  des  Egli- 
fes.  Comme  ils  avoient  la  plupart  de  l’efprit  &de  la 
pénétration,  ilseftimcrencla  Religion  Chrétienne, 
dès  qu’ils  la  connurent.  Quelaues-uns  d’eux  avoient 
reçu  le  Baptême  dans  le  Nord  par  le  Miniftcrc  des 
Millionnaires  François , dont  nous  avons  parlé.  Plu- 
fieurs  le  reçurent  dans  la  Gaule  , avant  même  que 
d’y  avoir  un  érabliffement  fixe.  Mais  par  un  refte  de 
barbarie,  en  changeant  de  créance,  la  plupart  ne 
changèrent  pas  de  mœurs,  & continuant  de  vivre 
derapines,  ils  déshonoroient  la  Religion  qu’ils  vc- 
noient  d’embraffer. 

Vidon,  autrement  Gui,  Archevêque  de  Roüen, 
dont  IcsNormansétoientdcs  lors  les  maîtres,  avoir 
parmi  fon  peuple  plufieurs  de  ces  Néophytes.  H£ J;/’-, 
croit  plus  affligé  de  leur  conduite,  qu’il  n’étoit  con- 
folé  de  leur  convcrfion  à la  foi.  Maïs  il  craignoit 
Tome  yi,  F fi 
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d’aigrir  le  mal , en  y appliquant  des  remedes  violons 
fuivantla  févérité  des  Canons,  llconfulta  donc  Her- 
véc  Archevêque  de  Rheims , fur  la  maniéré  donc  il 
devoit  en  ufer  avec  ces  nouveaux  Chrétiens,  qui 
après  avoir  reçu  le  Baptême , menoient  encore  une 
vie  toute  payenne;  ou  avec  les  Catéchumènes  de  la 
même  Nation,  à qui  on  n’avoit  pas  encore  juge  à 
propos  de  conférer  le  Baptême- 

Hervée  par  fa  réponle  (<*)  confeilla  a 1 Archevê- 
. que  de  Rouen  d’ufer  de  douceur,  & d apporter  de 
■ grands  menagemens , pour  ne  pas  effaroucher  un 
peuple  dont  laconverhon  pouvoit  procurer  tant  de 
gloire  à Dieu,  & épargner  tant  de  maux  à l’Etat.  Il 
vaut  mieux  laiffer  croître  l’y  vraie  que  de  l’arracher, 
au  danger  d’arracher  en  même  - temps  le  froment. 
L’Archevêque  de  Rheims  compofa  à ce  fujet  un  long 
Ecrit , où  il  rapporte  plufieurs  exemples  de  la  clé- 
mence dont  les  SS.  Peres  ont  ufc  envers  les  plus 
grands  pécheurs.  Mais  il  y mêle  des  hiftoires  incer- 
taines & apocryphes , que  le  peu  de  critique  de  ce 
temps-là  ne  permectoit  pas  de  révoquer  en  doute. 

Hervée  cravailloit  lui-même  avec  zele  à la  conver- 
fion  des  N ormans  répandus  dans  fon  Diocéfe.  Il 
trouva  parmi  les  Néophytes  qu’il  gagna  à Dieu,  la 
même  inconftance  dont  l’Archevêque  de  Rouen  s’é- 
toit  plaint  ; & il  eut  là-deffus  des  doutes  qu’il  ne  put 
réfoudre , lui  qui  avoir  réfolu  ceux  des  autres.  Il 
confulta  à Ion  tour,  & pria  le  Pape  Jean  IX.  de  lui 
faire  fçavoir  quelle  pénitence  il  convenoit  d’impofer 

(«)  M.  Fleuri  place  la  rdponfed’HcrvccàGuidc  Roiien, près  b conrcrfion  de  Rol- 
lon  : mais  Gui  dtoit  mort  alors  , & cYtoit  f'rancon  qui  occupoit  le  Siège  de  Rouen» 
quand  ce  CbcfdcsNonnaus  embrafla  1a foi. 
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aux  Normans  , qui  après  avoir  reçu  le  Baptême  , 
s’adonnoient  encore  à leurs  anciennes  fupcrlluions. 
Le  Pape  lui  répondit  en  ces  termes. 

„ La  leéture  de  vôtre  lettre  nous  a donné  en  mê- 
„me-temps  une  vive  douleur,  & une  joie  fcnfible. 
,,  Nous  avons  été  affligés  des  maux  & des  calamités 
,,  que  vous  avez  à foufifir  dans  vos  Provinces,  non 
„ feulement  de  la  part  des  Payens  , mais  encore  de 
„ celle  des  Chrétiens  , ainfi  que  vous  le  marquez. 
,,Mais  je  ne  puis  vous  exprimer  la  joie  que  nous  a 
„ caufée  laconvcrfionde  la  Nation  Normande,  de 
„ cette  nation  qui  après  avoir  verfé  tant  de  fang  hu- 
„ main  , commence  par  la  grâce  de  Dieu  & par  vos 
„ exhortations,  à reconnoîrre  qu’elle  a été  rachetée 
„ par  le  fang  de  Jefus-Chrift.Nous  en  rendons  d’infi- 
,,  nies  aétionsde  grâces  à l’Auteur  de  tout  bien,  & 
„ nous  le  conjurons  de  confirmer  ces  Néophytes 
„ dans  la  foi. 

„ Quant  à la  queftion  que  me  propofe  vôtre  fra- 
ternité > fçavoir,  comment  il  convient  d’en  ufer 
,,avec  les  Normans,  qui  ayant  été  baptifés  &rcba- 
,,  ptifés,  (<t)ont  vécu  en  Payens  après  le  Baptême, 
„ ont  tué  des  Chrétiens , maflacré.  des  Prêtres , facri- 
„ fié  aux  Idoles  & mangé  des  viandes  immolées  : s’ils 
„n'écoient  pas  Néophytes,  ils  éprouveroient  toute 
„ toute  la  feverité  des  Canons.  Mais  parce  qu’ils  font 
„ nouvellement  convertis  à la  foi , dont  ils  font  en- 
tore  peu  inftruits,  & que  d’ailleurs  vous  pouvez 
„ mieux  que  perfonne  connoître  les  mœurs  & le  ca- 

(j)  Quelques-uns  de  ces  Normans  peu  înftruit*  de  la  Religion  sVtoient  fait  baptifer 
plulicurs  fois.  Apparemment  que  les  Prêtres  François  qui  leurcontcrcrcnt  le  Baptemp 
pour  U féconde  lois , UC  fçavoicnt  pas  qu’ils  l’culIcAt  déjà  reçu. 
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L'Anpoo.  » ra£terc  de  ccttc  Nation  voifine  de  vôtre  pays,  nous 
„lai{Tonsà  vôtre  prudence,  à déterminer  ce  qui  con- 
fient de  faire.  Car  vous  voyez  affez  que  dans  ces 
• „ circonftances,  il  ne  convient  pas  d’ufer  envers  eux 
„ de  la  feverité  preferite  par  les  Canons  ; de  peur  que 
,,  trouvant  le  joug  de  la  foi  infupportable,  ils  ne  re- 
tournent à leurs  anciennes  erreurs.  Cependant  fi 
„vous  en  trouvez  quelques-uns  afiez  fervens,  pour 
„ vouloir  fe  foûmectrc  à toute  la  rigueur  de  la  péni- 
tence canonique,  vousdcvezlaleurimpofcr.  ,,  t 

Le  Pape  en  finiflànt  remercie  Hervcc  d’un  préfenc 
qu’il  lui  avoir  envoyé.  On  voit  par  le  contenu  de 
cette  lettre  qu’il  y avoit  déjà  un  grand  nombre  de 
Normans  convertis  à la  foi,  avant  qu'on  leur  eût 
cédé  la  partie  de  la  Ncuftric,  qui  a été  appellée  de 
leur  nom  la  Normandie  i & qu’il  y avoit  aufli  plu- 
ficurs  Normans établisdans le  Diocéfcde  Rhcims. 

Le  Pape  Jean  IX  mourut  l’an  900  , peu  de  jours 
après  avoir  écrit  ccttc  lettre.  Il  eut  pour  fucccfleur 
Benoît  IV,  à qui  Argrim  Evêque  de  Langrcs  fut 
encore  obligé  d’avoir  recours  , pour  fe  maintenir 
t.  ».  eut.  dans  fon  Sicge.  Benoît  confirma  de  nouveau  fon  Or- 
dination, & ratifia  le  Privilège  que  le  Pape  Formofe 
lui  avoit  accordé  de  porter  le  Pallium.  C’ert  ce  que  le 
Pape  notifia  aux  Evêques  de  France  par  une  lettre 
datéedujoAouft,IndiétionllI,c’cft  à-dire, l’an  900, 
la  fécondé  année  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Lam- 
bert. Ccttc  maniéré  de  dater  fait  voir  que  l’Empire 
d’Occidcnt  étoit  alors  vacant  : il  ne  le  fut  pas  long- 
temps fous  le  Pontificat  de  Benoît. 

Em^e".1’  Louis  fils  de  Bofon  , & fon  fucceifeur  dans  le 


Digittzedby-v 


L'An  »oi. 


Gallicane  Livre  XVIII.  413 
Royaume  d’Arles,  ayant  été  invité  par  les  Seigneurs 
d’Italie,  alla  à Rome  , ôc  s’y  fit  couronner  Empe-* 
reur  par  le  Pape  Benoît.  Mais  cet  honneur  que  ce 
Prince  avoit  ambitionne,  lui  coûta  cher.  Car  moins 
de  deux  ans  après,  il  fut  pris  & aveuglé  par  Beren- 
gcr.  Il  vécut  encore;  pluficurs années  ,,  conferyant  la 
qualité  d’Empereur.  badifgracelui  infpira  dc  grands 
lentimcnsde  pieté,  donc.il  donna  des  marques  par  . 
fes  libéralités  envers  idiverfes  Eglifcs.  Il  moürut 
après  l’an  911 , on  nefçait'quellc  année,  •&  avec  iuî 
finit  le  Royaume  d’Arles,  CeiPrincc  eft  connu  dans 
l’Hiftoire  tous  le  nom  deZ.of«s  l'Aveugle , Ludovicus 
Orbus. 

Pour  Argrim  de  Langres,  ori'ne  loi  difputa  plus  Argrim  F.vé* 
Ton  Siège.  Mais  à peine  en  fut- il  tranquille  poncf»  pn.'1™' 
feur  , qu’il  fentit  tout  le  poids  d’une  charge  qu’il  fo^nr'"'  J; 
avoit  tant  briguée.  Les  contradictions  avoient  rendu- Sf'"7- 
fes  défirs  plus  vifs  : dès  qu’elles  curent  cefTé<,  la  di- 
gnité qu’il  avoit  obtenue,  n’eut  plus  dequoi  le  pi-; 
quer.  11  n’en  fentit  plus  que  la  peine  , quileporta  en- 
fin à abdiquer  l’Epifcopat  deux  ans(<t)  avant  fa 
mort,  pour  embraiTer  la  vie  MonaftiqucàS.  Béni- 
gne de  Dijon.  L’Epifcopat  étoit  en  effet  alors  une 
charge  bien  pefante  ; la  plupart  des  Evêques  étant 
obliges  de  lever  des  troupes,  & quelquefois  de  les 
commander,  pour  fe  défendre  des  Normans,  qui 
malgré  les  bonnes  difpofitions  où  pluficurs  d’eux  pa- 
roifloientêtre,  continuoient  toujours  leurs  brigan- 
dages. - • . ’ 

» % * 

<*)  M.  Fleuri  dit  qu’Argrim  de  Lmgrcs  abdiqua  l’Epifcopat  dix  ins  «vaut  fa  mort:, 
c’eft  uac  mtprife  > Ülulloit  duc  deux  ans* 
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l-ah  soi.  Francon  Evêque  de  Tongres  ou  plutôt  de  Liège  , 

Exploits  mi-  ou  le  Siège  de  Tongres  avoit  été  transféré  , fut  de 
EranLonE  tous  les  Prélats  de  fon  temps  celui  qui  hgnala  le  mieux 
"^,cde  fon  courage  contre  ces  Barbares.  Il  les  battit  fou- 
yent , & en  tua  un  grand  nombre.  Mais  quelques 
juftesque  fuffent  les  combats  qu’il  avoir  été  obligé 
de  leur  livrer,  il  jugea  qu’il  ne  luiétoit  plus  permis 
de  toucher  les  chofes  faintes  avec  des  mains  teintes 
du  fang  de  ces  Infidèles.  Ainfi  il  prit  le  parti  d’en- 
voyer à Rome  un  Clerc  de  fon  EgUfc  & un  Moine 
de  Lobbes  , qu’il  pria  le  Pape  d’ordonner  Evêques  , 
afin  qu’ils  puflènt  faire  pour  lui  les  fondions  Epifco- 
pales,  tandis  qu’il  continucroit  de  faire  celles  de 
Général  contre  les  Normans.  Le  Pape  ordonna  Evê- 
ques ces  envoyés  i & Francon  paffa  le  refte  de  fa  vie , 
fans  faire  d’autres  fondions  de  Paftcur , que  de  com- 
battre pour  la  défenfe  de  fon  troupeau.  Il  mourut 
l’an  903  , après  cinquante  ans  d’Epifcopat.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Etienne, qui  fut  diftingué  par  fon  éru- 
dition. 

Cependant  Hcrvée  Archevêque  de  Rheims  qui 
avoir  eu  occafion  de  pratiquer  & de  connoître  les 
Normans  , commença  à les  craindre  moins.  Les 
heureufes  difpofitions  où  lui  parurent  être  ceux  qui 
s’étoient  comme  fixés  dans  fon  Diocéfe,  lui  firent 
croire  qu’il  pouvoit  fans  danger  transférer  le  Corps 
de  S.  Remidcla  Cathédrale  de  Rheims  où  il  étoit 
en  dépôt,  au  Monaftere  de  ce  S.  Evêque  , d’où  la 
crainte  des  Barbares  l’avoit  fait  enlever,  parce  que 
ce  Monaftere  étoit  fitué  hors  delà  Ville.  Ce  Prélat 
fit  cette  Tranfiation avec  une  grande  folcmnité,  le  . 
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i?  Décembre  , l’an  901.  Le  Roi  Charles  , Richard  L’A"  »°>- 
Duc  de  Bourgogne,  & un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs,  aflifterent  à la  cérémonie.  Dieu  y glorifia  S.  dcs.Rcmi. 
Remi  par  un  miracle  éclatant  , qui  s’opéra  à la  vue 
d’un  peuple  infini,  & dont  l’incrédulité  la  plus  foup- 
çonneufe  ne  fçauroit  contefter  la  vérité , atteftée  par 
des  monumens  publics  qui  fubfiftent  encore.  Voici 
le  fait. 

Pendant  qu’on  transferoit  ces  faintes  Reliques , 
un  homme  nommé  Abraham  , petclus  de  fes  mem- 
bres , & qui  ne  pouvoir  marcher  qu’en  fc  traînant 
avec  peine  fur  (es  mains,  s'approcha  de  la  ChalTc, 

& ayant  invoqué  S.  Remi  avec  confiance,  il  fut  guéri 
à l’inftanr.  Il  tuivit  aufli-tôt  la  Proceflion  en  chan-  Mirade&ia- 
tantlcsloiiangcsde  fon libérateur;  & faguérifonfut  dùnnt'u 
aurti  confiante  > quelle  avoir  été  fubite.  „ Nous  l’a- 
„vons  vu,  ditFlodoard  , plufieurs  années  depuis  fai11- 
„ guérifon,  marchant  droit,  & béniflant  Dieu  du- 
„ miracle  opéré  en  fa  perfonne. ,,  Cet  Hiftorien  ajou- 
te que  pour  tranfmettrc  à la  pofterité  la  mémoire  de 
ce  miracle,  on  érigea  dans  le  lieu  même  où  il  s’étoit 
opéré,  une  Croix  où  l’on  en  grava  l’hiftoire.  Cette 
Croix  fubfifte  encore  à Rheims,  &l’on  y voit  fur  le 
piedeftalunc  Infcription  latine  en  bronze,  dont  voi- 
ci le  fens. 

„ L’an 901  del’Incarnationdu Seigneur ,1c Lundi 
„ 18  de  Décembre,  l’Archcvcquc  Hervée  portant 
„ hors  de  4a  Ville  le  Corps  de  S.  Remi  nôtre  Patron, 

,,  le  Roi  Charles  & le  Duc  Richard  fuivant  la  Charte 
„ avec  un  grand  concours  de  peuple , quand  le  Corps 
,,du  Saint  futarrivéencelieu,un  boiteux  reçut  dans 
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L An,OI.  ,,  l’inftant  la  guérifon  , & fuivit  Ton  bienfaiteur: 
,,  S.  Rcmi  ayez  pitié  du  Moine  Sigloard,  qui  pour 
„confcrver  la  me'moirc  de  ce  miracle  , a érige  ce 
„ monument. ,, 

Hervéc  remit  le  Corps  de  S.  Rcmi  dans  le  magni- 
fique Tombeau  qu'Hincmare  avoit  fait  bâtir.  Se 
où  ce  facré  dépôt  demeura  jufqu’à  ce  que  le  Cardinal 
de  Lenoncourt  eut  fait  ériger  pour  le  placer,  lefu- 
perbe  Maufolée  qu’on  voit  aujourd'hui^  qui  eft  un 
des  plus  beaux  morceaux  d’Architeéture  qui  foient 
en  France. 

Tours  face»*  Hervée  ne  fe  trompa  point.  Les  Normans  qui 
? pris  couroient  la  Belgique  , ne  donnèrent  plus  d’allar- 
V,;i.  Dtm.  mes.  Mais  ceux  qui  s’étoient  établis  du  côté  delà 
Loire,  ne  demeurèrent  pas  long-temps  tranquilles. 
Deux  de  leurs  Chefs,  nommés  Erith  8ç  Bathct,  fur- 
prirent  l’an  «>03  la  Ville  de  Tours , fie  y brûlèrent  1 8 
Eglifes,  du  nombre  defquelles  furent  l'Eglifc  de  S. 
Maurice  qui  eft  la  Cathédrale , aujourd’hui  nommée 
S.Gatien,  fie  la  célébré  Eglife  de  S.  Martin.  On  ne 
marque  pas  où  l’on  avoit  caché  cette  fois  les  Reli- 
que de  ce  Saint  Evêque  : mais  elles  furent  confer- 
srrm.  vécs,  S.  Odon  fit  fur  cet  incendie  un  fermon  que 
nous  avons  encore , pour  répondre  a ceux  qui  en  pre- 
noient  occafion  de  publier  que  S.  Martin  n’avoit  plus 
tant  de  pouvoir,  puifqu’il  avoit  laifté  brûler  fon 
Eglife.  Il  attribue  cet  incendie  aux  péchés  des  Cha* 
noines  qui  deflervoient  cette  Eglife.  U parle  contre 
le  luxe  de  leurs  habits , fie  il  fc  plaint  de  ce  qu'ils  bif- 
fent entrer  les  femmes  dans  leur  Cloître. 

pour rçbâtir l’Eglifc,  lesChanoipesdeS.  Martin 

Çurepç 
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curent  recours  à Alphonfe  Roi  d’Efpagne.  Ils  écrivi-  l'Adjo,. 
renc  à ce  Prince  pour  obtenir  quelques  fccours,  & L^trc  dAi- 
lui  firenc  propoler  d’acheter  une  Couronne  Impc- 
riale,  enrichie  de  pierreries  , qu’ils  avoient  dans  £h;£"t' 
leur  T réfor.  Alphonfe  leur  fit  xéponfe  qu’il  avoit  été 
fort  afflige  d’apprendre  que  les  Normans  euffent 
brûlé  l’Eglife  de  S.  Martin;  mais  qu’il  avoit  goûté 
uncfenfible  joic,cnlifantce  qu’ils  lui  marquoient 
dans  leur  lettre  des  miracles  opérés  à Tours  au  Tom- 
beau de  ce  S.  Evêque  ; qu’il  râcheroit  de  leur  fournir 
quelques  fecours , pour  en  rebâtir  l’Eglife  ; que  pour 
la  Couronne  qu’ils  avoient  réfolu  de  vendre  , ilspou- 
voient  la  faire  porter  à Bourdeaux , où  il  envoyeroit  Tn 
fesVaiffeauxaumoisde  Mai.  llajoûte  qu’il  les  prie  ter  net  as  p* 
de  lui  faire  tenir  un  Recueil  des  Miracles  de  S.  Mar-  ,0* 
tin  ; qu’en  reconnoiffance  il  leurenvoyera  plufieurs 
Vies  de  SS.  qu’ils  n’ont  pas  : quant  à ce  qu’ils  fouhai- 
tent  fçavoir  de  quel  Apôtre  on  a le  Tombeau  en  Ef- 
pagne,  qu'ils  peuvent  être  afflues  que  c’cft  celui  de 
S.  Jacques  Apôtre , le  fils  de  Zebedée , dont  le  Corps 
a été  apporté  de  Jerufalem  en  Efpagne. 

line  paroîtpasquela  bonne  volonté  du  Roi  Al- 
phonfe ait  eu  fon  effer.  Car  il  eft  marqué  dans  un 
ancien  Manufcrit,  qucl’Eglifedc  S.  Martin  fut  re- 
bâtie par  les  libéralités  de  cinq  Seigneurs  du  Pays, 
par  celles  des  Chanoines  & des  Bourgeois  de 
Tours,  qui  pour  contribuer  à cette  bonne  œuvre, 
fe  dépouillèrent  volontiers  du  peu  de  biens  que  les 
Normans  leur  avoient  biffés. 


Les  horribles  fcandales  que  donnèrent  en  ce 
temps-là  au  monde  Chrétien  quelques  fucceffcurs 
Tome  FI,  G g g 


Scandales 
dans  l’Eglifc 
de  Rome. 
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T777“  de  S.  Pierre,  dcfolercnt  encore  plusl’Eglife,  que  ne 
pouvoienc  faire  les  ravages  des  Nations  barbares. 
LcPapc  Benoît  111  étant mortl’an  jojdailïale  S.  Siè- 
ge en  proie  aux  violences  de  l’ambition  & aux  intri- 
gues de  pallions  encore  plusfcandalcufes.  Trois  Da- 
mes Romaines , Theodora  & fes  deux  filles  , Maro- 
zie  & Theodora , toutes  trois  fameufes  par  leur  beau- 
té & par  l’abus  qu  elles  en  firent,  sétoient  rendues 
comme  maîtrcfles  de  Rome  par  le  malheureux  em- 
pire qu’elles  avoient  fur  les  cœurs  » 8e  elles  difpo- 
foient  àleurgrédu  S. Sicgeen faveur  delcurs  amans. 
Scandale  inoüi mais  que  la  Providence  femble  n a- 
voir  permis,  que  pour  faire  mieux  fentir  combien 
le  refpeét  pour  la  Chaire  de  S.  Pierre  elt  profondé- 
ment gravé  dans  le  cœur  des  vrais  fideles,  puifquc 
«es  excès  n’en  eifacerent  pas  les  traces. 

En  effet,  quelque  méprifable  que  futla  perfonne 
de  ces  indignes  Pontifes , on  ne  laiiîa  pas  de  refpec- 
ter  eneuxlcs  fuccefTeursde  S.  Pierre  ■,  Selon  conti- 
nua à s’adreffer  à eux  de  toutes  les  parties  du  monde 
Privilège  ac-  Chétien.  Francon  Abbé  de  Corbie  ht  demander  au 
bïc'dVc^:  Pape  Chriftophle  par  Otgaire  Evêque  d’Amiens,  la 
ki<:-  confirmation  des  anciens  Privilèges  de  fon  Abbaye. 

Et  de  plus,  comme  la  nécefïité  de  fe  défendre  contre 
les  N ormansjl’avoit  oblige  de  fortifier  le  Monartere, 
& de  l’entourer  de  bonnes  murailles  , il  demanda 
qu’on  ne  pût  y mettre  pour  commander , ni  Comte, 
ni  Juge,  fans  l’agrément  de  l’Abbé.  Le  Pape  lui  ac- 
corda ce  Privilège , par  un  A&edacé  du  i6  Décem- 
bre , Indi&ion  Vil , c’cft-à  dire,  l’an  905.  Mais  c’é- 
toitàla  PuilTance  Royale  qu’il  appartenoit  d’accor- 
der ces  fortes  de  grâces. 
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Chriftophlc  qui  donnacc  Privilège , avoir  envahi  L'An  434. 
le  S.  Siège,  en  faifant , félon  quelques  Auteurs  ,em- 
prifonner  Leon  V,  qui  fut  élu  après  la  mort  de  Be- 
noît IV,  & qui  ne  lui  furvêquic  que  deux  mois. 
Chriftophle  fut  lui-même  chaiîe  au  bout  de  fept  mois 
par  un  autre  ufurpateur,  qui  fut  Sergius  111  , plus 
icandalcux  encore  que  fon  prédcccflèur.  Mais  dé- 
tournons les  yeux  de  ces  horreurs,  & ne  cherchons 
pas  à révéler  la  honte  de  l’Eglife  Romaine  nôtre  Me- 
re  , qui  gémifloit  la  première  des  défordres  & des 
violences  de  ces  indignes  Papes  quelle  fouffroit  mal- 
gré elle. 

Tandis  qu’on  voyoit  ces fcandales dans  le  Clergé, 

Dieu  s’étoit  fufeité  un  fidele  ferviteur  dans  l’état 
Laïque,  pour  ferviràl’inftruéHon  ou  à la  confuhon 
des  Eccléfiaftiques  & des  Religieux,  qui  oublioicnt 
la  fainteté  de  leur  profeflion.  Je  parle  de  S.  Gcrauld  d.SÂu°îi”u!* 
Comte  d’Aurillac,  qui  fans  quitter  le  monde , fçut  r«con’m'“- 
lemcprifer  ôcs’en  faire  eftimer.  Il  naquit  à Aurillac 
Ville  de  la  haute  haute  Auvergne  vers  l’an  855.  Ge~ 
rauld  Comte  d’Aurillac  fon  pere  & la  Comteffe  Adal- 
trudefamerc,  étoient  encore  plus  recommandables 
par  leur  pieté,  que  par  leur  noblcfTc.  Ils  avoient 
deux  illuftres  Saints  de  leur  famille  ; fçavoir  , S.  Cé- 
faire  d’Arles  & S.  Iricr  ; & c’étoitlc  titre  de  NoblelTc 
dont  ils  fe  glorifioicnt  le  plus. 

Ils  firent  élever  leur  fils  avec  grand  foin  ; & on  le 
deflina  d’abord  à fucceder  à fon  pere.  Mais  la  deli— 
cateffe  de  fa  complexion  faifant  craindre  qu’il  fut 
peu  propre  aux  exercices  Militaires,  011  l’appliqua 
à l’étude , pour  l’engager  dans  le  Clergé.  Il  étudia 
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Vm i'An  la  Grammaire  , & apprit  le  Chant.  Mais  la  Provi- 
’04,  dcnce  avoit  d’autres  vues.  Gerauld  ayant  perdu  fes 
parens  dans  fa  jeunefle  , fut  obligé  de  prendre  la 
charge  de  Comte:  car  ces  Dignités  étoient  dès  lors 
héréditaires.  Il  fit  voir  dans  l’exercice  de  cette  char- 
ge,que  la  vertu  & la  fageffe  peuvent  heureufement 
luppléer  à l’expérience  que  donne  la  maturité  de  l’â- 
ge L’amour  de  la  juftice  , & celui  de  la  Religion , 
etoient  les  feules  réglés  qu’il  fuivoit  pour  la  décifion 
des  affaires , qu’on  portoit  à fon  T ribunal.  Quoiqu’il 
n’aimât  pas  la  guerre  , il  fut  quelquefois  obligé  de  la 
déclarer  à des  Seigneurs  voilins  qui  opprimoient  fes 
Vaffauxj  & il  la  fit  toujours  avec  fuccès,  parce  qu’il 
la  faifoit  malgré  lui , & uniquement  pour  avoir  la 
paix. 

Mais  la  vertu  qui  paroît  la  plus  folide,eff  commu- 
nément bien  fragile  dans  la  jeuneffe.  Celle  de  Gé- 
rauld  fut  un  jour  fur  le  point  de  faire  un  trifte  nau- 
frage contre  l’écueil  le  plus  ordinaire  de  cet  âge.  Le 
jeune  Comte  ayant  arrêté  fes  regards  fur  une  jeune 
efclave  qui  lui  appartenoit , fut  épris  de  fa  rare  beau- 
té ; & dans  le  premier  mouvement  de  fa  paflion,  il 
lui  donna  un  rendez-vous  dans  une  maiion  écartee. 
“poim  H X alla  avec  Tempreflement  que  donne  le  premier 
b«iCun”*  ^unc  paflion  naiflante , & la  jeune  efclave  qui  fe 
d.ingereufe  croyoit  honorée  de  l’amour  de  fon  maître,  s’y  étoit 
rendue  avant  lui.  Mais  le  Comte  en  l’abordant , l’a 
trouva  aufli  difforme,  qu’elle luiavoit  paru  belle  au- 
paravant. La  grâce  agilfant  en  même-tempsfur  fon 
coeur,  il  remonta  précipitamment  achevai  , remer- 
ciant le  Seigneur  de  l’avoir  empêché  d’exccuter  le 
deffein  criminel  qu’il  avoit  conçu. 
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Auflitôtquc  Gérauld  fut  de  retour  chez  lui , il  prie  Vcrs 
des  mefures  pour  s’ôter  une  occafion  fi  délicate. ,o4- 
Pour  cela  , il  affranchit  la  jeune  efclave  , ordonna 
à fes  parens  de  la  marier  inceffamment , & lui  affigna 
pour  dot  quelques  terres  de  fon  domaine.  Quelque 
temps  apres  le  Comte  perdit  l’ufagc  des  yeux,  & de- 
meura aveugle  pendant  plus  d’un  an.  Il  reçut  cette 
afflidion  comme  un  châtiment,  par  lequel  Dieu  le 
puniffoit  des  regards  criminels  qu’il  avoir  jettes  fur 
cette  fille. 

Gérauld  ayant  recouvre'  la  vue , fit  paroître  plus  de 
ferveur , & ne  s’appliqua  plus  qu’aux  exercices  de 
pieté  compatibles  avec  fon  état.  Guillaume  le  Dé- 
bonnaire qui  étoit  alors  Duc  de  la  haute  Aquitaine  , 
lui  offrit  fa  fœur  en  mariage.  Le  Comte  d’Aurillac 
ne  pouvoir  efpércr  un  parti  plus  avantageux.  Mais  il 
avoir  formé  ledeffein  de  garder  le  célibat , pour  s’a- 
donner  avec  plus  de  liberté  à la  pratique  des  bonnes 
œuvres.  Il  fe  rendit  particulièrement  recommanda- 
ble par  fa  charité  pour  les  pauvres,  par  fon  amour 
pour  la  chaftecé , & par  fon  zélé  pour  la  jufticc , qui 
alloit  quelquefois  jufqu’au  fcrupule.  il.  fit  jufqu’à 
fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome  , pour  honorer  les 
Tombeaux  des  SS.  Apôtres,  & il  ne  s’y  préfentoit 
pas  les  mains  vuides  : car  il  payoit  un  Tribut  annuel 
de  tous  fes  biensàl’Egliiede  S.  Pierre. 

Gérauld  qui  ne  croyoit  jamais  en  faire  aflez  pour 
Dieu  parmi  le  tracas  des  affaires  que  lui  attiroit  fa 
charge , vouloit  renoncer  à tout  pour  embraffer  la 
vie  Monaftiquc.  Mais  comme  il  fc  deffioit  de  fes  lu- 
mières, il  confulta  Gausbert  Evêque  de  Cahors  , 
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Digitized  by  Google 


Vers  i’an 
$0*5. 


S.  Géruiid 
mené  U vie 
Relgiciifc 
d.iuslcmoi- 

dc. 


Fondation 
du  Monafte- 
rc  d'Atiril- 
hc. 


422  Histoire  de  l’Eglise 

Prélat  fort  diftmgué  par  fa  pieté.  Le  S.  Evêque  n'ap- 
prouva point  le  deffein  que  le  C omte  avoit  de  le  faire 
Moine.  Il  lui  repréfenta  qu’il  rendroit  plus  de  fer- 
vice  à la  Religion  , en  continuant  de  vivre  dans  le 
monde  de  la  manière  édifiante  dont  il  y vivoit  ; que 
l'on  exemple  y feroit  plus  efficace  ; & qu’un  Seigneur 
qui  fait  un  fi  bon  ufage  de  l'on  autorité , mérite  plus» 
& peut  procurer  bien  plus  de  gloire  à Dieu  que  le  So- 
litaire le  plus  aufterc. 

Gérauld  défera  à ce  fage  confeil:  mais  fans  quit- 
ter le  monde,  il  trouva  le  moyen  d’obfervcr  prelque 
toutes  les  pratiques  de  la  vie  Monaftique  , s’adon- 
nantaujeûne  & à lapriere,  & récitant  tous  les  jours 
lePfeautier.  Il  ne  lui  manquoit  que  l’habit  de  Moi- 
ne : il  tâcha  d’y  fuppléer.  Il  s’habilla  modcllement  , 
& fe  fit  faire  à la  tête  une  petite  couronne , qu’il  avoit 
foin  de  cacher  de  fes  autres  cheveux.  Pour  la  barbe  , 
il  ne  fe  la  rafa  pas  entièrement  comme  les  Moines, 
mais  il  la  portoit  moins  longue  que  les  Laïques.  Il 
ne  voulut  plus  même  porter  l’épée,  fe  contentant, 
quand  ilfortoit,  de  la  faire  porter  devant  lui.  Enfin, 
pour  fe  faire  une  retraite , où  il  put  de  temps  en 
temps  fc  dérober  aux  affaires,  il  fit  Datir  un  Monaf- 
tereà  Aurillac.  Maisil  avoit  une  fi  grande  idée  de  la 
perfe&ion  Religieufc,  qu’il  eut  peine  à trouver  des 
Moines affezfervens à fon  gré,  pour  lesy  mettre.  Il 
difoit  qu’un  bon  Moine  eft  un  Ange  fur  la  terre  , & 
qu’un  mauvais  Moine  eft  pire  qu’un  Démon. 

Le  Comte  Gérauld  perdit  encore  l’ufagc  des  yeux 
piulicurs  années  avant  fa  mort  ; &il  profita  de  cette 
Affliction,  pour  s’y  préparer  par  un  renouvellement 
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de  ferveur.  Il  fie  un  Teftament  par  lequel  il  donna  Vers  l’Au 
la  liberté  à cent  Efclaves  , & légua  fes  plus  belles 
Terres  à fon  Monaftcre  d’Aurillac.  Dès  qu’il  fentit 
fa  fin  approcher,  il  fit  prier  Amblard  , ou  plutôt 
Adalard  Evêque  de  Clermont  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  : car  Aurillac  étoit  alors  du  Diocéfe  de  Clermont. 

Durant  le  coursde  fa  maladie , Gérauld  fc  fit  por- 
ter tous  les  joursàl’Eglifc , où  il  entendoit  d'abord 
la  Méfié  du  jour:  après  quoi  il  s’en  faifoit  dire  une 
des  Morts.  Le  Vendredi  matin  treiziéme  d’Oélobrc, 
s’étant  trouvé  plus  mal,  il  fit  faire  l’Office  dans  fa 
chambre  par  fes  Chapellains.  Quand  on  eut  chanté 
Complics , il  fit  fur  lui  le  (igné  de  la  Croix,  &dit  ces 
paroles  de  la  Recommandation  de  l’amc  qu’il  avoit 
louvent  à la  bouche  , fubvenite  fanât  Dei  : puis  il  i 
ferma  les  yeux  , & demeura  dans  le  filcnce.  On  crut 
qu’il  alloit  expirer.  Ainfi  on  appclla  avec  emprefie-, 
ment  l’Evcquc  Adalard  pourl’aflifler,  tandis  qu’un 
Prêtre  étoit  allé  vite  dire  la  Meffe,  afinde  le  commu-  _ _ , 
nier:  ce  qui  marque  qu  on  ne  gardoit  pas  en  ce  lieu aîa 
d’Hofties  confacrées  pour  le  Viatique  des  mourans, 
comme  on  l’avoir  ordonné  tant  de  fois. 

Quand  le  Prêtre  eut  achevé  la  Méfié,  on  apporta 
le  S.  Viatique  au  malade  qui  paroifioit  déjà  être 
mort.  Mais  dès  qu’on  lui  en  parla,  il  ouvrit  les  yeux, 
le  reçut  avec  de  grands  fentimens  de  pieté , & expira 
doucement  fort  peu  de  temps  après.  Il  mourut  ainfi 
àCezeinac  le  Vendredi  treiziéme d’O&obre  :ce  qui 
convient  à l’an  909.  Son  corps  fut  reporté  à Auril- 
lac,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné  , & enterré  proche 
l’Autel  de  S.  Pierre  dansl’Eglife  de  fon  Monaftcre. 
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Dieu  avoit  fait  éclater  la  vertu  de  fon  ferviteur  tandis 
qu'il  vécut,  par  un  grand  nombre  de  Miracles  : ceux 
qui  continuèrent  de  s’opérer  par  fon  intercefïion 
après  fa  mort,  rendirent  fon  culte  fie  fon  Tombeau 
fort  célébrés. 

La  Vie  de  S.Gcraulda  été  écrite  en  quatre  livres 
par  S.  Odon  Abbé  deClugni , fur  les  Mémoires  de 
ceux  qui  avoient  vécu  aveclefaint  Comte.  L’Ouyra- 
geeftadrefféà  Aimon  Abbé  de  S.  Martial  de  Limo- 
ges,frcrcde  Turpion  Evêque  de  la  même  Ville.  Le 
Monaftere  d'Aurillac  fublifte  encore  , & jouit  de 
fort  beaux  Privilèges. 

L’Impératrice  Richarde  époufe  de  Charles  le 
Gros,  mourut  faintement  vers  le  même  temps  dans  le 
Monaftere  d’Andelau  en  Alface  quelle avoit fondé 
pour  des  Chanoineffes,  fie  où  elle  s'étoit  retirée  après 
le  divorce  quelle  fit  avec  fon  mari , à l’occafion  d'u- 
ne açcufacion  atroce  qu’il  inrenta  contre  elle.  Ce 
Prince  faible  & foupçonneux  l’accufa  d’adulcerc 
avec  Liudard  Evêque  de  Vcrccil  fon  premier  Minif- 
tre,  fie  déclara  publiquement  que  pour  lui,  il  n’a  voit 
jamais  eu  de  commerce  avec  elle  depuis  qu’il  l’avoit 
epoufée.  Richarde  convint  de  ce  dernier  article  ; 
mais  elle  protefta  qu’elle  étoit  encore  vierge,  fie  fe 
juftifia  de  la  calomnie  en  s’offrant  de  s’en  purger  pat 
toutes  les  épreuves  qu’on  voudroit  lui  faire  fubir. 
Cependant  comme  1 accofarion  avoir  fait  un  grand 
éclat , elle  prit  le  parti  de  fe  fçparer  de  l’Empereur , fie 
fe  confina  dans  le  Monaftere  d’ Andclau,  où  elle  palfa 
le  refte  de  fes  jours  dans  une  fi  grande  pictc  qu’elle  a 
mérité  d’y  être  honorée  comme  Saincc.Le  Monaftere 

d’Andela# 


JD  - . • 


Gallicane  Livre  XVIII.  425 

d’Andelaueft  encore  aujourd'hui  une  célébré  Collé-  lai,  »c 
giale  de  Chanoincfles,dont  l’Abbeffe  eft  Princeffe  de 
l’Empire. 

Les  défordres  qui  regnoient  alors,  fur-tout  parmi 
la  haute  Noblefle,  donnèrent  un  nouvel  éclat  à la 
vertu  de  ceux  qui  fe  fan&ifioient  dans  l’opulence  &: 
la  grandeur.  La  plupart  des  Seigneurs  Laïques  ne 
refpedoienc,  ni  les  biens,  nilesloix  del’Eglife.  Le 
mépris  de  l’Autorité  Royale  avoit  produit  celui  de 
l’autorité fpirituelle.  L’Eglife  ne  fedéfendoit  contre 
tant  de  violences  que  par  les  cenfures, qu’un  refte  de 
Religion  faifoit  encore  craindre  à quelques-uns  de 
ces  usurpateurs. 

Sinuaire  Comte  d’Urgcl  avoir  été  excommunié 
plulieurs  fois,  pour  avoir  Soutenu  à main  armée  un 
nommé  Selva,  qui  s’étoit  emparé  de  l’Evêché  d’Ur- 
gel , alors  dépendant  de  la  Métropole  de  Narbonne. 

Mais  l’ufurpateur  fut  enfin chafle  > & le  Comte  en- 
voya prier  les  Prélats  delà  Province  de  Narbonne, 
affemblés  l’an  909  à Jonquercs  au  Diocefe  de  Mague- 
lonnc  , de  lever  l’excommunication  portée  à ce  Su- 
jet contre  Sa  perfonne.  Les  Pcres  du  Concile  permi- 
rcntàArnufte  Archevêque  de  Narbonne  qui  préfi- 
doit  au  Concile,  de  lever  lesCcnSurcs , s’il  trouvoit 
le  Comte  Sinuaire  vraiment  repentant,  & en  ce  cas 
de  l’abSoudre  lui  &:  Sa  famille  au  nom  du  Concile  Se- 
lon la  formule  Suivante  qu’ils  lui  preferivirent  : 

„ Que  toutes  les  bénédiétions  de  l’Ancien  & du  Fermait 
,,  Nouveau  Teftament  fe  répandent  Sur  vous , & que  rE\cummu- 
les  malédiéfions  que  nous  avons  lancées  contre  u,T’c,m,i. 
t)  vous,  s’en  éloignent.  Soyez  beni  à la  Ville  Si  à la  ,Jf“é 
Tom.n.  Hhh 
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l'aiTjoj.  ,,  campagne.  Bénis  foicnt  vos  enfans,  les  fruits  de 
>,  vos  terres  & de  vos  vignes.  Que  le  Seigneur  répan- 
„ de  fa  bénédiction  fur  vos  greniers,  fur  vos  celliers 
„ & fur  tous  les  ouvrages  de  vos  mains.  Qu’il  ouvre 
,,pour  vous  fes  tréfors,  & qu’il  vous  donne  de  la 
„ pluie  à propos  j qu’il  vous  place  toujours  àla  tête,  & 
,,  jamais  à la  queue}  afin  que  vous  ayez  toujours  le 
„ deiïùs  ôc  non  le  deffous.  Bâtiflcz  des  maifons , & ha- 
„bitez-les long  temps: plantez  des  vignes,  & goû- 
„ tcz-en  les  fruits:  femez  peu,&  recueillez  beaucoup, 
„Que  la  nielle  ne  confume,  ni  vos  moiiïons,  ni  les 
,,  fruits  de  vos  arbres.  Enfin  , qu’étant  parvenu  à 
„ une  heureufe  vieilleiTe , vous  méritiez  par  la  grâce 
,, de  Dieu  d’arriver  àla  porte  du  Paradis,  conduit 
a,  par  l’Archange  S.  Michel. ,,  Ces  bénédictions  pour 
la  réconciliation  des  Excommuniés , font  oppofées 
aux  malédictions  que  nous  avons  vues  dans  les  for- 
mules pour  lancer  1 excommunication. 

Onze  Prélats  fe  trouvèrent  à ce  Concile  de  Jon- 
queres;  fçavoir , Arnufte  Archevêque  de  Narbonne, 
Ameliusd’Ufez , Gimcredc  Carcaifonne,  Rcginard 
de  Beziers,  Nantigife  d’Urgcl,  Audgcr  de  Lodc- 
ve,  Geirard  d’Agde  , Ugbert  de  Nifmes  , Benoît 
de  Fréjus,  Gonthier  de  Maguelonne  , 8t  Rcginard 
de  Cavaillon. 

concile  de  La  même  année  909  , Hervée  Archevêque  de 
Rheims  tint  un  Concile  de  fa  Province  à T rofli , au 
Diocefede  Soiflons,  où  aflifta  Gui  Archevêque  de 
Rouen.  Hervée  en  fit  l’ouverture  par  un  difeours,  où 
il  expofa  en  termes  fort  pathétiques  les  maux  que 
fouftroit  l’Eglifc.,,  Il  cft  néceffaire,  dit-il  auxEvê- 
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j)  fjucs , que  par  vos  confeils  & votre  autorité,  vous  L’An  yo*. 
„ donniez  un  prompt  fecours  à la  Religion  Chré-  condie  de 
„ tienne,  qui  paroît  fur  le  penchant  de  l'a  ruine.  Le 
„ monde  entier  eft  livré  au  malin  efprit  -,  Sc  nous  ne 
,,  pouvons  plus  méconnoître  les  fléaux  , dont  Dieu 
„ nous  frappe  dans  fa  colere.  Nous  voyons  tous  les 
„ ans  nos  terres  ftériles  ; & vous  fçavez  quels  ravages 
„ fait  tous  les  joursla  mortalité:  les  Villes  font  fac- 
„cagées,  les  Monaftcres  détruits  ou  pillés  , & les 
,,  campagnes  réduites  en  folitude.  Nous  pouvons 
„ dire  que  le  glaive  vengeur  a pénétré  jufqu  a l’ame. 

„Nc  rougilfons  pas  de  l’avouer , ce  font  nos  péchés 
„ & ceux  du  peuple  que  nous  devions  conduire , qui 
„ attirent  fur  nous  ces  cruels  fléaux.  La  voix  de  nos 
„ iniquités  s’eft  fait  entendre  jufqu’au  Ciel.  La  for-  > 

„ nication  , l’adultere  , le  facrilege  & l’homicide, 

„ont  inondéla  face  delà  terre.. . Au  mépris  des  loix 
,,  divines  & humaines,  &des  Mandcmens  des  Evê- 
„ ques  , chacun  vit  aujourd’hui  au  gré  de  fes  paf- 
„ fions.  Le  plus  puifTant  opprime  le  plus  foiblc  ; & les 
„ hommes  font  comme  les  poiffons  de  la  mer  , donc 
„ les  plus  gros  dévorent  les  plus  petits. . . En  un  mot,- 
„ tout  l’ordre  de  l’Eglife  eft  confondu  & renverfé. 

,,  Et  pour  ne  nous  pas  épargner  nous  - mêmes, 

„nous  qui  fommes  honorés  de  l’Epifcopat,  que  ne 
„pourroit-on  pas  nous  reprocher?  Hélas  / nous  por- 
,,  tons  le  glorieux  nom  d’Evêques , & nous  n’en 
„ rempliflons  pas  les  devoirs.  N ous  laiffons  par  nôtre 
,,  filencc le  Troupeau  du  Seigneur  fe  perdre  & s’éga- 
,,  rer. . . . Que  nous  aurons  un  terrible  compte  à ren- 
,jdre,  lorfqu’au  dernier  jour  tous  les  Pafteurscom- 
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' i.-An  ÿUj.  „paroîtront  en  préfcncedu  Pafteur  éternel , pour  lui 
Concile  de  ,,  apporter  le  profudu  talent,  c’eft-à-dire  , Ta ugir.cn- 
,,  ration  du  troupeau  qu’il  a confié  à leurs  foins  , & les 
„ gerbes  de  la  moiffon  où  il  les  a envoyés  ! Quelle 
„fcra  alors  nôtre  confufion;  On  nous  donne  ici  la 
,,  qualité  de  Pafteurs?  & là  nous  paroîtrons  fans  bre- 
,,  bis , que  nous  puillionspréfenter  ! 

Hervée  conclût  ce  difeours  en  exhortant  les  Evê- 
ques du  Concile  à faire  des  Reglemens  contre  tant 
d'abus,  ficà  frapper  du  glaive  Ipiritucl  ceux  qui  fe 
montreroient  incorrigibles.  On  dreffa  quinze  Ca- 
• lions  fort  diffus,  & plus  propres  à faire  connoître  la 
grandeur  du  mal,  qu’à  y apporter  remede:  en  voici 
la  fubftance. 

ConTic’d!11  ^ >jOn  confervera  l’honneur  qui  eft  dû  aux  Egli- 
Troûi.  „fcs  , & on  en  refpeéferales  Privilèges,  qui  feront 
„ confirmés , comme  il  convient,  pat  le  Roi.  La  puif- 
,,fancc  Royale , l’autorité  des  Seigneurs  & des  Mi- 
,,niftres  d’Etat  doivent  foûtenir  celle  des  Evêques. 
,,  Car  fi  le  Roi  & les  Puiffances  du  fiécle  confervenc 
„ l’autorité  de  l’Eglife  , Dieu  augmentera  la  leur. 
„ S’ils  méprifent  Dieu,  il  les  méprifera  , &rcnver- 
„ fera  leur  Trône. 

II.  „ Puifque  nous  rendrons  compte  à Dieu,  di- 
rent les  Evêques,  de  la  conduite  des  Rois,  c’eft  à 
„ vôtre  Excellence,  Seigneur  Roi,  que  nous  adref- 
„ fons  ce  difeours.  En  quoi  nousufonsde  l’autorité 
„ Epifcopale , fans  oublier  que  la  Puiffance  Royale  a 
,,été  aulli  établie  deDieu...En  effet, comme  laPuiffan- 
„ccRoyalefe  foû  met  parRcligion  à l'autorité  Sacer- 
»,  dotale,  les  devoirs  de  la  pieté  obligent  aufli  l’au- 
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’>j tonte  Sacerdotale  de  fe  foumcttre  a 1 autorité  L’Anpoj. 
,,  Royale.  Car , dit  le  Pape  Gélafc  en  écrivant  à l’Em-  Conçu*  de 
,,  percur  Anaftafc , lly  a deux  PuiJJancerpar  leffuelles  ce 
monde  ejî  fur- tout  gouverné  ; ff  avoir  , l'autorité  facrée  des 
„ Pontifes , & la  Puifance  Royale.  Mais  le  poids  donc 
}J  font  chargés  les  Evêques , eft  d’autant  plus  grand, 

,,  qu’ils  rendront  compte  auTribunal  de  Dieu  delà 
„ conduite  des  Rois. 

,,  Comme  donc  le  Roi  a befoin  des  Evêques  pour 
,,  obtenir  la  vie  éternelle  , & que  les  Evêques  ont 
„ befoin  de  l’autorité  Royale  pour  le  tertiporel , le 
„ Roi  doit  obéir  aux  Evêques  qui  lui  donnent  des 
„ confeils  fages  & falutaircs;&  les  Evêques  doivent  à 
„ leur  tour  obéir  au  Roi , lorfqu'il commande  félon  le 
„ droit  ôda  Religion.  Nous  exhortons  donc  vôtre 
,,  Excellence  à la  pieté  chrétienne  & à la  pratique  de 
„ toutes  les  bonnes  oeuvres,  pour  remplir  ce  que 
,,vous  devez  à Dieu  entant  qu’homme  , & ce  que 
>5  vous  lui  devez  entant  que  Roi.  „ Les  Evêques  font 
enfuite  un  long  détail  des  devoirs  d’un  bon  Roi. 

C’cft  le  fujet  du  fécond  Canon. 

111.,,  Pour  ce  qui  concerne  l’état,  ou  plutôt  la 
,,  chute  des  Monalteres , continuent  les  Peres  du 

Concile , nous  ne  fçavons  prefque,  ni  qu’y  faire , ni 
„ qu’en  dire.  En  punition  de  nos  péchés  le  Jugement 
„ a commencé  par  la  maifon  de  Dieu.  De  tant  de  Mo- 
,,naftercs  qui  étoient  en  France,  les  uns  ont  été 
„ brûlés  par  lcsPayens,  les  autres  font  dépoüillés  de 
„ leurs  biens  & prefque  détruits.  S’il  y relie  quelque 
„ veftige  des  anciens  édifices , il  n’y  en  refte  plus  de 
„ la  Difcipline  Religicufc.  Car  toutes  les  Commu- 
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L'Ail  9-9  9)  nautés  , tantjcelles  de  Chanoines  que  celles  de 

Concile  de  y}  Moines  ôc  de  Religieufcs,  vivent  fans  réglé.  L’in- 
,,digcncc  des  maifons , le  libertinage  des  perfonnes 
,,  qui  y demeurent,  & fur-tout  l'abus  d’y  mettre  des 
„ Laïques  pour  Supérieurs  8c  Abbés  , font  la  fource 
,,  de  ces  défordres.  La  pauvreté  oblige  les  Moines 
„ à fortir  de  leur  Cloître  , pour  vaquer  malgré  eux 
„ aux  affaires  féculieres  -,  8c  nous  pouvons  dire  que  les 
„ pierres  dufanébuaire  font  difperféesdans  toutes  les 
„ rues. . . 

„C'cft  auRoi  de  voir  quel  compte  il  rendra  à Dieu, 
„ s’il  toléré  davantage  des  abus , fi  oppofés  auxCa- 
„ nons  8c  aux  Capitulaires  des  Rois  les  prédecef- 
„fcurs...  On  voit  aujourd’hui  des  Abbés  Laïques 
„ demeurer  dans  des  Monaftercs  d’hommes  ou  de 
„ filles  avec  leurs  femme»,  leurs  enfans,  leurs  gens 
„ de  guerre  8c  leurs  chiens.  Il  eft:  cependant  marque 
„ dans  le  Livre  des  Capitulaires,  que  les  Abbés  doi- 
vent expliquer  la  Réglé  aux  Moines  , 8c  l’obferver 
,,  avec  eux.  Or , comment  un  tel  Abbé  jpourra-t’il 
„ l’expliquer  ? Pourra-t’il  l’entendre, ou  meme  la  lire? 
„ Si  on  lui  préfente  le  Livre,  il  répondra  parce  mot 

j>.  14.  >,  d’Ifaye  : Je  neffais pas  lire. 

Le  Concile  apres  ces  plaintes,  défend  que  dans  la 
fuite  onchoififTe  pour  Abbés  8c  pour  Abbefles, d’au- 
tres que  des  perfonnes  engagées  dans  l’étatReligieux. 
il  dérend  aux  Moines  de  porter  des  habits  8c  des  pa» 
rures,  qui  feroient  indécentes  à des  Laïques  lefquels 
fe  piquent  de  pieté  i 8c  pourleur  ôter  tout  prétexte  de 
fortir  du  Monaftcrc,  on  ordonne  aux  Abbés  de  leur 
fournir  à temps  les  vêtemens  8c  autres  chofes  nçcef-. 
faire?. 
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IV.  On  déclare  excommuniés  tous  ceux  qui  en-  l-a»V». 
vahilTent  & qui  retiennent  les  biens  des  Eglifes.  Concile  de 
„ Nous,  continuent  les  Evcques,  qui  fommes  iciTrofl“ 

„ alTemblcs  avec  le  Saint  Efprit , nous  frappons  de 
„ quatre  malédictions  ces  facriléges  ufurpateurs. 

„ Que  la  porte  du  Ciel  leur  foie  fermée  i que  la  porte 
it  de  l'Enfer  leur  foit  ouverte  i qu’ils  n’aycnt  aucune 
„ focieté  ou  communication  avec  les  Chrétiens  ; 

„ qu’on  ne  donne  pas  même  aux  pauvres  les  reftes 
„ aes  mets  qui  leur  ont  été  fervis,  mais  qu’on  les 
„ jette  aux  chiens.  • . • 

V.  Il  y a des  hommes  fi  pervers  & fi  aveugles , 
qu’ils  ne  voyent  pas  qu’en  attaquant  l’Epifcopat , ils 
ebranlent  l’Eglile  dont  les  Evêques  font  les  colom- 
nes.  On  ne  fait  pas  réflexion , que  faire  outrage  aux 
Evcques,  c’eft  le  faire  à Jefus-Chrift, dont  ils  font 
les  Vicaires.  Surquoi  le  Concile  cite  plufieurs  auto- 
rités. 

VI.  On  défend  d’exiger  des  Prêtres  aucune  rede- 
vance ou  corvée; &on  ordonne  de  payer  exactement 
la  dixme,  même  des  toifons  de  brebis.  ,,  C’eft , dit 
»,  le  Concile  , parce  qu’on  néglige  de  donner  à Dieu 
„ les  prémices , que  nos  moiflons  defféchent  faute 
„ de  pluye , & que  nos  vignes  font  gelées  ou  grc- 
„ lées. 

VII.  VIII.  On  avertit  les  brigands,  que  la  péni- 
tence eft  inutile  pour  eux , s’ils  ne  reftituent  ce  qu’ils 
ont  enlevé  à tant  de  familles  i & l’on  rapporte  les 
Loix  divines  & humaines  contre  le  vol , & contre  le 
rapt. 

IX.  Défenfes  aux  Clercs  de  demeurer  avec  des 
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femmes  : furquoi  l’Archevêque  Hervée  cite  les  Capi- 
tulaires d’Hincmarc  un  de  fes  prédeceffeurs. 

X.  XI.  XII.  XIII.  On  exhorte  tous  les  Fidcles , de 
quelque  condition  qu’ils  foient , d’avoir  une  grande 
horreur  des  péchés  contre  la  pureté , des  parjures  Si 
des  homicides. 

XIV.  On  défend  de  piller  les  biens  de  l’Evêque 
après  fa  mort , & l’on  exhorte  les  Evêques  voifins  a 
fc  rendre  à fes  funérailles.  L’Archevêque  reconv? 
mande  aufli  à tous  les  Prélats  du  Concile, de  travail* 
1er  avec  lui  à réfuter  les  erreurs  des  Grecs  touchant  la 
proceflion  du  S.  Efprit,  ainfi  que  le  Pape  les  avoic 
avertis  de  faire.  Ce  qui  montre  que  le  Pape  Sergius 
malgré  les  defordres  qu’on  lui  reproche  , ne  lambic 
pas  d’avoir  du  zele  pour  la  confervation  du  dépôt  de 
la  Foi. 

Le  dernier  Canon  du  Concile  de  Trofli  ne  con- 
tient qu’une  exhortation  a tous  les  Fideles  en  comt 
mun  fur  tous  les  devoirs  de  la  vie  Chrétienne. 

Deux  Archevêques  & dix  Evêques  aflifterent  à ce 
Concile;  fçavoir,  Hervée  Archevêque  de  Rheims, 
& Gui  Archevêque  de  Rouen.  Rodolfc  Evêque  de 
Laon,Herluin  de  Beauvais,  Raubert  de  Noyon  , 
Lctolde  de  Châlons , Abbon  de  Soiflons , Etienne  de 
Cambrai,  Hubert  de  Meaux,  Otfroi  de  Senlis,  Etienr 
ne  de  Teroüanne,  &C  Otgaire  d’Amiens. 

On  peut  juger  de  la  grandeur  des  playes  qui  défi» 
guroient  alors  la  face  de  l’Eglife  de  France,  par  la 
manière  dont  en  parlent  les  Pères  du  Concile  de 
T rofli.  On  n’a  pas  lieu  de  croire  qu’ils  ay.ent  remédié 
an  mal  > fur  touj  au  dérèglement  des  Monaftcres, 

donc 
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dont  ils  déplorent  fi  cloquemment  les  defordres.  Mais  L'Aa 
Dieu  avoit  lufcité  un  zélc  rcftaurateür  de  la  Difci- 
pline  Monaftique  dans  la  perfonne  du  Bienheureux 
Bernon , qui  jetta  l’année  fuivante  les  fondemcns  du 
Monaftere  de  Clugni , d’où  l’efprit  de  la  vocation 
Religieufe  qu’il  y ranima , fe  répandit  enfuite  dans 
toute  l’Eglife. 

Bernon  embraffa  l’Etat  Monaftique  dans  l’Ab-  LcB.Bcrnan 
baye  de  S.  Martin  d’Autun.  11  en  fut  tiré  quelque  Kd^clugai. 
temps  après, pour  gouverner  le  Monaftere  delà  Baul- 
me  en  qualité  d’Abbé.  Il  y rétablit  la  Difciplinc  Ré- 
gulière fuivant  les  maximes  5c  les  Réglcmens  de 
fAbbé  Eutice,  c’eft-à-dire  de  S.  Benoît  d’Aniane  , 
comme  nous  l’avons  marqué  ailleurs.  Quelques  Offi- 
ciers de  Guillaume  le  Débonnaire  Duc  d’Aquiraine , 
ayant  logé  au  Monaftere  de  la  Baulme , furent  fi  édi- 
fiés de  la  régularité  des  Moines  ôc  de  la  charité  du 
faint  Abbé  , que  fur  les  éloges  qu'ils  firent  de  lui  à 
leur  retour,  le  Duc  prit  la  réfolution  de  faire  bâtir  un 
Monaftere , ôc  de  lui  en  donner  le  gouvernement. 

Bernon  alla  par  fon  ordre  le  trouver  â Clugni,  L’An  ÿio. 
Terre  appartenante  au  Duc  dans  le  Mâconnois.  Le 
faint  Abbé  étoit  accompagné  de  faint  Hugues, alors 
Moine  de  S.  Martin  d’Autun,  fon  ami  particulier. 

Le  Duc  les  reçut  avec  bonté , & leur  ayant  déclaré 
la  réfolution  où  il  étoit,  de  faire  bâtir  un  Monaftere, 
il  leur  dit  de  chercher  dans  fes  Terres  un  lieu  propre 
à ce  nouvel  ctabliftement.  Mais  les  deux  faints  Reli- 
gieux charmés  de  la  fuuation  de  ,Clugni  où  ils  é-  T '< 
toient,  répondirent  qu’ils  n’en  trouveroient  pas  dç 
plus  propre  que  ce  l|eyt.  Lç  Duc  leur  dit  d’abord 
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L'An  910.  qu’il  ne  falloir  pas  y penfer , parce  que  c'étoit  là  qu’il 
tenoit  fa  meute  pour  la  chafle.  „ En  bien , Seigneur, 
„ reprit  agréablement  Bcmon,  chaffcz  en  les  chiens, 
• >,  & recevez- y les  Moines.  „ Le  Duc  y confentit  en- 
fin de  bonne  grâce , & fouhaita  que  le  Monaftere  fût 
dédié  à S.  Pierre  & à S.  Paul.  Nous  en  avons  l’Atfte 
de  fondation  : la  pieté  que  le  Duc  Guillaume  y fait 
paroître , & la  célébrité  de  èe  Monaftere  nous  enga- 
. gentàle  rapporter  ici. 

du  • Après  un  exorde  fur  le  bon  ufage  des  richeftes , le 
tedeCiugni.  Duc  parle  ainfi  : „ Que  tous  les  Fideles  qui  font,  & 
„ qui  feront  jufqu’à  la  confommation  des  fiécles, 
,,  lçachent  que  pour  l’amour  de  Dieu  & de  Jcfus- 
„ Chrift  nôtre  Sauveur,  j’ai  donné  aux  faints  Apô- 
„ très  Pierre  & Paul  avec  fes  dépendances  la  Terre 
,,  de  Clugni  qui  m'appartient , & qui  eft  fituée  fur 
„ la  rivière  de  Grone . . .je  fais  ce  don  moi  Guillaume 
„ & mon  Epoufe  Engilberge,  premièrement  pour 
„ l’amour  de  Dieu;  enfuite  pour  l’ame  de  mon  Sei- 
„ gneur  le  Roi  Eudes,  pour  celle  de  mon  pere  & de 
,,  ma  mere , pour  moi  & pour  mon  épouie.,  c’eft  à- 
,,  dire  pour  le  falut  de  nos  âmes  & de  nos  corps , aufli 
„ pour  l’ame  d’Avana  , laquelle  m’a  donné  cette 
„ Terre  par  teftament,  pour  mes  freres  & feeurs,  pour 
„ nos  neveux  & pour  tous  nos  parens,  pour  tous  ceux 
„ qui  font  à nôtre  fervice , & pour  la  confervation  de 
„ la  Foi  Catholique.  Enfin, comme  la  Charité  & la 
„ Foi  nousuniffent  à tous  les  Chrétiens,  nous  offrons 
jüBiM.a»-,,  à Dieu  cette  Terre  de  Clugni  pour  tous  les  Fideles 
„ qui  ont  été,  qui  font,  & qui  feront  dans  la  fuite 
,,  des  temps;  & nous  voulons  qu’on  y bâtiffe  en  l’hon- 
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,,  neur  des  faines  Apôtres  Pierre  & Paul  un  Mona- 
„ ftere  de  l’inftitut  de  S.  Benoît. 

,,  Nous  ordonnons  que  ce  Monafterc  foit  à ja- 
„ mais  un  refuge  pour  les  pauvres,  qui  en  forçant  du 
„fiécle,  n’apportent  en  Religion  que  la  bonne  vo- 
>,  lcAiite  ; que  les  Moines  & les  biens  du  Monaftere 
,,  foient  fous  la  puiffance  de  l’Abbé  Bernon , qui  en 
,,  aura  le  gouvernement  tant  qu’il  vivrai  qu  après 
„ fa  mordes  Moines  ayent  le  pouvoir  d’élire  unau- 
,,  tre  Abbé  de  leur  Ordre , félon  la  Régie  de  S.  Be- 
» noît,  fans  que, ni  nous , ni  quelque  autre  Puiffance 
,,  ayons  le  droit  de  les  en  empêcher.  Nous  voulons 
j,  de  plus,  que  le  Monaftere  paye  tous  les  cinq  ans 
,,  dix  fols  à l’Eglifc  de  S.  Pierre  de  Rome  pour  l’en- 
„ cretien  du  luminaire,  & qu’il  foit  fous  la  fpécialc 
„ prote&ion  des  faints  Apôtres,  & fous  celle  du  Pa- 
,,  pe . . . C’eft  pourquoi  je  vous  conjure , faints  Apô- 
„ très,  & vous  Pontife  Romain,  de  féparer  dcl’E- 
,,  glife  & de  la  vie  éternelle  par  l’autorité  canonique 
„ & apoftolique , les  ufurpateurs  des  biens  du  Mo- 
„ nafterede  Clugni,  d’en  être  les  défenfeurs  & les 
„ proteâcurs,  auffi-bien  que  des  Moines  qui  y fer- 
„ viront  le  Seigneur. 

L’Aéfe  eft  daté  de  Bourges,  l’onzième  année  du 
régné  de  Charles , & figné  du  Duc  Guillaume,  de  fa 
femme  Engilberge  fille  du  Roi  Bofon , de  Madalbert 
Archevêque  de  Bourges,  d’Adalard  Evcque  de  Cler- 
mont, &dc  plufieurs  Seigneurs.  Comme  toutes  les 
Chroniques  rapportent  la  fondation  de  Clugni  à l'an 
piQ.  il  faut  compter  les  onze  années  du  Régné  de 
Charles  le  Simple,  depuis  que  ce  Prince  fut  maître 
paifible  de  l’Aquitaine.  1 i i ij 
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r L’An ÿ io.  Bcrnon  ne  mit  d’abord  que  douze  Moines  à Clu- 

gni.  Mais  ils  étoient  d’une  fi  grande  ferveur  , que 
la  bonne  odeur  de  leur  régularité  fc  répandit  par 
tout.  On  s’emprefla  bientôt  de  mettre  d’autres  Mo- 
nafteres  fous  la  conduite  du  faint  Abbé.  11  en  gou- 
verna jufqu’àfeptenméme  temps  ; fçavoir, la  Baul- 
me, Gigm,  Ethice  qu’on  ne  connoit  plus,  Vezelai , 
Clugni , MafTai  dans  le  Bcrri,  & Dcols  ou  Bourg- 
Dieux  dans  la  même  Province. 

On  croit  que  le  Monaftere  de  la  Baulme  avoitété 
fondéparS.  Eutice  que  nous  croyons  être  le  même 
que  S.  Benoît  d’Aniane  , comme  nous  l’avons  dit 
ailleurs  j que  celui  de  Gigni  l’avoit  été  par  Bernon 
lui-même.  Pourle  Monaftere  de  Deols  ou  de  Bourg- 
Dieux  , il  fut  bâti  par  un  Seigneur  nommé  Ebbon , 
pour  y placer  les  Reliques  de  S.  Gildas  , qu’un  S. 
Abbé  de  Ruis  nommé  Daoce  avoir  apportées  de  Bre- 
tagne en  Bcrri.  Le  Duc  Guil'aumc  ayant  augmenté 
les  revenus  de  cette  Abbaye , la  mit  fous  la  conduite 
du  B.  Bcrnon.  Le  Monaftere  de  Vezelai  avoit  été 
fondé  vers  le  milieu  du  neuvième  fiécle  par  le  Comte 
Girard.  Il  fut  long -temps  très  floriflant  i mais  les 
Moines  en  ont  été  enfin  fécularifés. 

* ici»ufe r» * Saint  Huguescompagnon  de  Bernon,  n’avoit  ni 

vie.  moins  de  talent  que  lui  pour  le  gouvernement,  ni 
moins  d’attrait  pour  la  pieté.  Il  avoitété  offert  dès 
l’âge  de  fept  ans  au  Monaftere  de  S.  Savin.  Sur  la  fin 
du  Régné  de  Charles  le  Chauve , un  Seigneur , nom- 
mé  Badillon , ayant  rétabli  le  Monaftere  de  S.  Mar- 
tin  d’Autun  bâti  autrefois  par  la  Reine  Brunehauld  > 
& détruit  par  les  Normans,  y fit  venir  des  Moines 
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de  S.  Savin,  pour  y remettre  l’obfervance  régulière.  l'agio. 
Hugues  fut  choifi  pour  cette  Colonie  , & il  pafla 
quelque  temps  en  ceMonafterc  fous  la  difcipline  de 
1 Abbé  Arnoulx.  il  porta  par  fes  exhortations  le 
Comte  Badillon  & un  de  fes  neveux  , aulïi  nommé 
Badillon,  à embraffer  la  vie  Monaftiquc.  Hugues 
fut  employé,  comme  nous  avons  vu , à la  fondation 
de  Clugni.  Après  fon  retour  à Autun  , l'Abbé  Ar- 
noulx le  nomma  Prieur  d’Anci-le-Duc  , que  Leo- 
baud  avoit  donné  au  Monaftcre  de  S.  Martin  d’ Au- 
tun. Hugues  y établit  une  Communauté  de  Moines, 

& un  Hôpital , & y mourut  faintement  dans  une 
grande  vieillefle.  Il  cft  honoré  le  vingtième  d’ Avril. 

On  voit  a (fez  par  ce  que  nous  avons  dit,  que  ceux 
qui  l'ont  mis  au  nombre  des  Abbés  de  S.  Martin 
d’Autun,  fe  font  trompés. 

Tels  furent  les  commencemens  du  renouvelle- 
ment de  la  Difcipline  Religicufe  en  France.  Mais  ce 
n’étoit  pas  affez  de  rétablir  la  Réglé  dans  les  Monaf- 
reres  : il  falloir  rétablir  les  Monafteres  mêmes.  La 
plupart  avoient  été  ruinés  parles  Normans  ; & l'on 
n’ofoit  les  rebâtir , parce  qu’on  craignoit  à tous  mo- 
mens  de  nouvelles  courfesde  ces  Barbares.  Leurs  ra- 
vages étoient  la  principale  caufe  de  la  confufion  & 
de  la  défolation  où  gémifloit  l’Eglifc  de  France.  Il 
plut  enfin  à Dieu  d'arrêter  ce  torrent  de  maux,  &: 
d’étancher  cette  fource  féconde  de  tant  de  calamités. 

Le  temps  marqué  par  la  Providence  pour  la  convcr- 
fion  detoute  la  Nation  étoit  enfin  arrivé  i & rien  ne 
paroifloit  encore  préparer  à ce  grand  événement. 

Rollon  le  plus  brave  des  Princes  Normans  qui 
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avoient  ravagé  la  Gaule , & qui  eut  la  double  gloire 
d’aitûrer  un  établiflement  à les  Compatriotes  dans 
une  de  nos  plus  belles  Provîntes , & de  leur  procurer 
le  don  ineftimable  de  la  foi,fembloit  plus  acharné 
que  jamais  à la  guerre.  Il  étoit  venu  piller  la  France 
dès  l’an  87 6.  Il  avoir  même  ère  pendant  quelque 
temps  au  fameux  fiegede  Paris.  Enfuite  il  étoit  pafle 
en  Angleterre,  d’où  étant  revenu  dans  la  Gaule,  il 
n’avoit  point  ceffé  d’y  exercer  les  hoftilités  &les  bri- 
gandages ordinaires  à fa  Nation. 

Rollon  avoit  été  partout  victorieux  , excepté  de- 
vant la  Ville  de  Chartres  , qui  fut  délivrée  par  la 
protection  de  la  MeredcDieu.  Des  que  ce  Général 
Normand  en  eutformé  le  fiégc , l'Evêque  Vantelme 
demanda  du  fecours  à Richard  Duc  de  Bourgogne  & 
à Ebole  Comte  de  Poitiers.  Richard  arriva  le  pre- 
mier , & livra  la  bataille  à Rollon.  Ôn  combattoit  de 
part  & d’autre  avec  une  valeur  qui  rendoit  la  victoire 
douteufe  , lorfquc  l’Evêqede  Chartres  (4)  à la  tète 
de  fon  Clergé  & revêtu  de  fes  habits  Pontificaux, 
fortit  de  la  Ville,  tenant  d’une  main  la  Croix  , &de 
l’autre  la  tunique  ou  la  chcmifedcla  Sainte  Vierge, 
que  l’Eglife  de  Chartres  polTédoit  dès-lors.  La  vic- 
toire fe  rangea  aufli-tôt  fous  cet  étendart  > & une  ter- 
reur fi  fubite  s’empara  du  cccur  des  Infidelles  , ôç 
même  de  celui  de  Rollon,  qu’ils  ne  fongerent  plus 
qu’à  fc  fauver  par  la  fuite  ; ce  qui  fut  regardé  comme 

(*)  Mr.  de  V il  liefs  dans  un  Catalogue  des  Evêque*  de  Chartres  qu’il  a misa  la  tête  de 
fon  édition  des  Ouvrages  de  Fulbert,  marque  que  deqx  Evêques  de  Chartres  mirent 
Rollon  en  fuite  avec  la  tunique  de  la  Sainte  Vierge  ; le  premier  nommé  Gauthier  qu’il 
place  en  8J5  , & le  fécond  nommé  Gaucclin  en  8?i.  Mais  cec  Auteur  fc  trompe  certai- 
nement pour  la  première  époque,  puifijue  RoIIqji  ne  vint  en  France  que  l’an  878» 
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an  miracle.  C’en  étoit  un  en  effet  de  voir  ainfifuir 
Rollon  , jufqu’alorsla  terreur  des  François  : fur  quoi 
un  Auteur  de  ce  fiécle  lui  adreffe  ces  paroles  : „Prin- 
i,  ce  belliqueux  , ne  rougiflcz  pas  de  vôtre  défaite. 
„Ce  ne  font,  ni  les  Ftançois,  ni  les  Bourguignons, 
„qui  vous  mettent  en  fuite,  c’eft  la  tunique  de  la 
„ Merc  de  Dieu , & la  Croix  de  fon  fils. ,,  „ 

On  croit  que  cette  tunique  de  la.  Vierge  fut  en- 
voyée par  l’Empereur  Nicephore  à Charlemagne, 
qui  la  plaça  à Aix-la-Chapelle  , & que  Charles  le 
Chauve  la  donna  à l’Eglife  de  Chartres, où  on  la  con- 
ferve  encore  aujourd’hui. 

Le  fier  Normand  fe  vangea  de  cet  échec  par  de 
cruelles  expéditions  militaires  qu’il  fit  ailleurs.  Le 
Roi  Charles  qui  voyoit  fon  Trône  ébranlé  par  les 
faékions des  Grands,  & qui  étoit  hors  d’état  de  réfif- 
ter  à Rollon,  avoit  pris  quelque  temps  auparavant  le 
parti  de  traiter  avec  lui.  Mais  la  négociation  avoir 
été  rompue  par  les  SeigneursFrançois,qui  trouvoienc 
leur  intérêt  dans  la  continuation  des  troubles.  Le 
Roi  réfolut  de  la  renoüer  , & d’acheter  la  paix  des 
Normans  à quelque  prix  que  ce  fût. 

Francon  Archevêque  de  Roüen  fuccefleur  de  Gui , 
fut  chargé  de  la  négocier  i parce  quil  étoit  connu  de 
Rollon.  Le  Prélat  s’étant  donc  rendu  au  Camp  du 
Prince  Normand , lui  parla  avec  la  liberté  d’un  Apô- 
tre & l’autorité  d’un  grand  Evêque:  „ Grand  Capi- 
„ taine,  lui  dit- il  , avez- vous  donc  refolu  de  faire 
„ toute  la  Vie  la  guerre  aux  François?  Si  vous  mourez 
,,  dans  les  combats,  quel  fruit  recueillerez  vous  de 
„ tant  de  travaux  f Croyez-vous  que  vous  foyez  une 
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„ Divinité  ? &:  n’êtes-  vous  pas  un  homme  mortel 
„ paîtride  limon,  cendre  & pouffiere comme  les  au- 
tres? Songez  plutôt  qui  vous  êtes , qui  vous  ferez, 
„ ôc  qui  vous  jugera.. . Si  vous  continuez  comme 
„ vous  avez  commencé,  vous  n’aurez  d’autre  parr 
„ tage  que  l’Enfer  j & dans  cette  tnfte  demeure 
„ vous  ne  ferez  plus  en  état  de  faire  la  guerre  à per- 
sonne. Mais  u vous  voulez  embraiTer  la  Religion 
,,  Chrétienne , vous  jouirez  de  la  paix  en  ce  monde 
„ & en  l’autre. 

„ Le  Roi  Charles  vous  cède  toute  cette  cerre  mari- 
time , que  vous  & Haftingue  avez  ravagée  ; & il 
,,vousoftre  fa  fille  Gifelle  en  mariage  , pour  être  le 
„ nœud  & le  gage  delà  paix.  Si  c’clH’amour  de  la 
,,  gloire  ou  l’intérêt  qui  vous  fait  agir,  pouvez- vous 
„rien  efperer , ou  de  plus  glorieux  pour  vous  , ou 
,,de  plusavantageux  pour  vôtre  Nation  ? „ 

Ces  propofttionsfurentfortaugréde  Rollon.  Ce- 
pendant pour  ne  pas  montrer  trop  d’emptefiement, 
il  jugea  à propos,  avant  que  de  les  accepter  , d’en 
faire  part  à fes  Soldats , afin  de  fe  les  attacher  de 
plus  en  plus , & leur  donner  des  preuves  qu’il  nç 
vouloit  pas  profiter  fans  eux  du  fruit  des  viéloires 
qui  leur  avoient  coûté  tant  de  fang.  Ils  répondirent 
qu'ils  avoient  afTcz  fait  la  guerre  , & qu’il  étoit 
temps  qu’ils  goûtafTent  en  repos  la  récompenfe  de 
tant  de  travaux.  On  convint  que  pour  conclure  le 
Traité  d’ Alliance  , Rollon  s’aboucheroit  avec  le 
Roi  à S.  Clair  fur  les  bords  de  la  riviere  d’Epte.  Le 
Général  Normand  qui  n’ctoitpas  moins  habile  né- 
gociateur que  bon  guerrier , ne  dcfcfpcra  pas  de 
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rendre  le  Traité  encore  plus  avantageux  pour  la 
Nation  : & il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  qu’il  y ait 
rciifli.  C'  étoit  le  plus  habile  des  Normans,  qui  traitoic 
avec  un  Prince  François , que  fon  peu  de  talent  pour 
le  gouvernement , a fait  nommer  le  Simple. 

Rollon  renvoya  l'Archevêque  Francon  au  Roi , 
pour  lui  repréfentcr  que  le  pays  qu’il  vouloit  lui  ce-  un. 
der,  ctoit  inculte  faute  d’habitans,  & entièrement 
défolépar  les  guerres  précédentes  ; qu'il  falloir  donc 
y joindre  quelque  autre  Province,  d’où  il  put  tirer 
des  vivres,  pour  faire  fubfifterfes  fujets.  Cette  pro- 
pofition  chagrina  fort  le  Roi  ; mais  fon  Confeil  qui 
vouloit  finirla  guerre,  lui  fit  entendre  que  dans  les 
conjonctures  prefentes,  il  falloir  tout  facrifier  pour 
acheter  la  paix , & gagner  à Jefus-  Chrift  une  Nation 
fibelliqucufe.  Caria  convcrfion des  Normans  étoit 
une  des  conditions  du  Traité;  & ils  ne  fe rendirent 
pas  difficileslà  defTus.  On  offrit  donc  de  plus  la  Flan- 
dre à Rollon.  Il  la  refufa  , & accepta  la  Bretagne, 
qui  paroît  ne  lui  avoircté  cédée  que  pour  un  temps. 

Dès  qu’on  fut  convenu  des  Articles,  Rollon  alla  h*°^ef*;t 
falucrle  Roi,  lui  fit  hommage  en  mettant  fes  mains  R<>i  chirie. 
dans  celles  du  Prince , félon  lu  fage  dès  lors  reçu  ; & 
le  Roi  lui  déclara  qu’il  lui  donnou  tout  le  pays  qui 
s’étend depuisl’Epte jufqu’àla  mer,  & qui  depuis  a 
été  nommé  Normandie,  avec  la  Princefle  Gifclle  en 
mariage,  & la  Bretagne  pour  la  fubhftance  de  fes  fu- 
jets, jufqu’à  ce  que  la  Neuftrie  fût  repeuplée  & cul- 
tivée. 

Toute  la  Cour  s’empreffade  voir  le  fameux  Rol- 
lon , qui  jufque-là  avoit  été  la  terrcuj:  des  François, 
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fie  ce  fut  pour  la  première  fois  qu’on  le  vit  fans 
frayeur.  Ce  Chef  des  Normans  parut  devant  le  Roi 
avec  un  air  de  fierté  & de  nobleffe  mêlé  d’un  relie  de 
férocité,  qui  foutint  bien  fa  réputation.  On  lui  re- 
préfenta  qu’un  Seigneur  à qui  le  Roifaifoit  un  pré- 
fent  pareil  à celui  qu’il  venoit  de  lui  faire , devoir  fc 
profterner  aux  pieds  de  Sa  Majefté,  & les  lui  baifer. 
Il  répondit  fièrement  qu’il  ne  baiferoit  jamais  les 
pieds  de  qui  que  ce  fût.  (a)  Pour  ne  pas  rompre  le 
Traité,  on  confcntit  qu’un  de  fes  Officiers , fît  pour 
lui  la  cérémonie  en  queftion  : mais  cet  homme  en 
prenant  le  pied  du  Roi  pour  le  baifer , le  leva  fi  haut, 
qu’il  fit  tomber  ce  Prince  à la  renverfe  : ce  qui  fit  rire 
les  uns  & murmurer  les  autres.  On  prit  cependant  le 
parti  de  ne  fe  pas  fâcher , & l’on  fe  fcpara  fort  fatis- 
fait 

L’Archevêque  Francon  s’appliqua  à inftruire Rol- 
lon des  Myfteres  de  la  Foi  ; & le  Prince  fut  bientôt 
en  état  de  recevoir  le  Baptême.  Il  fut  baptifé  au  com- 
mencement del’année  911  par  l’Archevêque,  ayant 
pour  Parrain  le  Comte  Robert , qui  avoit  ambitionné 
cet  honneur , & qui  lui  donna  ton  nom  avec  de  ri- 
ches préfens.  Aufli  tôt  que  Rollon  eut  reçu  le  Bap- 
tême , il  dit  à l’Archevêque  : ,,  Apprcnez-moi  quels 
„fontles  Eglifcsles  plus  célébrés  ôc  les  plus  refpeéla- 
„bles  de  mon  Duché.  Ce  font , lui  répondit  Fran- 
„con,  les  Eglifes  de  Notre-Dame  de  Roüen  , de 

(j;  D’anciens  Auteurs  rapportent  que  Rollon  en  protellant  qu’il  ne  baiferoit  pas  les 
p>eds  du  Roi,  jura  en  fa  langue  N<r/riig«r&,c’eft-À-d  ire,  non  per  deum;  & que  les  Fran- 
çois n'enrendant  pas  ce  langage  , nommèrent  les  Normans  Bigotbs , parce  qu’ils  leur 
cutendoient  fouvent  dire  cç  mot  qui  lignifie /rr  deum.  On  croit  que  c'eit  de  là  que  U 
aom  de  1 h$ot  nous  cil  venu* 


Digitizedhy  Goçgle 


Gallicane  Livre  XVIII.  443 
„ N ôtre-  Dame  de  Bayeux , & de  N ôtre-  Dame  d’E-  l'a 
,,  vreux . celles  du  Mont  S.  Michel , de  S.  Pierre  de 
,,  Roiien  , c’eft-à-dire , S.  Oiien,  & de  S.  Pierre  de 
„Jumiege.  Mais  dans  nôtre  voifinage  , ajouta  le 
i,  Duc , quel  eft.  le  Saint  le  plus  puiilant  auprès  de 
Dieu  ? ,.  Francon  répondit  que  c’éroit  Saint  Denis 
Grec  de  Nation  , converti  par  S.  Paul , fi c envoyé  en 
Gaule  par  S.  Clément  : ( on  n’en  doutoit  pas  alors  ) 

,, Eh  bien,  dit  le  Duc,  avant  que  de  partager  ma 
„ terre  aux  Seigneurs  de  mon  Armée , j’en  veux  don- 
„ner  une  partie  à Dieu,  à la  Sainte  Vierge  fie  aux 
„ Saints  que  vous  m’avez  nommés»  afin  de  mériter 
,,  leur  protection. ,,  Eneftet,  pendant  les  fept  jours 
qui  fuivirentfon  Baptême , fie  durant  lcfquels  il  porta 
l'habit  blanc  félon  la  coutume , il  donna  chaque  jour 
une  terre  à quelqu’une  des  fept  Eglifes  que  l’Arche- 
vêque lui avoit  indiquées,  llpartagca  enfuite  les  ter- 
res de  fon  Duché  à fes  Vaiïaux.  Il  avoit  eu  foin  de 
faire  inftruire  dans  la  foi  fes  Officiers,  fie  les  autres 
Normans  fes  Sujets.  Us  reçurent  prefque  tous  le  Ba- 
ptême en  peu  de  temps.  L’exemple  du  Duc  fut  pour 
la  plupart  le  plus  puiflant  motif  de  s’inftruire  : la  grâ- 
ce fit  le  refte,  fie  acheva  heureufement  ce  que  la  po- 
litique fembloit  avoir  commencé.  

Il  n’y  avoit  que  la  foi  en  Jefus  Chrift  qui  pût  fou-  LAn>ij. 
mettre  fi c policer  une  Nation  aufli  belliqueufe  fie  auf- 
fi  féroce  que  l’étoient  les  Normans.  Le  Duc  Rollou 
ou  Raoul  qui  avoit  pris  au  Baptême  le  nom  de  Ro- 
bert, parut  apres  fa  converfion  un  Prince  aufli  ai- 
mable fie  aufli  religieux , qu'il  avoit  jufqu’alors  paru 
terrible-  On  ne  l’avoit  cru  que  grand  Capitaine,  & 
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fit  voir  qu’il  étoitun  fage  Légiflateur  , & qu'il  fça- 
voit  aufli-bien  fe  faire  obéir  de  fesfujets  par  fes  Or- 
donnances, qu’il  avoir  fçu  fè  faire  craindre  des  étran- 
gers par  fes  armes.  Il  s’appliqua  d’abord  à faire  des 
Loix  pour  policer  fon  nouvel  Etat  ; & comme  les 
Normans  fesfujets  avoient  été  jufqu'alors  accoutu- 
més au  pillage”,'  il  en  publia  de  très  lévércs  contre  le 
vol.  Elles  furent  fi  exactement  obfervées,  qu’on  n’o- 
foit  même  ramafler  ce  qu’on  trouvoit,  dans  la  crainte 
de  pafler  pour  l'avoir  volé.  En  effet , le  Duc  ayant  un 
jour  fufpendu  un  de  fes  bracelets  aux  branches  d’un 
chêne  , fous  lequel  il  s’étoit  repofé  pendant  une  par- 
tie de  ChaiTe , & l’ayant  oublié  , ce  bracelet  y de- 
meura trois  ans,  fans  que  perfonne  ofât  l’enlever  ; 
tantonécoit  perfuadé  que  rien  ne  pourroit  échapper 
aux  recherches  & à la  févérité  de  Raoul.  Son  nom 
feul  infpiroit  tant  de  terreur , qu’il  fuffifoit  de  le  re- 
clamer , quand  on  fouffroit  quelque  violence , pour 
obliger  cous  ceux  qui  l’entendoient , de  courir  fus  au 
malfaiteur.  (4) 

Les  Normans  convertis  & gouvernés  par  un  Prin- 
ce de  ce  cara&ere , parurent  aufli  d’autres  hommes. 
Ils  s’appliquèrent  àl’agriculturc;&comme  ilsétoient 
également  laborieux  & induftrieux , & que  les  terres 
qu’on  leur  avoic  cédées  , étoient  bonnes,  ils  firent 
delà  Normandie  une  des  Provinces  les  plus  riches  & 
les  plus  fertiles  de  la  France.  Us  n’oublierent  cepen- 

(a)  On  croit  communément  que  ce  qu’on  nomme  Clamtur  Je  H Mro  vient  de  ce  qu’on 
reclamoil  le  nom  de  Raoul  par  ces  mots , Ha  K *su! , 3c  qu’a  lors  tous  les  voiûne  croient 
obligés  de  prêter  [main-forte  à celui  qui  ctoit  opprime.  Cependant  on  trouve  dans 
un  Recueil  de  mots  Tudefques  tirés  des  GloiTcs  de  KeronMoinc  de  S.  Gai  qui  vi- 
voit.iu  huitième  fiéele , Hart t , pour  ûgaiâcr,  il  crie,  Clamai  : cc  tmi  montre  que  Hara 
figniiic  tri  vudamtar. 
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dant  pas  le  métier  de  la  guerre,  pour  laquelle  ils  con  - L*tn  91  i* 
ferverencdel’inclination.  Rollon  ou  Roberc  donna 
fur  tout  fes  foins  à dédommager  la  Religion  des 
maux  qu’il  lui  avoir  faits.  Il  fit  rebâtir  pluueurs  des 
Egides  que  lui  ou  les  autres  Normans  avoient  rui- 
nées i &c  il  rendit  en  peu  de  temps  dans  Ion  Duché  de 
Nomundie  la  Religion  aufli  floriffantc  quelle  y 
avoir  été  défolée  auparavant. 

Telle  fut  l’heureufe  fin  que  la  Providence  mit,  du 
moins  pour  un  temps,  aux  calamités  que  la  France 
fouft’roit  depuis  tant  d’années  de  la  part  des  Nor- 
mans Idolâtres. 

Lcsfaétions  de  quelques  Seigneurs  François  em  - Fxéliont  con- 
pêchetent  les  peuples  de  goûter  long-temps  les  fruits  cUVi?’ 
d'une  paix  fidefirée.  Le  Roi  Charles  étoit  trop  foi- 
ble;&  il  avoir  des  Vaflaux  trop  puiffans , pour  qu’il 
fût  en  état  de  les  contenir  long-temps  fous  le  joug 
d’une  jufte  fubordination.  Le  Comte  Robert  frere 
du  feu  Roi  Eudes,  afpiroirà  la  Couronne  depuis  la 
mortdece  Prince  , & ilia  regardoit  comme  un  hé- 
ritage qui  lui  appartenoit.  lln’avoitni  moins  d’am- 
bition, ni  moins  de  talensquefon  frere.  D’ailleurs 
il  ne  doutoit  pas  qu’il  ne  fût  fécondé  dansfon  entre- 
prife  par  le  Duc  de  Normandie  fon  filleul.  Une  fi 
puifTante  protection  lemettoiten  état  de  tout  ofer. 

Il  fit  fonder  là-deflus  le  brave  Rollon.  Mais  ce  Prince 
Normand  montrant  plus  de  fidelité  que  ce  Seigneur 
François , répondit  aux  Envoyés  du  Duc  Robert , 
qu’il  ne  lui  prêteroitpasle  fecours  de  fes  armes  pour 
détrôner  fon  Roi,  & en  ufurper  la.Couronne.  Robert 
ne  défefpera  pas  de  réüllir  par  d’autres  voies.  Il  ne 
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. L-Anjij.  chercha  que  des  prétextes  pour  pallier  fon  ufurpa- 
tion  i & il  ne  fut  pas  long-temps  fans  en  trouver. 

Le  Roi  Charles  avoir  pour  Miniftre  d'Etat  un 
fimple  Gentilhomme  nommé  Haganon  , en  qui  il 
avoit  une  entière  confiance.  Le  Miniftre  trop  jaloux 
de  l’autorité  qu’il  avoit  fur  l’efprit  de  fon  maître,  ne 
c.mw.  vf-  foufïroit  pas  que  perfonne  la  partageât  avec  lui.  Il 
frr*'  avoit  foin  d’écarter  les  Seigneurs  , & d’empêchec 
même  qu’ils  ne  parlaflent  au  Roi.  Mais  ce  qu’il  fai- 
foiten  cela  pour  fixer  fa  fortune,  fut  ce  qui  la  ren- 
verfa.  Cette conduited’Haganon  indifpofa  toute  la 
haute  N oblefle  contre  lui  & contre  le  Roi,  qui  fem- 
bloit  n’en  vouloir  porter  que  le  nom,  & en  laifTer 
toute  l’autorité  à Ion  Miniftre.  Le  favori  le  rendit 
odieux  , & rendit  le  Prince  méprifable.  On  com- 
mença à former  des  cabales  contre  le  Gouverne- 
ment. Les  Chefs  publièrent  qu’ils  n’en  vouloient 
qu’au  Miniftre  : mais  c’étoit  un  voile  pour  cacher 
l’attentat  qu’on  méditoit  contre  le  Roi. 

Cependant  les  intrigues  des  Seigneurs  ne  purent 
Concile  où  être  fi  fecrctes,que  le  Roi  ne  s’en  apperçût.  Pour  prè- 
les venir  ou  déconcerter  la  confpiration  , ilaftembla  un 
communier  Concilc,où  fc  trouveront  feize  Métropolitains  avec 
manque-  plufieurs  Marquis  & Comtes,  & il  y fit  excommu- 
dciitc.  nierceuxquimanqueroicntala  hdelite  qu  ils  lui  de* 
voient.  Il  y a lieu  de  croire  qu’on  fit  d’autres  Rcgle- 
mens  dans  ce  Concile , qui  paroît  avoir  été  national , 
puifqu’il  s’y  trouva  feize  Métropolitains  : mais  les 
Aéfcs  en  font  perdus. 

La  crainte  des  Cenfures  qu’on  refpe&oit  encore 
quelquefois  en  çes  temps  detjéfordres,  arrêta  pour 
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un  temps  les  moins  factieux.  Cependant  il  refta  dans  l-ad  »ij. 
les  efprits  un  levain  de  révolte , qui  fermenta  fourde- 
ment,  avant  que  d’éclater  en  une  rébellion  ouverte. 

La  première  fource  du  mal  fut  la  puiflance  des  Com- 
tes & des  Ducs,  qui  fe  comportoient  dans  leurs  Gou- 
vernemens  comme  autant  de  petits  Souverains , 
d’autant  plus  jaloux  de  leur  autorité,  qu’ils  l’avoient 
ufurpée  fur  celle  du  Roi.  L’Eglifc  de  France  efluyâ 
dans  toutes  les  Provinces  bien  des  véxations  de  la 
part  de  ces  prétendus  Souverains , vrais  Tyrans  des 
Peuples  & même  des  Rois.  La  Religion  qui  nous 
commande  d’obéir  à l’autorité  légitime , foufïre  tou- 
jours la  première  des  atteintes  qu’on  y porte. 

Le  Royaume  de  Lorraine  qui  s’étendoit  fur  une 
bonne  partie  de  la  Belgique , avoit  été  réuni  à la  Cou- 
ronne après  la  mort  de  l’Émpereur  Arnoul  & celle  de 
fes  enfans.  C’étoit  de  cjuoi  dédommager  la  France 
de  ce  quelle  avoit  cedeaux  Normans  Mais  le  Roi 
Charles  y établit  un  Duc  nomme  Giflebert  ou  Gil- 
bert , qui  s’arrogea  bientôt  toute  l’autorité.  Hilduin  Hilduin  u- 
protège  par  ce  Duc  s empara  de  1 Eveche  de  Ton- îTvcd^dc 
grès,  c’ell-à-dirc , de  Liege , après  la  mort  de  l’E-  LllS‘:’ 
vêque  Etienne.  Enfuitc  il  Le  fit  ordonner  parHéri- 
man  de  Cologne , fans  demander  l’agrément  du  Roi  Ç™1- 
Charles.  Ce  Prince  qui  n’étoit  pas  en  état  de  punir  c««i/. 
cet  attentat,  le  diflimula  d’abord.  Mais  Hilduin  fe 
comporta  dans  fon  Eglife  comme  un  loup  dans  une 
bergerie.  Il  pilla  & diflipa  les  biens  de  l’Evêché.  Il 
n’épargna  pas  même  les  Tréfors  du  Palais  d’Aix  la- 
C Impelle  , qu’on  avoit  mis  dans  un  coftrc,  & ferrés 
auprès  du  Tombeaude  S.  Lambert,  comme  dans  un 
afyle  afluré. 
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Le  Clergé  de  Liège  voyant  cette  déprédation  des 
biens  de  l’Èglife , pria  le  Roi  Charles  de  les  délivrer 
de  cet  ufurpateur,  & de  leur  defnner  pour  Evêque 
Richer  Abbé  de  Prum  , qu'ils  avoientélu.  Le  Roi 
nomma  Richet  pour  remplir  ce  Siège,  & écrivit  une 
Lettre  à tous  les  Evcques  de  France  fur  les  excès 
d'Hilduin.  Outre  ceux  que  nous  avons  touchés,  le 
Roi  Charles  l’accufe  de  s’être  déclaré  pour  Henri 
l’Oifeleur  Roi  de  Germanie,  d’avoir  donné  de  l’ar- 
gent aux  Evêques  & au*  Comtes  pour  fon  Ordina- 
tion , de  s’çtre  parjuré  en  faifant  ferment  à Hériman 
de  Cologne,  que  le  Roi  Charles  lui  avoir  donné 
l’Evêché  de  Tongres,  d’avoir  pillé  lesbiens  de  fes 
Clercs  j enfin  de  ce  qu’étant  cité  par  Hériman  pour 
répondre  fur  les  plaintes  qu’on  faifoit  contre  lui , il 
avoir  rcfufé  de  fe  rendre  au  Concile.  Le  Roi  en  finif- 
fant  fa  Lettre,  prie  les  Evêques  de  s’unir  à lui  pour 
foutenir  la  nomination  de  Richer, 

L'affaire  fut  portée  à Rome.  Jean  X.  occupoit  alors 
le  S.  Sicge  ; & quoiqu’il  feandalifât  l’Eglife  par  fes 
amours  infâmes  avec  Thcodora  fœur  de  Marozie , il 
montra  quelque  zele  pour  faire  obferver  aux  autres 
les  réglés  qu’il  violoit  fi  ouvertement.  Il  écrivit  une 
Lettre  à Hériman  de  Cologne,  où  il  lui  parle  ainfi. 
„ Dans  la  place  où  la  miléricorde  de  Dieu  nous  a 
„ élevés,  il  eft  de  mon  devoir  de  veiller  au  falut  de 
„mes  inférieurs  , de  peur  que  le  Souverain  Pafteur 
„ ne  me  demande  compte  des  oüailles  que  l’ennemi 
,,  aura  égarées  Je  fuis  obligé  d’avertir  vôtre  frater- 
»,  nité  de  la  faute  quelle  a faite  en  ordonnant  Hd- 
duin  qui  n’a  voit  pas  été  élu  parle  Clergé  , ni  ap- 
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«prouvé  par  les  Laïques.  Vous  l’avez  fait  par  la 
,,  crainte  du  Duc  Gifl.bert  : mais  ignoriez  vous  que 
,,  félon  l’ancienne  coûcume  , il  n'appartient  qu'au 
,,  Roi  qui  tient  de  Dieu  fa  Couronne , de  donner  des 
«Evêchés...  Corrigez  au  plutôt  ce  que  vous  avez 
„ fait  contre  les  Canons;  8c  cependant  rendez  vous 
,,  à Rome  vers  la  mi-Oélobre  avec  Richer  8c  Hil- 
,,  duin  j afin  qu’avec  nos  Prélats  nous  jugions  le  dif- 
,,  férend  qui  eft  entre  ces  deux  Prétendans.  Si  la 
„ crainte  des  Payens  vous  empêche  de  vous  rendre  a 
,,  Rome  cette  Automne , ne  manquez  pas  d’y  venir 
,,  pourlc  commencement d’Avrilfuivant.  Nous  ou- 
,,  vrirons  la  porte  de  la  bergerie  à celui  des  deux  qui 
«nous  paroîtrale  plus  digne. 

« Nous  déclarons  par  avance  que  nous  ne  voulons 
« en  rien  préjudicier  aux  droits  du  Roi  Charles,  8c 
,,  que  nous  nous  faifons  au  contraire  un  plaifir  de 
« maintenir  l’éclat  de  fa  Couronne,  8c  de  confirmer 
,,1’ufage  où  il  eft  de  nommer  des  Evêques  dans  toute 
,,  l’étendue  de  fes  Etats, comme  ont  failles  Roisfes 
„ prédecefleurs,  par  l’autorité  des  Papes  qui  nous  ont 
* précédés,  „ Les  Rois  de  France  malgré  fes  élevions 
ont  prcfque  toujours  eu  la  principale  autorité  pour 
le  choix  des  Evêques  , parce  qu’on  ne  pouvoit  or- 
donner perfonne  fans  leur  contentement.  En  atten- 
dant la  décifion  de  cette  affaire , lePape  charge  Hé- 
riman  de  l’adminiffration  de  l’Evêché  de  Licgc  , 8c 
il  defend  à Hilduin  d’y  faire  aucune  fonction  Epif- 
copale. 

Le  Pape  écrivit  en  conformité  au  Roi  Charles. 
t,  Ce  qu’on  nous  rapporte, lui  dit  il,  de  vôtre  bonté  8c 
Tome  n.  LU 
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„ de  vôtre  parfaite  douccur,nous  engage  de  rendre  à 
„ Dieu  d’infinies  avions  de  grâces.  Cependant  nous 
„ prenons  la  liberté  de  vous  avertir,  de  ne  pas  fouft’rir 
»,  cjuc  vos  fujets  manquent  davantage  au  refpeét  & à 
„ 1 obéiffance  qu’ils  vous  doivent.  Car  vous  ne  pou- 
vez foûtenir'la  gloire  de  vôtre  Royaume,  qu’en 
„ travaillant  à réprimer  lesentreprifes  illicites.  Quant 
„ à ce  qu’a  ofé  le  Duc  Giflebcrt  contre  vôtre  autorité 
„ Royale,  nous  en  avons  été  fenfiblement  affligés, 
„ parce  que  l’ancienne  coutume  eft  qu’aucun  Evêque 
„ ne  foit  ordonné  qu’en , vertu  d’un  ordre  du  Roi , Ôc 
„ que  la  Noblcfle  du  Royaume  l’a  ainfi  jugé.  „ 

Hériman  Archevêque  de  Cologne  ayant  reçu  la 
Lettre  du  Pape,  en  envoya  une  copie  à Hilduin  & à 
Richer  , pour  leur  notifier  les  ordres  de  fa  Sainteté. 
Une  maladie  empêcha  Hériman  d’aller  à Rome.  Les 
deux  Compétiteurs  s’y  rendirent  : mais  Hilduin  dé- 
clina le  Jugement  ; & le  Pape  décida  en  faveur  de  Ri- 
cher, à qui  il  donna  même  le  Pallium, qu’aucun  de  fes 
prédécefleurs  n’avoit  porté.  Richer  qui  étoit  en  mê- 
me temps  Abbé  de  Lobbes  & Evêque  de  Liège , fut 
meilleur  Evêque  qu’Abbé.  Car  il  gouverna  bien  fon 
Eglife;  mais  il  rendit  vénales  toutes  les  charges  de 
fon  Monaftere  : ce  qui  parut  d’autant  plus  étrange, 
qu’il  avoir  ccé  depuis  fa  jeuneffe  élevé  fous  la  disci- 
pline Monaftique.  Il  avoir  fuccedédans  le  gouver- 
nement de  Prum  à l’Abbé  Reginon  , qui  fut  obligé 
d’abdiquer,  ou  même  qui  fut  dépofe  par  quelque 
intrigue  Monaftique , dont  il  n’a  pas  jugé  à propos 
de  nous  conferver la  mémoire  dans  fa  Chronique.  Il 
fe  contente  de  dire  à l’année  899.  „ Richer  fut  établi 
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„ Abbé  de  Prum.  Je  n’ai  pas  voulu  rapporter  la  ma- 
„ nierc  dont  on  en  a ufé  avec  moi , de  peur  que  les  ,,î‘ 

„ injures  que  j’ai  reçues , ne  me  portaient  à exaggc- 
„ rer  la  perfécution  qui  m’a  été  fufcitée  , & à m’écar- 
,,tcr  de  la  modération  que  doit  infpirer  la  patience 
„ Chrétienne.  ,,  Nous  avons  aufli  de  Reginon  un 
Recueil  de  Canons  en  deux  Livres  fur  la  Difcipline 
de  l’Eglife. 

Hilduinfe  voyant  exclus  de  l’Evêché  de  Liège,  fe 
retira  auprès  de  HugucsRoi  d’Italie,  avec  un  Moine 
de  Lobbcs  nommé  Rathier , qui  s’étoit  attaché  à fon 
parti.  Hugues  donna  à Hilduin  l’Evêché  de  Véronne, 
avec  promelle  que  quand  l’occafion  s’en  préfente- 
roit , il  le  placeroit  fur  un  plus  grand  Siège , & don- 
neroit  Véronne  à Rathier.  Ce  qu’il  exécuta  peu  de 
temps  après.  Car  Hilduin  fut  pourvu  de  l’Archevê- 
ché de  Milan , & Rathier  de  celui  de  Véronne , où  il 
donna  & reçut  bien  des  chagrins.  Rathier  étoit  fça- 
vant  & homme d’efprit,  mais  bizarre  & inconftant. 

Son  zele  trop  acre  le  fit  chaffer  de plufieurs Sièges, 
qu’il  occupa  fucceflïvcment , comme  nous  le  ver- 
rons. 

Les  Prélats  qui  dans  ces  temps  de  licence  vouloient 
faire  leur  devoir,  étoientexpofés  aux  violences  de 
ceux  qu’ils  vouloient  corriger.  Arnufte  Archevêque 
de  Narbonne  en  eft  un  tnfte  exemple.  Ce  Prélat  qui  d.A*n^n** 
avoitduzele,  étant  en  chemin  pour  fe  rendre  à un  Archevêque 

Concile, fut  attaqué  par  fes  ennemis , qui  lui  cre- «Njrbon' 
verentlesyeux  , lui  coupèrent  la  langue,  le  mutilè- 
rent honteufement,  & le  laiïTerent  ainfi  couvert  de 
fon  fang.  Deux  Evêques  Reginard  de  Beziers  & 
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& Nantigife  d’Urgel,  le  trouvèrent  fur  le  chemin 
en  ce  pitoyable  état;  mais  comme  ils  s’emprclToicnt 
de  le  foulager . il  mourut  entre  leurs  mains. 

Onalieude  croire  que  le  zele  d’Arnufte  fut  l’uni- 
que caufe  de  cette  violence.  U paroît  en  effet  que  ce 
Prélat  trav-ailloit  avec  courage  au  rétabliffement  de 
la  dilcipline.  Il  tint  quatre  Conciles , dont  nous  ne 
fçavons  pas  le  detail  ; le  premier,  à Barcelonnc;  le 
fécond,  à S.  Tiberiau  Diocéfe  d’Agde,  où  ilcon- 
fentit  qucrEglifcd'Aufonn.e  fût  exempte  du  tribut 
qu’elle  payoità  celle  de  Narbonne,  letroifiéme  ,à 
Jonqueres  au  Diocefc  de  Maguelonne  , dont  nous 
avons  parléj  & le  quatrième,  à Fontcouvert , où  il 
régla  en  faveur  de  Nantigife  d’Urgel  quelques  dif- 
férends fur  les  limites  de  ce  Diocéfe.  Les  Evêques 
de  la  Province  de  Narbonne  mandèrent  au  Pape 
four  rHîfiti-  Anaftafc  la  mort  cruçllc  d’Arnufte:  ce  qui  marque 

rtduLtngut - r . * . 1 

dn.p.  774.  que  cet  attentat  fut  commis  avant  1 an  91^.  Mais  on 
ne  fçait  pas  quelle  vengeance  onen  tira. 

Trouble,  11  y eut  de  grands  troubles  dansl’Eglife  deNar- 
de  Narbon-  bonne  pour  Pcledfiond’un  fuccefteur.  Les  Evêques 
de  U Province  appelèrent  àlcur  Affembléc  Roftaing 
Archevêque  d’Arles  , qui  au  lieu  de  concourir  à la 

f>aix,  caufa  le  fchifme.  il  s’arrêta  à Uzez  avec  A ncc- 
in  Evêque  de  cette  Ville,  & ils  élurent  cnfemble 
pour  Archevêque  de  Narbonne  Gérard  neveu  d’An- 
celin.  Les  autres  Evêques  avec  le  Peuple  & le  .Clergé 
de  Narbonne  élurent  Agius  Abbé  du  Monaftere  de 
Vabres,  & prièrent  le  Pape  Anaftafc  de  cafter  l’é- 
leétion  irrégulière  de  Gérard.  Le  Pape  étant  mort  fur 
ces  entrefaites  , & fon  fucccftcur  Landon  n’ayant 
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tenu  le  Siège  que  quelques  mois,  Gérard  alla  à Rome  "v^rXT 
pour  tâcher  de  furprendre  Jean  X , qui  ne  voulut  9'!’ 
rien  décider, qu’apres  qu’il  auroit  été  mieux  informé. 

Gérard  à fon  retour  montra  de  faufles  Lettres  du  Pa- 
pe, en  vertu  desquelles  il  s’empara  de  l’Archevêché 
de  Narbonne  \ ôc  pour  empêcher  Agius  d’aller  à 
Rome  , il  le  Ht  prendre  prifonnier  , & lui  fit  faire  plu- 
fieurs  outrages. 

Les  Evèquesde  la  Province  de  Narbonne  donnè- 
rent avis  au  Pape  Jean  de  ces  nouvelles  violences,  il 
leur  répondit  qu’il  avoir  été  fenhblement  affligé  des 
mauvais  traitemens  faits  à Agius:  que  quoiqu’il  ne  xE^.o«”l 
connût  pas  toutes  les  fourberies  de  Gérard,  il  n’a-  r-  re- 
voit rien  voulu  décider  en  fa  faveur  : que  par  confis- 
quent les  Lettres  qu’il  montroir , étoient  l’uppofées; 

& que  pour  ces  raifons , il  leur  défendoit  de  le  recon- 
noître  pour  Evêque  : qu’il  confirmoit  l’éleétion  d’ A- 
gius  , & lui  envoyoït  le  Pallium  par  l’Archevêque 
Eminius  porteur  de  cette  Lettre. 

Agius  demeura  Archevêque  de  Narbonne  : tant  As'“sArje 
ori  avoir  de  refpeét  pour  l’autorité  du  S.  Siège , dans  Narbonne» 
le  temps  même  que  celui  qui  l’occupoit , fe  rendoic 
fi  odieux  & fi  méprifable  par  fes  débauches.  Je  crois 
que  l’Archevêque  Eminius  qui  apporta  le  Pallium  à 
Agius  ,eft  le  même  qu’Eiminus  Archevêque  de  Be- 
fançon,  lequel  afliftal’an  9iy  avec  Agius  & quel- 
ques  autres  Evêques  au  Concile  tenu  àChalon  fur T- 
Saône  dans  l’Eglifc  de  S.  Marcel  pour  quelques  af- 
faires Eccléfiaftiques. 

Parmi  tant  de  troubles  & de  factions  que  l’ambi- 
tion excitoit  pour  obtenir  l’Epifcopat  , il  n’eft  pas 
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L'An  ÿU.  furprenant  que  lesSS.  Evêques  devinrent  plus  rares. 
Mais  la  Providence  avoir  foin  cju’il  y eût  toujours 
affez  de  bons  Prélacs'pour  fervir  a la  condamnation 
des  autres. 

Saint  Ratbode  Evêque  d’Utrechtdonnoit  alors  a 
la  France  orientale  les  exemples  de  toutes  les  vertus 
Epifcopales.  11  defeendoit  par  fa  mere  du  fameux 
Ratbode  , ce  Roi  ou  ce  Duc  delà  Frife  dont  nous 
avons  parle'.  Il  fut  élevé  d’abord  auprès  de  Gonthaire 
Archevêque  de  Cologne  fon  oncle  ; & quand  ce 
Prélat  eut  été  excommunié  & dépofé  pour  les  raifons 
E^'iedTj-  5ucnous  avons  dites,  le  jeune  Ratbode  alla  achever 
«n«v.  les  études  à la  Cour  de  Charles  le  Chauve  , & à celle 
Vit  s R a Ab  oh  de  Louis  le  Begue.  Il  y étudia  fous  un  célébré  Philo- 
fophe  nommé  Mannon,8c  eut  pour  condifciples 
Mancion  depuis  Evêque  de  Châlons,  & Etienne  de- 
puis Evêque  de  Liege.  Ratbode  fut  lui-même  élevé 
comme  malgré  lui  fur  le  Siège  d’Utrecht  après  la 
mort  d’Egilbert.  Comme  les  premiers  Fondateurs 
de  cette  Eglife  avoient  fait  proreffion  de  la  vie  Mo- 
naftique,  pour  mieux  leur  reflemblcr,  il  voulut  en 
pratiquer  toutes  les  obfervances  dans  l’Epifcopat.  Il 
avoir  une  finguliere  dévotion  pour  lesSS.Willebrord 
&Boniface  les  prédçcefleurs  , aufli-bien  que  pour 
S.  Martin,  en  l’honneur  duquel  ileompofaun  Offi- 
ce. Célébrant  un  jour  la  Melle,  il  dit  à deux  Prélats, 
pendant  qu’on  chantoit  l’Epître,  qu’il  n’avoit  plus 
que  trois  ans  & demi  à vivre,  & qu’un  jeune  homme 
nommé  Baudri  auroitfon  Siège  après  lui  : ce  qui  fe 
vérifia  parfaitement.  Il  regardoit  la  Sainte  Vierge 
comme  famcrc  , ôçtàchoit d’en  augmenter  le  culte, 


— -Btgtfeed  by  GoCjgte 


Gallicane  Livre  XVIII.  455 

On  croit  que  ce  fut  elle  qui  lui  révéla  l’heure  de  fa  l/a„  fn. 
mort.  Quand  le  S.  Evêque  la  vit  arrivée,  la  joie  de 
fonamc  éclata  fur  fon  vifage  ; & il  entonna  une  An- 
tienne qu’il  avoit  compofée  pour  l’Office  de  S.  Mar- 
tin, &quicommençoit  par  ces  mots  , Eccelxti , &c. 

Il  mourut  l’an  918  le  1 9 de  Novembre , jour  auquel 
il  eft  honoré.  Quelques  vers  qui  nous  reftent  de  S. 

Ratbode  font  voir  qu’il  avoit  du  goût  pour  la  poe- 
fie,  & une  tendre  dévotion  pour  le  S.  Sacrement  de 
l’Aurel.  Il  fut  enterré  à Déventer,  où  il  faifoit  com- 
munément fa  réfidence,  depuis  qu’Utrccht  avoit  été 
ravagé  par  les  Normansi  carilsavoient  ruiné  la  plu- 
part des  Evêchés  de  ces  cantons. 

Les  ufurpations  des  Seigneurs  Chrétiens  ne  cau- 
ferent  gueres  moins  de  dommage  aux  Eglifes  que 
l’avarice  des  Barbares.  Audi  la  plupart  des  Evêques 
de  ce  temps  là  netoient  gueres  occupés  qu’à  répri- 
mer les  ufurpatcurs  des  biens  de  leurs  Eglifes.  Les 
Conciles  jufqu’ici  n’avoientété  affemblcs  à ce  fujet, 
que  pour  excommunier  les  vivans,Hervée  de  Rheims  cwiic  de 
cntintunàTroflil’an  911 , pour  abfoudre  un  mort. 

Ce  Prélat  avoit  excommunié  le  Comte  Erlebaud  , ™rt- 
pour  avoir  ufurpé  des  terres  de  l’Eglifcde  Rheims.  g»ù.1' 
Enfuitc  l’Archevêque  joignant  les  armes  materielles 
aux  armes  fpirituellcs,  l’étoit  allé  afhéger  dans  un 
Château  que  ce  Comte  avoit  bâti  en  une  des  terres 
ufurpées;  & après  un  mois  de  fiége,  il  l’avoit  obligé 
de  l’abandonner.  Erlebaud  fut  tué  peu  de  jours  après  rw.  1. 4. 
en  fe  retirant  auprès  du  Roi  Charles.  Ce  Prince  qui 
l’aimoit,  futfenfiblemcnt  affligé  que  le  Comte  fût 
mort  excommunié.  llpriaHcrvée  de  lever  l’cxcom- 
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munication  après  fa  mort;  & l’Archevêque  le  fit  fo- 
lemnellcment  au  Concile  deTrofli.  On  ne  demanda 
apparemment  cette  abfolution, que  pour  avoir  la  li- 
berté d’enterrer  Erlebaud  en  terre  fainte. 

Le  Roi  Charles  loin  d’approuver  ces  ufurpations, 
faifoit  des  libéralités  aux  Eglifes.  Agius  obtint  de 
lui  deux  Abbayes  pour  l’Eglife  de  Narbonne  avec  les 
terres  & les  vignes  que  pofiedoient  les  Juifs  dans  le 
Comté  de  Narbonne  : l’Aétc  eftdaté  du  7 de  Juin  , 
Indiétion  X , c’eft  à-dire  , de  l’an  912.  Mais  ce 
Prince  ne  fut  pas  long  temps  en  état  de  faire  de  pa- 
reilles donations. 

Le  Comte  Robert  qui  ne  perdoit  pas  de  vûefes 
projets  ambitieux , avoitfi  adroitement  fomenté  le 
mécontentement  des  Seigneurs , que  le  Roi  fe  vit 
abandonné  prefque  de  tous  ceux  qui  compofoient 
l’A(Temblée  tenue  à Soiflons  l’an  920.  Hcrvée  Ar- 
chevêauc  de  Rhcims  demeura  alors  fidcle  au  Roi  j 
& pour  mettre  ce  Prince  en  fureté  contre  fes  enne- 
mis, il  le  conduifit  dans  fon  Diocéie,  où  il  le  retint 
pendant  fept  mois , jufqu’à  ce  que  la  plupart  des 
Seigneurs  fuflent  rentrés  dans  le  devoir  ••  ce  qu’ils  pa- 
rurent faire  pour  quelque  temps. 

Mais  Hervée  lui  meme  manqua  bientôt  de  fide- 
lité. Car  le  Comte  Robert  avant  de  nouveau  levé 
l’étendart  de  la  révolte , il  fe  déclara  hautement  pour 
fon  parti,  & le  facra  Roi  dans  fon  Eglifc  le  30  de 
Juin  l’an  922.  Ce  Prélat  n’eut  pas  le  temps  de  goûter 
les  fruits  de  fatrahifon,  & mourut  trois  jours  après, 
ayant  terni  par  cette  derniere  aéfion  de  fa  vie  la  gloi- 
re qu’il  5’ctoit  acquife  jufqu’alors.  Robert  ne  jouit 
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gueres  plus  long-temps  de  Ton  ufurpation.  Le  Roi  l-aü*»,'. 
Charles  marcha  contre  lui  avec  les  Lorrains  qui  lui 
croient  reliés  fidèles,  & le  combattit  auprès  de  Soif- 
fons.  Robert  y gagna  la  bataille  , mais  il  y perdit  la 
vie. 

Les  Seigneurs  de  Ton  parti  fiers  de  la  vi&oire  qu’ils 
venoient  de  remporter  , déférèrent  la  Couronne  à 
Rodolfe  ou  Raoul,  fils  de  Richard  Duc  de  Bourgo- 
gne. Elle  n’auroit  pas  été  trop  affermie  (ur  fa  tête,  fi 
Herbert  Comte  de  Vermandois  ne  la  lui  avoir  allurée 
par  la  plus  noire  trahifon.  Ce  Comte  quiéroit  le  plus 
puilTancdcs  Seigneurs  François,  &le  plus  perfide  des 
l’ujctsdu  Roi  Charles,  ayant  attiré  ce  Prince  infor- 
tuné à S.  Quentin  par  de  faux  fermens  qu’il  lui  fit 
d’un  attachement  inviolable  àfonfervicc,  l’y  arrê- 
ta prifonnier,  & le  fitenfuire  enfermer  à Château* 

Thierri.  La  Reine  Otgivc  fécondé  femme  de  Char- 
les & fille  d’Edoüard  I.  Roi  d’Angleterre,  voyant 
fon  mari  prifonnier,  fc  fauva  dans  le  Royaume  de 
fon  pere  avec  fon  fils,  qui  étoit  en  bas  âge , & le  relie 
précieux  de  la  famille  de  Charlemagne. 

Rodolfe  ou  Raoul  profita  de  la  perfidie  du  Comte  rjoUi  ou 
de  Vermandois,  avec  d’autant  plus  d’avantage  qu’il 
n’y  avoir  eu  aucune  part.  Il  fut  reconnu  Roi  dans  Frlnce• 
prefque  toute  la  France  (<*) , à l’exception  de  quel- 
ques Provinces  i ôc  il  fe  fit  facrer  à Soiffons  par  Vaul-  a™*s.jy. 
tier  de  Sens  le  13  de  Juillet,  qui  cette  année  913  étoit  *•  ** 
un  Dimanche. 

(«)  Il  paroit  nar  piulieur*  Aftes  que  l'autorité  de  Raoul  ne  fur  pas  reconnue  en  Aquî» 
faine.  On  voit  dans  un  ancien  Cartultirede  Brioudc  la  date  fui  vante,  hait  le  l'.  avons  Ut 
Jdti  (TOdêbre  , la  quatrième  année  depuis  que  Us  T rançon  ont  dégradé  leur  Rai  Çbarlts  , Çÿ 
tin  antre  Us  Lah r Ridolfi  peur  U«r  R#i.  Et  dans  d autres  Actes  on  trouve  ccttc  date, 

Ckrtjb  Remuante  g R fgtmtxptiinntt.  M.  Baluze  en  rapporte  plusieurs  autres  exemples* 

Tom,  VI,  M m m 
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Après  ces  tragiques  fcénej  Sciilfe  qui  venoit  de 
fuccéder  à Hervée  dans  le  Siège  deRneims,  tâcha 
de  faire  expier  à fon  peuple  les  crimes  inféparables 
des  guerres  civiles.  Dans  un  Concile  qu’il  tint  pour 
l’Ordination  d’Hairard  de  Noyon  , il  décerna  une 
pénitence  de  trois  ans  pour  tous  ceux  qui  s’étoient 
trouvés  à la  derniere  bataille  de  Soûlons.  Ils  furent 
condamnés  à jeûner  trois  Carêmes , & à le  faire  pen- 
dant ces  Carêmes  le  Lundi , le  Mercredi  & le  Ven- 
dredi au  pain  & à l’eau  : on  leur  permet  feulement 
de  manger  du  fel  avec  leur  pain.  Pendant  le  premier 
Carême , ils  doivent  fc  tenir  à la  porte  de  l’Eglife , & 
être  réconciliés  le  Jeudi  Saint-  Ils  doivent  jeûner  de 
la  même  maniéré  quinze  jours  avantla  S- Jean  , & 

3uinze  jours  avant  Noël.  Ce  font  apparemment  les 
eux  autres  Carêmes , dont  il  cfl  ici  parlé  ; & de  plus, 
ils  dévoient  jeûner  tous  les  Vendredis  de  l’année  , à 
moins  qu’ils  ne  fuflent  malades  ou  à la  guerre,  ou 
qu’ils  ne  tombât  une  fête  au  jour  de  jeûne.  Mais  on 
leur  permet  de  racheter  ces  jeûnes  par  des  aumônes. 

Une  fi  rude  pénitence  pourroit  faire  juger  que 
dans  des  temps  u malheureux , il  y avoir  encore  quel- 
que vigueur  de  difciplinc  : mais  comme  on  pouvoir 
racheter  ces  jeûnes  rigoureux  par  quelques  aumônes 
allez legeres , il  n’y  avoit  que  les  plus  pauvres, qui 
étoient  contraints  de  les  obferver.  Seülfe  étoit  lui- 
même  du  parti  des  Rebelles  ; & en  fc  déclarant  con- 
tre fon  Roi,  il  avoit  mérité  une  pénitence  plus  fé- 
vere  encore , que  celle  qu’il  impofoit  aux  autres.  On 
rapporte  ce  Concile  à l’an  92  3. 

Ce  même  Archevêque  tint  l’année  fuivante  un 
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autreConcileàTrofli , où  le  Comte  llaac  qui  avoir  un,i,. 
ufurpé  un  Château  fur  Etienne  Evêque  de  Cambrai,  ru  m 
fit  fatisfattion  à ce  F rélac , & paya  en  dédommage- 
menteent  livresd’argent. 

Vaultier  de  Sens  mourut  quelques  mois  après  avoir 
facré  Raoul.  Il  nous  refte  de  lui  des  Reglemens  qui 
parodient  avoir  etc  faits  dans  un  Concile  de  fa  Pro-  débitai"* 
vince , & qui  tendent  particuliérement  à la  réforme  deSe0‘- 
des  Maifons  Religieufes.  Voici  ce  que  j’y  remar- 
que. 

I. Les  Abbés  & les  Prieurs  Conventuels  qui  ne 
viendront  pas  au  Concile , & qui  ne  s’exeuferontpas, 
feront  huit  jours  interdits  de  l’entrée  de  l’Eglife.jC’eft 
la  première  fois  que  je  remarque  dans  un  A&c  le  nom 
de  Prieur  Conventuel.  On  nommoit  ainfi  les  Supé- 
rieurs des  petits  Monafteres,  nommés  alors  Celles  & 
depuis  Prieurés.  ) 

II.  Pour  éviter  les  fcandales  que  donnent  les  Rc- 
ligieufes,  {a)  on  leur  défend  de  recevoir  chez  elles 
des  dépôts  , & fur  tout  les  coffres  des  Clercs  , ou 
même  des  Laïques.  ( C’cft  qu’apparcmmenc  ces  dé- 
pôts facilitoient  l’entrée  du  Monaftere.  ) 

III.  Elles  mangeront  toutes  dans  le  même  Réfec- 
toire, & coucheront  dans  le  même  Dortoir. 

IV.  On  détruiratouteslcs  chambres  particulières 
des  Religieufes,  à moins  qu’il  ne  foit  néceffaire  d’en 
conferver  quelqu’une  , pour  y recevoir  l’Evcque, 

(a)  II  y a dans  le  texte  it  Monimlibut  nigris , des  Refîgieufes  qui  portoient  l’habit  noir  : 
çc  qui  montre  qu’il  y a voit  des- lors  des  Religieufes  qui  portoient  l’habit  blanc  , ou  du 
moins  d’une  autre  couleur  que  le  noir.  Vaultier  ne  parle  que  de9  Religieufes  monts  -,  ap- 
paremment que  les  autres,  s'il  y en  avoit  dans  fou  Qiocefc,  n’etoient  pas  tombées 
flans  les  abus  quM  reprend, 
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TÂa»}-  ou  pour  en  faire  une  Infirmerie,  ou  pour  quelque  au- 
tre ufage  que  l’Evêque  trouvera  convenable. 

V.  L’Abbeffe  ne  permettra  pas  à fesReligieufes 
defortir  fans  de  grandes  raifons,  & l’accordera  ra- 
rement, & pour  peu  de  temps. 

VI.  On  condamnera  les  portes  du  Monaftcre  fuf- 
pe&es  ou  inutiles,  qui  peuvent  donner  entrée  dans 
l’interieur  de  la  maifon.  Les  Evcques  y prendront 
garde  , & tâcheront  d’arrêter  les  fcandales  que  peu- 
vent donner  les  Religieufes. 

Vil.  Les  Juges  tant  ordinaires  que  délégués,  ne 
porteront  pas  d’excommunications  générales , à 
moins  qu’on  n’ait  commis  quelque  faute  énorme. 

VIII.  Les  Chapitres  Séculiers  , fur- tout  des  Ca- 
thédrales, feront  avertis  de  s’afTcmbler  pour  pren- 
dre enfemble  des  mefures,  afin  que  l’Office  divin  fc 
fafle  d’une  maniéré  convenable  par  eux  & par  leurs 
Clercs,  félon  les  facultés  de  leur  Eglife.  (On  voit 
ici  que  les  Chanoines  avoient  des  Clercs  pour  faire 
l’Office  avec  eux , & quelquefois  pour  eux.) 

IX.  Il  faut  auffi  avertir  les  Chanoines  & les  Clercs 
féculiers , de  garder  dans  leurs  habits  & f ur  les  autres 
points  les  Statuts  du  Concile  général.  ( Je  ne  devine 
pas  queleft  ce  Concile  , à moins  que  ce  ne  foit  celui 
que  le  Roi  Charles  avoir  afTemblé  peu  de  temps  au- 
paravant, & où  il  fe  trouva  feize  Métropolitains.) 

X.  On  rétablira  des  Communautés,  de  Moines 
ou  de  Chanoines  , pour  faire  le  fervice  dans  les 
lieux  ou  Prieurés  où  il  y en  a eu  autrefois. 

XIII.  Les  Clercs  débauchés  [a)  & qui  font  le  mê- 

(*)  Il  y aUJQl  le  texttCUruiriitUi,  rnuxrni  quivKl^t  dituninr  Jtftmilù  Cttut.  R*~ 
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lier  de  bouffons,  feront  tondus  par  les  Evêques  ou 
bien  par  les  Archidiacres  ou  les  Officiaux,  ou  par  les 
Doyens  des  Chrétienté,  ou  même  ils  feront  entière- 
ment rafés,  afin  qu’il  ne  paroifie  plus  deveftige  de 
tonfure  Cléricale  : fi  cependant  on  peut  le  faire  fans 
péril  ôefans  fcandale.  ( C’cft  la  première  fois  que  je 
remarque  le  terme  de  Doyens  de  Chrcticnré,  Decani 
Chrijlianitatis.) 

XI V. Enfin, Vaultier  renouvelle  un  ancien  Statut 
d’un  Concile  de  la  Province  de  Sens»  par  lequel  ileft 
ordonné  que  quand  une  terre  a été  mife  en  interdit 
pour  le  crime  des  Seigneurs  ou  des  Baillifs,  on  ne 
doit  pas  lelevcr,iufqu’àce  qu’il  ait  été  fatisfait  pour 
tous  les  dommages  caufés  aux  Prêtres  des  Parodies  à 
l’occafion  de  l’interdit.  C’eft-à-dire  , qu’on  dédom- 
mageoit  les  Curés  des  pertes  qu’ils  avoient  faites  par 
iaeeffation  de  leurs  fondions  durant  l’interdit. 

Les  ravages  quedes  peuples  Barbares  recommen- 
cèrent alors,  firent  une  nouvelle  brèche  à la  difei- 
pline  qu’on  s’efîorçoit  de  rétablir.  Les  Hongrois 
avoient  pris  la  place  des  Normans,  & fans  en  avoir 
la  valeur  & l’adrelîe,  ils  en  avoient  l’avarice  & la 
cruauté.  Ils  fe  répandirent  comme  un  torrent  fur  les 
bords  du  Rhin  & dans  le  Royaume  de  Lorraine , fac- 
cageant  les  Monafteres  6c  les  autres  lieux  confacrés  à 
la  pieté.  Sainte  Viborade  qui  vivoit  reclufe  dans  une 

bâldus  lignifie  un  débauché,  un  homme  qui  fréquente  des  femme*  de  mauvaife  vie.  Le 
Prévôt  de  l'Hotcl  qui  étoit  chargé  de  rechercher  &dc  faire  punir  ces  fortes  de  perfonnes, 
^toit  nomme  pour  ce  fu  jet  « Rex  nbaldorum.  Mais  que  lignifie  ce  qu’un  ajoute  ici , qut 
dt cuntur  dt  familiM  Geh*  ? Vaultier  parle  des  Clercs  qui  fefaiibient  boudons  & jongleurs» 
Car  dans  d'autres  Conciles  on  appelle  ces  Clercs  Giliardis , c’cfl-a-dirc , comme  on  le 
trouve  explique?  ailleurs  , des  bouffons  & des  jongleurs,  llparoîr  même  que  c’efl  de 
Oûliardmcpic  lemot  dcG#/M*riaoüicft  vcnu-GW»*/ pouvoit  être  un  fameux  Comédien* 
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i,'a„ »tf.  Cellule  proche  le  Monaftcre  de  S.  Gai,  eut  révcla- 
vit»  s.  nh-  tion  de  ces  nouveaux  ravages. Elle  en  avertit  les  Moi- 
nes un  an  auparavant:  mais  perfonne  n’ajoûta  foi  à 
fa  prédiction.  Enfin,  les  Hongrois  parurent  dans  le 
pays  au  mois  de  Mai  de  l’an  915;  &c  fur  le  bruit  de 
leur  marche,  Engilbcrt  Abbé  de  S.  Gai  fit  retirer 
fes  Religieux  avec  le  Tréfor  du  Monafteredans  un 
Château  voifin , qu’il  avoir  fait  fortifier. 

Il  prdTa  enfuitc  fainte  Viborade  de  s’y  fauver  avec 
les  autres  : mais  la  fainte  fille  ne  put  jamais  fe  ré- 
foudre à fortir  de  fa  cellule  , qu’elle  avoit  regardée 
en  y entrant  comme  fon  tombeau.  Les  Barbares  y 
arrivèrent  bientôt,  & ne  voyant  pas  de  porte  pour 
y entrer,  ils  montèrent  fur  le  toit,  d’où  étant  def- 
Martyre  de  cendus , ils  trouvèrent  Viborade  profternée  en  priè- 
re, v.bofa-  res  devant  l’Aucel  de  fon  petit  Oratoire.  Ils  la  dé- 
pouillèrent de  fes  habits,  excepté  du  cilicc  qu’elle 
portoit  fur  la  chair,  & la  tuerent  de  trois  coups  de 
hache.  Elle  eft  honorée  comme  Martyre  le  fécond 
de  Mai.  Viborade  avoir  une  Difciple  nommée  Ra- 
childe  qui  étoit  reclufc  dans  une  Cellule  attenante 
à la  fienne , & à qui  les  Barbares  ne  firent  aucun 
mal  fuivant  la  prédi&ion  de  la  Sainte. 

Tfifl.  Atm-  Les  Hongrois  fe  répandirent  enfuite  dans  le 
wajj.ann.  ^0yaume  <je  Lorraine  & dans  la  Bourgogne , d’où 
ils  pafferent  dans  le  Languedoc , dans  la  Proven- 
ce , pour  pénétrer  en  Italie.  Mais  ils  furent  entière- 
ment défaits  par  la  valeur  d’un  jeune  Marquis  , 
nommé  Pons , qui  fonda  quelques  années  après  le 
Monaftere  de  S.  Pons  deTomicrcs,  qui  a été  érigé 
en  Eyêché.  En  mçmç  temps  le  Ciel  combattant 
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pour  les  Chrétiens  , une  maladie  contagieufe  fe 
mit  dans  l'Armée  des  Barbares,  &c  en  fit  périr  la 
plus  grande  partie. 

D’un  autre  côté  les  Normans  établis  dans  la  Neuf- 
trie , prirent  prétexte  de  venger  le  Roi  Charles , St 
recommencèrent  leurs  courtes.  Ils  trouvèrent  ce 
moyen  de  s’enrichir  plus  court  & plus  aifé  que  ce- 
lui de  cultiver  leurs  terres.  Le  brave  Rollon  étoit 
mort  dans  un  âge  fort  avancé,  dès  l’an  917,  & il 
s’étoit  encore  acquis  plus  de  gloire  en  poliçant  fes 
Peuples  pendant  la  paix  , qu'il  n’avoit  fait  par  tant 
d’exploits  militaires.  Son  fils  Guillaume  qui  luifuc- 
ceda  , & qui  fut  furnommé  Longue- épée , gouver- 
noic  la  Normandie  avec  autant  d’autorité  & avec 
plus  de  bonté  que  fon  Pere.  Il  crut  que  la  généro- 
îité  demandoit  de  lui  qu’il  fecourût  fon  Souverain 
prifonnier.  Il  fit  donc  marcher  des  troupes  contre 
l’ufurpatcurdcla  Couronne  : mais  contre  les  inten- 
tions du  Duc,  les  Soldats  Normans  fe  fouvinrent 
de  leur  premier  mêcier,  & fongerent  plus  à piller 
le  Peuple , qu’à  délivrer  le  Roi.  Us  ravagèrent  les 
territoires  d’ A micns,dc  Beauvais, & d’Arras  jufqu’aux 
portes  de  Noyon.  Amiens  & Arras  furent  brûlés. 

Les  François  pour  ufer  de  reprcfailles , allèrent 
piller  la  Normandie , & prirent  la  ville  d’Eu  , où  ils 
pafierent  au  fil  de  l’épée  la  garnifon  compofée  de 
mille  Normans.  Une  autre  Armée  de  Normans  en- 
core Idolâtres  venus  par  la  Loire,  après  avoir  fait  les 
plus  grands  ravages  dans  la  Bretagne  & dans  les  Pro 
vinces  voifines,  avoit  été  battue.  Cependant  pour 
acheter  d’eux  la  paix,  on  leur  avoit  cédé  des  terres 
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L\An  »»f.  dans  le  Comte  Nantois,  où  ils  demeurèrent  mêlés 
avec  les  anciens  habitans  du  pays. 

Quand  les  Barbares  laifldient  la  France  tranquil- 
le , les  François  fe  faifoient  la  guerre  les  uns  aux  au- 
tres. La  mort  de  Seülfe  Archevêque  de  Rheims  oc- 
cafionna  des  troubles,  qui  dégénérèrent  en  une  guer- 
re civile.  Le  defir  que  ce  Prélat  eut  de  fe  venger 
d'un  affront  qu’il  pretendoit  avoir  reçu,  fut  la  pre- 
mière caufe  de  fa  mort , & des  malheurs  de  fon  Egli- 
fe , qui  en  furent  la  fuite.  Seülfe  qui  croit  d'un  ca- 
Violence*  de  raétere  fier  & hautain,  s'imagina  qu'Odon  & Her- 
chev^que'de  vêe  > l’un  frere  & l'autre  neveu  de  l'Archevêque  Her- 
Rheims.  vée  Ion  predccefTeur,  manquoient  au  refpeéf  & à la 
fidélité  qu’ils  lui  dévoient  en  qualité  de  vafTaux  de 
l'Eglife  de  Rheims.  Il  les  fit  fommer  de  venir  fe  juf- 
* fu  i.  ♦.  tifier  devant  lui , ou  de  fe  battre  en  duel  pour  prou- 
»*•  ver  leur  innocence.  Ils  ne  firent  ni  l’un  ni  l’autre  ; & 
fur  ce  refus,  après  les  avoir  dépouillés  des  biens 

3u’ils  tenoient  en  Fiefs  de  l’Archevêché  de  Rheims, 
les  fit  prendre  prifonniers.  Ce  procédé  rendit  l’ Ar- 
chevêque fort  odieux;  & on  publia  que  pour  obte- 
nir la  détention  de  ces  deux  Seigneurs,  il  avoir  pro- 
mis à Herbert  Comte  de  Vcrmandois , de  faire  élire 
fon  fils  Archevêque  de  Rheims.  Si  le  fait  eft  véritable, 
Seülfe  porta  bientôt  la  peine  duc  à cette  convention 
fimoniaque.  Car  il  mourut  quelque  temps  après,  l’an 
9ij,depoifon  qu’on  croit  lui  avoir  été  donné  par 
les  gens  du  Comte  Herbert. 

Dcfque  ce  Comte  eut  appris  la  mort  de  Seülfe, 
qu’il  avoit  peut-être  procurée,  il  fe  rendit  à Rheims, 
od  ayant  appelle  Abb<?n  Evç<fue  4c  Spiffons  ôc  Bq- 
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von  Evêque  de  Châlons,  il' fit  élire  pour  Archevê- 
que de  Rheims  fon  fils  Hugues , qui  n’avoit  pas  cinq 
ans:  attentat  inoüi  jufqu’alors  dans  l’EgHfe  ! Mais 
de  quoi  n’étoit  pas  capable  l’ambition  d’un  Seigneur 
qui  retenoit  actuellement  fon  Roi  prifonnier. 

Une  élection  fi  irrégulière  ne  put  fe  faire  fans  trou- 
ble.LePrétre  Flodoard  qui  a écrit  l’Hiftoire  de  l’Egli- 
fe  deRheims,&  qui  étoit  alors  un  des  ornemens  de  ion 
Cierge  , n’y  voulut  pas  aflilter,  non  plus  que  quel- 
ques autres,  qni  furent  comme  lui  pour  ce  fujet  dé- 
pouillés de  leurs  bénéfices.  Dans  le  tumulte  il  y eut 
un  Diacre  fie  un  Soûdiacre  tués  par  les  foldars  dans 
le  Cloître  des  Chanoines.  Herbert  envoya  Abbondc 
Soiiïons  avec  des  Députés  de  l’Eglife  de  Rheims  por- 
ter à Rome  le  Décret  de  cette  Election  ; & ce  qu’il  y 
eut  de  plus  monftrueux , c’efl:  que  le  Pape  y confcn- 
tit,  en  chargeant  Abbon  du  fpirituel  de  l’Archevê- 
ché. Mais  il  faut  fe  fouvenir  quecetoit  Jean  X.  qui 
occupoit  le  S.  Siégé.  Le  caraCtcre  de  ce  Pape  intrus 
dans  la  chaire  de  S.  Pierre  parle  crédit  ôc  l’amour 
d’une  femme  impudique , en  augmentant  le  feanda- 
lc,  diminue  la  lurprile  Herbert  s’empara  du  tem- 
porel de  l’Eglife  de  Rheims  » fie  il  donna  l’adminiftra- 
tion  du  fpirituel  à Odalric  Evêque  d’Aqsen  Gafco- 
gne,  lequel  ayant  été  chaiTédefon  Siégé  parles  Hon- 
grois, s'étoit  réfugié  auprès  du  Comte.  Le  Pape  en 
avoir  chargé  l’Evêque  de  SoiiTons:  mais  Herbert  fe 
croyoit  au  delTus  des  réglés,  ou  plutôt  il  n'en  avoir 
d’autres  que  l’intérêt  fie  la  paflion.  Nous  verrons  les 
funeftes  fuites  d’une  Election  {1  irrégulière. 

Celle  d’Aimeric  qui  fucceda  vers  le  même  temps 

Tome  Tl,  Nnn 


L’An  tt-S. 


Hugues  élu 
Archevêque 
de  Rheims  à 
l’àge  de  cinq 
ans. 

tm.i.  4. 

C.  10. 


TM.I.  4. 

Ml. 


Digitized  by  Google 


Lan  9l5- 

Catel • 
Mémoires 
peur  rilift,  * 
re  du  Lanr ne- 

doc» 


L'An  $x6. 


BcnnonEvé- 
qucdc  Mets: 
violences  e- 
xcrctfes  con- 
tre lui. 


4 66  H’istoire  de  l’Eglise 

à Agius  de  Narbonne,  futpaifiblc  &:  canonique.  Ai- 
mcric  incontinent  après  fon  Ordination  écrivit  au 
Pape  Jean  une  lettre  qu’il  fit  ligner  par  deux  Evêques, 
Hugues  deTouloufc&  Bernard  de  Bcziers.  llprioit 
le  Pape  de  l’excufer  de  ce  que  félon  la  coutume  il  n’é- 
toit  pas  allé  à Rome  lui  prefenter  fes  rcfpetts,  & de 
ce  qu'il  n'y  avoic  envoyé  perfonne  en  fa  place  j par- 
ce  que  la  Province  avoit  été  cruellement  ravagée 
par  les  Hongrois , qui  avoient  mis  à mort  la  plupart 
deshabitans,  & qu’il  n’avoit  pas  cru  devoir  aban- 
donner fon  troupeau  dans  cette  défolation  ; qu’à  la 
veritéla  bravouredu  jeune  Marquis  Ponsavoit  chaf- 
fé  ces  Barbares  > mais  que  les  Sarrafins  occupoicnt 
encore  les  partages  des  Alpes.  Le  Pape  Jean  répondit 
à ces  Prélats  qu’il  c'toit  fenfiblemcnt  affligé  des  mal- 
heurs de  leur  Province , & qu’il  accordoit  le  Pallium 
à Aimeric , à la  charge  qu’il  ne  le  porteroit  qu’aux 
jours  de  Noël , de  S.  Jean  Baptiftc,  dcl’Affomption, 
de  la  Dédicace  de  fon  Eglile,  &pour  l’Ordination 
d’un  Evêque. 

Il  étoit  arrivé  un  fcandale  dans  l’Eglifc  de  Mets 
encore  plus  grand  que  celui  que  nous  venons  de  voir 
dans  celle  de  Rheims.  Henri  Roi  d’Allemagne  qui 
étoit  alors  maître  de  la  Lorraine , fit  ordonner  Evê- 
que de  Mets  après  la  mort  de  Vigcricun  faint  hom- 
me nommé  Bennon , fans  qu’il  eût  été  clu , ni  par  le 
Clergé,  ni  par  le  peuple.  Bennon  avoit  été  Chanoine 
de  Strasbourg,  & il  menoit  depuis  vingt  ans  la  vie' 
Eremitique  dans  la  forêt  noire  proche  le  Lac  de  Zu- 
ric.  Le  Roi  crut  qu’en  confidération  de  fa  fainteté 
on  pouvoit  pafler  parddfus  les  règles  ordinaires. 


DigifeecLby 


L'An  9t4* 


Gallicane  Livre  XVIII.  4 67 

Mais  Bennon  ne  tint  ce  Siège  qu’environ  deux  ans  , 
au  bout  defqucls  quelques  fcclérats  lui  creverent  les  fw.» 
yeux,  8c  le  mutilèrent  honreufement.  On  afïembla 
l’an  928 (a)  un  Concile  à Duisbourg  dans  le  Duché 
deCléves,  où  les  auteurs  de  cet  attentat  furent  ex- 
communiés. Bennon  y abdiqua  l’Epifcopat , 6c  Adal- 
beron  homme  de  qualité  8c  de  mérite,fut  élu  fon  fuc- 
cefleur.  On  donna  à Bennon  pour  fa  fubf  fiance  une 
Abbaye,  où  il  acheva  de  fc  fan&ifier.  Il  ell  honoré 
avec  le  titre  de  Bienheureux  le  3 d’Aoufl:  quelques 
Auteurs  lui  donnent  même  la  qualitédc  Saint.  Dans 
le  lieu  de  fa  retraite  qui  fut  aufli  celle  de  S.  Méginra- 
de , a été  bâti  le  célébré  Monaftcrc  d’Enfidlcn , nom- 
mé/e Défende  la  Vierge.  S.  Méginrade  avoir  reçu  l’ha-  ^.Méjinr». 
bit  Religieux  au  Monaftere  de  Richenow  , d’où  il 
ne  fortit  que  pour  aller  mener  la  vie  Ercmitique  dans 
la  forêt  noire.  Il  y fut  aflafliné  par  deux  voleurs,  qui 
crurent  trouverde  grands  tréfors  dans  fa  cellule,  8c 
il  eft  honoré  comme  Martyr  le  ti  de  Janvier.  Il  y 
avoir  quarante-quatre  ans  que  fa  cellule  étoit  vuidc , 
lorfquele  Bienheureux  Bennon  s’y  retira.  Adalbcron 
qui  fut  élu  fucceflcur  du  dernier  dans  le  Siège  de 
Mets,  fe  montra  un  digne  Prélat.  _____ 

Tandis  que  la  violence  8c  l'ambition  donnoient  la,,  pl7. 
dans  l’Epifcopat  les  fcandales  qu’on  vient  de  voir, 
la  difcipline  Monaftiquc  commençoit  à refleurir  par  w. lm.' 

1 s foins  du  B.  Bernon  8c  de  quelques  autres  faints 
Abbés.  Bernon  Abbé  de  Clugni  gouverna  feize  ans 
ce  Monaftere,  8c  mourut  l’an  927.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
il  avoir  établi  Abbé  de  la  Baulmc  un  de  fes  plus  chers  Bernon  Ab- 

* bé  dcClugni. 

(j)  Le  Perc  Latte  a rapport^  ce  Concile  i l'an  J17.  Il  s'cftiro-nj-é. 
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difciples,  nommé  Odon:  mais  les  Moines  ne  voulu- 
rent pas  lui  obéir  : ce  qui  obligea  Bernon  de  changer 
cette  difpofition.  Il  ht  un  Tcftamcnt  que  nous  avons 
encore,  & où  il  déclare  que  connotant  que  fa  fin 
eft  proche  , il  a choifi  pour  lui  fucceder  dans  le  gou- 
vernement de  fes  Monaftercs  deux  de  fes  Religieux* 
fçavoir,  VidonouGui  fon  parent,  Sc  Odon.  U don- 
na  à Vidon  le  gouvernement  de  quatre  Monaftcres , 
qui  furent  la  Baulme  , Gigni,  Ethice  Sc  la  Celle  de 
S.  Lautcin  On  fçait  d’ailleurs  que  Vidon  futaufli 
Abbé  de  Vézelai.  Bernon  laiffa  à Odon  les  Monafte- 
resdeClugni,  de  Maffai,  Sc  de  Bourg-dieux.  Il  lé- 
gua quelques  terres  particulières  àClugni,  à la  char- 
ge de  .payer  tous  les  ans  dix  deniers  aux  Moines  de 
Gigni.  „Et  que  perfonne  , ajoûte-t’il  , ne  trouve 
„ mauvais  que  je  fafTc  cette  donation  àClugni  ;puif- 
„ que  j’y  ai  choifi  ma  fépulture,  Sc  que  ce  Monaftere 
„ qui  eft  demeuré  orphelin  parla  mort  du  Duc  Guil- 
laume, demeure  imparfait  parla  mienne.  Cette 
„maifon  eft  pauvre.  Scelle  a cependant  une  nom- 
„ breufe  Communauté  à nourrir.  „ On  voit  par  là  que 
la  régularité  qui  s’obfervoit  à Clugni  , y avoir  déjà 
attiré  un  grand  nombre  de  Religieux. 

Le  Tcftament  eft  figné  de  Bernon  Sc  des  deux 
nouveaux  Abbés , Sc  daté  de  la  quatrième  année  du 
Régné  de  Raoul , c’eft- à-dire  .avant  le  mois  de  Juil- 
let de  l’an  927.  Le  Duc  Guillaume  n’étoit  mort  que 
peu  de  temps  auparavant , puifque  Flodoard  en  rap- 
porte la  mort  à l’an  927.  Des  que  Bernon  fe  vit  ma- 
lade , il  fit  prier  les  Evêques  voifins  de  fe  rendre  à 
Clugni;  Sc  en  leur  préfcnce , il  fc  démit  du  goûvcr- 

% ,* 
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nement,  en  proteftant  qu’il  étoit  indigne  d’avoir  etc  L.Anÿl7- 
à la  tête  des  autres.  Il  pria  enfuite  les  Moines  de  le 
choifir  leur  Abbé.  Us  fçavoient  fes  intentions  , ils  . 
prirent  Odon  , & le  lui  amenèrent.  Mais  comme 
Odon  qui  apparemment  n’avoitpas  encore  ligné  le 
Teftamcnt  , refufoit  opiniâtrement  d’accepter  le 
gouvernement , les  Evêques  l'y  obligèrent  fous  pei- 
ne d’excommunication  ; & il  rut  ordonné  Abbé  par 
Bcrnuin  Archevêque  de  Befançon.  Le  B.  Bernon 
mourut  peu  de  temps  après,  & futenterréà  Clugni. 

Sa  principale  gloire  fut  d’avoir  formé  des  difciples 
qui  ont  furpafTé  leur  maître,  & cjui  ont  porté  fi  haut 
la  réputation  de  fon  Inftitut,  qu  ils  ont  prcfque  fait  ^ 
oublier  qu’il  en  étoit  le  premier  Auteur. 

4 S.  Odon  fécond  Abbé  de  Clugni  fut  en  effet  dans  s.odonAb- 
ce  ficelé  obfcur  la  plus  éclatante  lumière  del’Eglife  gnifres^om. 
Gallicane,  le  reftaurateur  &la  gloire  de  l’Etat  Mo- 
naftique,  le  médiateur  des  Princes,  &leconfeil  des 
Evêques.  Il  naquit  l’an  879  , & fut  élevé  en  fon  en-  n».s.0J«- 
fancc,particdans  la  maifon  de  Foulques  leBon.Com- 
te  d’Angers  , & partie  dans  celle  de  Guillaume  le 
Débonnaire  Duc  d’Aquitaine  , Fondateur  de  Clu- 
gni. Abbon  pere  d’Odon  qui  étoit  ami  de  ces  deux 
Seigneurs , avoit  lui-même  bcaucoupde  pieté  & une 
tendre  dévotion  pour  S.  Martin , à qui  il  avoit  offert 
fon  fils.  Mais  comme  les  talens  du  jeune  Odon  pou- 
voient  aifément  lui  ouvrir  une  route  aux  honneurs 
fous  la  proteéliondu  Duc  d’Aquitaine  , Abbon  ou- 
blia fesengagemens.  Il  ne  fongeoit  qu’à  rendre  fon 
fils  digne  des  faveurs  du  Prince,  lorlque  Dieu  qui 
avoit  d’autres  deffeins,  déconcerta  tous  les  projets 
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ambitieux  du  père  par  une  maladie  dont  il  affligea  le 
fils.Un  mal  de  tête  violent  & habituel  obligea  Odon 
à l’âge  de  feize  ans  de  quitter  le  fcrvice  & la  Cour  du 
Duc  d’Aquitaine,  pour  fe  retirer  dans  la  maifon  pa- 
ternelle. On  lui  fit  pendant  deux  ans  toutes  fortes 
de  remedes  , qui  ne  le  fatiguèrent  pas  moins  que  fon 
mal.  Enfin  le  jeune  Odon  rebuté  des  promeües  fri- 
voles des  Médecins , qui  fe  fuccédoicnt  les  uns  aux 
autres,  prit  la  réfolutiondc  recourir  à S.  Martin,  à 
qui  il  fçavoit  qu'il  avoit  été  voüé,&  promit  de  fe  con- 
facrer  au  fcrvice  de  fon  Eglifc.  U reçut  la  tonfure  clé- 
ricale à l’âge  de  dix-neuf  ans  , & Foulques  le  Bon 
Comte  d’Angers  lui  donna  une  Cellule  ôc  une  Pré- 
bende de  l’Eglife  de  S.  Martin  de  T ours. 

Dès  qu’Odon  fut  rendu  à lui  - même  & dévoüé  au 
fervicede  S.  Martin,  il  recouvra  la  fanté,  & il  s'en 
fervit  pour  s’appliquer  fans  relâche  à l’étude  des  Let- 
tres, & encore  plus  à celle  de  la  perfection  Chrétien- 
ne. Il  commençadès  lorsà  mener  une  vie  fort  mor- 
tifiée line  mangeoit  par  jour  qu’une  demie  livre  de 
pain  avec  un  peu  de  fèves  ; & il  étoit  également  fobre 
dans  le  boire  : ce  qui  eft  contre  le  naturel  des  Fran- 
çois , dit  l’Auteur  Italien  de  fa  vie.  Après  avoir  étu- 
dié la  Grammaire  à T ours , Odon  alla  à Paris  , où  il 
apprit  la  Dialeétiquc  & laMuhque  de  Remi  Moine 
d’Àuxerrc , un  des  plus  habiles  Maîtres  de  fon  temps. 

Remi  enfeigna  d’abord  à Rheims , où  S.  Foulques 
Archevêque  de  cette  Ville  l’avoit  fait  venir  d’Au- 
xerrre.  Il  nous  refte  plufieurs  Ouvrages  de  lui,  en- 
tre autres  un  Commentaire  fur  lesEpïtresdeS.  Paul, 
que  Je  meme  nom  a fait  attribuer  à S,  Remi  > un 
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Commentaire  furies  petits  Prophètes , & une  expo-  l-ÂÜsIT" 
fition  de  l’ordre  delà  Melle,  ou  je  trouve  quelques 
traits  dignes  d’être  remarqués.  L’Auteur  dit,  qu’a- 
prcs  la  Préface  il  fe  fait  un  grand  (ilence  dans  l’Egli- 
le  ; que  le  Prêcre  dit  tout  bas  les  prières  du  Canon, 
fans  être  entendu  des  aflîftans  ; que  c’eft  un  ufage  mi£*. 
que  l’Eglife  a établi,  de  peur  que  des  paroles  fi  fa- 
crécs  & qui  fervent  à un  {1  grand  Myfterc,  ne  vinf- 
fentà  s’avilir,  fi  elles étoient connues  du  peuple , qui 
pourroit  les  réciter  dans  les  rues  & dans  les  places 
publiques.  Il  marque  clairement  que  le  pain  & le 
vin  font  changés  au  vrai  Corps  & au  vrai  Sang  de  Je- 
fus-Chrift  , & que  ce  changement  s’opère  par  la  ver- 
tu des  paroles  de  ce  Dieu  Sauveur;  que  le  fruit  du  fa- 
crifice  s’étend  aux  ames  des  fidcles  Trepafles  ; que 
l’ufage  de  l’Eglife  Romaine  étoit  encore  de  réciter 
au  Memtnto  pour  les  morts, les  noms  écrits  dans  les 
Diptyques  , & que  pendant  qu’on  chantoit  l 'Agnus , 
tous  les  affiftans  fe  donnoient  le  baifer  de  paix.  Tou- 
chant la  Communion,  il  dit  que  tous  ne  font  pas  en 
état  de  communier  tous  les  jours , quelques  - uns 
ayant  des  différends  avec  leurs  freres , ou  ayant  eu 
quelque  illufion  no&urne*  mais  qu’il  y en  a d’autres 
qui  peuvent  recevoir  tous  les  jours  la  Communion. 

Odon  s’étant  perfectionné  fous  un  aufli  habile 
Profefleur  que  l’étoit  Remi  d’Auxerre  , revint  à 
T ours  , où  il  s’appliqua  à la  compofition  de  quelques 
Ouvrages  de  pieté,  il  fit  un  abrégé  des  Morales  de 
S.  Grégoire , & quelques  écrits  en  l’honneur  de  S. 
Martin.  Mais  l’étude  des  Sciences  ne  refroidifToit  pas 
en  lui  celle  de  la  vertu  ; &c  il  réfolut  de  fe  donner  cn- 
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L’.\n  gi7-  ticrcment  au  fcrvicc  de  Dieu  La  vie  de  Chanoine 
ne  lui  paroiiToit  pas  allez  parfaite  : il  n’e'toic  pas 
édifié  des  habits  mondains»  que  portoient  plufieurs 
Chanoines  de  S.  Martin, &dc  la  liberté  qu’on  don- 
noitaux  femmes  d’entrer  dans  le  Cloître.  Il  s’en  plai- 
gnit même  publiquement  dans  un  Sermon  qu’il  fit 
fur  l’incendie  del’Eglife  de  S.  Martin.  Plein  de  ces 
fentimens  il  s’aflocia  un  Compagnon  nommé-  Adhe- 
grin  , ôt  ils  prirent  cnfcmble  la  réfolutiun  d’aller 
dans  quelque  Monaftcrc  fc  confacrer  à toutes  les  auf- 
terités  delà  vie  penitentc.  Leur  unique  embarras  fut 
de  trouver  une  maifon  Religicufe,  alTez  regulicre  à 
leur  grc.  Ils  n’efpcrerent  pas  que  la  France  pût  leur  en 
fournir  > & Adhegrin  entreprit  le  pèlerinage  de  Ro- 
me,pour  chercher  en  Italie  quelque  retraite  propre  à 
leurdeflein.  Il  en  trouva  une  plutôt  qu’il  n’avoit  ofé 
felc  promettre. 

En  partant  par  le  Comté  de  Bourgogne,  il  vifita 
le  Monaftere  de  la  Baulme,  & fut  fi  charmé  de  l’or- 


O don  fc  fait 
Moine  à la 
Bu  u fine. 


dre  de  cette  Communauté , Se  de  la  charité  avec  la- 
quelle le  reçur  le  B.  Bemôn  qui  alors  en  étoit  encore 
Abbé  , qu’il  réfolut  d’y  demeurer.  Il  manda  donc  à 
Odon  qu’il  avoit  trouvé  ce  qu’ils  cherchoientl’un& 
l’autre , & qu’il  pouvoir  venir  partager  avec  lui  le  tre- 
for  qu’il  croyoit  avoir  découvert.  Odon  que  cette 
nouvelle  mit  au  comble  de  fes  voeux , ne  tarda  pas  à 
fe  rendre  à la  Baulme  , & y porta  avec  lui  environ 
cent  volumes  : ce  qui  étoit  en  ce  temps-là  une  richç 
Bibliothèque  pour  un  particulier. 

Quelque  grande  que  fût  la  régularité  de  ce  Mona- 
ftere , il  y avojt  des  Moines  mécontens . il  s’en  trouve 
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dans  les  plus  faintes  Communautés.  Ces  Religieux  L\nSir. 
imparfaits  ayant  fçu  le  fujet  pour  lequel  Odon  étoic 
venu  , lui  dirent  : ,,  Nous  cherchons  tous  à fortir 
»,  de  cette  Maifon  pour  fauver  nos  amcsjfic  vous,  vous 
„ y venez  perdre  la  vôtre  ! „ Odon  les  pria  de  s’expli- 
quer. ,,-Sçavez  vous,ajouterent-ils,avcc  quelle  du- 
»,  reté  l’Abbé  Bernon  traite  un  Religieux.  Ses  repri- 
,,  mandes  font  fuivies  de  coups  de  fouets;  il  charge 
,,  de  chaînes,  & extenuë  de  jeûnes  ceux  qu’il  a fait 
»,  fuftiger  : encore  ne  peut-on  efperer  en  fouffrant  ces 
„ mauvais  traitemens , de  recouvrer  jamais  fes  bon- 
nes grâces.  ,,Odon  fut  ébranlé  ; mais  Adégrin  le  raf- 
fûra,  & lui  dit  que  c’étoit  le  Démon  qui  parloir  par 
la  bouche  de  ces  mauvais  Moines. 

Bernon  reçut  avec  plaifir  ces  deux  nouveaux  hô- 
tes au  nombre  de  fes  Religieux;  & quelque  temps 
aprè^  ayant  connu  l’érudition  & la  piété  d’Odon, 
il  lui  donna  le  foin  de  l’école  du  Monaftere  , c’eft- 
à dire  qu'il  le  chargea  d’enfeigner  les  Lettres  aux 
jeunes  Religieux  & aux  enfans  qui  étoient  élevés 
dans  le  Monaftere.  Odon  s’acquit  dans  cette  emploi 
une  réputation  qui  lui  attira  des  jaloux.  Vidon  ne* 
veu  de  l’Abbé  Bernon  excita  fecretement  les  autres 
Moines , qui  cherchèrent  fouvent  les  occafions  de  le 
chagriner.  Mais  l’humilité  &la  modeftied'Odondé- 
farmerent  fes  envieux,  & fa  charité  les  gagna  , en 
même  temps  que  fon  exaétc  regularitéles  édifioit. 

il  y avoir  une  Réglé  dans  ce  Monaftere,  qui  obli-  Régulant 
geoit  les  Moines  à ra  ruade  r les  miettes  de  pain , & à UJoiu 
les  manger  avantla  fin  delà  table.  Un  jour  Odon  les 
ayant  ramaftees,r  Abbé  dpnna  le  lignai  de  la  fin  avant 
Ton/e  Tl,  O 00 
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L’An  ?i7.  qu’il  les  eût  mangées.  Il  fe  trouva  embarrafle  ; & n’o- 
fant  manger  après  le  lignai  donné , il  prit  le  parti  de 
garder  ces  miettes  dans  fa  main.  Au  fortir  de  table, 
il  alla  s’exeufer  à l’Abbé  de  cette  faute.  Mais  enou- 
vrantla  main  pour  lui  montrer  les  miettes,  illestrou- 
va  changées  en  perles.  C’ctoit  S.  Odon  lui-même, qui 
fans  fe  nommer,  racontoit  ce  miracle  à fes  difciples, 
pour  leur  montrer  l'eftime  qu’ils  dévoient  faire  des 

{►lus  petites  obfcrvances.-  Mais  on  fçait  que  c’eft  à 
ui-même  que  la  chofc  eft  arrivée. 

Bernon  le  fit  ordonner  Prêtre  comme  malgré  lui, 
par  Turpion  Evêque  de  Limoges.  Le  lendemain  de 
fon  Ordination,  cet  humble  Religieux  fut  affligé, 
* l°rfclu'il  trouva  à fon  cou  l’Etole  facerdotalc»  & il 
j,fap»it.  n’ofoit  pendant  quelques  jours  fortir  du  Monaftere , 
étant  obligé  de  porter  cette  marque  du  Sacerdoce:  ce 
que  je  remarque  pour  faire  voir  qu'alors  les  Pjêtrcs 
ne  quittoicntpasl’Etole,  même  la  nuit.  Une  fi  gran- 
de lumière  ne  demeura  pas  long-temps  fous  le  boif- 
feau.  Avant  que  d’être  Abbé  de  Clugni,  Odon  fut 
nommé  Abbé  de  S.  Martin  de  Tulles.  Cetoit  une 
ancienne  Abbaye»  dont  on  ne  connoît  pas  aflez  les 
commencemcns.  Elle  avoitété  détruite  parlcsNor- 
mans,  & rebâtie  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle  par  le 
Vicomte  Adcmare.  S.  Odon  en  quitta  le  gouverne- 
ment, pout  fc  donner  tout  entier  à celui  de  Clugni. 
Pour  Adegrin  fon  compagnon , il  avoir  moins  de 
s.AdiWgriD.  talens  pour  la  conduite  des  autres,  & plus  d’attrait 
pour  la  folitudc.  Il  mena  la  vie  Eremitiquc  dans  une 
cellule  à une  demie  lieue  de  Clugni.  11  fe  rendoit  les 
Dimanches  & les  Fêtes  à ce  Monaftere,  d’oùtlrem- 
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portoit  de  la  farine  & des  fèves  pour  fa  nourriture 
pendant  la  femainc.  Il  pafla  plus  de  trente  ans  dans 
ce  genre  de  vie  auftere,  ne  buvant  que  de  l’eau  ; & 
il  mérita  d’être  mis  au  nombre  des  Sainrs. 

La  réputation  d’Odon  fit  rejaillir  un  nouvel  éclat 
fur  le  Monaftere  de  Clugni.  Ce  faint  Abbé  donna 
fespremiers  foins  à faire  achever  les  bâtimens  & l’E- 
glile  : en  quoi  il  reçutfouvent  des  fecours  miraculeux  Renommé 

I _ A | .*  / 1 • / 1 ^ “u  Monallc- 

de  la  Providence.  La  régularité  de  cette  Communau-  rede  ciufini 
té  répandit  au  loin  une  odeur  de  fainteté,qui  y attira 
tin  grand  nombre  defujets  diftingués  par  leur  nail- 
fance  Scieur  dignité.  Non  feulement  des  Laïques  de 
la  première  qualité  y venoient  pour  pratiquer  la  péni- 
tencejmais  des  Chanoines  & même  des  Evêques  quit- 
toient  leurs  Eglifes , pour  y embrafTer  la  vie  Monafti- 
que.  Les  Comtes  & les  Ducs  s’emprefToient  de  foû- 
mettre  les  Monaftercs  de  leur  dépendance  à celui 
de  Clugni; afin  que  le  S.  Abbé  y mît  la  réforme; 
car  bientôt  il  ne  le  borna  plus  à fa  Communauté.  11 
travailla  avec  un  zele  infatigable  au  rétabliffement  de 
la  difcipline'Monaftique  dans 'toute  la  France  & mê- 
me dans  l’Italie.  Il  lui  en  coûta  des  travaux  immenfes: 
mais  le  fuccèsleconfola,  & l’on  ne  vit  jamais  mieux 
ce  que  le  zele  d’un  leul  homme  peut  procurer  de  gloi- 
re à Dieu , quand  il  eft  foûtenu  par  la  fainteté,  & con- 
duit parla  prudence.  Les  principaux  des  Monafteres,  Montre* 
où  Odon  mit  la  réforme,  font.  Fleuri  fur  Loire  aus?od«w’*r 
Diocefe  d’Orléans , S.  Pierre  le  Vif  de  Sens , S.  J ulien 
de  Tours,  Charlicu au  Diocéfe  de  Maçon,  S.  Paul 
de  Rome , Ôc  S.  Auguftin  de  Pavie.  Ce  furent  là 
les  commencemens  de  la  célébré  Congrégation  de 
Clegni.  • U o o ij 
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On  s’imagine  affcz  qu’Odon  ne  put  établir  la  réfor- 
me dans  ces  Monafteres,fans  rencontrer  bien  des  obf- 
taclesdela  part  des  Moines  accoutumés  la  plupart  à 
une  vie  licçncicufc,  Il  trouva  fur- tout  une  réhftance 
opiniâtre  à Fleuri,  c’eft- à-dire  à S.  Benoît  fur  Loire. 
Le  Comte  Elifiard  ayant  obtenu  cette  Abbaye  du 
Roi  Raoul , la  donna  à S.  Odon  pour  la  réformer. 

Le  S.  Abbé  ayant  accepté  la  commiflion,  fe  mit  en 
chemin  avec  quelques  Evêques  qu'il  avoit  priés  de 
l’accompagner,  pour  fe  rendre  à ce  Monaftcre.  Mais 
dès  que  les  Moines  eurent  appris  le  fujet  pour  lequel 
il  vcnoit,  ils  s’armèrent  de  calques  & d'épées , & fi- 
rent la  garde  aux  portes  du  Monaftere,  pour  l’em- 
pêcher d’y  entrer,  & empêcher  la  réforme  d’entrer 
avec  lui.  Ils  fe  fondoient  fur  d’anciens  privilèges,  fé- 
lon lefquels  l'Abbé  d’un  autre  Monaftere  ne  pouvoir 
l’être  du  leur.  Cependant  pourparoître  prendre  les 
voyes  de  douceur,  avant  que  d'en  venir  à la  violen- 
ce, ils  députèrent  un  d’entre  eux  au  devant  d’Odon. 
Ce  Moine  ayant  rencontré  le  faint  Abbé  à quelque 
diftancc  du  Monaftere , lui  préfenta  les  privilèges  en 
queftion,  & lui  demanda  le  fujet  de  fon  voyage.  Il 
répondit  qu’il  venoitapporterla  paix  î qu’il  ne  feroie 
de  mal  à perfonne , & tâcheroit  feulement  de  réta- 
blir la  Réglé.  C’étoit  juftement  ce  que  les  Moines 
craignoient  le  plus. 

Cette  réponfe  leur  ayant  été  rapportée,  répandit 
l’allarme,  & les  fit  recourir  à d’autres  ftratagêmes. 
Ils  n’omitent  rien  pour  intimider  le  faint  Abbé, tan- 
tôt en  le  menaçant  du  Roi,  tantôten  le  faifant  affû- 
rer  par  leurs  émiffaires , que  s’il  ofoit  mettre  le  pied 
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dans  le  Monaftere , il  ne  manquèrent  pas  d’y  être  af-  L’An  ÿii. 
falfiné.  Les  Prélats  qui  l’accompagnoient , eurent 
peur  pour  lui  & pour  eux , & lui  confcillerentde  s'en 
retourner.  Trois  jours  s'étoient  pâlies  en  ces  négo- 
ciations avec  les  Moines  , lorfque  S.  Odon  n’écou- 
tant que  fon  zelc,prit  tout  à coup  fa  réfolution,monta 
fur  fon  âne  , & majfha  droit  au  Monaftere.  Les 
Prélats  curent  beau  lui  repréfenter  qu’il  couroit  à 
une  mort  certaine,  & qu'il  n’y  avoit  pas  de  crimes 
dont  de  mauvais  Moines  ne  fuflent  capables,  il  con- 
tinua feul  fa  route.  Mais  le  Seigneur  qui  lui  avoit 
infpiré  cette  réfolution , changea  tellement  les  cœurs 
des  Religieux  de  Fleuri  à fon  arrivée , qu’ils  jetterent 
leurs  armes , & vinrent  lui  embrafterles  pieds.  Il  les 
reçut  avec  un  air  de  bonté  qui  acheva  de  difliper 
leurs  allarmes.  Ils  craignirent  moins  la  réforme,  dès 
qu’ils  curent  connu  celui  qui  étoit  chargé  de  l’éta- 
•blir.  , 1 

Pour  en  jetter  les  premiers  fondemens , Odon  tra- 
vailla à leur  perfuader  de  ne  plus  manger  de  chair  & 
de  remettre  en  commun  les  biens  du  Monaftere 
qu’ils  avoient  partagés  entre  eux.  Il  eut  bien  de  la 
peine  à obtenir  ces  deux  articles  : mais  enfin  il  en  vint 
about  par  fes  douces  infinuations,  & lerefte  fuivit 
de  près. 

C’étoit  particulièrement  par  l’obfctvance  du  fi  - Combien  le 
lence  que  S.  Odon  introduifoit  la  réforme.  Il  fçavoit  rccomman- 
que  la  paix  & la  charité  regnentdans  une  Commu-fb“", 
nauté  où  régné  le  filcnce.  Ses  Moines  le  gardoient  dcClu*ni- 
fi  religieufementaux  heures  marquées,  même  hors  r,t-  0itn- u 
du  Monaftere , qu’un  d’eux  étant  un  jour  à la  cam- 
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L'An fiÿ.  pagne  en  prières  pendant  la  nuit  , tandis  que  Ton 
cheval  paiffoit,  aima  mieux  laifler  prendre  le  cheval 
par  un  voleur,  que  de  rompre  le  lilence  en  criant. 
Mais  le  lendemain  matin  le  voleur  fut  trouvé  comme 
immobile  fur  le  cheval  près  du  lieu  où  il  l’avoit  pris  ; 
&S.Odon  à qui  on  le  conduifit,  lui  fit  donner  cinq 
fols,  difant  qu’il  étoit jufte  d^récompenfer  la  fati- 
gue qu’il  avoir  efTuyée  route  la  nuit. 

. Deux  autres  Moines  de  Clugni  ayant  été  pris  par 
les  Normans  en  allant  à Tours,  felamerent  conduire 
& maltraiter  fans  dire  un  feul  mot  ; & jamais  ces  Bar- 
bares ne  purent  les  obliger  de  proférer  une  feule  pa- 
role , que  le  temps  du  hlence  preferit  par  la  Réglé  ne 
fûtpafle.  Ces  exemples  de  régularité  portée  peut-être 
trop  loin,  fervent  du  moins  à faire  connoître  à quel 
point  la  difciplinc  étoit  en  vigueur  dans  la  Congré- 
gation de  Clugni  fous  le  gouvernement  de  S.  Odon. 

D’un  autre  côté,  Dieu  fufçita  pour  la  Belgique' 
un  autre  reftaurateur  de  la  Difciplinc  Monartique 
Br<^ne^r«  ^ans  ^ perfonne  de  S.  Gérard  Abbé  de  Brogne.  Il 
commence-  étoit  né  au  territoire  de  Namur  d’une  famille  diftin- 
guée  ; & il  montra  dès  fon  enfance  une  tendrc'dé- 
votion,  & fur-tout  un  grand  éloignement  dé  tour 
ce  qui  pouvoit  fouiller  la  pureté.  Il  ht  pluficurs  cam- 
pagnes fous  Bcrenger  Comte  de  Namur,  fans  que 
fa  vertu  en  reçût  aucune  atteinte  : au  contraire,  la 
licence  des  armes  ne  fervit  qu’à  la  faire  mieux  écla- 
l'it.s.c™-  ter.  Sa  probité  & fa  fagefle  le  rendirent  lô  confeil  & 
rmmifôa.  le  confident  du  Comte  de  Namur,  qui  l’envoya  pour 
^opmdu».  quciques  négociations  vers  le  Comte  Robert,  lequel 
ulurpa  depuis  la  Couronne, 
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Gérard  étant  en  France  vifita  le  Monaftcre  de  S.  vsrs  i-An 
Denis,  & y aflifta  à l'Office  des  Vêpres  , où  a*yant ,l8, 
entendu  faire  mémoire  de  Saint  Eugcne,  il  de- 
manda qui  étoit  ce  Saint.  On  lui  répondit  que  c’é- 
toitun  Compagnon  de  S.  Denis  ; qu’il  avoir  été  pre- 
mier Evêque  de  Tolède , d’ou  étant  revenu  dans  la 
Gaule  , il  avoit  fouffert  le.  martyre  au  Village  de 
Dcüil  , & que  fes  Reliques  qu’on  confervoit  à S. 

Denis  operoient  plufieurs  miracles.  Il  pria  inftam- 
ment  les  Moines  de  lui  donner  le  corps  de  ce  faine 
Martyr  pour  le  placer  dans  la  nouvelle  Eglifc  qu’il 
avoit  fait  bâtir  dans  fa  terre  de  Brogne.  On  le  lui  re- 
fufa  , en  lui  faifànt  cependant  entendre  que  s’il  vou- 
loir fe  faire  Moine  à S.  Denis,  on  pourroitlui  accor- 
der fa  demande.  Gérard  conçut  des  la  nuit  fuivante 
ledefTcind’embrafTer  la  vie  Religicufe.  Etant  de  re-gieufe. 
tour,  il  le  découvrit  au  Comte  de  Namur,  qui  s’ef- 
força en  vain  de  l’en  détourner.  Il  en  parla  aufli  à 
Etienne  Evêque  de  Liege  fon  oncle  maternel.  Ce 
Prélat  craignant  de  s’oppofer  aux  defTeinsde  Dieu 
fur  fon  neveu,  lui  donna  fa  bénediétion  , après  lui 
avoir  donné  les  avis  convenables  , pour  s’alîûrer  de 
fa  vocation. 

Gérard  retourna  donc  à S.  Denis , où  il  prit  l’habit 
Monaftique  vers  l’an  928,  après  s’être  coupé  les  chc-  q»«às.  Dc- 
veux  & rafé  la  barbe.  Il  commença  à apprendre  l’al- 
phabet comme  les  enfans , & fit  de  grands  progrès 
dans  les  Lettres,  & de  plus  grands  encore  dans  la 
vertu.  Il  demeura  dix  ans  à S.  Denis,  ôc  fut  ordonné 
Prêtre  la  neuvième  année  par  Adelin  o.u  Adhelme 
Evêque  de  Paris,  fuccelîeur  de  Fulrade.  Après  quoi 
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Vers  Tau  ayant  enfin  obtenu  les  Reliques  de  S.  Eugene , il  rc- 
9li‘  tourna  à Brognc , où  il  mit  douze  Moines  de  S.  De- 
nis à la  place  des  Clercs  qui  deflervoient  cette  Eglife. 
11  y fonda  un  Monafterc  qu’il  gouverna, & qui  devine 
célébré  par  les  vertus  des  Moines  & par  celles  de 
l’Abbc. 

reform/^n'*  Giflebert  Duc  de  Lorraine  & Arnoulx  le  grand 
grand  nom-  Comte  de  Flandres,  en  furent  fi  édifiés  , qu’ils  char- 
«üftcrV..0  gèrent  Gérard  de  mettre  la  réforme  dans  toutes  les 
Abbayes  des  terres  de  leur  obéiflance.  Les  princi- 
paux Monaftcres  qu’il  réforma  & gouverna  dans  la 
Flandre , furent,  Brogne,  S.  Guiflain , S.  Pierre  & S. 
Bavon  de  Gand , S.  Martin  de  Tournai,  Marchien- 
nes , Hafnon , S.  Vaaft  d’Arras , S.  Bertin , S.  Orner, 
S.  Amand,S.  Vulmer  ouSamcr,  outre  les  Monafte- 
res  de  Lorraine,  & plufieurs  de  France,  tels  que  S. 
Rcmide  Rheims  & S.  Riquier.  D’éclarans  miracles 
augmentèrent  l’autorité  que  la  vertu  fk  la  fagefie 
donnoientà  S.  Gérard. 

rïi.s.GnMr.  Arnoulx  Comte  de  Flandre  étoit  cruellement 
Amouix  tourmenté  par  les  douleurs  delà  pierre  ; & il  ne  pou- 
Fi°ndrc  gui-  voit  fe  réfoudre  à fe  faire  railler , quoique  les  Mcde- 
c*ns&les  Chirurgiens  lui  eulTentdcclaré  que  c’étoit 
wd.  l’unique  remede  ; fk  que  pour  le  raflurer  contre  la 
crainte  d’une  fi  dangereufe  opération , ils  l’eufTenc 
faite  en  fa préfence  à dix-huit  perfonnes  atteintes  du 
même  mal,  dont  une  feule  mourut.  Malgré  ces  exr 
pericnces,  le  Comte  ne  voulut  pas  éprouver  un  re- 
mede, qui  lui  pa  roi  (Toit  plus  douloureux  que  le  mal 
même.  Il  eut  recours  à S.  Gérard , &ceS.  Abbé  lui 
obtint  par  les  prières  une  guérifon  parfaite, 
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Sur  la  fin  de  fa  vie , Gérard  fit  le  voyage  de  Rome  vers  nu 
pour  obtenir  des  privilèges  en  faveur  de  Ion  Monaf-  9%,‘ 
terede  Brogne.  Après  quoi  il  vifita  tous  les  Monaf- 
teres  fournis  à fon  obémance,  & fe  démit  enfuite  du 
gouvernement , pour  mieux  fc  préparer  à la  mort. 

Elle  arriva  un  Lundi  troifiéme  d’Oétobre  l’an9f  9. 

Après  qu’il  eut  reçu  le  S.  Viatique  avec  de  grands 
fentimens  de  pieté, il  donna  ordre  tjueTon  Tonnât  Monde  Si 
une  cloche, qu  il  avoit  fait  bénir  par  l’Evêque  ; & dès 
qu’elle  eut  commencé  de  fonner , il  expira.  Nous 
avons  vu  que  S.  Sturme  Abbé  de  Fulde  fit  auffi  fon- 
ner les  cloches,  pour  avertir  qu’il  étoit  à l’agonie. 

La  Menfe  Abbatiale  de  Brogne  a été  unie  à l’^vêché 
de  Namur. 

La  vie  Monaftique  commcnçoit  auffi  à refleurir 
dans  la  partie  de  la  N euftrie,  qui  avoit  été  cedée  aux 
Normans*  Guillaume  {urnomme  Longue- épée , fils  & 
fuccefleur  de  Rollon  ou  Robert  premier  Duc  de  Nor- , 
mandie,  avoit  hérité  de  toutes  les  belles  qualités  de 
fon  pere  , fans  en  avoir  les  défauts.  Il  avoit  plus  de 
bonté  pour  fes  peuples , plus  de  pieté  envers  Dieu  ; & ' 
quoiqu’il  aimât  moins  la  guerre , il  n’avoit  pas  moins 
de  bravoure.  Il  profita  de  la  paix  dont  jouifToicnt  fes 
Etats , pour  rebâtir  plufieurs  Monaftercs  , & entre 
autres  celui  de  JumiegedétTuitpar  Haftingue.  Voici 
ce  qui  engagea  ce  Prince  à rebâtir  ce  célébré  Monaf- 
tere. 

Le  Duc  Guillaume  chafTantun  jour  dans  lt^Forêt 
dejumiege,  trouva  deux  Moines  occupés  à relever  )•  <•  7. 
les  anciennes  ruines  du  Monaftere,  pour  en  bâtir 
quelques  Cellules.  Ils  lui  offrirent  des  rafraîchiffe- 
Tomt  y U P pp 
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mens  conformes  à leur  pauvreté,  Içavoir  >du  pain 
d’orge  & de  l’eau.  Il  les  refufa  ; & s’étant  enfoncé 
dans  la  Forêt  pour  chafler  un  Sanglier  , l’animal  fu- 
rieux revint  fur  lui , & le  renverfa  de  cheval.  Le  Duc 
qui  fut  fecouruà  propos,  ayant  échappé  de  ce  dan- 
ger , retourna  à Jumiegc,  demanda  les  rafraîchiffe- 
mens  qu’il  avoit d’abord  refufés,  & promit  de  faire 
rebâtir  le  Monaftere  : ce  qu’il  exécuta  incefTammcnt. 
Il  prit  des  mefures  en  même- temps, pour  y rétablir  la 
Réglé  ; & dès  que  les  bàtimens  furent  en  état , il  pria 
la  ComtcITc  de  Poitiers  fa  fœur,  de  lui  envoyer  dou- 
ze Moines  du  Monaftere  de  S.  Cypricn  avec  Martin 
leur  Ajabé.  Le  Duc  reçut  avec  joie  cette  fainte  colo- 
nie , & la  mit  en  poiTeflion  de  Jumicge  , où  l’édifica- 
tion qu’elle  donna  à toute  la  Province  , devint  pour 
le  Duc  Guillaume  un  nouveau  motif  d’embrafler  la 
vie  Monaftique.  • 

Ce  Prince  avoit  pris  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  la 
réfolution  de  renoncer  aux  grandeurs  du  monde, 
pour  fcconfacrerà  Dieu  dans  la  Religion.  Les  inté- 
rêts de  l’Etat  ne  lui  permirent  pas  d’exécuter  alors  ce 
pieux  deftein  : mais  il  ne  le  perdit  point  de  vue. 
Quand  il  eut  rebâti  Jumiege  , il  fefentit  plus  forte- 
ment que  jamais  appelle  à la  vie  Reiigieufe  , & il  fit 
vœu  de  fe  faire  Moine  dins  ce  Monaftere.  Il  s’en  ou- 
vrit à l’Abbé , lequel  préférant  le  bien  public  à celui 
de  fa  Communauté  , s’oppofa  conftamment  à ce 
deftem.  Il  repréfenta  au  Duc  que  fon  filr  Richard 
étant  encore  enfant , il  feroit  refponlable  des  trou- 
bles qui  ne  manqueroient  pas  d’arriver  après  fon  ab- 
dication.Ces  raifons  ébranlèrent  Guillaume  Longue- 
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épée,  mais  elles  ne  purent  empêcher  qu'il  ne  prît  à "v^ITÂT 
l’Abbé  une  cuculle  & une  tunique  de  Moine , qu’il  ,l,‘ 
emporta,  & qu'il  enferma  fous  la  clef,  afin  de  s’en 
revêtir  en  temps  & lieu.  On  voit  par  ce  trait  quel 
heureux  changement  la  Religion  avoit  déjà  fait  dans 
les  mœurs  féroces  des  Normans,  tandis  que  la  ré- 
volte & la  divifion  des  François  produifoient  tous  les 
joursde  nouveaux  fcandales. 

Herbert  Comte  de  Vermandois  ayant  eu  quelque 
mécontentement  du  Roi  Rodolfe,  avoit  tiré  le  Roi 
Charles  de  fa  prifon  de  Château-Thierri  ,*&  après 
lui  avoir  demandé  pardon  , illui  avoit  juré  de  nou- 
veau un  attachement  inviolable.  Mais  le  perfide  mé- 
ditoit  une  nouvelle  trahifon  i & il  vendit  derechef  la 
liberté  du  Roi  pour  le  Comté  de  Laon,  que  Rodolfe 
lui  donna.  11  fit  aufli-  tôt  conduire  le  Roi  Charles  pri- 
fonnier  au  Château  de  Peronne  Ville  de  fa  dépen- 
dance , où  on  voulut  bien  lui  afligner  pour  fa  fubfif-  Mort  d« 
tance  les  revenus  d’Attigni  Maifon  Royale.  Charles  simple! e 
mourut  peu  de  temps  après  dans  fa  prifon , l’an  829, 

Prince  qui  depuis  le  berceau  jufqu’au  tombeau,  fut 
toujours  en  butte  aux  traits  delà  mauvaife  fortune  , 
aimé  du  peuple , haï  des  Grands  de  fon  Royaume,  ôc 
méprifé  des  étrangers,  llétoit  trop  bon  pour  gou- 
verner des  fujets  toujours  prêts  à fe  révolter,  & trop 
foible  pour  commander  à des  Valfaux  c^ui  étoient 
fouvent  plus  puilTans  que  lui.  Il  fut  enterre  à S.  Furfi 
de  Péronne,  & quelques  Auteurs  lui  ont  donné  leHir*F,""s 
nom  de  Martyr , a caufe  des  violences  dont  on  avoit 
ufé  à ton  égard. 

La  mort  du  Roi  Charles  affcrmilToit  le  tronc  de 
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Rodolfe  ou  Raoul  : elle  le  rendit  moinsdépendant  du 
Comte  Herbert.  On  ne  ménagé  gucres  les  traîtres 
quand  ils  ne  font  plus  utiles  : Herbert  & Rodolfe  en 
vinrent  bientôt  aune  rupture  ouverte.  Le  Roi  Ro- 
dolfe qui  vouloir  diminuer  la  puiffance  du  Comte 
de  Vermandois,  entreprit  d’ôter  lefcandale  qu’Her- 
bert  avoir  donné, en  faifant  reconnoîtrc  pour  Arche- 
vêque de  Rheims  fon  fils  encore  enfant.  Il  écrivit 
donc  au  Clergé  & au  peuple  de  cette  Ville  , qu’ils 
euflent  à élire  incciTammcnt  un  autre  Archevêque. 
Mais  ils  Étoicnt  dans  les  intérêts  d’Herbert,  dont  ils 
craignoientle  reiTentiment  ; & ils  répondirent  qu’il» 
nepouvoient  faire  une  nouvelle  élection  du  vivant 
de  celui  qu’ils  avoient  élu.  Sur  cette  réponfe  le  Roi 
alla  mettre  leficge  devant  Rheims,  qui  après  trois 
mois  de  réfiftance  lui  ouvrit  fes  portes.  Auffi  tôt 
ayant  convoqué  quelques  Evêques  de  France  & de 
Bourgogne,  il  fit  élire  Archevêque  Artold  Moine  de 
: S.  Remi.  C’étoit  un  homme  dont  la  famille  étoit 
fort  puifTante,  & en  état  defoutenir  fon  éledion.  Ce 
nouvel  Archevêque  de  Rheims  obtint  1 c Pallium  du 
Pape  Jean  XI , &peude  temps  après  fon  Ordination, 
il  tint  l’an  933  un  Concile  pendant  le  fiége  deChâ- 
teau-Thierri,  où  il  ordonna  Hildegaire Evêque  de 
Beauvais.  Deux  ans  après,  il  en  tint  un  autre  de  fept 
Evêques  à Fîmes,  ou  il  obligea  les  ufurpateurs  des 
biens  Ecclefiaftiques  à faire  fatisfadion  à l’Fglife. 

Le  Roi  Raoul  fe  flatoit  d’avoir  remédié  au  défor- 
dre  : mais  les  remedes  violens  font  fouvent  plus  dan- 

Îjereux  quelemalmême.  L’Ordination  d’Artold  al- 
uma  dans  le  fein  de  la  France  une  guerre  civilc,dont 
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les  fuites  furent  bien  funeftes  à l’Etat  & à l’Eglife. 

Le  Roi  eut  cependant  prefquc  toujours  l’avantage. 

Il  fe  rendit  maître  de  Laon  , de  Noyon,  de  Château- 
Thierri  & de  prefque  toutes  les  autres  places  apparte- 
nantes au  Comte  Herbert.  Mais  ces  victoires  affoi- 
blifloienc  la  France,  & c’étoit  toujours  le  fang  des 
François  qu’on  répandoit  de  part  & d’autre.  La  paix 
qui  fut  enfin  conclue  entre  le  Roi  &lc  Comte  par  la 
médiation  du  Roi  de  Germanie,  remit  Herbert  en 
poffeflion  de  ces  places.  Raoul  étoit  en  état  de  fou- 
mettre  les  autres  Seigneurs, & de  les  faire  repentir  dé 
l’avoir  placé  à leur  tête  , lorqu’il  mourut  l'an  936.  MortduRoi 
T out  ce  qu’on  peut  en  dire , c’eft  qu’il  auroit  été  di-  °* 
gne  de  porter  la  Couronne  pour  fa  valeur  & fa  bra- 
voure, s’il  ne  l’avoir  pas  enlevée  de  deffus  la  tête  de 
fon Roi, qu’il  laifla  mourir  en  prifon  , tandis  que 
l’heritier  préfomptifavoit  été  obligé  de  chercher  un 
afyle  dans  un  Royaume  étranger. 

La  mort  de  Raoul  changea  la  face  des  affaires  & la 
difpofitiondescfprits.  Les  droits  de  la  naifTance  ré- 
clamèrent en  faveur  d’un  jeune  Prince,  que  l’ambi- 
tion avoit  privé  de  la  fuccdïion  du  Roi  Charles  fon 
pere.  Guillaume  Longue- épée  Duc  de  Normandie 
fut  up  des  plus  ardens  pour  faire  reftituer  la  Couron  - 
ne  au  légitime  heritier  i & ce  fut  particulièrement  à 
fa  follicitationque  les  Seigneurs  François  s’accordè- 
rent à mettre  fur  le  Trône  de  fes  ancêtresle  Prince 
Louis  réfugié  alors  en  Angleterre,  & nomme  pour 
cefujetLoüisd’Ow/rawer.  Pour  lui  porter  cette  heu-  d'Ou- 
reufe  nouvelle  , on  lui  envoya  une  députation,  à la  pdî  à u 
tête  de  laquelle  étoit  Guillaume  Archevêque  de  Sens 
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fucceffeur  de  Vaultier.  Loiiis  ne  tarda  pas  à fe  ren- 
dre en  France.  Il  fut  reçu  à Boulogne  par  Hugues 
furnommé  le  Grand  à caufe  de  fa  taille , & parla  plu- 
part des  autres  Seigneurs  qui  lui  prêtèrent  fermenc 
de  fidelité,  &le  conduifirentà  Laon  où  il  fut  facré 
par  Artold  Archevêque  de  Rheims  le  10  de  Mai , qui 
cette  année  9 36  étoit  en  effet  un  Dimanche.  (<*) 

Louis  ne  recouvra  pas  tout  ce  qui  a voit  appartenu 
au  Roi  Charles  fonpere.  Othon  hls  de  Henri  l’Oife- 
leur  fut  facré  la  même  année  à Aix-la-Chapelle  Roi 
de  Germanie  & de  Lorraine.  Vicfroi  Archevêque  de 
Cologne  & Robert  Archevêque  de  Trcvesfc  difpu- 
toient  l’honneur  de  faire  ce  îaere  : mais  ils  le  cede- 
rent  l’un  & l’autre  au  mérite  & à la  pieté  d’Hildebert, 
qui  de  Moine  ôf  d’Abbé  de  Fulde  étoit  devtnu  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Voici  les  principales  céré- 
monies qu’on  obferva  à ce  facre , & dont  un  ancien 
Auteur  nous  a laiffé  la  relation. 

Othon  habillé  à laFranç'oife  d’une  tunique  étroite 
& ferrée,  s’étant  avancé  avec  l’ Archevêque  Hilde- 
bert,  fe  plaça  derrière  l’Autel,  fur  lequel  les  orne- 
mens  Royaux  étoient  pofés , fçavoir  l'épée  avec  le 
baudrier , le  manteau  avec  les  bracelets  , le  bâton 
avec  le  feeptre  &c  la  Couronne.  ( Ce  bâton  ou, cette 
verge  diftinguée  du  feeptre  , eft  ce  qu’on  a depuis 

(4)  Le  Pore  Mabillon  prétend  que  Loiiis  d’Outremcr  fut  facré  à Rheims,  parce  que 
dans  l’Epitaphe  de  ce  Prince  il  eft  marqué  que  S.  Rcmi  lui  donna  lç  feeptre , 

J lemigius.  «... 

Huicdedtr* t feeptrum , prtflattf  bute  tumulrtm. 

Mais  on  ne  peut  pas  raifonnablement  fuppofer  que  Flodoard  qui  vivoit  alors  à Rheims, 
fe  foit  trompé , en  marquant  que  Loiiis  fut  facré  à Laon  *,  & il  n’eft  pas  difficile  d’ex- 
pliquer l’Epitaphe,  L’Auteur  y a pu  dire  que  S.  Rcmi  a voit  donné  le  feeptre  à Loiiis,  par- 
que ce  Prince  l’axoit  reçu  d’ Artold  fucccflcur  de  S.  Rcmi , dç  même  qu’on  attribuÇ 
Couvent  à 5«  Pierre  ce  que  les  Papes  fes  fucccffcurs  ont  fait? 
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appelle  la  Main  de  Jufticc.  ) L’Archevêque  3yântpris  l-a..  yJé. 
fur  l’Autel  l’épée  &:  le  baudrier,  dit  au  Roi  : „ Prince, 

,,  recevez  l’épée  pour  abbattre  tous  les  ennemis  de 
,,  Jcfus- Chnft  , les  Barbares  & les  mauvais  Chré- 
tiens.,, En  lui  mettant  les  bracelets  & le  manteau 
Royal,  il  dit:,, Ces  ornemens  qui  pendent  jufqu’à 
„ terre,  vous  montrent  l’étendue  duzele  que  vous 
,,  devez  avoir  pour  les  interets  de  Dieu  , & avec 
„ quelle  confiance  vous  devez  jufqu'à  la  fin  perfé- 
,,  vérer  dans  le  foin  de  procurer  la  paix.  „ En  lui  met- 
tant en  main  le  feeptre  & le  bâton , il  dit  : „ Que  ces 
„ fymbolcs  vous  faflent  fouvenir  de  corriger  pater- 
nellement vos  fujets.  C’eft  fur- tout  aux  Miniftres 
„du  Seigneur,  aux  veuves  & ”Siux  orphelins  que 
„ vous  devez  tendre  des  mains  fecourables.  ,, 

Apres  ces  avis,  l’Archevêque  de  Mayence  & celui 
de  Cologne  firent  les  onétions  au  Prince,  & enfuite 
ils  lui  mirent  la  Couronne  fur  la  tête  : après  quoi  ils . 
le  conduifircntau Trône  quiavoitété  préparé,  & où 
l’on  montoit  par  plufieurs  degrés  Quand  le  Roi  y 
fut  placé, on  entonna  le  Te  Deum , pour  rendre  grâces 
à Dieu , & on  célébra  la  Melle , après  laquelle  le  Roi 
retourna  au  Palais. 

Quoi  qu’Othon  fût  Roi  de  Lorraine  , Giflebcrt  . 
confervace  Duché,  dont  il  fit  hommage  au  Roi  de 
Germanie.  Mais  il  ne  lui  fut  pas  plus  fidele  , qu’il 
l’avoit  été  au  Roi  de  France.  Lejeune  Roi  Loiiis 
d’Outremer  de  fon  côté  ne  trouva  pas  des  Vaffaux 
plus  fournis.  Il  s’attacha  d’abord  Hugues  le  Grand 
Duc  de  France,  qui  étoit  le  plus  accrédité  des  Sei- 
gneurs , & qui  paroilfoit  le  plus  zélé  pour  fes  interets. 
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Hugues  étoit  alors  brouillé  avec  Herbert  Comte  de 
Vermandois  ; & il  engagea  aifément  le  Roi  i mainte- 
nir l’Ordination  cf  Artold  pour  le  Siège  de  Rheims 
au  préjudice  du  fils  du  Comte  de  Vermandois.  Com- 
me ce  Comte  prérendoit  foutenir  1 eleétion  de  fon 
fils,  & qu’en  conféqucnce  il  retenoit  les  Terres  2c 
Châteaux  de  l’Eglile  de  Rheims, dont  la  pofleflion 
lui  tcnoitlcplusaucœur,  Artold  ayant  pris  l’avis  de 
quelques  Evêques  > l’excommunia  en  préfcnce  du 
Roi. 

Co*couphardiétonnaHcrbert  : mais  il  ne  l’abba- 
tit  point.  Un  homme  accoutumé  à faire  la  guerre  à 
fon  Roi , ne  fe  fit  pas  fcrupulc  de  la  déclarer  a un  Ar- 
chevêque, dont  ihconteftoit  l’Ordination.  Comme 
iln’avoit  pas  moins  d’intrigue  que  de  puiffance,  il 
vint  à bout  d’engager  dans  Ion  parti  le  Duc  de  Nor- 
mandie fon  gend  re,  & de  regagner  Hugues  le  Grand, 
qui  avec  des  qualités  héroïques  , montra  prefquç 
toujours  une  inconftancç,qui  en  ternit  beaucoup 
l’éclat. 

Ces  trois  Seigneurs  ligués  contre  Artold  Arche- 
vêque de  Rheims,  ou  plûtot  contre  le  Roi  qui  foû- 
tenoit  ce  Prélat  , allèrent  mettre  le  fiége  devant 
Rheims.  La  Place  étoit  en  état  de  faire  une  longue 
réhftance:  mais  laGarnifon  trahit  l’Archevêquej  2c 
dès  le  fixiéme  jour  du  fiége,  elle  alla  fe  rendre  au 
Comte  Herbert.  Artold  fut  conduit  aux  Généraux, 
qui  ne  lui  firent  aucune  violence.  Ils  lui  ordonnè- 
rent feulement  de  fe  retirer  au  Monaftercde  S.  Remi, 
’à  nouvel  ordre.  Pcndantcette 
?nlç  détenoit,  on  s'efforça  de 
f engagçf 
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rengagera  renoncera  l'Archevêché.  Artold  n’ayant  ~la7^Z. 
pas  d’autre  voie  pour  fe  tirer  des  mains  de  les  enne- 
mis, donna  en  effet  fa  demiflion,  & parut  fe  conten- 
ter pour  fa  fubfiftance  de  l’Abbaye  de  S.  Balle  & de 
cclled’Avenai.  Il  avoir  tenu  le  Siège  de  Rheips  huit 
ans  &fept  mois,  lorfqu’il  fit  cette  renonciation.  Dès 
qu’il  fut  libre , il  fe  repentit  de  ce  qu’il  venoit  de  fai- 
re, & il  fe  retira  auprès  du  Roi  Louis  avec  pluficurs 
de  fcsparens,  à qui  Herbert  ne  manqua  pas  d’ôter 
les  Fiefsdel’EglifedeRheims,  qu’ Artold  leur  avoic 
donnés.  Flodoard  qui  a écrit  cette  hiftoire  , fut  un 
des  plus  maltraités  a l'occafion  de  cette  révolution. 

On  lui  ôta  l’Eglife  de  Chaumifi  , &.  un  Bénéfice 
qu’il  po(Tedoiti&  il  fut  méme^létenu  dans  une  ef- 
pece  de  captivité  pendant  cinq  mois. 

Dès  quele  Comte  Herbert  eut  la  démifiiond’ A r- 
tojd  , il  fit  venir  à Rheims  fon  fils  Hugues  nommé  à 
l’Archevêché  de  cette  Vi'le  prèsdeiy  ans  auparavant 
à l’âge  de  cinq  ans.  Il  avoit  été  élevé  depuis  nomi- 
nation dans  l’étude  des  Lettresauprcs  de  Gui  ou  Vi- 
don  Evêque  d’Auxerre  ; & il  étoit déjà  Diacre,  lorf- 
qu’il fut  appellé  à Rheims 

T rois  mois  après  Ion  retour , il  fut  ordonné  Prêtre  Hogue.  ai, 
par  Guide  Soilfons , étant  âgé  feulement  de  20  ans.  ^bli^dan* 
Mais  l’ambition  & la  puiffance  du  pcre  faifoient  vio-  de 
^lertqutcsles  réglés  en  faveurdu  fils.  Pour  le  faire  or- 
donner Archevêque  avec  plus  de  célébrité , Herbert 
convoqua  un  Concile  à SoiiTons.  Son  fils  Hugues s^"^Ie  de 
partit  de  Rheims  pour  s’y  rendre  le  23  de  Mars  ac-  rM- l-  *• 
compagne  de  Flodoard,  qui  avoit  été  élargi  deux 
jours  auparavant.  Le  Concile  fc  ;inp  dans  l’Eglifc  des 

Tome  F l,  C^cj  q. 
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L’An  P40.  SS.  Crépin  & Crépinien.  Il  étoit  compofé  des  Evê- 
ques de  la  Province.  Le  Comte  Herbert  & H ugucs  le 
Grand  ne  manquèrent  pas  de  s’y  trouver,  pour  en  ré- 
gler les  décidons  . 

On  examina  d’abord  fi  l’on  devoit  procéder  à 
l’Ordinationde  Hugues  fils  d’Herbert  ; &àla  requê- 
te de  quelques  Clercs  & de  quelques  Laïques  de 
Rhcims , il  fut  réfolu  qu’il  ne  falloir  plus  différer  de 
l’ordonner  Archevêque.  On  apporta  pour  motifs 
qu'Artold  n’avoit  jamais  été  élu  canoniquement, 
qu’il  n’étoit  qu'un  intrus  , & que  d’ailleurs  il  avoic 
abdiqué  l’Epifcopat.  Cependant  pour  lever  toute 
difficulté,  on  députa  à Laon  l’Evêque  Hildegaire, 
& quelques  autres  Prélats,  pour  inviter  Artold  de 
fe  rendre  au  Concile,  & défendre  lui-même  fa  caufe. 
Il  répondit  qu’il  ne  pouvoir  y aflifter  ; mais  que  s’ils 
a voient  quelque  chofe  à lui  communiquer,  ils  re- 
voient qu’à  lui  marquer  un  lieu  fur , & qu’il  s’y  ren- 
£ r-  Ar",!’  droit  pcxur  conférer  avec  eux.  Les  Députés  lui  ayant 
t.«n.  aiiigne  un  rendez-vous,  Artold  s y trouva  ^'com- 
mença par  fc  profterner  humblement  à leurs  pieds , 
les  conjurant  de  lui  donner  un  confeil  qui  fût  falu- 
taire  à eux  & à lui.  Ils  le  preflerent  de  confentir  à 
l’Ordination  de  Hugues  ; & pour  l’y  engager , on  lui 
promit  quelques  Terresde  l’Archevêché. 

Artold  voyant  que  malgré  fes  prières  onétoitré-  . 
fblu  de  paffer  outre,  feleva  & défendit  de  la  part  de 
Dieu  fous  peine  d’excommunication  aux  Evêques  de* 
fa  Province  deprocéder  à l’Ordination,  de  Hugues, 
ajoutant  que  fi  onofoit  l’ordon*er  pour  fon  Eglife, 
ilenappelloitau  S.  Siège.  Cette  déclaration  mit  les 
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Députés  du  Concile  dans  une  grande  colcre.  Arrold 
quis’enapperçut  , & quicraignitdc  ne  pouvoir  p» 
le  tirer  de  leurs  mains , s’adoucit,  & leur  fit  cfpcrcr 
qu'il  pourroit  fedéfifter,  quand  il  auroit  confultc  la 
Reine  Gerberge.  Il  demanda  qu’on  envoyât  feule- 
ment un  des  Députés  avec  lui,  pour  recevoir  fa  der- 
nière réponfe.  On  nomma  Dérolde  Evêque  d’A- 
miens, qui  parti? avec  Artold.  Mais  quand  ils  furent 
à Laon  en  préfcnce  delà  Reine  , Artôld fulmina  la 
même  ccnlure , &c  il  déclara  à Dérolde  qu’il  l’excom- 
munioit  perfonnellement  , s’il  refufoit  de  publier 
cette  excommunication. 

Les  Evêques  du  Concile  deSoiiTonsqui  ne  regar-  d ordination 
doicntplus  Artold  comme  leur  Métropolitain,  ji'cu-  pour  le  Siège 
rent  garde  de  refpeéfer  fes  excommunications.  Ainfi  dcRllcl,n,‘ 
aprèsavoiijlatué  dans  le  Concile  ce  qu’ils  jugèrent 
à propos  pour  afiurer  le  droit  de  Hugues  , ils  fe  ren- 
dirent tous  enfemble  à Rhcims,  ou  ils  l'ordonne- 
rentavcc  une  grande  folemnité  Archevêque  de  ce 
• Siège.  C’eft  ainfi  que  fe  forma  dans  l’Eglife  de 
Rheims  un  funefte  fchifme  , qui  fut  encore  long- 
temps le  lujet  d’une  fanglante  guerre.  Artold  foute- 
nu  par  les  armes  di)  Roi , & Hugues  par  celles  de  fon 
pere  , fe  livrèrent  plufieurs  combats,où  le  parji  vi&o- 
rieux  étoit  toujours  celui  qui  paroiifoit  avoir  lemeil- . 
leur  droit.  • 

L’Italie  n’étoit  pas  moins  cruellement  déchirée 
par  les  guerres*inteftincs,  allumées  entre  AlbericDuc 
de  Toicane  qui  s’étoit  fait  Souverain  de  Rome,  fie 
Hugues  qui  de  Comte  de  Provence  étoit  devenu  Roi 
d’Italie  : mais  elle  trouva,  dans  l’autorité  & dam 
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Vers  l’an  la  prudence  d’un  faint  Abbéde  France',  unfageme- 
,4°‘  «liateur  de  la  paix , qui  fçut  concilier  les  interets  des 
deux  Princes  armes  l’un  contre  l’autre.  Leon  VIL 
qui  fucceda  l’an  936  a Jean  XL , ne  trouva  pas  de 
meilleur  moyen  pour  remédier  à ces  iriaux,  que  d’ap- 
s.  qjon  Ab  peller  en  LtalicS.  Odon  Abbé  deClugni.  La  grande 
gui  cfl  appel-  réputation  de  ce  faint  Abbé  fit  efperer  qu’il  pourroic 
14  en  iniic.  réconcilier  ces  Princes,  6c  les  porter  à la  paix.  On  ne 
cv""‘fe  trompa  point.  Odon  arriva  en  Italie  , lorfque  le 
Roi  Hugues  faifoit  le  fiége  deRome.ll  parut  alors  que 
la  fainccté  fçait  fe  faire refpeéter  des  plus  fougueufes 

E allions.  Odon  parla , ôc  il  perfuada.  Les  armes  tom- 
erenedes  mains  du  Roi  Hugues,  6c  la  paix  fut  con- 
clue au  gré  des  deux  partis. 

Le  Pape  pour  témoigner  fa  confiance  ôc  fa  recon- 
noilïance  au  S.  Abbé,  crut  ne  pouvoir  ri^n  faire  qui 
lui  fût  plus  agréable  , que  de  donner  de  l’exercice  à 
fonzele.  Il  le  chargea  de  réformer  pluficurs  Monaf- 
teres  d’Italie,  6c  lui  donna  entre  autres  celui  de  S. 

■ PauldcRome.Deuxansaprès,c’eLl-à-dirc,l’an938,  . 
la  guerre  s’étant  rallumée  entre-Hugucs  ôc  Albéric, 
Odon  fit  un  fécond  voyage  à Rome  avec  le  même 
fuccès.  Rien  n’étoit  plus  édifiant  que  la  manière 
ManiCTeCdi- dont  le  S Abbé  faifoit  ces  voyages.  11  recevoir  avec 

faute  dont  S*  . ' 0 N r 1 

Odon  faifoic  bonté  les  pauvres  dans  la  tente  ou  il  campoit  lelon 
r«  voyages.  i*upage  des  voyageurs  de  ce  temps4à.  Il  avoit  cou- 
tume de  dire  que  les  aveugles  ôc  les  boiteux  feroient 
les  portiers  du  Ciel  iôc  quand  quelqu'un  de  la  luire 
rebuttoit  quelque  pauvre  , il  appclloit  ce  pauvre , 6c 
v"'  lui  diloit  : Lorfque  celui  qui  vout  a rebuté  , 'viendra  à lx 
forte  du  Ciel  , rende^-lut  la  pareille,  (F  empêche^-  le  £ en- 
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trer.  S’il  trouvoit  en  chemin  quelque  vieillard  vcni’an 
ou  quelque  pauvre  femme  , il  defeendoit  aufli  tôt  ,4°‘ 
de  cheval,  &lesconcraignoit  de  nvonteràfa  place. 

Dans  un  des  voyages  que  fit  S.  Odon , il  rencon- 
tra un  voleurqui frappé  de  l’éclat  d^ fainteté  qui  re- 
luifoit  fur  fop  vifage,  fe  profternaafespieds , en  le 
priant  de  l'admettre  au  nombre  de  fes  Moines.  Le 
iaint  Abbé  avant  que  de  le  recevoir,  s’informa  quel 
homme  c’étoit , & ayant  appris  que  c’étoit  un  infigne 
voleur , il  lui  dit  que  quand  il  auroit  des  preuves 
qu’il  fe  fetoit  corrigé , il  le  reccvroit  volontiers  dans 
la  Communauté.  Le  voleur  fitinftances,  & protef- Vol,:ur  con* 
ta  au  S.  Abbé  que  s’il  ne  le  recevoit  pas  fur  l’heure , 

Dieu  lui  demanderoit  compte  de  fon  ame. 

S.  Odon  touché  des  heureufes  difpofitions  où  il 
vit  ce  voleur , l’admit  fur  le  champ  , &c  l’envoya 
avant  lui  à Clugni  > où  il  devint  un  des  plus  fervens 
Religieux  de  fon  temps.  Il  y mourut  fainremcnc  quel- 
que tempsaprès-  Odon  le  voyant  au,lit  de  la  mort, 
lui  demanda  fi  depuis  qu’il  étoit  Moine,  il  fe  repro- 
choit quelque  faute.  Il  répondit  qu’il  avoir  donné 
fans.permilîion  fa  tunique  à un  pauvre  qu’il  avoic 
trouvé  nud , & qu’il  avoit  pris  au  Monaftere  une 
corde  de  crin,  dont  il  s’étoit  ceint  la  chair.  On  la 
trouva  en  effet  lur  lui  : c’étoit  tout  ce  qu’il  avoit  à fe  JU- 
reprocher.  Il  ajoura  qu’une  Dame  d’une  graflde 
beauté  qui  fe  difoit  U Mere  de  miféricorde, \ui  avoit  ap- 
paru, & l’avoit  affuré  qu’il  n’avoit  plus  que  trois  jours 
à vivre.  S.  Odon  édifié  de  ce  difeours , avoit  accou- 
tumé depuis  ce  temps  là  de  nommer  la  Sainte  Vierge 
la  Mere  de  miféricorde.  Mais  ce  nom  fi  confolant  pour 

' *Q_q  q üj 
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les  fervireurs  de  Marie , ne  peut  plaire  à fes  ennemis: 
ils  voudroient  reformer  là-defliis  le  langage  des  SS, 
&c  même  celui  deJ’Eglife. 

11  y a lieu  de  croire  que  ce  fut  ce  S.  Abbé,  qui  par 
le  zelc  qu’il  a voitjaour  la  gloire  de  S.  Martin,  avertit 
le  Pape  Leon  d’un  abus  qui  fc  gliftoit  dansleMonaf- 
tere  de  S.  Martin  de  Tours , dont  on  permettoie 
l’entrée  aux  femmes.  Car  quoiqu’il  y eût  depuis  long- 
temps des  Chanoines  dans  cette  Eglifc  à la  place  des 
Moines,  on  continuoit  de  l’appeller  le  Monaftere 
de  S.  Martin.  Leon  en  écrivit  à Hugues  le  Grand, 
nommé  Prince  des  François , qui  enétoit  Abbé.  Le 
Pape  fait  d’abord  dans  cette  Lettre  un  bel  éloge  de  S. 
Martin,  & il  ditqu’après  les  Tombeaux  des  Apôtres, 
celui  de  S.  Martin  eft  le  pèlerinage  le  plus  célébré, 
& où  la  dévotion  attire  les  fidèles  des  pays  les  plus 
éloignés.. 

„Cefaintlieu,  ajoûte-t’il,  a toujours  été  révéré 
„ non- feulement  du  peuple  , mais  encore  des  plus 
,,'grands  Rois.  Car  comme  nous  l’avons  appris,  ja- 
„mais  aucune  femme  n’a  eu  la  permiflïon  d’entrer 
„ dans  l’enceinte  de  ce  Monaftere  ; & quand  les  ex- 
„ curfions  des  Payens  ont  obligé  de  placer  ce  pré- 
„ cieux  dépôt  dans  la  Ville,  les  ferviteurs  de  S.  Mar- 
„ tin  pleuroient,  dans  la  penfée  qu’ils  ne  pourroient 
,,  p*  en  éloigner  les  femmes.  C’eft  pourquoi  on  en- 
„ toura  ce  lieu  d’une  muraille  , tant  pour  mettre  l’E- 
„glifc  à couvert  des  incendies,  que  pour  empêcher 
„ les  femmes  d’entrer  dans  l’enceinte  du  Monaftere. 

„ Mais  tout  le  contraire  eft  arrivé;  & ces  fortifica- 
tions ont  fervi  de  prétexte  pour  permettre  aux  • 
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yi femmes  d’y  entrer,  ou  même  d’y  demeurer.,.  Vers  Tan 

Le  Pape  défend  cet  abus  fous  peine  d’excommuni-  ,4°' 
cation,  & recommande  à l’Abbé  Hugues  & aux  Pré- 
vôts du  Monafcere  détenir  la  main  à l’exécution  de 
fes  ordres.  La  Lettre  eft  datée  du  mois  de  Janvier , 
Indiction  Xl , c’eft  à dire  , de  l’an  938.  L’Eglile  de 
S.  Martin  de  Tours  étoit  d'abord  hors  de  la  Ville. 

Mais  la  crainte  des  Normans,  & le  concours  conti- 
nuel des  Pèlerins  que  la  célébrité  de  ce  lieu  y atti- 
roient , engagèrent  dans  la  fuite  les  T ourangeaux  d’y 
bâtir  une  nouvelle  Ville,  qui  fut  nommée  Martino- 
ple , c’eft  à-dire  ylaJ^tllede  S.  Martin  y & plus  commu- 
nément le  Château- neuf. 

Gérard  Archevêque  de  Lorckdans  le  Norique,fit 
aufli  en  ce  temps-là  un  voyage  à Rome,  pourconful- 
terle  S.  Siège  fur  plufieurs  Articlesenfon  nom  & au 
nom  des  Prélats  de  France  , & d’Allemagne.  Leon 
Vil.  répondit  à la  confultation  par  une  Lettre  adref- 
fée  à tous  les  Evêques  de  Gaule  & de  Germanie.  V oi- 
ci  le  précis  des  queftions  propofées,  & des  réponfes 
qu’y  fit  le  Pape. 

,,On  demande  s’il  faut  mettre  en  pénitence  ceux  R^onfe  de 
,,  qui  ont  fait  mourir  les  Sorciers , les  Augures  & les  ^îverfe. 
,,  Enchanteurs.  La  Loi  de  Moife  marque  qu’il  faut  “î* 
,,  exterminer  ces  fortes  de  perfonnes.  Nous  devons  £ UiJs  u 
,,  cependant  par  nos  exhortations  tâcher  de- les  por-  Gati-ao™. 
„ ter  à la  pénitence  : mais  s’ils  méprifent  les  Juge- 
,,  mens  de  l’Eglife  , il  faut  qu’ils  éprouvent  la  rigueur 
„dcs  Loix  humaincsi&  celui  qui  les  condamne, 

„ n’eft  pas  coupable. 

„On  demande  fi  les  Evêquesdoivcnt  dire  Pax  vo- 
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v.rs  l'An  y bis  , ou  bien  Dominus  vobtfcum.  Vous  devez  vous 
+0-  „ conformer  là  dcfïusjdans  vôtre  Province  à l’ufage 

„ de  l’Eglife  Romaine.  Les  Fêtes  & les  Dimanches 
„ nous  difons  le  Gloria  in  excelfis , & 1 c&ax  vobis  ; mais 
,,en  Carême,  aux  Quatre-temps  , aux  Vigiles  des 
„ SS  , & autres  jours  de  jeûne,  nous  difons  feule- 
,,  ment  Dominus  vobifcum.  L’Archevêque  Gérard 
„nous  a enfuite  demandé  fi  l'on  doitdire  l’Oraifon 
„ Dominicale  dans  la  bénedidion  de  la  table.  On 
„ ne  doit  pas  la  dire  , parce  que  les  Apôtres  la  réci- 
,,  toicnt  pour  la  Coniccration  du  Corps  & du  Sang 
,,du  Seigneur. ,,  (Malgré  cette  décifion  on  dit  au- 
jourd’hui le  Pater  dans  la  bénedidion  de  la  table, 
même  fuivant  la  rubrique  Romaine,  mais  on  le  dit 
à voix  baffe.  ) . 

,,  U nous  a propofé  une  autre  queftion  bien  digne 
„ de  larmes  ; lçavoir  fi  les  enfans  des  Prêtres  qui  fe 
,,  font  maries  publiquement  , peuvent  être  promus 
„ aux  Ordres.  Ces  mariages  font  un  crime  condamne 
„ parl’Ecriture  & par  les  Canons,  qui  défendent  aux 
,,  Prêtres  de  demeurer  avec  des  femmes,  à plus  forte 
„raifon  defc  marier.  Cependant  les  enfans  de  ces 
,,  Prêtres  ne  participent  pas  à leur  crime,  & d’ailleurs 
„ le  Baptême  remet  tous  les  péchés. 

,,  Il  a demandé  fi  un  Chorevêque  peut  confacrer 
,, les Eglifes , ordonner  les  Prêtres,  faire  l’ondion 
„du  Chrême  & l’impofitiondes  mains.  Nous  défen- 
dons'félon  les  Canons  toutes  ces  fondions  gur 
„ Chorevêqucs. 

„ Il  a demandé  fi  un  homme  & une  femme  s'étant 
„ mariés  autroifiéme  & au  quatrième  degré  de  pa- 

,,  renté 
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„ renté  fans  le  fçavoir , peuvent , quand  ils  l'ont  vers  r» 

„ connu  , & s'cn  font  confeffés  , perhfter  dans  ce  ,40‘ 

„ mariage.  Ils  ne  le  peuvent  pas , fans  encourir  l’ex- 
„ communication  portée  par  les  Canons. 

,,  Pour  la  maniéré  dont  il  convient  d’agir  envers 
„ ceux  qui  pillent  les  Eglifes , fur  quoi  il  nous  a aufli 
,,confultés,  nous  ne  répondons  que  par  ces  mots  de* 

,,  l’Apôtre  à Timothée  : Reprenez , prieT^,  menace „ x.nm.  ♦.  ». 

Le  Papeen  finiffantfa  Lettre  avertit  les  Evêques 
de  Gaule  & de  Germaniaqu’il  a établi  l’Archevêque 
Gérard  fon  Vicaire  dans  leurs  Provinces;  & il  leur 
ordonne  de  lui  obéir  en  toutes  chofes  concernant 
l'ordre  Eccléfiaftfque , & le  rétabliiïcment  delà  dis- 
cipline. line  paroît  pas  que  cette  légation  ait  eu  au- 
cun effet  en  France , où  nous  avons  vû  plus  d’une  fois 
les  Métropolitains  s’oppofer  à l’exercice  de  ces  Vica- 
riatsdu  S. Siège. 

Le  Pape  Leon  VIL  qui  répondit  aces  confulta-  rw**rV*  f» 

r ri  c £>■'  dj  > >/  v,,'pp’ 

tions>  montroit  iur  le  S.  Siégé  des  vertus  qu  on  ne- ju«. 

toit  plus  gueres  accoutumé  d’y  voir:  mais  il  le  tint 

trop  peu  de  temps  pour  le  bien  de  l’Eglife.  il  mourut 

l’an  959  après  trois  ans  fix  mois  & quelques  jours  de 

Pontificat.  Etienne  VI II.  qui  futfon  fucceffeur , ap- 

pella  encore  S.  Odon  en  Italie,  pour  y éteindre  par  fa 

prudence  le  feu  de  la  guerre  civile,  qui  s’y  étoit  rallu-* 

mé.  Cefaint  Abbé  ne  différa  pas  de  s’y  rendre  ; ôc  il 

travailloit  avec  application  à concilier  les  intérêts 

des  Princes  rivaux  , lorfqu’il  fut  attaqué  à Rome  s>o*dÔn  Ab! 

d’une  fièvre  aigue  » qui  lui  fit  fentir  que  fa  fin  étoit  b:  dcCiugoU 

proche.  Il  déuroit  ardemment  de  mourir  auprès  du 

.Tombeau  de  S.  Martin,  oùilavoitfuccé  le  premier 

Tome  Fl,  Rrr 
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l*a„  î4t.  lait  de  la  pieté.  Il  fut  affùré  dans  une  vifion  que  Dieu 
lui  accorderont  cette  confolation.  En  effet,  fonmal 
diminua  confidérablement;  8c  en  peu  de  temps  il  fe 
trouva  allez  de  forces  pour  entreprendre  un  fi  long 
voyage. 

Il  arriva  à T ours  vers  la  fête  de  S.  Martin  , & il  la 
paffaavec  un  redoublement  de  ferveur.  Le  quatriè- 
me jour  (le  î’Oétave  la  fièvre  lui  reprit.  Il  ne  longea 
plus  qu’à  fe  difpofer  à la  mort,  à laquelle  toute  fa  vie 
avoit  été  une  excellente  préparation.  Il  donnaia  be- 
l'j"-  J"  s-  nediétion  & des  inftru&ions  falutaires  aux  Moines  , 

CM**./. J.  . , . . c , 

qui  etoient  accourus  de  toutes  parts  pour  prohter  de 
fes  derniers  avis.  Il  die  en  particulier  au  Moine  Jean 
qui  a écrit  fa  vie  : „ Ecoutez , mon  fils  , ce  que  je 
„ vous  dis  : je  rends  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  m’a  pu- 
„ ni  en  ce  monde  de  tous  les  péchés  que  j’ai  faits  dans 
• ma  jeuneffe  , excepté  de  ceux  que  j’ai  commis  au- 

„ trefois  à l’égard  de  mon  Abbé.  J’ai  toujours  foupiré 
„ après  le  moment  oùrje  fuis,  8c  je  conjure  le  Sei— 
,,gneur  de  ne  pas  attendre  à l’autre  monde  à me  pu- 
„ nir. ,,  Cette  crainte  où  les  plus  grands  Saints  font 
des  Jugemcns  de  Dieu  pour  des  fautes  legeres,  a bien 
de  quoi  confondre  la  fauffe  fccuritc  des  pécheurs. 
Monde  s.  Odon  ayant  reçûle  S.  Viatique , mouruten  invo- 
quant Jefus-Chrift  8c  S.  Martin,  l’an  942  le  18  de 
Novembre  jour  de  l’O&avcdc  ce  Saine.  On  ne  fait 
fa  Fête  dans  l’Ordre  de  Clugni  que  le  lendemain; 
parce  que  le  jour  de  fa  mort  eft  occupé  par  l’Office 
de  l’Oilavc  de  S.  Martin,  qu’oncélebre  dans  cette 
Congrégation,  apparemment  par  l’inftitution  de  S. 
Odon.  11  fut  enterré  à S.  Julien  de  T ours, dont  il  étoic 
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Abbc.  Ce  Monaftere  bâti  avant  Grégoire  de  Tours, 
étoit  d’abord  dédié  à S.  Maurice  i 8d’on  croit  que  S. 
Antoine  honoré  le  4 de  Mai  en  fut  le  premier  Abbc. 
Mais  ayant  etc  détruit  parlesNormans,  il  fut  rétabli 
par  Theotolon  Archevêque  de  Tours , qui  le  dédia  à 
S.  Julien  , 8c  y mit  S.  Odon  pour  Abbe.  Il  fut  doté 
par  Gcrfendc  foeur  de  T heotolon.  * 

Il  nous  refte  plufieurs  Ouvrages  de  S.eDdon,  fça- 
voir  la  vie  de  S.  Gcrauld  en  quatre  livres , trois  livres 
de  Conférences  qu’il  adreffa  à Turpion  Evêque  de 
Limoges  qui  l’avoit  ordonné  Prêtre»  trente  cinq  li- 
vres de  Morales  fur  Job  tirées  pour  la  plus  grande 
partie  de  celles  de  S.  Grégoire,  plufieurs  Traités  ou 
Sermons  en  l’honneur  de  S. Martin,  de  S.  Benoît, 
de  Sainte  Magdclaine  , avec  des  Hymnes  en  l’hon- 
neur du  S.  Sacrement , de  S.  Martin  8c  de  Sainte 
Magdeleine.  Il  compofa  même.une  Hymne  en  l’hon- 
neur de  S.  Martin  durant  faderniere  maladie.  Il  eut 
pour  fucceffeur  danslc  gouvernement  du  Monaftere 
de  Clugni  S.  Aimard, homme  d’une  grande  innocen- 
ce & d’une  aimable  fimplicitc. 

Theotolon  Archevêque  de  Tours  mourut  l’an 
94 y en  revenant  de  Laon  , où  il  s’étoit  rendu  pour 
procurer  une  paix  folidc  entre  le  Roi  8c  les  Seigneurs. 
C’étoit  uii  faint  Prélat,  8c  l’on  afture  qu’il  fit  plu. 
fieurs  miracles  après  fa  mort.  Ilfutenterré  dansl’E- 
glifc  de  S.  Julien  auprès  de  S;  Odon  fon  ami. 

L’Eglifedc  France  avoir  encore<lans  ces  temps  de 
Éroubles  plufieurs  dignes  Evêques,  qui  s’oppofoient 
avec  courage  au  torrent  des  abus,  comme  d’habiles 
pilotes  dans  la  tempête  luttent  contre  la  fureur  des 
vents  8c  des  flots,  Rrrij 
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i/An  *4 ».  Adalberon  Evêque  de  Mets  quiétoit  un  des  plus 

Ad.ilberun  zélés,  fefervitavec  fuccès  de  l’autorité  que  lui  don- 
Meu"  t noient  fon  mérite  & fa  naiffance,  pour  la  réforme  du 
*ek-  Clergé  & des  Moines  de  fon  Diocefe.  Il  donna  fes 
premiers  foins  au  rétabliffement  du  Monaftcre  de 
Gofze,  qui  étoitprefque  ruiné.  Après  en  avoir  fait 
réparer  les  édifices,  il  s'appliqua  à y faire  refleurir  la 
difeipline.  ^yant  fçu  que  plufieurs  Eccléfiaftiques 
v.f.  b.  jcm.  d'une  grande  pieté  s’étoient  aflociés  enfcmble  , & 
«-  fongeoient  à pafler  en  .Italie  pour  y mener  une  vie 
f"d  plus  parfaite , il  les  arrêta  dans  fon  Diocefe , & leur 
. 'offrit  le  Monaftcre  de  Gorze,  qu’ils  acceptèrent. 

Ils  en  prirent  pofleflion  l’an  933  au  nombre  de 
fepe,  parmi  lefquels  les  plus  diftingués  étoient  Age- 
nolde  ou  Einolde,  & le  Bienheureux  Jean.  Ils  gar- 
dèrent quelque  temps  l’habit  de  Clercs  , jufqu  a ce 
que  l’Evêque  s’e'tant  rencfu  à Gorze,  ils  reçurent  de 
fes  mains  1 habit  Monaftique.  Einolde  fut  élu  Abbé, 
& Jean  Procureur.  Le  premier  avoir  été  Primicicr& 
Archidiacre  de  T oui.  Mais  il  renonça  à ces  dignités, 
diftribua  tous  fes  biens  aux  pauvres , & vécut  près  de 
trois  ans  reclus  dans  une  cellule  proche  le  Cloître  des 
Chanoines.  Enfuite  il  fe  retira  dans  une  efpece  de 
défert  au-delà  de  la  Mofelle.  Jean  étoit  né  fur  les  con- 
fins des  Dioccfcs  deToul  & de  Mets  de  parens  aflez 
riches,  quoique  d’une  condition  médiocre.  Il  quitta 
le  gouvernement  de  deux  Eglifcs , pour  ne  travailler 
qu’à  fa  pcrfeéfioa-'  & au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit 
à Rome,  il  fc  joignit  à Einolde,&  à quelques  autres, 
m pour  pafTcr  avec  eux  en  Italie.  Ils  étoient  fur  le  point 
d'exécuter  ce  deflein , lorfqu’Adalberon  les  arrêta  t 
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comme  nous  avons  dit.  Tels  furent  les  reftaurateurs 
de  Gorze.  Eft-il  furprenant  que  fous  de  fi  habiles 
maîtres  de  la  vie  fpirituelle,  ce  Monaftere  foit  de- 
venu une  ccole  de  toutes  les  vertus  , où  ceux  qui 
vouloicnt  fe  rendre  parfaits  dans  l’état  Religieux, 
venoient  prendre  desleçons  ? 

S.  Guibert  Fondateur  de  Gemblours  proche  de  s.  Guibert 
Namur,  fut  de  ce  nombre.  Sa  nailTancel'avoit  obli-  bwt"1’ 
ge  à fuivre  quelque  temps  le  parti  des  armes , lorf-  siph.V/t.  s. 
qu’il  réfolut  de  fc  confacrer  au  fcrvice  de  Dieu.  Il  mi!?}?1* 
changea  fa  maifon  de  Gemblours  en  un  Monaftere  Mtii' 
dédié  à S Pierre  &à  S.Exuperc  » & il  alla  étudier  les 
pratiques  de  la  vie  Rehgieufe  à Gorze.  Il  y trouva 
un  Moine  de  fa  connoiilance  nommé  Erluin  fil  le 
demanda.  & l’obtint  pour  l’établir  Abbé  de  Gem- 
blours.  Il  retourna  à ce  Monaftere  avec  le  nouvel 
Abbé:  mais  il  n’y  fut  pas  long-tempe  tranquille.  On 
prétendit  que  Gemblours  étoit  une  terre  du  fife,  & 
on  lui  fit  un  crime  auprès  duRoi  Othon,del’établifïe- 
xnent  qu’il  avoir  fait.  Car  Gemblours  étoit  du  Royau- 
me de  Lorraine.  Guibert  & Erluin  allèrent  trouver 
ce  Prince;  & comme  il  avoir  beaucoup  de  pieté, 'ils 
n’eurent  pas  de  peine  à lui  faire  goûter  leurs  raifons. 

Il  confirma  la  Fondation  de  Gemblours  par  un  Aéfe 
daté  de  l’an  941 , & permit  aux  Moines  d’avoir  un 
Avoué  & un  Abbé  Régulier,  qui  feroit  nommé  par  le 
Prince;  de  bâtir  un  Château  , d'établir  des  mar- 
chés publics,  & de  battre  monnoye.  Quand  S.  Gui- 
bert eut  mis  ordre  aux  affaires  defon  Monaftere,  il 
retourna  à Gorze,  pour  y vivre  dans  une  plus  grande 
retraite.  Il  y mourut  faintement  le  13  de  Mai,  l’an 
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^L  au  941.  961.  Son  corps  fut  reporte  à Gemblours , comme  il 
en  avoit  prié  l’Abbé.  L’Eglife  honore  fa  mémoire  le 
jour  de  fa  mort. 

Adalberon  n’avoit  pas  moins  de  zele  pour  la  refor- 
me de  fon  Clergé.  Le  Monaftere  de  S.  Arnoulx  de 
pr«ff.  a-  Mets  étoit  poifedé  par  des  Chanoines,  qui  vi voient 
en?.). 6oj.  dans  un  grand  dérèglement.  L’Evêque  les  exhorta 
pluficurs  fois  de  mener  une  vie  plus  conforme  à la 
fainteté  de  leur  état:  mais  les  voyant  incorrigibles  , 
il  prit  la  réfolution  dclcschaftcr,  & d’y  mettre  des 
Moines  en  leur  place,  s’ils  ne  vouloient  eux- mêmes 
embrafler  la  vie  Monaftique.  Ayant  donc  pris  l’avis 
du  relie  de  fon  Clergé , il  établit  un  Abbé  dans  le 
Monaftere  de  S.  Arnoulx,  pour  inftruirede  la  difei- 
plinc  Monaftique  ceux  qui  y feroient  reçus.  Les  Cha- 
noines fe  plaignirent  à Othon  Roi  de  Germanie  & 
de  Lorraine  , de  ce  qu’on  les  chaffoit  d’un  lieu  qui 
ctoit  comme  leur  patrimoine  & leur  héritage.  Mais 
ce  Prince  qui  cherchoit  le  bien  , ayant  appris  les  rai- 
fons  de  l’Evêque , confirma  ce  qu’il  avoit  fait  > & 
Adalberon  en  drefta  un  Aéte  daté  de  l’Indidiou 
quinziéme  , la  treiziéme  année  de  fon  Epifcopat, 
c’eft-à-dirc , l’an  942. 

Le  même  Evêque  appella  à Mets  S.  Kadroé  pour 
r;».  s.  Ka-  rétablir  & reformer  le  Monaftere  de  S.  Clément  de  1 
iTuL?"  cette  Ville.  Kadroé  étoit  paffé  d’Irlande  en  France 
s.  Kadroé  & avec  douze  Compagnons.  Il  alla  d’abord  à Peronnc 
s.  MiccaUa.  vi{itCr  le  T ombeau  de  S.  Furfi  » où  il  y avoit  un  Mo- 
naftere d’Ecoffois  ou  d’Irlandois  : enfuite  une  fainte 
Dame  nommée  Herfcnde , leur  donna  un  Oratoire 
de  S.  Michel  dans  Ja  Forêt  de  'Ihierrarcfie.  Ils  y vç- 
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curent  en  Communauté,  ayant  pour  Supérieur  Saint 
Maccalan  ou  Maccalin.  Cette  Dame  voulant  les  per- 
fe&ionner  dans  les  pratiques  de  la  vie  Rcligieufe , 
envoya  Maccalan  à Gorzc,  & Kadroé  à Fleuri  fur 
Loire, où  ils  prirent  l’habit  Monaftique.  Apres  quoi 
Maccalan  fut  Abbé  de  S.  Michel , & Kadroé  de  Vaf- 
for.  Ce  furent  les  vertus  qu’il  fit  éclater  dans  le  gou- 
vernement de  ce  Monaftcte  , qui  déterminèrent 
Adalberonà  lui  confier  celui  de  S.  Clément  de  Mets» 
S.  Kadrôé  eft  honoré  le  6 de  Mars , & S.  Maccalan 
le  ti  de  Janvier.  Vingt- trois  ans  après  l’arrivée  de 
ces  SS.  Abbés  en  France,  S.Forannan  y amena  une 
nouvelle  Colonie  de  Moines  Irlandois,  & fut  aufli 
Abbé  de  Vaflor.  llefthonoré  le  3od’Avril. 

Pons  Raimond  Comte  de  Touloufe  avoir  fondé 
dès  l’an  936  un  Monaftere  à Tomiercs  en  l’honneur 
du  Martyr  S.  Pons  fon  Patron.  L’Eglifeenfutdédiée 
deux  ans  après , & Aimeric  Archevêque  de  Nar-- 
bonne  fe  trouva  à la  dédicace.  Ce  Monaftere  fut  cé- 
lebre  par  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis.  Il  a 
été  depuis  érigé  en  un  Siège  Epilcopal  fous  le  nom  de 
S.  Pons.  Nous  avons  le  Teftament  du  Comte  Pons , 
quieft  une  nouvelle  preuvede  fa  pieté  & de  fa  libé- 
ralité en\^rs les  Eglifes.  - ■ * 

Gothefcalc  Evêque  du  Pui  réforma  & rétablit  le 
Monaftere  de  S.  Thcoffroi, vulgairement  S.  Chafïre  , 
& fit  venir  Arnoulx  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Ge- 
rauld  , pour  y faire  obfcrver  la  Réglé  de  S.  Benoît.  Il 
donna  au  mêmeMonaftcre  plufieurs  terres,  à la  char- 
ge que  tous  les  jours  , excepte  le?  Fêtes  & les  Diman- 
ches, les  Moines  chantcroicnt  à genoux  deux  Pfcau- 
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mes  pour  lui , pour  fes  fucccffcurs,  & les  autres  Clercs 
de  fon  Eglife,  & diroient  la  Meffe  & l‘Offî;e  des 
Morts  à la  même  intention  , quand  ils  le  pourroient. 
L’Aétc  eft  daté  de  la  deuxième  année  du  Roi  Loüis 
d’Outremer  , c’eft-à-dire,  de  l‘an  938  , 8c  figné  de 
plufieurs  Evêques  8c  Abbés. 

C'cftainfi  que  l'Etat  Monaftique  commençoic  à 
refleurir  dans  les  Gaules.*  Mais  il  perdit  un  puiiïane 
protecteur  dans  la  perfonne  de  Guillaume  Longue- 
^éeDuc  de  Normandie.  Arnoulx  Comte  de  Flandre 
qui  étoit  en  guerre  avec  ce  Prince,  lui  propofa  une 
Conférence  à Piquigni  dans  une  ifle  de  la  Somme. 
Guillaume  s’y  rendit  , 8c  après  quelques  concerta- 
tions, la  Paix  fut  jurée  de  part  8c  d’autre.  Maison 
vit  pour  cette  fois  la  fconfiancc  8c  la  bonne  foi  du  côté 
des  Normans,  Sc  la  plus  noire  perfidie  du  côté  des 
Flamans.  A peifie  le  Duc  Guillaume  fut  il  rentré  feul 
dans  fa  barque  avec  un'rameur , que  quatre  des  gens 
du  Comte  le  rappellerent , difant  qu’Arnoulx  avoir 
oublié  à lui  parler  d'une  affaire  de  la  derniere  impor- 
tance. Guillaume  revint  à bord , 8c  à l’inftant  il  fut 
aflaflinç  par  ces  quatre  feelerats  à la  vue  de  fon  ar- 
mée , qui  «toit  à l’autre  bord  , le  17  de  Décembre  , 
l’an  943.  Comme  on  le  deshabilloitpour  vifiter  fes 
playes,  on  trouva  fur  lui  une  petite  clef  d’argent , 
qu’on  crut  être  celle  de  fon  tréfor.Son  Chambellan 
dit  que  c’étoit  la  clef  d’une  caffetc,  où  étoit  l’habit 
de  Moine  qu’il  avoit  réfolu  de  prendre  à Jumiege 
après  cette  malheureufe  Conférence  -,  8c  ç’étoit  là 
ce  qu’il  gârdoit  comme  fon  plus  précieux  tréfor.  Il 
fyt  enterré  4 Nôtre- Dame  de  Rouen , ft  fon  fils  Ri- 
chard 
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chard  encore  jeune  fut  reconnu  Duc  de  Normandie* 

Herbert  Comee  de  Vermandois  le  principal  au-  MortdHo-- 

• t . . . . . r'  1 1 1 bert  Comte 

tcur  des  troubles  qui  agitoient  la  France  > mourut  la  du  vennan- 
même  année.  L’ambition  avoit  paru  pendant  fa  viedo's' 
étouffer  les  remords  de  fa  confcience  : la  Religion 
les  réveilla  à la  mort.  La  noire  trahifon  dont  il  avoit 
ufé  envers  Charles  le  Simple  fon  Roi , étoit  toujours 
préfente  à fon  efprit,  & il  répetoit  fans  ceffe  dans 
l’amertume  de  fon  cœur  : Nous  étions  dou^e  qui  trahi - 
mes  le  Roi.  Far  fa  mort  Hugues  Archevêque  de 
Rheims  fon  fils  perdoit  le  plus  ferme  appui  de  fon 
Siège.  Artold  ne  manqua  pas  d’aller  aulfi- tôt  folli- 
citer  le  Roi  Loüis,  qui  lui  donna  parole  de  le  rétablir 
dans  fon  Archcvêcné.  Les  hoftilités  recommence-  „ul.^°uvc"' 
rent  donc  entre  les  deuxprétendans.  Cependant  par  i’Arçhcvc- 
l’entremife  duRoiOchon  & d’Adalberon  Evêque  Rheims. 
de  Mets,  la  paix  fut  conclue  entre  eux  à condition  jm-i-*. 
qu’on  rendroit  à Artold  les  Abbayes  qu’il  avoit  quit- c 30 
tées,  & qu’on  lui  donneroit  un  autre  Evêché.  Mais 
ce  Traité  futprcfque  aufli-tôt  rompu.  Le  Roi  Loüis 
alla  mettre  le  Siège  devant  Rheims;  &*  après  quinze 
jours , il  le  leva,  fur  la  parole  que  lui  donna  l’Arche- 
vêque Hugues  de  le  l’atisfaire  fur  tous  les  articles, 
dontilfcplaignoit. 

Loüis  avoit  de  plus  grands  deffeins  qui  l’occu- 
poient.  Quelque  fâché  qu’il  parût  on  qu’il  fût  peut- 
être  de  la  mort  tragique  du  Ducde  Normandie,  il 
prit  des  mefures  pour  en'profiter  par  la  réünion  de 
cette  Province  à la  Couronne.  11  fe  rendit  à Roüen 
fous  prétexte  de  donner  l’inveftiture  au  jeune  Duc 
Richard , mais  en  effet  pour  s’afTûrer  de  fa  perfonne* 
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L’An >4}.  Les  Normans  s’étant  apperçus  de  cedeflein,  fe  fou- 
Le  Roi  em-  levèrent  tumulcuairement  contre  le  Roi , qui  trouva 
neTichirT  Çcpcndant  moyen  de  les  appaifer  , St  d'emmener 
avec  lui  à Laon  le  jeune  Duc,  pour  l'élever  à fa  Cour, 
îctiiign’rdcr  où  il  auroit,  difoit-il  ,une  plus  belle  éducation  qu'en 
fonnicr.  Normandie* 


Les  Seigneurs  Normans  reconnurent  trop  tard 
qu’ils  s’étoient  laifles  tromper.  Richard  étoit  gardé 
comme  prifonnierà  Laon,  & il  étoit  inutile  de  ten- 
ter la  force  pour  l’enlever.  On  employa  la  rufe.  Un 
Seigneur  Normand,  nommé  Ofmond  , qui  avoir 
fuivi  le  jeune  Duc  à Laon  en  qualité  d’un  de  fes  Gou- 
verneurs, s’avifa  pour  délivrer  fon  maître  St -fa  pa- 
trie , d’un  ftratageme  , auquel  toutes  les  précau- 
DmJo  i.  ).  tions  du  Roi  ne  purent  parer.  Richard  alloit  libre- 
ment dans  toute  l’étendue  du  Château  : mais  on 


faifoit  bonne  garde  à la  porte  de  crainte  qu’il  ne- 
chappât.  Ofmond  fe  déguifaen  palefrenier , St  ayant 
enfermé  le  jeune  Prince  dans  une  grotte  botte  de 
paille,  il  le  porta  ainfi  fur  fes  épaules,  fans  qu’on  fc 
doutât  de  rierf,  jufqu’hors  des  portes  de  Laon.  Il 
y avoit  fait  tenir  des  chevaux  prêts,  avec  lefquels  le 
Duc  & lui  fe  rendirent  en  diligence  à Senlis , & de  là 
à Roücn. 


Le  Roi  honteux  de  s’être  laiffé  tromper  , St  plus 
fâché  encore  d’avoir  laitté  échapper  par  la  fuite  du 
jeune  Duc  l’occafion  de  fe  rendre  maître  defes  Etats, 
marcha  vers  la  Normandie  à la  tête  de  fon  armée. 


Mais  les  Normans  fetenoient  fur  leurs  gardes , St  ils 
n’étoientpasdecaraétcreà  felaiffcr  duper  deux  fois. 
Après  quelques  hoftilicés  & quelques  négociations, 
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qui  ne  font  pas  démon  hiftoire,  le  Roi  Loüis  qui  eut  L-An  54J. 
l’imprudence  de  fe  fier  à ceux  qu’il  avoit  trompés  le 
premier,  fut  lui-même  arrêté  prifonnier  parles  Nor- 
mans , ôcenfuite  par  Hugues  le  Grand  qui  foûtenoic 
alors  les  intérêts  de  Hugues  Archevêque  de  Rheims 
fon  neveu.  Le  Roi  ne  fut  délivré  de  cette  fécondé 
captivité,  qu’en  cedant  à Hugues  le  Grandla  Ville 
de  Laon , la  feule  place  forte  qu’il  eût  erf  fa  difpofi- 
tion,  & que  Hugues  donna  au  Comte  de  Chartres. 

C’cft  ainh  que'la  trop  grande  puiffance  des  VafTaux 
cft  une  fourceintariflable  de  troubles  dans  une  Mo- 
narchie, dont  la  conftitution  la  plus  effentielle  , cft 
qu’il  n’y  ait  qu’un  maître. 

Durant  cesévcnemens  avantageux  à la  famille  de 
Hugues  Archevêque  de  Rheims , ce  Prélat  eut  quel- 
que treve  dans  le  Siège  qu’on  lui  difputoit,  &il  en  . 
profita*|pour  réformer  le  Monafterc  de  S.  Remi  de 
Rheims.  Afin  d’y  rétablir  la  Réglé,  il  y fit  venir  Ar* 
chambauld  Abbé  de  S.  Benoît  fur  Loire;  & pour  y 
affermir  la  réforme , il  en  fit  élire  Abbé  un  Moine  du 
lieu  nommé  Hincmare,  renonçant  ainfi  génereufe- 
ment  à cette  riche  Abbaye  qu’il  pofledoit.  Car  de- 
puis que  l’Archevêque  Tilpin  avoit  établi  des  Moi- 
nes à S.  Remi,  ce  Monafteren’avoit  point  eu  d’au- 
tres Abbés  que  les  Archevêques  de  Rheims.  Ce  trait 
de  défintcreffement  dans  Hugues  peut  faire  juger 
qu’il  auroit  été  un  bon  Prélat,  s’il  fût  entré  dans  le 
Miniftercpardes  voyescanoniques,  & s’il  eût  joiii 
en  paix  de  fon  Evêché  : mais  on  ne  l’y  laifla  pas  long-  ♦ 

temps  tranquille. 

Dès  que  Loüis  d’Outremer  eut  recouvré  la  liberté 

Sss  ij 


Digitized  by  Google 


L’An  946. 


Fl, J.  1. 4. 


Artold  réla- 
bli  fur  le 
•Siège  de 
Rheims. 


L’An  9 47. 


508  Histoire  de  l’Eglise 

en  cedant  la  Ville  de  Laon,  il  appellaà  fon  fccours 
Othon  Roi  de  Germanie  , & frere  de  fa  femme  la 
Reine  Gerberge,  pour  tirer  vengeance  du  double 
affront  qu'il  avoir  reçu  de  la  part  des  Normans  & de 
celle  de  Hugues  le  Grand.  Othon  entra  en  effet  fur 
les  terres  de  France  & de  Normandie  avec  une  ar- 
mée (4)  formidable  qui  joignit  celle  de  Loüis.  Mais 
toutes  ces  forces  furent  inutiles  contre  la  puifTance 
des  Vaflaux  rebelles  qu’on  vouloir  punir. 

Pour  s’en  confoler , les  deux  Rois  allèrent  mettre 
le  Siège  devant  Rheims;  Sc  ils  cnprcfferent  fi  vive- 
mentl’attaque,  que  dès  le  troifiéme  jour  l'Archevê- 
que Hugues  demanda  une  conférence  avec  quelques 
Seigneurs  de  l’armée  des  Afliegeans.  Ils  lui  firent  en- 
tendre , que  s’il  tomboit  entre  les  mains  du  Roi , ils 
n’auroient  point  afTez  de  crédit  fur  l’efprit  de  ce 
Prince,  pour  l'empêcher  de  lui  faire  crever  lc^ycux  i 
qu’ainfi  ils  lui  confeilloient  de  fc  retirer  inccffam- 
ment  de  la  Ville.  Il  fuivit  leur  confeil.  Louis  &c 
Othon  étant  entrés  dans  Rheims,  firent  rétablir  Ar- 
told  fur  le  Siège  Archiepifcopal,  parle  minifterc  de 
Robert  de  Trêves  &dc  Frédéric  de  Mayence.  Hu- 
gues fe  retira  à Moufon  Place  forte  de  fon  Arche- 
ché  , où  le  Roi  ne  put  le  forcer.  Il  continua  de  s’y 

fiortcrpour  Archevêque,  & ordonna  même  en  qua- 
tre' de  Métropolitain  Thetbauld  Evêque  d’Amiens. 

Cependant  le  Roi  Louis  ayant  inutilement  tente 
lavoye  des  armes  pour  terminer  ce  fcandaleux  Schif- 
rpe  , eut  recours  à lavoye  légitime  des  Canons.  Mais 

(a)  Vit  k.ud  remarque  que  tous  ceux  qui  compi 'fuient  l'armée  d’Othon*  excepté  Ba- 
von  Abbé  de  la  nouvelle  Corbic  & trois  de  fcsgcus,  a voient  tous  des  d»pcaur  dç 
paille. 
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les  Canons  de  l'Eglifefont  communément  bien  foi-  la*  >47. 
blés,  pour  réduire  ceux  qui  fc  croient  en  état  de  ré- 
fifter  à la  puiflancedu  Prince. 

On  agita  d’abord  la  queftion  de  droit  dans  une  AdcmbMe 
AfTemblée  que  les  Rois  de  France  & de  Germanie 
tinrent  fur  la  petite  riviereduCher  près  de  Moufon. 

Les  deux  prétendans  l’Archevêché  de  Rheims  y ^hs!c'sc  d* 
comparurent , & Hugues  produifit  une  Lettre  d'Ar-  Jr/"™’ 
told  au  Pape  , par  laquelle  ce  Prélat  renonçoit  àp+r. 
l’Archevêché.  Comme  cette  AfTemblée  ne  parut  pas 
afTez  canonique  , on  remit  à décider  l’affaire  dans  £$,7™’ 
un  Concile  qui  fut  indiqué  pour  la  mi  Novembre. 

En  attendant  on  permit  à Artold  de  garder  Rheims , 

& à Hugues  de  conferver  Mbufon. 

Ce  dernier  ne  demeura  pas  oifif  durant  cet  inter- 
vale  , & il  continua  d’envoyer  des  partis  de  la  garni- 
fon  de  Moufon  ravager  le  Territoire  de  Rheims. 

Il  alla  lui-même  pendant  la  vendange  en  enlever 
prefquetous les  vins.  Ainfi ce  pauvre  troupeau  étoit 
mangé  parles  deux  Pafteurs,  qui  prétendoient  à la  • 
gloire  de  le  conduire. 

Othon  voulant  fermer  aux  deux  prétendans  les 
faux-fuyans  de  la  chicane,  toujours  habile  à faire  du- 
rer un  mauvais  procès,  envoya  à Rome  Frédéric  de 
Mayence  demander  pour  Robert  de  Trêves  une 
Commifïion  fpécialcde  juger  la  caufe  de  l’Eglifc  de 
Rheims.  Le  Pape  l'accorda , & en  conféqucnce  le 
Concile  indiqué  s’affembla  à Verdun  la  même  année  Concile  de 
947.  Il  nes’y  trouva  que  huit  Evêques , fçavoir  Ro  termi 
bert  de  Trêves  qui  préfida  , Artold  de  Rheims  , 
pdalriç  d’Acqs  réfugié  à Rheims»  Adalbcron  deRllc‘nw* 

S s s iij 


Digitized  by  Google 


jio  Histoire  de  l’Eglise 

l’Ahj'IÂ"  Mets , S.  Gozlin  deToul,  Hildcbauld  deMunftcr 

& Ifracl  EvequeBreton  ,dontle  Siège  n’eft  pas  mar-  • 
que  , avec  les  Abbés  Brunon  de  Laurcshaim  frère 
d’Othon , Agenolde  de  Gorze  & quelques  autres. 

* . Comme  Hugues  n’y  comparoifïoit  pas , on  envoya 

deux  Evcques  Adalberon  & Gozlin  le  fommer  de  s’y 
rendre.  Il  le  rcfufa  -,  & le  Cqncile  de'clara  qu'Artold 
étoit  le  légitimé  Archevêque  deRheims. 

Cependant  dans  la  crainte  que  le  petit  nombre 
des  Evcques  de  ce  Concile , ne  fervît  de  prétexte  à 
Hugues  de  ne  s'y  pas  foûmettre  > on  en  indiqua  un 
Concile  de  autre  pour  le  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante 
Mooio.i.  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  proche  de  Moufon. 

an.  Hugues  alla  s’y  aboucher  avec  Robert  de  Trêves, 
mais  il  ne  voulut  pas  entrer  au  Concile  : il  fe  contenta 
d’y  envoyer  un  de  fes  Clercs  avec  les  Lettres  qu’il 
avoit  reçues  du  Pape  Agapet  II,  portant  ordre  de 
lui reftituer  l’Archevêché  Ôn  en  ht  la  lecture  dans 
le  Concile  > après  laquelle  les  Evêques  ayant  pris 
• confeil  des  Abbés  & des  autres  perionnes  habiles, 
répondirent  qu’il  n’étoit  pas  jufte  que  ces  Lettres  em- 
pêchaflentla  Q^mmifliondu  S.  Siégé  que  Robert  de 
Treves  avoit  reçue  pour  terminer  cette  affaire,  &c 
qui  lui  avoit  été  apportée  par  Frédéric  de  Mayence 
en  préfence  des  Rois  & des  Evêques  de  France  & 
d’Allemagne  ; vû  fur  tout  qu’il  avoit  déjà  commen- 
cé à exécuter  la  Commiflion  : qu’ainfi  il  falloir  termi- 
ner canoniquement  les  procédures  commencées  fé- 
lon les  réglés  de  l’Eglife. 

Le  Concile  ordonna  enfuite  qu  on  lût  le  1 9 Canon 
de  Carthage  touchant  l’accufateur  & l’accufé.  Apres 
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quoi  on  décerna  qu’Artold  feroit  maintenu  dans  le  l’au»47. 
Siège  de  Rheims , & que  Hugues  qui  avoic  refufé  de 
comparoître  à deux  Conciles,  feroit  privé  de  la  com- 
munion & de  l’adminiftration  de  l’Archevêché  de 
Rheims,  jufqu’à  ce  qu’il  feprefcntât  pourfc purger 
au  Concile  National,  qui  rut  indiqué  pour  le  pre- 
mier d’Aoflft  de  la  même  année.  On  envoya  ce  De- 
cret à Hugues,  qui  le  lendemain  le  renvoyai  Ro- 
bert de  T reves,en  mandant  qu'il  n’y  obéiroit  pas. 

Le  Roi  Louis  & l’Archevêque  Artold  eurent  re-  “ — T* 
cours  au  S.  Siège  , & propoierent  la  convocation 
du  Concile  National.  Le  Roi  prioit  en  particulier  le  • 
Pape  de  maintenir  l’autorité  Royale,  fi  affoiblie  en 
France  que  la  plupart  des  Seigneurs  y étoient  plus 
puiflans  & mieux  obéis  que  le  Souverain.  Le  Pape 
Agapet  conçut  qu’indépendamment  du  devoir  qu'- 
impofe  la  Religion  , l’intérêt  des  deux  Puiffances  cft 
de  fe  foûtenir  mutuellement-,  parce  que  l’aft'oiblifïe- 
ment  de  l’une  dans  un  Etat , eft  toujours  l’affoibliffe- 
ment  de  l’autre.  Il  envoya  en  France  Marin  Evêque  tm.m. 
de  Dormazzo  pour  préfider  au  Concile  National  en  Chr'”' 
qualité  de  Légat  du  S.  Siège.  Outre  l’affaire  de 
Rheims , Marin  étoit  chargé  de  procéder  canonique- 
ment contre  les  Seigneurs  qui  étoient  rebelles  au 
ï^oi,  &c  fur  tout  contre  Hugues  le  Grand.  Le  Pape 
écrivit  même  à plufieurs  Evêques  pour  les  inviter  au 
Concile.  Quoiqu’il  eût  été  indiqué  pour  le  premier 
jourd’Aouft,  il fc  tint  à Ingelheim  dans  l’Eglife  de  Corcile 
S.  Remileféptiémedc  Juin.  Il  ne  s’y  trouva  quetren-  Srili-rf. 
te  Evêques , prefquc  tous  du  Royaume  d’Allemagne 
& de  celui  de  Lorraine.foumis  à Ochon  : de  France,  il 
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rAn  s+3.  il  n’y  eut  qu’Artold  de  Rheims,  ôc  Rodolfe  deî.aon 
qui  étoit  cha(fé  de  fon  Siège  : Hugues  le  Grand  qui 
croit  beaucoup  plus  maître  du  Royaume  que  le  Roi , 
empêcha  les  autres  Evêques  des  y rendre. 

Après  les  prières  ordinaires, le  Légat  fit  1 ouver- 
ture du  Concile  par  un  difeoufs,  ôc  fit  lire  enfuite 
les  Lettres  de  fa  Légation  , par  lefqucHes  le  Pape 
lui  donnoit  le  pouvoir  de  terminer , comme  fon  Vi- 
caire , les  affaires  eccléfiaftiqucs  occurrentes,  & de 
lier  &c  délier  par  l’autorité  Apoftolique,  cequilju- 
gcroit  à propos.  Le  deux  Rois  Louis  ôc  Othon  qui 
croient  prefens , déclarèrent  qu’ils  fe  conformoient 
à ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  Lettres , ôc  les  Evê- 
ques firent  la  même  déclaration.  Après  ces  prélimi- 
naires, le  Roi  Louis  fe  levant  de  ion  fiege  , placé 
. à côté  de  celui  du  Roi  Othon  , adreffa  au  Légat  Ôc 
à tout  le  Concile  fa  plainte  contre  Hugues  le  Grand. 
Il  expofa  comment  ayant  été rappellé d Angleterre, 
ôc  rétabli  fur  le  Thrône  de  fes  Pères  par  Hugues,  ôc 
par  les  autres  Seigneurs  François,  il  avoit  été  en- 
fuite  trahi,  ôc  comme  déthrôné  par  ce  même  Hu- 
gues , qui  l’avoit  détenu  prifonnier  un  an  entier  > 
enforte  qu’il  avoit  été  obligé  de  racheter  fa  libercé 
par  la  ccilion  de  la  Ville  de  Laon.  Il  ajouta, que  fi 
quelqu’un  prétendoit  qu’il  fc  fût  attiré  ces  malheurs 
par  fa  faute,  il  ctoit  prêtàfe  juftifier  fuivant  le  Ju- 
gement du  Concile  , ôc  les  ordres  du  Roi  Othon, 
ou  de  prouver  fon  innocence  par  le  duel. 

***£  Après  le  difcoursdu  Roi , Artoldfe  leva  ; ôepour 
r-6* 7.  ’ l’inftru&ion  de  fon  procès  , il  lut  une  Lettre  qu’il 

avoit  écrite  au  Lcgat  Marin , ôc  où  il  racontoit  fort 

en 


Concile 

d’Ingcl- 

heim. 
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en  détail  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  facaufe.  Maison  i/AnM* 
s’apperçoic  qu’il  y diflimule  ce  qui  pouvoit  être  fa-  Concile 
• vorable  àfon  adverfaire.  Par  exemple,  il  pafle  fous  d 
filence  que  Hugues  avoir  été  élu  avant  lui;  & que 
le  Pape  avoit  confirmé  cette  éle^ion.  C’étoient-là 
cependant  les  meilleurs  moyens  de  défenfes  pour 
Hug  ues.  Comme  cette  Lettre  étoit  écrite  en  Latin, 
aufli  tôt  qu’on  en»cur  fait  la  le&ure  , on  la  récita  en 
T udefque  pour  la  faire  entendre  aux  deux  Rois  ; car 
il  n’y  avoit  plus  gueres  alors  que  des  Clercs  [a)  qui 
entondiflent  le  Latin  : encore  faut-il  convenir  que 
quelques-uns  d eux  fçavoienc  a peine  le  lire. 

Alors  un  Clerc  de  Hugues  nommé  Sigebalde,  en- 
tra au  Concile , & montra  des  Lettres  du  Pape  qu’il 
avoit  lui-même  reçues  à Rome  des  mains  du  Légat  r 
Marin  Prefidentdu  Concile  : c’éroient  celles  qu’on  cbr‘"' 
avoit  déjà  produites  au  Concile  proche  de  Moufon. 

Marin  ne  put  nier  que  ces  Lettres  ne  fuflent  du  Pape: 
mais  il  montra  de  Ion  côté  les  Lettres  que  Sigebalde 
avoit  apportées  à Rome,  & les  fit  liredans  le  Concile. 

On  y marquoit  que  Gui  de  Soiflons,  Hildegairc  de 
Beauvais,  Rodolfe  de  Laon  Scies  autres  Evêques  de 
la  Province  de  Rheims,  envoyoient  ces  Lettres  au 
Pape  pour  obtenir  le  rétabriflement  de  Hugues,  & 
l’expullion  d’Artold.  Rodolfe  de  Laon  & Fulbert  de 
Cambrai  fe  récrièrent,  &.foutinrent  que  c’.étoir  une 
impofture  ; qu’ils  n’avoient  jamais  vu  ces  Lettres , & 
n’avoient  nullement  confcnti  à ce  qu’elles  fuflcnc 

t * 1 » 

(*)  Comme  tous  les  Clercs  ctoicnt  lettres  ou  dcvoîcnt  I'ctre,  &quclc$  Laïq  ics  n*a- 
▼oient  prefque  aucune  teinture  de*  Lettre*  , le  nom  dcC/rrra<ftéfouvcnt  pris  pour  li-  • 

gnificr  un  homme  Lettré,  8t  Cltrgie  pour  ligiiificr/oVwr . Le  mot  de  Laïque  ou  de  L-4 
etoirnuffi  mis  pour  lignifier  un  non  Lettrr » 

Tome  Fl,  T 1 1 
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L.An  ,+g<_  écrites.  Comme  Sigebaldcncrépondoit  que  par  des  * 
concile  injures , le  Légat  demanda  au  Concile  comment  on 
i’iogeihcim.  jcvoic  traiter  ce  calomniateur.  On  lut  fur  ce  point 
les  Canons  * & fuivant  les  difpofitions  qu’on  y trou- 
va , Sigebalde  fut  dégradé  du  Diaconat , 8c  chaffé 
konteufement  du  Concile.  * * • 

Enfpite  on  procéda  à la  décifion  de  l’affaire  , ôe 
l’on  ne  délibéra  pas  long- temps.  CpmmeArtold  s’é- 
toitrenduà  tous  les  Conciles  indiqués,  on  lui  con- 
ferva  la  pofTcflion  du  Siège  de  Rneims , 8c  on  lui 
donna  de  grands  éloges.  C’eft  ce  qui  fe  pafla  dans  la 
première  Seflion  duCbnciled’lngelheim. 

Le  lendemain  après  qu’on  eut  lû  quelques  en- 
droits des  Livres  faints.  Marin  fit  un  autre  dilcours  au 
Concile , apres  lequel  Robert  de  T rêves  reprefcnt3 , 
que puifqu’ on avoit  rendu  félonies  Canons l’Arche- 
vêchc  deRheimsà  Artold,  il  étoit  convenable  de 
rendre  i*ne  Sentence  Synodale  contre  l’ufurpatcur 
de  ce  Siège.  Le  Légat  ordonna  qu’il  fût  jugé  canoni- 
quement : on  lut  les  Canons , 8c  enfuite  on  pronon- 
ça contre  Hugues  la  Sentence  d’excommunication 
jufqu’àce  qu’il  vînt  à réfipifccnce.  Les  jours  fui- 
vans  furent  employés  à drefler  des  Canons  fur  quel- 
ques abus,  auxquels  on  jU^ca  ncccfTaire  de  remedier. 
Un  en  fit  dix , dont  voici  les  principales  difpofitions. 
T.,.  Ctmii.  I.  Que  perfonne  dans  la  fuite  ne  donne  atteinte  à 
/ <14‘  l’autorité  du  Roi,  8c  ne  fe  rende  coupable,  à fon 
égard  d’aucune  félonie.  Nous  avons  décerné  en  exé- 
cution du  Jugement  du  Concile  de  Tolède,  que  le 
. Comte  Hugues  qui  a ufurpé  les  Etats  du  Roi,de- 
voit  être  frappé  du  glaive  de  l’excommunication , à 
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moins  qu’il  ne  fafTe  fatisfa&ion  au  temps  prefcrit.*  l aT^s. 

II.  Nous  récablirtons.  avec  honneur  Artold  qui  Concile 
avoit  été  charte  de  fon  Siège.  Hugues  qui  s’en  étoic  dl"î'llie“** 
emparé,  eft excommunié  aufli-bien  que  les  Prélats 

qui  l’ont  ordonné  , ou  qu’il  a ordonnés;  à moins 
qu’ils  ne  viennent  le  présenter  au  Concile  , qui  fera 
tenu  à Treves  le  huitième  de  Septembre  fuivant, 
pour  y recevoir  une  pénitence  convenable  à leur 
faute. 

III.  Si  1$  Comte  Hugues  ne  fait  pas  fatisfa&ion  à 
ce  Concile,  nous  avons  réfolu  de  l’excommunier 
pour  une  autre  raifon  que  celle  que  nous  avons  mar- 
quée; à fçavoir,  parce  qu’il  a challe  de  fon  Siège 
Rodolfe  Evêque  de  Laon,  dont  la  fidelité  pour  le 
Roi  Loüis  a été  tout  le  crime. 

IV.  Défenfes  aux  Laïques  de  placer  des  Prêtres 
dans  des  Eglifes,  ou  de  les  en  chafler , fans  l’agré- 
ment de  l’Evêque. 

V.  On  recommande  aux  Laïques  de  ne  faire  au-* 
cune  infultc , ni  aucun  tort  aux  Prêtres. 

VI.  On  chommera  toute  la  femainc  de  Pâque,  6c 
quatre  jours  à la  Pentecôte. 

Vil.  On  jeûnera  le  jour  de  la  grande  Litanie, 
comme  on  fait  les  trois  jours  des  Rogations. 

VIII.  Défenfes  aux  Laïques  de  rien  retenir  ou 
ufurper  des  Offrandes  que  les  fideles  font  à l’Autel; 
puifqu’il  eft  écrit , que  ceux  qui  fervent  t Autel , doivent  %.c*.  ». 
vivre  de  l'Autel. 

4X.  Si  l’avarice  porte  des  Laïques  à ufurper  les 
dixmes,  les  procès  qui  naîtront  là-deflus,  ne  feront 
point  portés  au  Barreau , mais  ils  feront  terminés  dans 
le  Concile,  T 1 1 ijj  - 
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• X.  Le  dernier  Canon  cft  défectueux  : il  paroît  que 
le  Concile  y fait  des  Rcglcmens  pour  la  conduite  des 
Religieufes , ou  peut-être  des  femmes  en  général- 

Loiiis  d’Outremcr  jugea  bien  que  les  décifions  fai- 
tes au  Concile  d’Ingelhcim  auroient  peu  d'effet , fi 
elles  n’étoient  foûtenucs  par  la  force  des  armes.  Il 
pria  le  Roi  Ochon  de  lui  donner  du  fecours  pour 
chafler  de  l’Archevêché  de  Rheims  , Hugues  qui 
venoic  d’en  être  dépofé.  Les  Evêques  de  Lorraine  le- 
vèrent des  troupes,  & allèrent alfiéger  N^oufon.  Ils 
obligèrent  Hugues  de  rendre  la  place , & on  en  rafa 
les  fortifications.  Enfuite  l’armée  des  Evêques  Lor- 
rains ayant  joint  celle  de  Loüis  ôc-celle  d’Othon  Com- 
mandée par  le  jeune  Conrade  Roi  de  Bourgogne, 
Qn  afliégea  Laon  , place  alors  la  plus  forte  qui  fût  en 
France.  Pendant  ce  Siégé  , les  Evêques  tinrent  un 
Concile  dans  l’EglifedeS.  Vincent  proche  de  Laon, 
où  ils  excommunièrent  le  Comte  Thibauldqui  tc- 
noit  cette  Ville,  & citèrent  Hugues  le  Grand  de  la 
part  du  Légat  Marin, à venir  faire  fatisfaétion  des  ex-  • 
cès  où  il  s'étoit  porté  contre  le  Roi  & les  Evêques. 
Gui  deSoifîons  vint  à ce  Concile  faire  fa  foûmifiion 
au  Roi  Loüis , & demander  pardon  de  ce  qu’il  avoir 
ordonné  Hligues  Archevêque  de  Rheims. 

Les  Lorrains  s’étant  retirés  fans  avoir  pu  prendre 
Laon,  Hugues  le  Grand  recommença  les  holfilités. 

Il  infulta  Soûlons,  dont  l’Evêque  s’étoit  fournis  au 
Roi,  brûla  la  Cathédrale  & une  partie  de  la  Ville,  de 
fit  partout  de  grands  ravages.  Il  ne  put  cepend»nt 
empêcher  que  plufieurs  de  les  foldats  ne  quittaient 
fon  parti  excommunié,  pour  fc  ranger  à celui  d’Ar- 
tolcL. 
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Cet  Archevêque  fe  rendit  à Trcves  avec  Rodolfe  l-ah 
de  Laon,  Cui  de  SoilTons  & Vicfroi  deTéroiianne  Concile  de 
pour  le  Concile  qu’on  y avoir  indiqué.  Ils  y trouve- Trcr”' 
rent  le  Légat  Marin  qui  les  y attenaoit  avec  Robert  cw 
de  Trêves;  mais  il  n’y  parut  aucun  autre  Evêque  de 
Lorraine  & de  Germanie.  On  ne  laifTa  pas  de  tenir  le 
Concile.  Le  Légat  demanda  de  quelle  maniéré  le 
Comte  Hugues  s’étoit  comporté,  tant  envers  le  Roi 
qu’envers  les  Evêques, depuis  le  Concile  d’ingel- 
heim.  On  lui  fit  le  récit  des  maux  qu’il  avoir  faits  aux 
Eglifesdans  les  derniers  ravages.  Le  Légat  demanda 
enfuite (i Hugues avoit  éfé cité,  &s’ilavoit  reçu  les 
Lettres  qu’il  avoit  ordonné  qu’on  lui  envoyât.  A r- 
told  répondit  que  Hugues  avoit  reçu  quelques-unes 
de  ces  Lettres  i que  le  porteur  des  autres  avoit 
cté  pris  par  des  partis  ennemis  ; mais  que  fa  déten- 
tion n’a  voit  pas  empêché  que  Hugues  n’eût  été  cité , 
tant  par  Lettres,  que  de  vive  voix. 

Sur  ces  affurances  on  demanda  s’il  y avoit  là  quel- 
que Envoyé  deHugues  chargé  de  répondre  pour  lui;- 
& comme  il  ne  s’en  trouva  pas,  on  réfolut  d’atten- 
dre au  lendemain  pour  voir  s il  ne  fe  préfenteroit  pas 
quelqu’un  de  fa  part.  Perfonne  ne  parut,  &le  Con- 
cile s’étant  râfTemblé,  les  Clercs  & les  Seigneurs  Laï- 
ques qui  étoient  préfens,  crièrent  qu’on  ne  devoit 
plus  différer  l’excommunication.  Cependant  les 
Peres  du  Concile  accordèrent  encore  un  jour  de  dé- 
lai. En  attendant  on  parla  des  Evêques  qui  ayant  été 
appellés au  Concile  avoient  différé  de  s’y  rendre,  & 
de  ceux  qui  avoient  ordonné  Hugues  de  Rheima. 

-Alors  Gui  de  Soiifons  fe  profterna  aux  pieds  du  Légat, 

Tttnj 
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L'An *48.  & lui  demanda  de  nouveau  pardon  d’avoir  fait  cette 
Concile  de  Ordination.  Le  Légat  le  lui  accorda  à la  pciere  de  Ro- 
Trcves’  bert  4e  Trêves  &d’Artold  de  Rheims.  Arriva  ce  me- 
me jour  un  député  de  Tranfmare  Evêque  de  Noyon, 
qui  apportoit  les  exeufes  de  cet  Evêque, qu’une  gran- 
de maladie  avoit  empêché  de  fe  mettre  en  chemin. 
nu  * Le  troifiéme  jour,  on  excommunia  enfin  le  Com- 
te Hugues  à la  requête  de  Liudolfe  Envoyé  d’Othon: 
car  ce  Prince  avoic  donné  des  ordres  précis  là- def- 
fus.  Mais  le  Comte  ne  fut  excommunié  que  jufqu’à 
ce  que  venant  à réfipifcence  , il  fît  fatisfaétion  en 
prélence  du  Légat  ou  des  Evêques  qu’il  avoit  offen- 
fés  ; fans  quoi  on  déclara  qu’il  feroit  obligé  d’aller  fe 
faire  abfoudre  à Rome. 

On  excommunia  en  même-temps  deux  Evêques 
ordonnés  par  Hugues  de  Rheims,  fçavoir  , Thct- 
bauld  d’Amiens,  & Yves  de  Senlis.  Il  avoit  ordonné 
le  premier  après  fon expulfion de fon  Siège;  & le  fé- 
cond , après  fa  condamnation.  Hildegairc  de  Beau- 
vais qui  avoit  aflifté  à ces  Ordinations,  fut  cité  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite  devant  le  Légat,  ou  à 
Rome  devant  le  Pape.  Herbert  Comte  de  Meaux, 
fils  du  Comte  deVermandois  de  ce  nom,  fut  aufli 
pareillement  cité  pour  répondre  fur  quelques  violen- 
ces’ qu’il  avoit  faites  à des  Evêques.  Ccft  ce  qui  fis 
* pafla  au  Concile  de  T re ves. 

rAnS+,_  Thetbauld  fut  peu  de  temps  après  chaflc  par  les 
y ta.  m habitans  d’Amiens  ; & Artold  leur  ordonna  pour 
chrtn.am.  £vêqUe  un  Moine  d’Arras  nommé  Ragembauld 
qu’ils  avoient  élu  d’abord.  Il  facra  aufli  Evêque  de 
LaojiRoricon  frçre  du  Roi  Louis  d’Ourremcr  pour 
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le  Siège  de  Laon , qui  étoit  vacant  par  la  mort  de 
Rodolfc  : mais  les  Seigneurs  rebelles  ne  voulurent 
pas  recevoir  Roricon  dans  la  Ville,  & il  fe  retira  à 
Pierrcpont.  • 

Le  Légat  Marin  ayant  terminé  toutes  ces  affaires, 

"prit  fa  route  par  l’Allemagne  pour  faluer  le  Roi 
Ochon  ; & il  retourna  à Rome  au  Printemps  de  l'an- 
née 949.  Après  fon  arrivée,  le  Pape  Agapet  tint  un 
Concile  daas  l’Eglife  de  S.  Pierre  , où  il  confirma  la 
dépofition  de  l’Archevêque  Hugues,  &l’excommu-  • 
nication  portée  contre  le  Comte  Hugues. 

Le  Comte  Hugues  fenfibleàcescoups  des  premiers  — — 
Pafteurs,  fongea  à fairefes  réparations  que  le  Prince  ,fv0c.rslj“ 
& l’Eglifedemandoient  de  lui.  U fit  une  trêve  cette  ri,j.in 
même  année  avec  le  Roi;  & l’année  fuivantela  paix  Chr,’‘' 
fut  conclue.  Ainfi  Artold  demeura  paifible  pofief-  • 

Leur  de  l’Eglife  de  Rheims.  Ce  Prélat  tint  l’an  953 
un  Concile  à S.  Thierri  de  Rheims , où  il  cita  le 
Comte Renauld  comme  ufurpateurdes  biens  Ecclc- 
fiaftiques.LeComtccut  recours  au  Roi, qui  pria  l’ Ar- 
chevêque de  différer  l’excommunication.  A*told,nc 
put  rcrufer  cette  graceàun  Princcà  qui  il  avoir  tanc 
d’obligations:  mais Odalric fon  fuccelteur  la  fulmi- 
na dans  la  fuite. 

A peine  le  feu  des  guerres  civiles  ctoit-il  éteint  en 

France,  que  les  Hongrois  y recommencèrent  leurs  L’Anjyi. 
ravages.  Us  entrerefit  dans  l’Aquitaine  l’an  951 , & „^rCd« 
y firent  le  dégât  pendant  tout  1 Etc.  Après  quoi  ils 
repafferent  les  Alpes  chargés  de  butin.  L’Italie  croit 
elle-même  agitée  de  guerres inteftines,  qui  y attirè- 
rent le  Roi  Othoncette  même  année  au  lccours  d’u- 
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L'An j.  ne  fainte  PrincefTe  Françoife,  qu’il  époufa,  C’eft 
Adélaïde  fille  de  Rodolfe  11  Roi  de  Bourgogne,  que 
le  Ciel  après  les  plus  rudes  épreuves  fit  remonter  glo- 
rieufement  fur  le  trône,  paur  y donner  les  plus  ecla- 
tans  exemples  de  vertu.  Je  commence  par  l’hiftoirc 
de  fes  malheurs. 

Hugues  Roi  d’Italie  voyant  les  Seigneurs  mccon- 
tens  de  fon  Gouvernement,  céda  ion  Royaume  à fon. 
fils  Lothaire,  & fe  retira  en  Provence  avec  les  tré- 
fors.  Pour  réparer  dans  la  retraite  les  fautes  qu’il 
avoit faites  fur  le  trône,  ilcmbrafîala  vie  Monafti- 
queau  Monafterede  S.  Pierre  , qu’il  avoit  fait  bâtir 
ou  rétablir  à Vienne.  Lothaire  ne  fut  gucres  plus 
tranquille  que  fon  pere.  C’étoit  moins  un  Royaume 
qu'il  lui  avoit  laide , que  des  guerres  à foutenir  &c 
Ut  o/i des  fujets  rebelles  à dompter.  Ce  jeune  Roi  époufa 
uitpran  ^jciai£je  PrinceiTe  fort  accomplie  , & âgée  feule- 
ment de  feize  ans.  Les  difgraccs  qu’elle  eut  à eiTuyer, 
donnèrent  un  nouvel  éclat  â fa  vertu  & à fon  mérite. 
Elle  perdit  bientôt  fon  mari  & fon  Royaume  , &; 
ton^bad^ns  une  dure  captivité. 
steAdcUï-  Bcrenger qui s’écoir fait reconnojtre  Roi  d’Italie, 
^ : fUiihir-  craignit  que  u Adélaïde  venoit  à fe  remarier  à quel- 
que Prince  , fon  mari  ne  prétendît  avoir  des  droits 
,au  Royaume  d’Italie.  Ainh  il  propofa  àcctte  Prin- 
cefTc  d’époufer  fon  fils  Adalbert,  Adélaïde  rcfufa 
cette  alliance  ; & Bcrenger  en  fur  fi  irrüté , que  s'étanc 
rendu  maîtredu  Château  de  Pavie  où  elle  faifoit  fa 
rçfidpnce , ilia  livra  à toutes  les  fureurs  de  la  Reine 
Guide  fon  epoufe.  C’étoit  une  femme  impérieufe, 
emportée  & cruelle,  qui  pour  fe  venger  du  mépris 
• ' qu’Adclaïdç 
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qa’ Adélaïde  avoir  fait  de  l’alliance  de  fon  fils , traita  ëZTTïT-* 
cette  Princefiè  avec  inhumanité , jufqu’à  lui  faire  ar-  ont.  r*. 
rachcr  les  cheveux , & la  faire  battre  à coups  de  Aid,,i' 
pieds &dc  poings.  La  pieufe  Reine  fouffrit  ces  trai- 
temens  avec  une  patience  héroïque.  Enfin,  on  la  fie 
renfermer  dans  un  cachot  avec  une  feule  fui  vante. 

Mais  la  Providence  qui  réfervoit  Adélaïde  à une  plus 
glorieufe  deftinée,  lui  fit  trouver  le  moyen  de  s’é- 
chapper de  fa  prilon.  Elle  en  fortit  heureufement  à 
la  faveur  d’une  nuitobfcure:  mais  comme  elle  mar. 
choit  dans  les  ténèbres  fans  fuivre  de  chemin  fraie, 
elle  s’engagea  dans  un  marais,  où  elle  demeura  en- 
foncée dans  la  fange , fans  pouvoir  s’en  retirer.  Elle 
pafl’a  ainfi  un  jour  & une  nuit  fans  manger  , atten- 
dant avec  confiance  l’aflîftance  du  Ciel.  Un  Pêcheur 
vint  enfin  à fon  fecours,  & ayant  fçû  qui  elle  étoit, 
il  s’emprefla  de  lui  préparer  à la  hâte  un  Efturgeon 

2u’il  avoit  pris.  Pendant  ce  temps-là  , Othon  Roi 
e Germanie  qui  avoit  dclfein  de  l’époufer, étoit  arri- 
vé en  Italie  pour  la  délivrer  de  fa  captivité.  Un  déta- 
chement de  fes  troupes  à qui  on  donna  avis  de  l’éva- 
fion  d’ Adélaïde , & de  l’endroit  où  elle  étoit,  la  con- 
duifit  en  lieu  de  fureté.  Othon  s’y  étant  rendu  l’é- 
poufa,  & dès  l’année  fuivantc  ilfe  rendit  maître  du 
Royaume  d’Italie  , qui  lui  fervit  de  degré  pour  par- 
venir enfuite  à l’Empire. 

Ces  prolperités  d’Othon  furent  traverfées  par  les  L.An  * 
guerres  civiles  qui  s’élevèrent  en  Allemagne,  & qui  Noilveauï 
attirèrent  les  Hongrois  au-deçàduRhin  l’an  954.  lls^^ÿ* 
fe  répandirent  dansai  Flandre,  mettant  tout  à feu  &c 
àfang.  Les  Moines  de  Lobes allarmés  du  péril,  en.- 
TomeVl,  Vuu 
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L’An  a 4.  voycrent  un  de  leurs  frères  à ces  Barbares  pour  rache- 
ter leur  Monaftere  du  pillage.  Ils  promirent  de  l’c- 
pargner  moyennant  la  fomme  de  deux  cens  fols , qui 
leur  fut  comptée.  Cependant  les  Moines  ne  croyant 
pas  devoir  fe  raflurer  fur  la  parole  de  ces  brigands, 
longèrent  à fe  fortifier,  llsfortircnt  de  Lobes  où  ils 
ne  laifferent  que  quelques  vieillards  -,  &c  ils  allèrent  fe 
retrancher  du  mieux  qu’ils  purent  fur  la  montagne 

Tiimit:.  ^ où  les  Corps  de  S.  Urfmare  SedeS.  Ermin  leurs  Ab- 

Miuk.  s.  , , , . r , , 

c ’rjmmriap.  bes  etoient  honores. 

Les  Hongrois  vinrent  à Lobes  le  Dimanche  de  la 
Quafimod o, fécond  d'Avril  ; ce  qui  déligne  l’an  95  4, 
& ayant  fait  prifonniers  les  Moines  qui  étoient  reliés 
dans  le  Monaftere  , ils  allèrent  alliéger  les  autres. 

LcsMoîncî  D’abord  pour  les  intimider  , les  Barbares  firent  à 
livrés æ'ra-  leurs  yeux  couper  la  tête  à deux  Moines  des  plusdif- 
d«CHon-m  tingués  de  ceux  qu’ils  avoient  pris,  fçavoir,  à Thco- 
gros.  dulfe&à  Teutmarc; & ils  firent  cruellement  foüet- 
ter  les  autres.  Les  Moines  afliegés  furent  tranfis  de 
frayeur  à ce  fpcélacle.  Ils  combattirent  cependant 
quelque  temps  avec  le  courage  qu’infpire  l’amour 
de  la  vie.  Mais  quand  ils  virent  que  les  foibles  retran- 
chcmens  qui  les  entouroient, étoient  furie  point  d’è- 
tre  forcés , ils  perdirent  toute  cfpcrance , & les  armes 
leur  tombèrent  des  mains,  llscrioient  tous  enfem- 
blc  : Seigneur  aye^pitié  de  nous , Saint  XJ  rfmare,  fcçourcg- 
nous  ; & ils  s’embralïoientlcs  uns  les  autres  , n’atten- 
dant plus  quele  moment  où  ils  feroient  immolés  à la 
fureurdes  Barbares.  Mais  le  Seigneur  vint  à leur  fc- 
cours.  Une  grofle  pluie  qui  f»rvint  tout-à-coup, 
rendit  inutiles  les  arcs  des  Afliégeans  , en  meme- 
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temps  qu’une  terreur  panique  qui  fc  répandit  parmi  l aoïs*- 
leurs  foldats , leur  fit  prendre  la  fuite. 

Les  Moines  de  Lobes  qui  fça  voient  bien  qu’ils  ne 
dévoient  pas  cette  victoire  à leur  courage  , en  rap- 
portèrent toute  la  gloire  aux  SS.  Urfmare  ôc  Ermin 
anciens  Abbés  de  ce  Monaftere  ; & ilsreglerent  que 
tous  les  ans  le  fécond  d’ Avril, on  feroit  dans  leurEgli- 
fe  la  mémoire  de  cette  délivrance  miraculeufe.  Mais 
fatisfaits  d’avoir  donné  cette  marque  de  reconnoif- 
fance,  ils  fc  mirent  peu  en  peine  de  mériter  la  pro- 
tection de  ces  SS.  Abbés  par  une  conduite  plus  régu- 
lière , comme  nous  allons  voir. 

Les  Hongrois  continuèrent  leurs  ravages  dans  la 
France.  Ils  pillèrent  le  Vermandois,  les  territoires 
de  Laon  ôcdeRhcims,  pénétrèrent  dansla  Bourgo- 
gne, & retournèrent  par  l’Italie,  fans  que  le  Roi 
& les  Seigneurs  fe  foient  mis  en  peine  de  réünir  leurs 
forces  pour  s'oppofer  à de  fi  cruels  ennemis.  Chacun 
étoit  bien  aife  de  voir  opprimer  fon  voifin  ; & l’on  ne 
penfoit  pas  que  toute  la  France  devenoitla  victime 
de  ces  refTcntimens  particuliers. 

Loiiis  d’Outremer  étoit  en  effet  trop  foible  pour  fw.;» 
arrêter  cette  inondation  de  Barbares.  Ce  Prince  après  •cw 
avoir  eu  lj  douleur  de  voir  ainfi  ravager  les  plus  bel-  Lo”“Æ,, 
les  Provinces  de  fon  Royaume,  mourut  au  mois  de  ,remïr* 
Septembre  de  la  même  année  954  d’une  chute  de 
cheval,  qu’il  fit  en  pourfuivant  un  Loup  fur  les  bords 
de  la  riviere  d’Aifne.  La  Reine  Gcrberge  implora 
aufii-tôt  la  protection  de  Huguesle  Grand  pour  fon 
fils  Lothaire.  Hugues  naturellement  généreux  ou- 
blia le  pafîé,  & contribua  plus  que  perfonne  à éle- 
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ver  fur  le  trône  ce  jeune  Prince, qui  lut  facré  à Rheimi 
par  Artold , à l’âge  de  treize  ou  quatorze  ans. 

La  guerre  civile  ceffa  par  là  pour  quelque  temps 
dans  l’Etat:  mais  elle  s’alluma  dans  quelques  Mo- 
naderes  d’une  maniéré  bien  fcandalcufe.  Celui  de 
Lobes  dcvintle  theatre  d’une  funefte  divihon,  qui  fe 
mit  parmi  les  Moines,  & qui  leur  fut  plus  perni- 
cicufeque  n’avoient  pu  l'être  les  ravages  des  Hon- 
grois , dont  ils  venoient  d’être  délivres.  En  voici 
l’occafion. 

ErluinqucS.  Guibert  avoir  établi  Abbé  de  Gem- 
blours , fe  fit  nommer  aulli  Prévôt  de  Lobes.  Si  nous 
en  croyons  un  Ecrivain  de  Lobes  , Erluin  étoit  un 
homme  intriguant,  à qui  le  menfonge  ne  coûtoic 
rien,  quand  il  iui  paroilToit  utile  ; & qui  fous  un  exté- 
rieur humble  & mortifié  cachoit  un  cœur  ambitieux, 
& tout  occupé  des  affaires  du  fiecle.  Mais  un  Moine 
de  Gemblours  dont  Erluin  étoit  Abbé,  nous  le  peine 
comme  un  Saint , qui  ne  fut  odieux  aux  Moines  de 
Lobes,  que  parce  qu’il  entreprit  de  les  réformer.  Il 
par  oît  en  effet  que  ce  fut  là  tout  fon  crime.  Quoiqu’il 
en  foit , cet  Abbé  ayant  obtenu  la  Prévôté  de  Lobes 
pour  y rétablir  la  Réglé,  fut  fort  mal  reçu  de  la  Com- 
munauté, & les  avis  qu'il  voulut  donner  ,1e  furenc 
encore  plus  mal.  Cette  Abbaye  qui  depuis  Hubert  ce 
frere  de  la  Reine  Teutberge  , duquel  nous  avons 
parlé,  étoit  comme  annexée  à l’Evêché  de  Liège, 
n’avoit  pas  d’Abbé  particulier  pour  la  gouverner. 
Les  Moines  accoutumés  depuis  long-temps  à l’indé- 
pendance , ne  purent  fouffrir  qu’un  étranger  tel 
qu'Erluin  entreprît  de  leur  faire  obferver  la  difcipli- 
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ne.  Ils  prirent  des  mcfurcs  pour  s’cn  défaire.  Un  jour  yersUn 
Erluin  en  ayant  trouvé  pluiieurs  qui  s’cntretenoicnt  9,,‘ 
enfcmble,  & leur  ayant  fait  là-demis  quelque  répri- 
mande,  ils  lui  donnèrent  tant  de  coups  de  bâton, 
qu'ils  le  biffèrent  pour  mort* 

Un  Supérieur  qui  auroit  eu  moins  de  zele  , ou 
moins  d’envie  de  gouverner,  auroit  quitté  la  partie. 

Mais  de  pareils  traitemcns  ne  rebutterent  point  Er- 
luin. Pour  avoir  plus  d’autorité,  il  vint  à bout  de  fe 
faire  nommer  Abbé  de  Lobes.  Gctte  nouvelle  di-  **'«•«»•  «w- 
gnité  ne  le  rendit  pas  plus  rcfpe&able  à fes  Moines , 

& elle  le  rendit  plus  odieux.  If  prit  le  parti  de  chafler 
les  plus  mutins:  mais  les  autres  n’en  devinrent  pas 
plus  fournis.  Ils  ne  purent  d’abord  fe  venger  que  par 
des  murmures,  que  l’Abbc  méprifa.  Ils  fe  plaignoicnt 
fur- tout  de  ce  qu’il  régaloit  magnifiquement  les  Sei- 
gneurs voifins  aux  dépens  de  leur  portion  , qui  étoit 
félon  eux  trop  modique.  Le  mécontentement  alla  fi 
loin,  que  trois  jeunes  Moines  fe  jetterent  fur  lui 
pendant  la  nuit,  lui  creverent  les  yeux , & lui  cou- 
pèrent un  bout  de  la  langue  : ce  qui  cependant  ne  lui 
ôta  pas  l’ufage  de  la  parole.  Erluin  fe  fauvaà  fonMo- 
naftere  de  Gcmblours , d’où  il  n’eut  plus  envie  de  re- 
venir à Lobes.  Ces  violences  dont  il  ne  paroît  pas 
qu’on  lui  ait  fait  juftice , font  une  nouvelle  preuve 
que  de  mauvais  Religieux  font  communément  plus 
méchans  que  de  mauvais  Laïques. 

Tandis  qu’on  voyoit  dans  le  Monaftere  de  Lobes 
ces  feenes  tragiques  & fcandalcufes, la  Congréga- 
tion de  Clugni  continuoit  de  donner  à l’Eglific  le 
fpeéfacle  le  plus  édifiant , par  1a  pratique  de  toutes  les 
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v,rs ran."  vertus  Rcligieufcs.  S.  Aimard  fuccefleur  de  S.  Odon 
*i(-  eut  le  talent  de  fe  faire  aimer  &.  l’autorité  de  fc  faire 
obéir;  ôc  il  fçut  en  même-temps  maintenir  la  régula- 
rité de  fa  nombreufe  Communauté,  & en  augmen- 
ter confidérablcment  le'temporel.  Il  obtint  à ce  fu- 
jet  plufieurs  privilèges  d’Agapet  11.  & de  Louis 
d’Outrcmcr.  Mais  cefaint  Abbc  ayant  perdu  l’ufage 
des  yeux  , & fcntantque  les  infirmités  de  la  vieillclTe 
s Ainurd  ne  lui  permettoient  plus  de  veiller  au  gouvernement 
gouverne-  de  fa  Congrégation,  réfolut  de  fe  donner  un  fuc- 
Wugntcn  cefleur,  ou  du  moins  un  Coadjuteur.  Il  fit  affemblcr 
mTjxuI*5*  ^cs  Religieux  , & leur  ayant  expofé  qu’il  n’étoit  plus 
o Mê  s en  état  de  les  gouverner,  il  les  pria  de choifir celui 
d’entre  eux  qu’ils  jugeoient  le  plus  capable  de  confcr- 
ver  la  vigueur  de  la  difeipline.  Comme  ils  béfitoient 
à cette  propofition,  il  les  prévint,  & nomma  Mayeul, 
les  priant  de  l’élire.  Ils  s’écrièrent  tous  d’une  voix 
qu’ils  le  choifilïbicnt  pour  leur  Abbé.  Il  n’y  eut  que 
Mayeul  qui  réfifta. 

Aimard  voyant  qu’on  ne  pouvoir  le  réfoudre  a 
accepter  cette  dignité , pria  les  Evcques  & les  Sei- 
gneurs voifins  de  fe  rendre  à Clugni;  & en  leurpre- 
fence  il  d relia  un  Ade , où  il  marque  que  fon  grand 
âge  & fes  infirmités  ne  lui  permettant  plus  de  s’ac- 

3uitter  des  devoirs  de  fa  charge,  il  établit  en  vertu 
c la  fainte  obéiffance  Mayeul  Abbé  de  Clugni  & 
des  Monaftercs  qui  en  dépendent , pour  y maintenir 
l’ordre  félon  la  Règle  de  S.  Benoit.  Cet  Ade  fut  lu. 
publiquement  &figné  d’Aimard,  deMacubolde  ou 
Maimbolde  Evêquede  Maçon , de  deux  autres  Evê- 
ques , dont  l’un  prend  le  titre  d’Evêquc  & de  Moine, 
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de  deux  Abbés  & de  132  Moines:  apres  quoi  on  en-  vmran 
tonna  une  Antienne,  & on  conduiht  Maycul  dans  9U' 
l’Eglile,  où  il  fut  béni  & inftallé  Abbé  l’an  954  > la 
fixieme  année  depuis  fon  entrée  en  Religion. 

Mayeul  étoit  né  d’une  famille  noble  à Valenfola  s.  Mneui: 
petite  ville  du  Dioccfe  de  Riez.  Il  perdit  fon  pere  & fa 
mere  dans  fa  jeuneflc.Les  courfes  des  Sarazins  l’ayant 
obligé  de  quitter  la  Provence , il  fe  retira  à Maçon , 
où  un  de  fes  parens  établi  en  cette  Ville  lui  fit  donner 
par  l’Evéquc  un  Canonicat  de  la  Cathédrale.  Il  alla  Vit*  M itjili 
enfuite  étudier  la  Philofophie  à Lyon  fous  un  habile  "7.  al”//.' 
Maître  nommé  Antoine  Supérieur  du  Monaftcrc  de 
l’Ifle-Barbe.  Après  fon  retour, l’Evêque  deMàcon  qui 
connoifloit  fa  capacité  & fa  vertu,  le  fit  fon  Archidia- 
cre. Il  fe  diftingua  dans  cette  charge  par  fa  vigilance 
& par  une  tendre  compaflion  pour  les  pauvres, dont  il 
donna  des  preuves  dans  un  temps  de  famine. 

L’éclat  de  fes  vertus  le  fit  élire  Archevêque  de  Be- 
fançon:  mais  il  refufa  conlfamment  cette  dignité. 
Cependant  pour  ne  pas  enfouir  les  talcns  qu’il  avoir 
reçus, il  fe  mit  à enteigner  la  Philofophie,  & dans 
cette  ptofeffion  il  fut  toujours  également  en  garde 
contre  la  vaine  gloire  ôc  contre  l’avarice.  Il  enfei- 
gnoit  gratis,  & paroilloit  infenfible  aux  applaudif- 
i’emens. 

Mais  le  Seigneur  l’appclloit  à un  état  plus  par- 
fait. Mayeulalloit  quelquefois  s’édifier  àClugni  de 
la  régularité  qui  y regnoit.  Les  Religieux  qui  n’é- 
toientpas  moins  édifies  de  fon  humble  vertu,  fou- 
haitoient  ardemment  qu’il  augmentât  le  nombre  de 
tant  de  faints  Moines  qui  étoient  à Ciugni.  Leurs 
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v-rs  l'An  vœux  furent  bientôt  accomplis.  Il  renonça  à toutes 
les  efperances  du  mondc,&  cmbrafïa  la  vie  Religicufe 
fousladifciplinedeS.  Aimard  vers  l’an  949.  llnefe 
diftingua  que  par  fa  ferveur  & fon  exactitude  à tou- 
tes les  obfervances  régulières.  L’Abbé  le  fît  Biblio- 
thécaire & Apocrifraire  : ( on  nommoit  à Clugni 
Apocrifiaire  celui  qui  avoit  foin  du  tréfor  de  l'Eglife 
& des  offrandes  qu'on  y fail’oit.  ) Mayeul  s’acquitta 
avec  beaucoup  d’exaCtitudc  de  ces  deux  charges  im- 
portantes. Il  fefaifoit  un  plaifir  de  donner  aux  Moi- 
nes les  bons  livres  qui  pouvoient  leur  écre  utiles. 
Mais  quand  ils  lui  demandoient  des  Poètes  profanes 
ou  d’autres  livres  femblables,  il  les  refufoit  confia  m- 
ment.  „ Les  Odes  divines  du  Prophète  vous  fuffi- 
,,  fent , leur  difoit-  il  : vous  n’avez  pas  befoin  de  vous 
„ fouiller  l’imagination  par  les  poches  galantes  de 
„ Virgile.  „ Il  fut  député  à Rome  pour  les  affaires  de 
fon  Monaftcre , & il  guérit  miraculeufement  en  che- 
min fon  compagnon , qui  étoit  tombé  malade. 
fmSTw  Peu  temPs  après  que  S.  Mayeul  eut  été  établi 
milite  de  s.  Abbé  de  la  manière  dont  nous  l’avons  dit,  il  donna 
un  rare  exemple  d’humilité  dans  une  occaiion  allez 
délicate.  Aimard  l’ancien  Abbé  qui  étoit  à l’infirme- 
rie depuis  fon  abdication,  fouhaita  un  jour  déman- 
ger du  fromage , & envoya  celui  qui  le  fervoit,  en  de- 
mander de  fa  part  au  Cellerier.  Celui-ci  en  rcfufa, 
& dit  d’un  air  chagrin  qu’il  ne  pouvoit  obéir  à tant 
d’Abbés.  Le  S.  Vieillard  fut  fort  fenfible  à ce  refus, 
& il  feperfuada  que  le  nouvel  Abbé  n’avoit  pas  pour 
lui  leségards  qu’il  lui  devoir.  Les  vieillards  & les  in- 
firmes fie  chagrinent  aifément  j & ceux  qui  ont  long- 
temps 
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temps  commande  fe  perfuadent  encore  plus  facile-  Versl'au 
ment  qu’on  lesméprife,  quand  ils  n’ont  plus  l’auto-  9U' 
rite'. 

Aimard  plein  de  ces  prévention*, fe  fit  conduire  le  *>*- 

lendemain  au  Chapitre,  & dit  à*  l’Abbé:,,  Frere 
„ Mayeul,  je  ne  vous  ai  pas  établi  au-deifus  de  moi 
,,  pour  me  perfécuter  ; mais  je  vous  ai  choih , afin 
,,  que  vous  compatifliez  comme  un  fils  aux  infirmi- 
„ tés  de  vôtre  Perc . . . Répondez-  moi:Etes  vous  mon 
„ Religieux  ? „ Mayeul  répondit  : ,,  Je  le  fuis  autant 
„ que  je  l’ai  jamais  été.  Eh  bien,  répliqua  Aimard,  fi 
,,  vous  l’êtes,  quittez  la  place  que  je  vous  ai  cedée, 

„ & reprenez  la  vôtre.  „ Mayeul  obéit  à l’inftant 
avec  humilité  \ & Aimard  ayant  repris  la  place  d’ Ab- 
bé, impofa  une  bonne  pénitence  au  Cellerier  dont  il 
fe  plaignoit.  Apres  quoi , il  defccndit,&  fit  remonter 
Mayeul.  Le  Martyrologe  des  Benedi&ins  fait  men- 
tion de  S.  Aimard  le  5.  d’Oéfobre. 

Berenger  Evêque  de  Verdun  avoir  établi  dès  l’an 
951  le  célébré  MonafteredeS.  Vannes,  quieftdcve- 
nu  le  chef  de  la  Congrégation  de  ce  nom.  Cet  Evê-  Fondation 

. D . . J » » n de  S.  Vannei 

que  voyoït  avec  peine  qu  il  n y avoir  pas  de  Monalte-  de  Verdun, 
rc  à Verdun , & que  ceux  de  fes  Diocéfains  qui  vou- 
loientembrafler  la  vie  religieufe  , étoient  obligés  de 
fe  retirer  ailleurs.  Il  en  conféra  avec  fon  Clergé  & 
fon  peuple  : &de  leuravisil  mit  des  Moines  à la  pla- 
ce des  Clercs,  qui  deffervoient  l’Eglifc  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul,  oùrepofoitlecorps  de  S.  Viton, vulgaire- 
ment S.  Vannes.  Il  leur  donna  pour  Abbé  Humbert» 
qu’il  tira  du  Moiraftere  de  S.  Evrc  de  Toul.  Nous 
avons  l’Aéte  que  l’Evêque  fit  pour  cet  établiflement. 

Tome  Fl.  • Xxx 
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' Ver5  i-aa"  11  y marque  que  dans  l’Eglife  du  Monafterercpofent 
fss-  les  Corps  des  faints  Eveques  de  Verdun  , Vannes, 
Pulchrone , Poifeifeur , Firmin  & Magdalvée.  C'eft 
du  premier  que  ce  Monatlcre  prit  ion  nom  dans  la 
. fuite.  . 

Berengcr  fe  retira  quelque  temps  apres  dans  cette 
Communauté, pour  expier  une  faute  qu’il  avoit  faite, 
en  donnant  un  coup  de  pied  à un  Clerc.qii’il  trouva 
fur  fon  partage  , profternéen  prières  dans  l’Eglife. 
Mais  il  continua  de  gouverner  ion  Diocefe.  Il  avoit 
été  élevé  fur  le  Siège  de*Vctdun  des  l’an  940.  Il  vé- 
cut jufqu’au  temps  d’Othon  II , & obtint  l’an  970  un 
privilège  du  Pape  Jean  XIII  pour  le  Monaftcre  qu’il 
avoit  fondé. 

Ces  nouvelles  fondations  que  des  perfonnes  pieu- 
fesfaifoient  de  temps  en  temps,  ne  confoloicnt  pas 
l’Eglife  des  ufurpations  que  des  Laïques  conti- 
nuoient  de  faire  de  fes  biens.  Un  Seigneur  nommé 
Ifoard  , s’étant  emparé  en  Provence  de  quelques 
terres  appartenantes  au  Monafterc  de  S.  Symphorien 
d’Autun , Rotmond  Evêque  de  cette  Ville  alla  à Ro- 
me s’en  plaindre  au  Pape  Agapct  1 1.  Le  Pape  répon- 
dit que  files  ufurpatcurs après  avoir  été  admonêtés, 
ne  reftituoient  , on  devoir  les  excommunier.  En . 
conféquence  de  cette  réponfe  les  Evêques  de  Bour- 
gogne , fçavoir  Emblard  de  Lyon , Rotmond  d’Au- 
tun , Herman  de  Sens,  Hildebode  de  Chalon  fur 
Saône,  Maimbode  ou  Macubodede  Maçon,  Acard 
dcLangres,  Aniegife  de  Troycs,  Gui  d’Auxerre, 
Concile  des  Gontbert  de  Nevcrs  tinrent  un  Concile  vers  l’an 
Bourgogne'  Une  nousenrefteque  la  Lettre  qu’ils  écrivirent 
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à Manafsès  d’Arles  & aux  autres  Evêques  de  Proven-  "vTTrÂT 
ce,  où  ils  parlent  ainfi.  9,f 

,,  Le  Seigneur  Rotmond  revenant  depuis  peu  de- 
,,  Romc,nous  a apporté  des  Lettres  du  Pape  Agapct, 

,,  qui  traitent  particulièrement  de  la  terre  de  S.  Sym- e' 

„ phorien  fituée  en  Provence, & ufurpée  par  Ifoarcf  & 

„ les  complices.  Comme  vous  êtes  dans  ces  cantons, 

„ & qu’un  frere  doit  aider  fon  frere  , nous  vous 
„ prions  de  faire  à ccs  ufurpateurs  trois  monitions 
„ pour  les  engager  à reftituer  cette  terre , ou  s’ils  veu- 
lent la  garder,  de  l’obtenir  de  ceux  à cjui  elle  ap- 
partient: finon,  comme  le  Pape  nous  la  mandé.  Formule 
„ qu’ils  foient  excommuniés  en  fon  nom,  & au  nô- , 
,,tre,  & feparés  de  lafocieté  des  Chrétiens  ; qu’ils 
,,  n’entrent  pas  dans  l’Eglife,  qu’ils  n’afliftentpas  à 
„la  MelTc,  qu’ils  ne  mangent , ne  boivent , ni  ne 
,,  couchent  avec  aucun  Chrétien  ; s’ils  font  malades , 

„ qu’on  ne  les  vifite  point  i s’ils  meurent  , cju’on  ne 
,,les  enterre  pas  ; mais  qu’ils  foient  engloutis  avec 
,,Coré,Dathan  &Abiron  dans l’abîmede perdition  „ 

Je  rapporte  ce  trait  pour  faire  connoître  quelle  étoit 
la  formule  alors  en  ufage  pour  excommunier  quel- 
qu’un,  & quels  étoient  les  effets  extérieurs  de  l’ex- 
communication. 

Manafsès  à qui  cette  Lettre  cft  adreflee , étoit  peu 
propre  à faire  refpeder les  Canons,  qu’il  violoit  lui- 
même  delà  maniéré  la  plus  fcandaleufe.  1 1 avoit  quit-  Conduite 
té  fon  Èglife  d’Arles, pour  fe  rendre  en  Italie  auprès  M^rït* 
du  Roi  Hugues  fon  allié  ; & il  en  avoit  obtenu  les  d’A,lc*- 
Evêchés  de  Mantoueôc  de  Trente  avec  celui  «le  Ve-, 
ronDe  après  l’cxpulfion  de  Rachicr.  Il  Vendit  enfuite 
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ver»  r-n  celui  de  Veronne , & quitta  le  parti  de  Hugues,  pour 
avoir  l'Archevêché  de  Milan.  Il  difoic  par  une  raille- 
rie impie  qu’il  ne  faifoit  en  cela  qu'imiter  S.  Pierre, 
qui  avoir  abandonné  le  Siège  d’Antioche,  pourpof- 
feder  celui  de  Rome,  & celui  de  Ravcnqe.  La  con- 
duite d’un  Prélat  de  ce  caradere  qui  avoir  encouru 
lui-  même  les  ccnfurcs  de  l’Eglifc , fervoit  de  prétexte 
pour  fc  raflïïrer  contre  celles  qu’il  portoit.  Audi 
Iloard  s’enmocqua,  & continuade  retenir  la  Terre 
ufurpée. 

Mais  après  la  mortd’Agapct  II , Rotmond  d’Au- 
tun  qui  avoir  cette  affaire  à coeur , envoya  à ce  fujet 
à Rome  Girard , qui  fut  Ion  fucccffeur.  Le  Pape  Jean 
. Xll.  excommunia  derechef  lfoard  & fes  complices 
en  ces  termes  : ,,  Par  l’autorité  du  Pere  , du  Fils  & 
„du  Saint-Efprit,  par  celledc  tous  les  Saints  & parla 
t.  >.  Ctnt.  „ nôtre , nous  excommunions  & frappons  d’anathè- 
iM.p.  69).  ^ me  ifoarj  & fes  complices.  Qu’aucun  d’eux  n’entre 
„ déformais  dansTEglife,  qu’il  n’aflifte  pas  à la  Mcf- 
„ fc , qu’il  ne  reçoive  la  paix  d’aucun  Chrétien. . . S’il 
„ tombe  malade,  qu’on  ne  le  vifite  point;  s’il  meurt, 
„ qu’on  ne  lui  donne  pas  la  fépulture,  & qu’on  ne 
„prie  pas  pour  lui,  à moins  qu'il  ne  foit  venu  à réfi- 
„ pifccnce.  „ 

Cette  excommunication  futenvoyée  l’an  9^9  de 
la  part  du  Pape  à Artold  de  Rhcims  & à fes  fuffragans, 
à Amblard  de  Lyon  & à fes  fuffragans , au  nombre 
defquels  on  nomme  Rotmond  d’Autun,  ce  qui  fait 
croire  que  Giraard  que  le  Pape  nomme  aufli  Evêque 
d’Auown,  n’étoitencorcque  Chorevêque,  ou  qu’il  y 
avoit  deux  Evêques  dans  la  même  Eghfe,  comme  il 
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Le  Pape  donc  nous  venons  de  parler , étoit  Oda-  9,t' 
vien  fils  d’Albéric  , qui  apres  la  mort  d’Agapet  II , 
arrivée  l’an  956  ufurpa  le  S.  Siège,  dont  fa  jeunefle 
&fes  débauches  le  rendoient  indigne.  11  prit  le  nom 
de  Jean  XII  >&c’cft  le  premier  Pape  qu’on  fçachc 
avoir  changé  fon  nom  en  montant  fur  le  S.  Siège  ; 
mais  en  changeait  de  nom  cet  Odavien  ne  changea 
pas  de  mœurs.  Il  eft  moins  furprenan^que  lescenfu- 
rcs  portées  par  de  pareils  Pontifes  fulTent  méprifées. 

Car  quoique  l’autorité  &c  la  puiflancc  que  les  Papes 
& les  Evêques  ont  reçuesde  Jcfus-Chrilt,  fiaient  atta- 
chées à leur  dignité  & indépendantes  du  mérité  per- 
lonnel , on  ne  peut  pas  nier  que  la  fainteté  de  leur  vie 
en  faifant  honorer  leur  caradere  , ne  porte  les  peu- 
ples à rcfpeder  davantage  leurs  decrets.  Ifoard  per- 
lifta  encore  long-temps  dans  fon  ufurpation  > & il  ne 
fit  fatisfadion  à Girard  Evêque  d’Aucun  que  le  Mar- 
di feiziéme  de  Juillet,  Indiction  XV,  c’cft-à-dire, 
l’an  971. 

Tant  d’atteintes  données  à la  difeipline  attirèrent 
de 'nouveaux  malheurs.  Les  traits  de  la  colère  de  rw.i» 
Dieu  qui  dévoient  frapper  la  France,  n’étoient  pas 
épuifés.  La  pefte  fujvit  les  ravages  des  Hongrois , &c 
défola  l’an  95 6 la  Gaule  ôc  l’Allemagne.  Elle  enleva 
Robert  de  Treves  & plulieurs  autres  Prélats. 

Le  Comte  Hugues  le  Grand  noinméparles  Au-  Mon&«- 
tcurs  de  ce  temps-la , Prtnce  des  François  , mourut  la  Hugucc  le 
même  année,  & délivra  par  fa  mort. la  France  de  la 
crainte  des  guerres  civiles,  dont  il  étoit  en  même- 
temps  le  flambeau  & l’arbitre.  C’étoit  un  Seigneur 
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en  qui  un  aflortiment  bizarre  de  vices  & de  vertus 
formèrent  un  caraéterc  bien  fingulier.  Il  reiinifloic 
dans  fa  perfonnela  puilfanccd’un  grand  Roi  avec  la 
qualité  de  Vaflal  ; une  modération  génereufe  , dont 
ildonna  tant  d’excmples.avec  une  ambition  toujours 
inquiète  ; un  refpeét  pour  le  tronc  qui  l’empêcha  de 
l’ulurper  lorfqu’il  le  pouvoir  fi  facilement,  avec  un 
amour  de  l’indépendance  qui  lui  mit  fifouvent  les 
armes  à la  main  contre  fon  Souverain.  En  un  mot, 
Hugues  ne  vouloir  pas  être  Roi , & il  vouloit  régner. 
1 1 régna  en  effet  plus  que  leRoi  même,par  l’afeendant 
que  la  prfhlance , fa  valeur  & fes  autres  qualités,  lui 
donnèrent  conftamment  fur  l’efprit  des  peuples,  ôc 
même  des  Grands.  Illailfaun  fils  nommé  Hugues  & 
furnomméCapet,  qui  parut  avoir  hérité  de  fon  mé- 
rite, defapuilTance,  & de  fon  autorité. 

Par  la  mort  d’un  frpuilTant  ValTal , le  jeune  Lo- 
thaire  fcmbla  fortirdc  tutele  & commencer  à regner. 
Il  trouvoit  dans  la  perfonne  du  Roi  Othon  fon  oncle 
de  la  protection  pour  maintenir  l’autorité  du  trône, 
& des  exemples  pour  en  faire  unbonufage.  Othon 
qui  écoit  maître  d’une  grande  partie  de  la  France  par 
le  Royaume  de  Lorraine  qu’il  pofTedoit , gouvernoit 
fes  lu  jets  avec  autant  de  bonté,  que  de  fagelTe.  Sa 
Courétoit  une  école  des  vertus  Royales  & Chré- 
tiennes, où  S.  Brunonfon  frère,  la  Reine  Ste  Adé- 
laïde fonépoufe,&  Sainte  Mathilde  fa  mere,faifoienc 
par  la  régularitédcleurconduite  dcslcçons  éloquen- 
ces de  pieté  & de  modeftie  aux  Courtifans  qui  les  cn- 
vironnoient.  Nous  avonsdéja  parlé  de  Sainte  Adé- 
laïde. Cette  pieufe  Reine  étoit  l'ornement  & l’exem. 
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pie  delà  Courd’Allemagne  , comme  elle  l’avoitété  vc-rs la» 
de  celle  d’Italie  i & elle  trouvoit  dans  Sainte  Mathil- 9iS' 
de  fa  belle-mere  un  parfait  modelé  de  toutes  les  ver- 
tus  propres  d’une  PrinccÏÏc  Chrétienne. 

Mathilde  veuve  de  Henri  l’Oifeleur,  étoit  ifftie  Sainte  Ma- 
du  fameux  Vitikind  fi  célébré  fous  Charlemagne  par th,lllc' 
fesexploits  militaires  & par  la  fainteté  où  il  parvint 
après  fa  converfion.  Mathilde  ne  dégénéra  pas  d’un 
fibeaufang.  Elle  pratiqua  dans  le  mariage  & dans  la 
viduité  toutes  les  vertus  chrétiennes  propres  de  ces 
états  ; & elle  eut  la  confolation  de  voir  fructifier  dans 
fon  Mari  & dans  fes  enfans  les  femcnces  de  vertu 
qu’elle  avoit.jcttées  dans  leurs  cœurs. 

Brunon  fon  fils  & frere  d’Othon  fut  élevé  dès  fa 
plus  tendre  jeuneffe  parBaudriEvêquc  d’Ucrcchtjfuc-  K/.s.  Br«- 
ceffeur  de  S.  Ratbode.  Pour  lui  infpirer  l'amour  de  la 
pieté  avec  les  premiers  élemens  de  la  Grammaire , ce  S.  Brunon 
Prélat  écarta  de  lui  tous  les  Auteurs  profanes,  & fe  d' Cu!'’â"e' 
contenta  de  lui  faire  expliquer  le  Poëte  Prudence. 

Brunon  fit  à Ion  école  d’aulli  grands  progrès  dans  la 
vertu  que  dans  les  fciences.  Ce  fut  un  préfervatif  con- 
tre les  écueils  de  la  jeuneffe  & de  la  grandeur , & con- 
tre l’air  contagieux  de  la  Cour , où  il  fut  rappcllé  peu 
de  temps  après.  Ayant  été  nommé  Abbé  de  Lauref- 
haim  & de  pluficurs.autres  Monafteres , il  s’appliqua 
à y maintenir  ou  à y rétablir  l’ordre  : loin  de  piller  ces 
Abbayes,. il  ne  prenoit  rien  des  revenus , que  ce  que 
les  Moines  vouloient  bien  lui  offrir.  Il  fut  élevé  fur  le 
Siège  de  Colognel’an  953  après  la  mort  de  l’Archevê- 
que Vicfroi;  & quelque  temps  après,  le  Roi  Othon 
Ion  frere  lui  donna  le  Duché  de  Lorraine.  Il  s’acquit- 
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vers  î-a.  ta  de  cette  importante  adminiftration  avec  autant  de 
prudence  que  de  fidélitéjfe  fervant  fur-  tout  de  l’auto- 
rité qu’elle  lui  donnoit,  pour  procurer  le  bien  des 
Egliies,  ôclcurdonnerde  bons  Evêques. 

RsrhierE-  Brunon  prit  fous  fa  protc&ion  Rathier , qui  avoit 
roTet^éfc  plufieurs  fois  chalîc  de  fon  Evêché  de  Veronne. 
avances.  Rathier  avec  beaucoup  d’efprit  , étoit  peu  propre 
pour  le  gouvernement.  U ne  manquoit  pas  de  zele  ; 
mais  la  prudence  ne  le  regloit  pa*  toujours.  C’étoit  un 
homme  fantafque,dur  & inflexible , qui  avec  des  in- 
tentions droites  & du  mérite  n’eut  jamais  le  talent  de 
fe  faire  aimer  de  fes  inferieurs.  La  réforme  qu’il  en- 
treprit de  mettre  dans  fon  Eglifc , foukva  tout  fon 
Clergé  contre  lur.  Ses  maniérés  bizarres  & fes  écrits 
mordans  achevèrent  d’aigrir  les  efprits.  On  le  rendit 
fufpeét  au  Roi  Hugues,  qui  n’avoit  pas  encore  abdi- 
. que  alors.  Ce  Prince  qui  avoit  été  le  prote&cur  de  ce 

Prélat, le  chaiTa  de  Veronne , l’exila  à Côme,  & enfui- 
teletintlong-temps  prifonnier  àPavic.  Rathier  fou- 
tint  avec  affez  de  fermeté  ces  difgraccs,  ôc  il  tâcha  de 
charmer  l’ennui  de  fa  prifon  en  compofant  une  réla- 
tion  fatyrique  de  fes  malheurs.  Il  fut  rétabli  parle 
crédit  d’Othon  : mais  ayant  été  chaffé  pour  la  fécon- 
dé fois , il  repaiTa  dans  la  Belgique  fa  patrie , où  Bru- 
non  Archevêque  de  Cologne  le  prit  auprès  de  lui , 
pour  profiter  de  fes  leçons.  Il  fe  fit  eftimer  de  ce  Pré- 
lat ; & l’Evêché  de  Licge  étant  venu  à vaquer , Bru- 
non  le  lui  donna, après  avoir  pris  l’avis  d’unTloncile. 
Rathier  Rathier  qui  étoit  toujours  un  efprit  inquiet , ne  pue 
gcdc  Licge4"  encore  fe  maintenir  dans  cette  place.  L’acreté  de  ion 
humeur  & la  rigueur  avec  laquelle  il  exigeoit  l’obfer- 
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vance.  des  réglés  Canoniques  ,1c  rendirent  fi  odieux  vcrti^a 
au  Cierge  ôc  au  peuple,  qu’ils  mirent  en  fa  place  un ,f<* 
nommé  Baudriiflùd’unc  îlluftre  famille  du  Pais.  Ra- 
tifier fe  défendit  par  les  Canons  qu’il  fçavoit  mieux 
qu’il  ne  les  ob’fervoit.  Il  publia  un  Manifefte , où  il  • 
prétendoit  par  40  raifons , C|u’il  ne  devoit  pas  quit- 
ter leSicge  de  Liège.  On  n y eut  pas  d’égard  , non  &/f.  au*. 
plus  qu’à  d’autres  Ecrits  qu’il  publia  contre  Baudri  , Uahe"’' 
dont  un  étoit  intitulé  , Phréné/te , parce  qu’il  y décla-  Diverse- 
moit  contre  cet  Evequc  avec  la  rureur  d un  phrene-  thicr. 
tique.  Mais  les  injures  ôc  les  emportemens  loin  de 
fervir  à une  mauvaife  caufe , en  gâtent  fouvent  une 
bonne.  Il  fallut  ceder  à la  tempête.  Brunon  fut  lui- 
même  obligé  de  confcntir  à l’cxpulfion  de  Ratifier. 

Pour  l’en  dédommager,  il  vint  about  de  le  faire  réta- 
blir fur  le  Siège  de  Veronne.,  dont  il  fut  pour  la 
troifiéme  fois  chafie,  malgré  l’appel  qu’il  interjcrca 
au  Pape  Jean  XII. 

Rathier  délibéra  alors  s’il  fe  retireroit  à fon  Monaf- 
tere  de  Lobes,ous’ildcmeureroiten  Italie.  Il  eu  écri- 
vit à l’Abbé  Folcuin  une  lettre  qu’il  intitula  ConfLftus  r,lc.  gtf. 
duorum.  Il  prit  le  parti  de  s’en  retourner  à Lobes  avec 
de  grandes  fommes  d’argent, qu’il  avoir  amartèes  casP*-r-”s’ 
Italie  par  fon  épargne. -Il  s’enfervit  pour  acheter  du 
. Roi  Lothaire  l’Abbaye  de  S.  Amand.  Il  la  quitta 
bientôt  par  falegereté  naturelle,  ôc  acheta  celle  de 
Hautmont  qu’il  quitta  encore.  Enfuite  appuyé  de 
l’autorité  d’hverac  Evêque  de  Liège,  il  contraignit 
Folcuin  de  lui  ceder  Lobes.  Il  en  fortifia  le  Cloître 
comme  un  Château  > Ôc  il  garda  cette  Abbaye  jufqu’à 
ce  que  Notker  fuccelTeur  d’Evcrac  ayant  examiné 
Tonte  Fl,  Y y y 
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Parfaire,  rétablit  Folcuin.  Il  le  réconcilia  même  avec 
Rat  hier  qui  fe  retira  à Namur,  où  il  finit  l’an  974 
une  vie  agitée  par  tant  de  traverfes.  Il  fut  enterré 
dansl’Eglifede  S.Urfmare,  & pria  qu’on  gravât  ce 
vers  fur  iontombeau , 

Conculcate  pedes  hominum  fal  infatuatum. 

Il  nous  refte  pluficurs' Ouvrages  de  Ratifier  qui  font 
de  nouvelles  preuves  de  l’acreté  de  fon  humeur  & de 
l’amertume  de  fonzele.  Les  titres  infolites  qu’il  don- 
na à la  pmpart.font  aufli  connoîtrc  le  caraétere  fingu- 
lier  & bizarre  de  fon  genie.  Il  compofa  un  Ouvrage 
fur  le  mépris  des  Canons  adrerfe  à Hubert  Evêque 
de  Parme  , & qu’il  intitula,  V olume  des  perpendiculaires , 
ou  vifton  d’un  certain  pendu  avec  plufteurs  autres  à la  potence 
d m voleur.  Il  fait  dans  cet  Ecrit  un  portrait  bien  hi- 
deux de  la  vie  du  Clergé  d’Italie,  & fur-tout  de  celui 
de  Veronne  quiluiétoit  oppofé. 

Dans  un  autre  Ouvrage  qui  a pour  titr e, Conjecture 
fur  la  qualité  ou  le  caraélere  d’un  Quidam,  il  fait  profef- 
fion  de  rapporter  ingenuement  tout  ce  que  fes  enne- 
mis lui  rcprochoient  pour  colorer  leurs  violences. 

»,  Il  a,  difent-ils , toujours  le  nez  dans  un  livre , & il 
,,  ne  celTe  de  parler.  Il  reprend  tout  le  monde:  per- 
„ fonne  n’eft  allez  régulier  dans  fa  conduite, pour  évi- 
„ ter  facenfure.  Qui  pourroit-il  eftimer,  puifqu’il  fc. 
„ méprife  lui-même  ? Sa  langue  cft  contre  tous:  cft-il 
3,  furprenant  que  toutes  les  langues  foient  contre 

» lui? Il  fait  une  Chronographie  qui  contient 

„ l’Hiftoire  de  fon  temps,  &où  il  médit  de  lui-mê- 
» me  & de  tous  les  autres  depuis  le  commencement 
î,  jufqua  la  fin.  Onnousafouvent  dit  qu’il  étoitfils 
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„ d'un  Charpentier  : faut-il  s’étonner  qu’il  aime  tant  venrm 
„ à bâtir  & à rebâtir  des  Eglifes.. ..  Lorfqu’il  étoit  9,6‘ 

„ feul , on  l’â  fouvent  entendu  s’écrier  ; Malin  Eiprit, 

„ que  me  veux-tu  ? n’as-  tu  pas  allez  vieilli  avec  moi  ? 

,>  pourquoi  déchires-tu  encore  des  membres  ufés  Sc 
,,  affoibiis?  ne  me  fuis-je  pas  afTcz  livré  à toi?  n’ai  je 
„ pas  allez  acheté  l’Enfer  ? Il  m’en  auroit  moins  cou- 
rte pour  acheter  le  Paradis.  Sice  que  j’ai  mis  dans  le 
„ Livrede maCohfcflion,  netefuffit  pas , parcoure 
,,  ton  propre  Livre. . .Pouvons-nous l’eftimer, quand 
,,  nous  l’entendons  tenir  de  pareils  difeours  ? 

s,  Pourquoi  laiffer  l’Epifcopat  à un  homme  de  ce 
»,  cara&ere  ? Il  ne-fert  point  l’Empereur-,  il  ne  ya  ja- 
„ mais  à l'armée,  rarement  à la  Cour,  Sc  toujours 
,,  malgré  lui.  Il  n’y  demeure  que  quelques  jours,  Sc 
„ retourne  chez  lui  reprendre  Ion  Livre...  li  ne  de- 
,,  mande,  ni  ne  donne  rien  aux  Grands:  il  revient 
,,  toujours  les  mains  vuides  ; il  dit  qu’il  n’aime  pas  la 
„ gloire , parce  que  l’ayant  recherchée  autrefois , il 
„ n’a  pu  en  acquérir.  Il  donne  rarement  à manger;& 

„ quand  il  le  fait,  il  fe  contente  de  dire  aux  conviés; 

,,  Buvez  & mangez,  fi  vous  le  voulez,  je  ne  vous  con- 
,,  traindrai  pas. . . Il  fe  met  fi  peu  en  peine  qu’on  parle 
,,  mal  de  lui,  que  dernièrement  il  donna  douze  écus 
„à  un  homme  qui  lui  avoitditdes  injures  durant 
,,  tout  un  jour.  „ On  s’apperçoit  aifémcntquel’expo- 
fitiondeces  prétendus  reproches  eftj  une  fine  apolo^ 
gie  que  Rathier  fait  par  là  de  fa  propre  conduite. 

11  publia  plufieurs  autres  Ecrits  pour  fa  défenfe.’ 

Nous  avons  de  lui  une  Lettre  Synodique  fortinf- 
truclive,  adreffée  aux  Prêtres  de  fon  Diocefe;  plu- 
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ficurs  Sermons  fur  lçs  principales  Fêtes.  J’enremarj 
que  un  fort  long  fur  l’obfervancc  du  Carême  , qu’il 
intitule , Babil  munie , Garritus  inefficax.  Il  s’y  moque 
de  la  fimplicitê  de  ceux  qui  prétendoient  que  tous  les 
Lundis  S Michel officioit  danslc  Ciel , & y célébroic 
la  Mdïe.  Nous  avons  aufli  une  Lettre deRathier , où 
il  le  juftifie  dcce  qu’il difoit  rarement  la  Melîe.  On 
ne  peut  y établir  plus  clairement  qu’il  fait , le  dogme 
de  la  prcfcnce  réelle.  # • 

j, Peut-être,  dit-il  à celui  à qui  il  écrit  , prenez- 
,,  vous  dans  un  fens  figuré  les  paroles  que  vous  dites 
„cn  donnant  la  Communion  : Que  le  Corps  de  nôtre 
„ Seigneur Je  fus  - Chrijl  'vous  foit  propice  pour  U vie  êter- 
itnelle.  Sicelacft,  il  convient  plutôt  de  pleurer  vô- 
„ tre  aveuglément  que  d’en  railler. . . Croyez  , mon 
„frcre,  que  de  même  qu’aux  noces  de  Cana  l’eau 
,»  qui  fut  changée  en  vin  , fut  un  vin  véritable  & non 
„ figuratifide  même  le  vin  par  la  bencdiélion  de  Dieu 
„ devient  du  fang  véritable  & non  un  fang  figuratif 
„ & le  pain  devient  de  la  vraie  chair.  ,,  Il  rapporte 
enfuitele  texte  de  l’Evangile  & celui  de  S.  Paul  fur 
l’Euchariftie  : lur  quoi  je  remarque  qu'il  cite  comme 
de  S.  Paul  ces  paroles  de  la  Confécration  dans  le  Ca- 
non de  la  Méfié,  [Mjfterium fidei.  ) Après  quoi  il 
ajoute.,, Ne  m’en  demandez  pas  davantage;  puif- 
„ que  vous  voyez  que  c’cft  un  Myftere , Sc  un  Myf- 
„tere  de  la  foi.  Car  fi  c’ell  un  Myftere  , on  ne  peut 
,,  le  comprendre;  fi  c’eft  un  Vlyfteredela  foi,  il  faut 
„ le  croire , & non  l’examiner.  „ On  ne  peut  fouhai- 
ter  un  témoignage  plus  clair  de  la  tradition  du  di- 
xiéme fiécle  lur  le  dogme  de  l’Euchariftic. 
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Rathier  publia  aufli  un  Traité  contre  l’héreTie  des  Vers  l’an 
Anrhropomorphites, laquelle  à la  faveur  de  ces  temps 9sS' 
d’ignorance  fe  répandoit  en  quelques  lieux  de  l’Italie. 

Il  compofa  même  une  Grammaire  , quil  intitula 
SerwDorfum , pour  faire  entendre  que  les  enfans  qui 
fuivroient  les  réglés  qu'il  y prcfcrit , éviteroient  les 
chàtimens.  Rathier  s’eft  peint  au  naturel  dans  tous 
ces  Ecrits.  On  y trouve  del’efprit , du  feu  &duzele, 
mais  un  efprit  chagrin  & fatyrique , un  feu  trop  ar- 
dent , plus  propre  à confumer  qu’à  échauffer  ; un  zclc 
trop  acre,  & que  la  bile  plutôt  que  la  charité  paroifr 
Toit  enflammer.  La  conduite  de  ce  Prélat  démentoit 
même  quelquefois  les  leçons  qu’il  faifoit  aux  autres  v 
& après  avoir  fi  fouvent  déclamé  contre  les  tranfgrcf- 
feurs  des  Canons*  il  n’eut  pas  honte  de  s’acheter 
une  Abbaye , qui  lui  parut  être  à fa  bienféance. 

Brunon  Archevêque  de  Cologne  qui  fe  déclara  le 
protecteur  de  Rathier,  l’étoic  de  tous  ceux  qu’il 
croyoit  pouvoir  faire  honneur  àla  Religion.  Il  s’in- 
térefloit  à tout  ce  qui  la  conccrnoit  juique  dans  les 
* Royaumes  étrangers.  Une  partie  de  l’Efpagne  gé« 
mifloit  fous  le  joug  des  Sarrafins , qui  opprimoient  la 
Religion  Ce  faint  Evêque  engagea  le  Roi  Othon  r».  b.  ?«». 
Ion  frere,  à décerner  une  célébré  AmbafTade  au  Roi 
Abdcram,  pour  venger  par  quelque  endroit  l’hon- 
neur  du  nom  Chrétien,  que  ce  Prince  infidèle  avoir 
outragé  dans  une  Lettre  écrite  à Othon.  On  réfolue 
de  lui  envoyer  dans  une  réponfe  an  nom  du  Roi,la  ré- 
futation de  fesblafphêmesi  & dechoifir  des  Ambaf- 
fadeurs  affez  habiles,  pour  appuyer  de  vive  voix  les 
raifons  contenues  dans  la  Lettre  , afin  de  convertir 
pu  de  confondre  le  Prince  Sarrafin. 
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L’Archevêque  Brunon  chargea  Adalbcron  de 
Mets  dechoihr  ccsAmbafTadcurs  parmi  les  plus  faines 
& les  plus  fçavans  hommes  de  fon  Dioccfe.  Celui-ci 
en  ayant  confère  avec  Aginold  Abbé  de  Gorze, nom- 
ma d’abord  deux  Moines  de  ce  Monafterc  , Angil- 
ram  & Gui  t-mais  Gui  fe  rendit  indigne  de  cet  hon- 
neur , 2c  fe  fit  même  chalTcr  de  la  Communauté'. 
Jean  qui  étoit  Procureur  du  Monaftere,  s’offrit  à le 
remplacer,  &ilfut  agréé.  C’étoit  un  homme  intré- 
pide, entendu  dans  les  affaires,  qui  dans  le  manie- 
ment de  celles  de  fa  Communauté  avoir  (çu  éviter  la 
diflipation  & le  relâchement.  Il  fut  misa  la  tête  de 
l'AmbafTade,  & il  partit  dès  qu'il  eut  reçu  fes  inf- 
truéfions. 

Quand  il  futarriv4àTortofe,qui.étoitla  première 
Ville  des  Etats  d’Abderam,  le  Gouverneur  l’y  arrêta 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  Içû  la  volonté  du  Prince.  Un  mois 
s’écoula  en  ces  négociations  : après  quoi  Jean  fut 
conduit  à Cordoue  qui  étoit  la  Capitale  , & traite 
d’abord  afTez  honorablement.  Mais  il  s’apperçut 
bientôt  qu’il  étoit  retenu  comme  prifonnier,  ôc  qu’on 
refufoitde  l’admettre  à l’audience.  Il  en  demanda  la 
caufe  aux  Officiers  Sarraftns  quivenoientlevifiter. 
Ils  répondirent  que  c’étoit  parce  qu’il  étoit  porteur 
d’une  Lettre  oui  combattoit  la  Loi  de  Mahomet,  2c 
qu’il  étoit  ablolument  défendu  à leur  Roi  de  rece- 
voir de  pareilles  dépêches.  Abderam  députa  un  Juif 
aux  Ambaffadeurs’Chrétiens,  pour  les  détourner  de 
lui  préfenter  la  Lettre  en  queftion.  Jean  répondit 
qu’il  n’offriroit  pas  les  préfens  du  Roi  Ochon,  fans 
préfenter  la  Lettre. Quelque  mois  après  le  Prince  Sar- 
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tafin  envoya  aux  Ambafïadcurs  un  Evêque  Moza-  vcrsi-uu 
rabe,  qui  leur  donna  le  même  confeil  de  fupprimer  9{6‘ 
la  Lettre. 

Jean  répondit  avec  un  peu  d’émotion  qu’il  féioic 
mal  à un  Evêque  de  tenirce  langage;  que  la  dignité 
Epifcopale l’obligeoitplus qu’un  autre!  défendre  la 
foi;  & que  s’il  manquoit  de  courage  pour  le  faire,  il 
ne  devoit  pas  s'efforcer  de  l’éteindre  dans  les  autres: 
qu’au  refte  un  Chrétien  devoir  plutôt  choihr  la  mort, 
que  de  fe  conformer  aux  ufages  des  Infidèles  dans  le 
choix  des  viandes.  J’apprcns  même  , ajouta-t-il  , im, 
,,  que  vous  vous  faites  circoncire  comme  eux  , quoi- 
„ que  l’Apôtre  dife  : Si  vous  êtes  circoncis , Jefus- 
,,Chrift  ne  vous  fervira  de  rien.,,  L’Evêque  dit: 

,,  C’eft  la  neceffité  qui  nous  y oblige.  Si  nous  en 
3,ufions  autrement,  les  Infidèles  ne  nous  permer- 
,,  troientpas  dedemeurer  parmi  eux.  D’ailleurs  nous 
j,  avons  reçu  ces  ufages  de  nos  ancêtres;  „ Le  Moine 
Jean  réfuta  fans  peine  les  raifons  de  l’Evêque , & per- 
fifta  à déclarer  qu’il  ne  paroîtroic  pas  devant  Abde- 
ram,fans  lui  préfenter  la  Lettre  dont  il  étoit  porteur. 

Le  Prince  Sarrafin  qui  fe  faifoit  un  point  d’hon- 
neur debranler  fa  confiance,  lui  fit  écrire  de  fa  parc 
que  s’il ofoit  lui  préfenter  la  Lettre,  illefcroit  mou- 
rir , lui  & tous  les  Chrétiens  de  fes  Etats.  Il  répondit 

3u’ons’efforçoitenvaindc  l’intimider;  que  quand 
feroit  fur  d’être  haché  en  morceaux,  il  nechange- 
roit  pas  de  réfolution  ; que  fi  on  faifoit  mourir  tous 
les  Chrétiens  d’Efpagne,  il  ne  feroit  pas  rcfponfa- 
ble  de  leur  mort,  qui  ne  pourroit  être  imputée  qu’à  UlJ' 
la  cruauté  du  Prince.  Enfin  après  bien  des  Confcren- 
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ces , on  convint  qu’ Abderam  cnvoyeroit  un  Députe 
au  Roi  Othon,pour  fçavoirfcs  volontés  fur  la  Lettre 
en  queftion.  Un  Chrétien  Efpagnoi , nommé  Rcce- 
mond,  s’offrira  faire  ce  voyage,  à condition  qu’on 
lui  donnât  un  Evêché  qui  étoit  vacant,  8:  il  rapporta 
des  Lettres  d’Othon,  dont  on  ne  difpasle  contenu. 

Le  Moine  Jean  ayant  eu  enfin  permiflion  de  fe 
préfenter  à l’audience , on  lui  conleilla  de  prendre 
des  habits  plus  propres  pour  cette  cérémonie.  Il  ré- 
pondit qu’il  n’en  avoit  pas  à changer.  Sur  cette  ré- 
ponle  Abderam  lui  envoya  dix  livres  d’argent.  Jean 
les  accepta  pour  les  pauvres , & déclara  qu’il  ne  pren- 
droit  pas  d’autres  habits  que  ceux  qu’il  portoit  : ce 
qui  ayant  encore  été  rapporté  au  Roi , ce  Prince  dit  .* 
„ Jercconnois  fa  fermeté.  Je  le  verrai,  ne  fût- il  re- 
„ vêtu  que  d’un  fac.  „ Jean  fut  donc  introduit  à l’au- 
dience d’ Abderam , qui  lui  fit  bien  des  amitiés.  Il  pa- 
roît  qu’il  ne  préfenta  pas  la  Lettre  ou  qu’on  en  adou. 
cit  les  termes  ; fans  doute  par  les  ordres  d’Othon. 
Mais  nous  n’avons  pas  la  relation  entière  de  cette 
AmbafTadc , non  plus  que  la  fuite  delà  vie  de  Jean. 

Il  demeura  plus  de  deux  ans  en  Efpagne  ; & à fon 
retour  il  fut  fait  Abbé  de  Gorzeaprcs  la  mort  d’Agi- 
noldc.  U gouverna  peu  de  temps  ceMonaftere,  8c 
mourut  l’an  961.  lltomba  malade  le  premier  Jour  du 
Carême  au  foir,  après  un  repas  fort  frugal , puifqu’il 
jeûnoit  au  pain  8c  à l’eau i 8c  il  mourut  le  fixicme 
jour  de  fa  maladie  , c’eft  à-dirc , le  26.  Février  \ car 
le  Mercredi  des  Cendres  tomboic  cette  année  au  20. 
de  Février.  Pluficurs  Martyrologes  font  mention  du 
B.  Jean  de  Çorze  le  ij.  de  Février  » qui  doit  être 

Jç 


. 


ÎOQalc 


Gallicane  Livre  XVIII.  /41 
le  jour  de  fa  fépulture.  Sa  Vie  a été  écrite  par  Jean  Ab- 
béde  S.  Arnoulx  de  Mets , qui  afliltaà  fa  mort  avec 
S.  Kadroé  & plufieurs  autres  Abbés. 

Pluficurs  fçavans  Critiques  ont  cru  devoir  différer 
la  mort  du  B.  Jean  de  Gorze  jufqu’àl’an  973.  Ils  fe 
font  fondés  fur  ce  que  l'Auteur  de  fa  Vie  dit  que  lorf- 
qu’il  mourut,  il  y avoitdéja  quarante  ans  c^u’il  per- 
fevéroit  dansle  bon  propos  qu’il avoit forme,  (a)  Or, 
le  même  Ecrivain  afTurc  qu’il  entra  à Gorze  l'an 
Vjjrd’oûl’on  conclût  qu’il  ne  mourut  que  l’an  973. 
Mais  ce  raifonnement  tombe  ,fi  on  fait  réflexion  que 
le  B.  Jean  menoit  une  vie  pénitente  & Rcligieufe  plu- 
fieurs années  avant  que  d’entrer  à Gorze , comme 
l’alfure  l’Auteur  de  fa  Vie.  D’ailleurs  en  rapportant  fa 
mort  à l’an  973,  on  ne  fçauroit  expliquer  pourquoi 
les  Martyrologes  la  placent  au27.de  Février,  puif- 
que  cette  année  97  3 le  Mercredi  des  Cendres  qui  ne 
la  précéda  que  de  fix  jours,  tomba  au  cinquième  de 
Février.  Il  paroît  meme  certain , que  quand  S.  Gui- 
bert  Fondateur  de  Gemblours  jnourut  à Gorze  l’an 
961,  Oibalde  ou  Gibaldc  fuccefleur  du  B.  Jean  étoit 
déjà  Abbé  de  Gorze.  C’eft  ce  qui  m’a  déterminé  à 
rapporter  la  mort  du  B.  Jean  à l’an  96 1 . 

La  même  année  ilfe  fit  un  fameux  duel  de  deux 
Seigneurs  par  ordre  du  Comte  Raimond.  Car  on 
continuoit  d’autorifer  ces  combats  par  Jes  jugemens 


(4)  Voici  les  paroles  de  la  Vie  du  B.  Jean  de  Gorze  qui  ont  donne  oecMîon  au  P.  Ma  * 
billcn  & au  P.  Pagi  de  rapporter  la  mort  de  ce  faint  homme  à l*an  >75.  qnAdrageJinus 
mnnui  in  fanao  prcfijitoti  tnnerrat.  Mais  ces  expreflïons  ne  lignifient  pas  quM  fût  Moine 
à Gorze  depuis  quarante  ans:  elles  marquent  feulement  qu’il  y avoit  quarante  ans  qu’il 
perieveroit  dans  la  réfolution  qu’il  avoit  formée  de  fervir  le  Seigneur,  & que  depuis 
quarante  ans  il  menoi:  une  vie  régulière  & pénitente,  comme  il  fit  eu  effet  plufieurs 
^nuc'cs  a \ .lift  que  d’entrer  à Gorze» 
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publies,  fur-tout  entre  les  perfonnes  de  qualité.  Ces 
deux  Seigneurs  qui  fe  nommoient  Bernard  & Ger- 
bert , avoient  un  grand  procès  pour  une  Eglife  de 
S.  Medard  [a)  & une  terre  qui  en  dépendoit.Le  Com- 
te Raimond  devant  lequel  îlscomparurent  pour  plai- 
der leur  caufe , ne  trouvant  pas  de  preuves  allez  dc- 
cifives-,  ordonna  que  les  deux  prétendansfc  battif- 
fenten  duel , afin  que  Dieu  fît  connoître  lequel  des 
deux  avoitle  bondroit.  Ils  fe  battirent  depuis  la  fé- 
condé heure  du  jour  jufqu’au  S êleil  couché,  fans  que 
l’un  pût  avoir  l’avantage  fur  l’autre.  Alors  le  Comte 
Raimond  & les  autres  aïïiftans  jugeant  que,  ni  l’un 
ni  l’autre,  n’avoit  droit  à cette  Eglife,  l’ajugerent 
avec  la  terre  qui  en  dépendoit,  au  Monaftcre  de.  S.  , 
Pierre  de  Beaulieu  , auquel  elle  avoir  autrefois  ap- 
partenu; & ils  obligèrent  les  deux  pretendans  dedon- 
ner  leur  défiftement  par  écrit  : ce  qu’ils  firent  par  un 
Aélc  daté  du  mois  de  J uillet  la  huitième  année  de  Lo- 
thaire,  c’eil-à-dire,  l’an 961. 

Le  grand  procès  qui  avoir  dure  fi  long- temps  en- 
tre Artold  & Hugues  pour  le  Siège  de  Rheims,  &c 
qui  avoit  été  terminé  en  faveur  d’ Artold  , fe  réveilla 
par  le  décès  de  ce  Prélat , qui  mourut  le  dernier  jour 
d’Aouftdela  même  année  961.  Hugues  fe  flatta  de 
remonter  fur  fon  Siège;  & toute  fa  famille,  qui  étoit  • 
fort  puifTante , employa  fon  crédit  auprès  du  Roi  Lo- 
thaire,  pour  lui  faire  rendre  cet  Archevêché.  Mais 
Brunon  Archevêque  de  Cologne  qui  avoit  eu  tant 
départ  à fa  dépofition,  s’y  oppofa.  il  eut  à ce  fujet 

(a)  Le  P.  Dachcri  qui  a donné  au  PuWlic  l'Aâe  juridiquequi fuedrefle  en  confcquencc 
de  cc  Duel , a marqué  dans  le  titre  qu’il  y a mis , qu’il  a'agilToit  d’une  Eglife  de  S.  Satur- 
nin : cependant  dans  l’Acte  même  il  n ’cft  parlé  que  d'une  Eglife  de  S.  Mctfird* 
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une  Conférence  avec  la  Reine  Gerberge  fa  fœur;  & un  9<si, 
il  lui  perfuada  que  Hugues  ayant  été  légitimement 
dépofé , elle  devoit  empêcher  qu’il  ne  fût  rétabli. 

Treize  Evêques  des  Provinces  de  Sens  & de 
Rhcims,  s’afTemblerent  pour  l’éleétion  l'année  fui-  lion  d’un  Ar- 
vante  vers  la  mi- Avril  en  un  lieu  fitué  fur  la  Marne  RhcYms? 
dans  le  territoire  de  Meaux.  Les  partifans  de  Hugues 
fe  donneren^dc  grands  mouvemens  en  fa  faveur 
pour  gagner  les  fuft’rages.  Mais  Roricon  Evêque  de 
Laon  & Gibuin  Evêque  de  Châlons  s’oppoferent  4 

avec  force  à fon  rétabliffemcnt , & reprefenterent 
que  Hugues  ayant  été  excommunié  par  un  Concile 
plus  nombreux,  auquel  préfidoit  un  Légat  du  Saint 
Siège  . il  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir  de  l’abfoudre. 

On  convint  de  s’en  rapporter  au  Pape.  Il  répondit 
que  Hugues  ayant  été  excommunié  à Rome  dans  un 
Concile,  &enfuiteà  Pavie,  ne  pouvoit  plus  occu- 
per de  Siège.  Brunonqui  reçut  cette  réponfc,  la  fît 
fçavoir  à Rhcims  ; & en  conféquence  on  y procéda  à, 
une  nouvelle  eledion.  Odalric  fils  du  Comte  Hugues 
different  de  Hugues  le  Grand , fut  élu  Archevêque 
& ordonné  à Rheims  par  Gui  de  SoifTons,  Bovon  de 
Laon,  Gibuin  de  Châlons  , Hadulfe  de  Noyon  & 

Vicfroi  de  Verdun. 

Ce  dernier  avoit  été  ordonné  Evêque  l’année  pré-  vkfroi  de 
cédente  au  Concile  tenu  fur  la  Marne,  dont  nous  ve-  Vtrdl  “• 
nons  de  parler.  Cette  Ordination  fc  fit  à l’inftigation 
des  ennemis  de  Berenger  Evêque  de  Verdun,  qui 
étoit  encore  vivant,  & fans  la  participation  de  l’Ar- 
chevêque de  Trêves  Métropolitain  de  Verdun.  Ain- 
{i elle  étoit  irrégulière  par  plufieurs  endroits.  La  rc- 
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L'An  sîj.  traite  de  Bérenger  à fon  Monaftere  de  S.  Vannes, put 
fournir  des  prétextes  de  lui  donner  un  fucceficur: 
mais  on  n’en  cherchoit  pas  toujours  dans  ces  temps 
de  troubles  ; 8c  il  n’étoit  pas  alors  fans  exemple  de 
voir  à la  fois  deux  Evêques  dans  une  même  Eglife. 
Quelques  uns  croyent  que  Rotmond  8c  Girard  donc 
nous  avons  parlé,  l’étoient  en  même  temps  d’ Autun. 

Au  refte,  il  paroît  que  Vicfroi  tâcha réparer  par 
fa  conduite  l’irrégularité  de  fon  entrée  dans  l’Epifco- 
pat.  Il  fit  rechercher  avec  foin  les  Aélcs  8c  la  vie  de 
fes  predecefTeurs , 8c  montra  quelque  defir  de  les 
imiter.  Il  conçut  une  dévotion  particulière  pour  S. 
Paul  de  Verdun,  parce  qu’il  avoir  plus  contribué  que 
les  autres  à enrichir  fon  Eglife.  U leva  fon  corps  de 
terre,  pour  le  mettre  dans  unje  chalTc  d’argent , 8c 
fit  bâtir  une  Eglife  8c  un  Monaftere  en  l’honneur  de 
S.  Paul  Apôrre  8c  de  ce  S.  Evêque , à la  place  de  l’E- 
glife  de  S.  Saturnin  où  il  repofoit. 

Il  paroît  que  Vicfroi  étoit  fort  fenfible  aux  maux 
que  louffroit  l’Eglife  : c’cft  ce  que  marque  une  Lettre 
qu’on  croit  lui  avoir  été  écrite  ; pareequ  elle  eft  adref- 
fée  à un  Evêque  de  Verdun  (a)  dont  le  nom  qui  eft  en 
Lettre  d’un  abbregé, commence  par  la  lettre  V.  Lefujetquiy  eft 
dû  traité, convient  fort  au  temps  de  Vicfroi.  L’Auteur  de 
temps.  Lettre  eft  un  Abbé  d’un  Monaftcrcide  S.  Germain, 
qui  fe  dit  d’un  autre  pays , ou  du  moins  d’une  autre 
Province  que  l’Evéque  auquel  il  écrit. 

Apres  l’avoir  remercié  de  tes  bienfaits  8c  del’hon- 

f»)  Le  P.  Dachcri  dit  en  marge  que  c’cft  Vidon  , & marque  l’an  9 of.  Il  n'y  a point 
d’Evéqucde  Verdun  dcce  nomdans  le  dixième  licclc.  Mr  Fleuri  entend  Vicfroi  ou 
VicfriJ,8c  rapporte  cependant  ccttc  Lettre  environ  à l’an  J ta.  Vicfroi  ne  fut  élu  Evêque 
que  l’an  ftt. 
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ncur  qu’il  lui  a fait  de  lui  écrire  , il  le  confole  des  v„si\.u 
maux  que  l’Eglife  8c  les  gens  de  bien  ont  foufferts  9<i 
dans  ces  derniers  temps,  il  dit  que  les  fléaux  dont 
Dieu  afflige  les  juftes,  lontdes  effets  de  fa  miféricor- 
de , 8c  que  les  profpcrités  des  pécheurs  font  des  effets 
de  fa  colère.  Il  ajoute  après  S.  Auguftin  qu’on  n’eft 
pas  grand  , quand  on  regarde  comme  quelque  cho- 
ie de  grand  , que  des  pierres  tombent  ou  que  des 
hommes  mortels  fubiffent  la  loi  commune  de  la 
mort.  Il  vient  enfuite  à la  queftion  que  l’Evêque  lui 
avoit  propofée,  fçavoir,fî  les  Hongrois  n'étoient  pas 
les  peuples  Gog  & Magog , dont  il  eft  parlé  dans  E- 
zecnicl  Scdans  l’Apocalypfe.  Les  ravages  des  Hon- 
grois l’avoient  fait  croire;  ficl’on  enawîit  conclu  que 
la  fin  du  monde  étoit  proche 

„ Cette  opinion,  dit  l’Abbé  / auelquc  répandue 
„ quelle  foit  dans  vôtre  pays,  & dtans  le  nôtre,  eft 
3,  frivole , & n’a  rien  de  folide.  On  s’eft  imaginé  que 
„ les  Hongrois  font  Gog  8c  Magog  ; parce  qu’il  . eft 
,,  écrit  : Fous  viendrez  du  côté  de  l'Aquilon ....  vous  vien- 
„ dre z à la  fin  des  années.  Car  ceux  qui  font  de  ce  fenti- 
„ ment, prétendent  que  la  fin  du  monde  eft  proche;8c 
,,  ils  en  concluent  que  les  Hongrois  dont  on  n’avoit 
s,  jamais  entendu  parler,  8c  qui  ont  paru  dans  ces 
„ derniers  temps, font  Gog  8c  Magog. ,,  Il  réfute  ce.t- 
opinion  en  demandant  ou  font  les  autres  nations, 
Mofoek , T ubal , Perfes , & Libiens  joints  à Gog  8c 
Magog.  U dit  que  par  Mofock  il  faut  félon  Jofeph  en- 
tendre les  Cappadociens, 8c  par  T ubal  les  lbériens  où 
Efpagnols.  Sur  ce  qui  eft  dit  dans  l’Apocalypfe,  qu’a- 
près  mille  ans  Satan  fera  délié  8c  feduira  les  peuples 
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Gog&  Mâgog,  pour  les  affembler  au  combat,  il  ré- 
pond que  ce  Livre  étant  intitulé  Apocalypfe , c’eft-à- 
dirc  Révélation  , on  doit  l’entendre  dans  un  fens  Myf- 
tique  & figuré , & que  le  texte  cité  eiï  une  prophétie 
de  la  révolte  des  Hcretiques  contre  l’Eglife. 

On  trouve  une  autre  Lettre  jointe  à celIe-ci,qu’on 
croit  avoir  été  écrite  par  le  même  Abbé  au  même  Evê- 

3ue.  L'Auteur  confulté  pourquoi  on  nedédioit  pas 
‘Eglifes  enl’honneur  des  Saints  de  l'ancien  Tcfta- 
ment , répond  que  c'eft  parce  qu’on  ne  fçait  pas  com- 
munémentlejour  de  leur  mort,  & parce  qu’il  cft  bien 
difficile  ou  même  impoflible  de  recouvrer  de  leurs 
Reliques  : fans  quoi,  dit  il,  on  n’a  pas  coutume  de 
dedierdes  Eglifes.  La  perfuafion  ou  l’on  étoit  que  la 
fin  du  monde  étoit  proche, effraya  les  pécheurs  fans  les 
corriger  ; & l’on  vit  la  même  dépravation  de  mœurs 
dans  les  Laïques  &.  dans  le  Clergé. 

Vicfroide  Verdun  à qui  l’on  croit  que  ces  lettres 
furent  écrites,  trouvoit  dans  les  Evêques  defon  voi- 
finage  des  exemples  de  pieté  &de  zele,  fans  parler 
de  ceux  que  lui  donnoit  Bérenger  qui  vivoit  encore  , 
& à la  place  duquel  il  avoic  été  élu-  S.  Gozlin  Evêque 
de  Toul , & S.  Gérard  fon  fucccfTeur , furent  en 
effet  dans  ces  temps  malheureux  de  grands  modelés 
des  Vertus  Epifcopalcs. 

S.  Gozlin  mourut  l’an  961  ou  l’année  fuivante 
après  50  ans  d’Epifcopat, pendant  lefquels  il  fit  éclater 
le  zele  & la  vigilance  d’un  véritable  pafteur.  Il  remit 
des  Moines  dans  le  Monafteredc  S.  Evre;  & afin  que 
l’indigence  ne  fût  pasun  prétexte  dé  violer  la  réglé, 
il  leur  affigna  pluficurs  terres  pour  leur  fubhftançe, 
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Far  la  Charcre  qu'il  en  fit  drcfl'er , il  les  obligea  à re-  "vwÂT 
citer  tous  les  jours  pour  lui  le  PfeaumeDe  profundis  , 9<}' 

& à faire  tous  les  ans  un  fcrvice  pour  lui  le  jour-de  fon  m“" 
Anniverfaire,  ordonnant  de  plus  que  ce  jour-là  l’Ab- 
bc  régalât  la  Communauté,  lleft  honoré  lciepticmc 
de  Septembre. 

S.  Gérard  qui  lui  fucceda , étoit  né  d’une  noble  fa-  s.  Gcmrd  d; 
mille  du  territoire  de  Cologne,  & fon  éducation  ré-  iTraife?'1* 
pondit  à fa  naiflance.il  fut  élevé avec  grand  foin  à Co- 
logne dans  un  Monaftere  de  Clercs  ou  de  Chanoi- 
nes Réguliers  ; ôc  les  femences  de  pieté  qu’on  y jetta  4» 
dans  fon  cœur , ne  tardèrent  pas  à produire  d’excel- 
lens  fruits.  Sa  mere  ayant  été  tuée  d'un  coup  de  fou- 
dre, il  imputa  ce  malheur  à fes  propres  péchés , & ce 
fut  pour  lui  unmotif  de  redoubler  les  macérations.  Il 
étoit  Cellericr  de  la  Communauté,  lorfquc  S.  Bru- 
non  Archevêque  de  Cologne  & Duc  de  Lorraine, 
jetta  les  yeux  fur  lui, pour  remplir  le  Siège  deT oui  va- 
cant par  la  mort  de  S.  Gozlin.  Gérard  étoit  en  péni- 
tence pour  quelque  faute  aflez  legere,  lorfqu’on  lui  l'indvicnt 
apporta  la  nouvelle  de  fon  Eleétion.  Son  humilité  ré- 1". 
filîa  long- temps  : mais  il  fallut  céder  aux  ordres  de 
Brunon.  Il  fut  ordonné  l’an  96  3 le  19  de  Mars,  qui 
cette  année  étoit  un  dimanche. 

Gérard  confervadans  l’Epifcopat  toutes  les  vertus 
qu’il  avoir  acquifcs  dans  la  retraite,  & il  fçut  les  al- 
lier avec  celles  qui  étoient  propres  de  fa  nouvelle 
dignité. 

(a)  Le  P.  Hcnfchenius  dit  dans  un  endroit  que  S.  Gérard  fut  ordonne  le  quatrième 
des  Calendes  de  Mai , & dans  un  autre  qu'il  Iq  fut  le  quatrième  des  Calendes  de  Mars. 

Il  s’eft  trompé:  le  temps  de  rEpilcopatdeS.  Qcrard  marqué  par  l’Auteur  de  fa  Vie,  fait 
voir  qu’il  fut  ordonné  le  ^latricnic  des  Calendes  d’Avril , ç’cft-àrdir.c  , le  xÿ.  de 
Mars. 
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v cts  l’an  H donna  fur-tout  fcs  foins  à réparer  les  Eglifes  de 
stfj'  fon  Dioccfe.  Il  fît  rebâtir  celle  de  S Manluet  pre- 
^ ? mier  Evêque  de  Toul , celle  de  S.  Etienne  qui  cft  la 
sr>"‘-  Cathédrale,  & celle  de  S.  Gcngulfe , ou  il  établit  une 
Collégiale  de  Chanoines.  Il  n’avoit  pas  moins  de 
zele  pour  les  Reliques  des  Saints.  Il  fit  l’élévation  de 
celles  de  S.  Apre  ou  Evre  . & obtint  de  Troyes  celles 
de  Ste.  Apronic  fœur  de  ce  S.  Evêque.  Il  eut  la  dévo- 
tion d’allerlionorer  les  tombeaux  des  Saints  Apôtres, 
& il  fit  le  pèlerinage  de  Rome  avec  douze  de  fes 
^ Clercs.  Le  voyage  ne  fut  qu’une  proceflion  conti- 
nuelle : car  on  portoit  la  Croix  devant  cette  froupe 
de  pèlerins  ; & ils  chantoient  fans  cefle  des  Pfeaumcs. 
Sa  réputation  qui  l’avoir  précédé  à Rome , y attira  de 
grands  honneurs  à fa  vertu. 

Gérard  fut  fenfiblement  affligé  de  certains  bruits 
fort  défavantageux, qu’on  répandoit  contre  la  réputa- 
tion de  S.  Gozlin.  Car  la  vertu  de  ce  S.  Evêque  trou- 
va  des  envieux  même  après  fa  mort  ; & on  s’efforça  de 
la  noircir  dans  un  remps  ou  la  jaloufie  la  plus  maligne 
a coutume  de  rendre  juftice  au  mérite  & à la  pieté. 
rwjrieu,vit,  Quclq ue  éloigné  que  Gérard  fût  d’ajouter  foi  à des 

btrardu  lO.  T \ A 

dilcours  li  injurieux  a la  mémoire  d un  S.  Eveque, 
il  ne  laiffa  pas  de  jeûner  trois  jours  fecretement,  ôc 
de  prier  le  Seigneur  avec  inftancc  qu’il  lui  fit  con- 
noître  fi  Gozlin  étoit  du  nombre  des  Bienheureux. 
Il  fut  exaucé  > &:  Dieu  lui  révéla  que  cetEvêque  joüif- 
foit  dans  le  Ciel  d’une  gloire  égale  à celle  de  S.  Apol- 
linaire. C’cft  apparemment  celui  qui  fut  martyriféà 
Rhcims  avec  S.  Timothée  , & qui  cft  honoré  le  25 
d’Août. 

Fous 
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Pour  Gérard,  on  n’attendit  pasaprèsfamort  aie 
perfecutcr.  Son  zèle  qui  le  porta  à excommunier 
quelques  Seigneurs  de  Ion  Diocefe , l'expofa  à toutes 
les  fureurs  que  la  haine  &:  l'impiété  peuvent  inlpirer. 
Un  de  ces  Seigneurs  nommé  Odalric  vint  attaquer 
le  S.  Evêque  à main  armée , comme  il  étoit  dans  une 
terre  du  Monafterc  de  S.  Evre.  Gérard  fe  réfugia 
dans  l’Eglifc  : mais  fes  ennemis  y mirent  le  feu  pour 
l'obliger  d’en  fortir,  tuèrent  plufieurs de  fes  gens,  & 
fe  faihrentde  fa  perfonne.  Alors  lui  portant  lcpéc  à 
la  gorge,  ils  le  menacèrent  de  lui  ôter  la  vie,  s’il  ne. 
levoit  fur  le  champ  l’excommunication  lancée  contre 
eux.  llcrutdevoirceder  à 1^  violence,  & il  leur  dé- 
clara qu’illevoit  l’excommunication.  Après  quoi  ils 
le  laifferent  aller , & s’en  retournèrent  bien  fatisfaits 
d’avoir  obligé  leur  Pafteur  à les  délier  ; comme  fi  le 
nouveau  crime  qu’ils  venoient  de  commettre,  avoir 
pu  les  rendre  innocens. 

Ils  n’eurent  paslicu  de  s’en  applaudirlong-temps. 
Gérard  les  voyant  incorrigibles,  ne  tarda  pas  à lan- 
cer contre  eux  une  excommunication  beaucoup  plus 
folemnelle.  Car  pour  venger  l’outrage  fait  en  la  per- 
fonne à tout  l’Epifcopat,  tous  les  Eveques  de  France 
publièrent  les  mêmes  cenfures  contre  les  coupibles , 
qui  furent  aufii  excommuniés  parle  S.  Sicgc.  Gé- 
rard tintlc  Siège  de  Toul  3ianstroisfemaines  & trois 
jours,  & mourut  faintemenc  le  23  d’ Avril  994  (4) 
après  avoir  reçu  l’Extrême-on&ion  & le  Viatique. 
Leon  I X qui  avoit  été  fon  fucceflcur  dans  le  Sicgc  de 

(<i)  L’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Gérard  qui  fait  cc  calcul,  ne  compte  pas  lcjour»dc  foij 
Ordination, ni  celui  de  fa  mort. 

Tome  VL  Aaaa 
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' version  Toul,  le  mie  folcmnellement  au  nombre  des  Saints 
cinquante  fix  ans  après  fa  mort. 

C’ctoit  la  pieté  du  Roi  Othon  & de  la  Reine  Ste. 
Adelaidequi  protegeoit&animoit  le zeledes  Saints 
Evêques  dont  nous  venons  de  parler  : car  ils  étoient 
othoni-  leurs  fujets. Othon  I.  aimoit  {inccrcment  la  Religion; 

Empereur.  & Dieu  qui  ne  fc  laifTe  pas  vaincre  en  libéralité,  n’at- 
tendit pas  fa  mort  pour  le  récompcnfcr.  Etant  allé  à 
Rome  l’an  961  il  y fut  couronné  Empereur  aux  ac- 
clamations des  Romains  par  le  Pape  Jean  XII.  Il 
confirma  enfuite  toutes  les  donations  faites  àl’Eglife 
Romaine  par  Pépin  , par  Charlemagne  & par  leurs 
fuccefleurs.  On  confère  l’original  de  cette  chartre 
au  Château  S.  Ange, écrite  en  lettres  d’or.  Mais  les  re- 
proches qu’il  reçut  de  la  vie  licenticufe  du  Pape,  lui 
fit  entreprendre  delechalTerdu  S.  Sicge  qu’il  dèsho- 
noroit.  Il  aflfembla  l’année  fuivante  un  Concile  à Ro- 
me, où  Jean  XII.  fut  depofé  fans  être  entendu,  & 
Leon  VIII.  élu  en  fa  place.  Cependant  Jean  dont  la 
dépofition étoit  irrégulière,  fçut  fe maintenir  fur  le 
S.  Siège  jufqu’à  fa  mort  malgré  la  puiffance  de  l’Em- 
pereur : mats  ce  qui  fe  palTa  en  cette  occafion  , n’ap- 
partient pas  à cette  Hiftoire. 

L'An j.  L’Empereur  étant  de  retour  en  Allemagne  l’an 
96$ , célébra  la  Fête  delà  Pentecôte  à Cologne  avec 
fon  frere  S.  Brunon  & toute  fa  famille.  Apres  la  Fête 
Brunon,  qui  vouloir  établir  une  paix  folide  entre 
fes  neveux,  c’eft-à-dire , entre  le  RoiLothaire&  les 
Mort  de  s.  fils  du  Comte  Hugues  le  Grand , fc  rendit  à Compic- 
gne  j)Our  y travailler  imais  à fon  retour,  il  tomba  ma- 
Coiogne.  Jade  a Rhcims.  Quoique  fa  maladie  ne  parût  pas  d’a- 
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bord  dangcreufe , il  n’eut  pas  de  repos,  qu’il  n’eût 
fait  fon  Teftament , par  lequel  il  légua  tous  fes  biens 
aux  pauvres  & aux  Eglifcs.  Il  fit  enfuite  fa  Confef- 
fion,  & demanda  inftamment  le  S.  Viatique.  Dès 
qu’il  le  vit  paroître,il  fe  jetta  hors  de  fon  lit,  & fc  prof- 
terna  à terre  pour  le  recevoir  avec  plus  de  refpeà.  11 
mourut  le  cinquième  jour  de  fa  maladie, l’onzième 
d’Oétobre, l’an  9<îy  dans  la  douzième  année  de  fon 
Epifcopat , &la  quarantième  de  fon  âge. 

Son  Corps  ayant  ètè  reporté  à Cologne , on  fit  fes 
obfeques  dans  la  Cathédrale  dédiée  à S.  Pierre.  L’Ar- 
chevêque de  Treves  & l’Evêque  de  Liège  y aflifte- 
rent  avec  Deoderic  ou  Theoderic  de  Mets  Se  Vicfroi 
de  Verdun.  On  lut  publiquement  fon  Teftament  de- 
vant l’Autel.  Enfifite  Tneodoric  8c  Vicfroi  qui 
avoient  recueilli  de  vive  voix  quelques-unes  de  les 
dernicres  volontés,  déclarèrent  qu’il  avoit  ordonné 
que  pendant  un  an  on  diftribuât  tous  les  jours  aux 
pauvres  au  moins  une  livre  de  deniers,  & que  fon 
Corçs  fût  enterré  au  Monaftere  de  S.  Pantaleon  : ce 
qui  fut  executéleiÿ.d’Oéfobre. 

S.  Brunon  fçut  allier  les  devoirs  de  Duc  avec  ceux 
d'Evêque,  défendre  avec  zele  les  interets  de  Dieu  & 
ceux  de  l’Empereur  fon  frere.  Il  fit  bâtir  plufieurs 
Eglifes&Monafteresen  divers  endroits  de  Ion  Dio- 
ccfe,  ôc  les  enrichit  de  Reliques.  Dans  un  voyage 
qu’il  fit  l’an  960  dans  la  Gaule  Lyonnoife,  pourap- 
paifer  les  troubles  d’une  guerre  civile,  il  obtint  d’An- 
gefife  de  Troyes  le  Corps  du  Martyr  S.Patroclc,qui 
fut  transféré  à Cologne,  & enfuite  en  Saxe.  S.  Brunon 
eft  honoré  dans  fon  Eglife  Sc  dans  celle  de  Tournai 
l’onzième  d’Oéfobre.  A a a a ij 


L'Anp*/. 


RtlXtriii  Vit .' 
S.  Brwitnis 
11 .03. 


Digitized  by  Google 


L'An  p5;. 

Deodcritf  E- 
vcquc  de 
Mets. 

Cbrtn.  Tpife. 
ïiftens. 


llottAcU. 

Ciexitnttnert- 
fi.l.  4* 

Nouvelle 
f uerre  des 
XsTurmaus. 


T>uào.  I.  j. 


Nouveaux 
ravages  des 
.Normans. 


55 1 Histoire  de  l’Eglise 

Deoderic  ou  Thcoderic  qui  aflîfta  à la  mort  de  S. 
Brunon,  étoit  fon  parent.  Il  avoir  fucccdé  dans  le 
Siegede  Metsà  Adalberonmort  le  premier  de  Mai 
de  l’année  précédente.  ïl  eut  dans  la  fuite  grande 
part  à la  confiance  de  l’Empereur  & au  Gouverne- 
ment de  l’Etat , & il  fit  bâtir  à Mets  le  Monaftere  de 
S.  Etienne. 

On  a reproché  à S.  Brunon  de  Cologne , d’être  en- 
tré dans  le  deffein  que  le  Roi  Lothairc  avoir  formé  , 
de  fe  faifir  de  la  perfonne  de  Richard  Duc  de  Nor- 
mandie. L’Archevêque  pria  en  effet  ce  Prince  Nor- 
mand de  fc  rendjrc  aune  Conférence  à Amiens.  Mais 
il  ignoroit  apparemment  le  projet  du  Roi  fon  neveu. 
Quoiqu’il  en  foit , Richard  fut  averti  en  chemin  des 
embûches  qu’on  lui  préparoit,  &*il  retourna  prom- 
ptement dans  fes  Etats.  On  en  vint  bientôt  à une 
rupture  ouverte  j qui  attira  de  nouveaux  malheurs  a 
la  France. 

Thibauld  Comtede  Chartres  étoit  le  premier  au-, 
teur  de  cette  guerre  ; il  en  devint  la  première  vi&ime. 
Richard  porta  la  defolation  dans  le  Pays  Chartrain, 
& la  Ville  de  Chartres  fut  brûlée.  En  même-tcmpsle 
Duc  de  Normandie  craignant  d’avoir  fur  les  bras  tou- 
tes les  forces  de  la.  France  ôc  de  la  Germanie , appella 
ifonfecours  les  Normans  du  Nord , qui  ne  fc  firent 
pas  prier  pur  venir  piller  la  France.  Comme  ces  trou- 
pes auxiliaires  étoient  encore  Idolâtres,  elles  com- 
mirent de  grandes  cruautés,  & bien  des  profanations 
dans  les  Provinces,  où  elles  pénétrèrent;  & leurs  ra- 
vages caufcrent  bientôt  la  famine.  La  Religion  ne 
fouffrit  pas  moins  que  l’Etat.  Les  Eglifes  qui  n’a-: 
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Voient  pas  été  brûlées,  ctoicnt  déferres , & le  Service  vcr5  ran 
divin  cefla  en  divers  lieux. 

Les  Evêques  de  France  cherchant  un  remede  à des 
maux  fi  prelTans , s’affemblerent  en  Concile  à Laon  dTJÏÏ"''  ** 
& par  une  commune  délibération  ils  chargèrent  l’ E- 
véque  de  Chartres  de  traiter  avec  Richard  Duc  de 
Normandie.  L’Evêque  envoya  un  Moine  à ce  Prin- 
ce, pour  lui  faire  fçavoir  qu’il  déhroit. d’avoir  une 
Conférence  avec  lui,  mais  qu’il  le  prioit  de  lui  en- 
voyer quelqu’un  de  fes  Officiers  pour  le  conduire  en 
fûretéàRoüen  : Depeur,  lui  difoit-il , que  vos  Diables 
& vos  Loups  ne  me  mangent.  Cette  expreflion  fit  rire  le 
Duc.  Il  envoya  un  fauf  conduit  à l’Evêque  } & ce 
Prélat  s ’écant  rendu  à Rouen , lui  parla  ainfi  ; 

„ Nous  fommes  étrangement  furpris  que  vous  qui  ( Hw-mp* 
>1  partez  pour  le  plus  Religieux  Prince  de  1 univers  , de  Chartres  à 
& pour  le  plus  attaché  au  Chriftianifme,  permet-  Jèc,lwrd Duc 


• Norman- 


„ tiez  cependant  à des  Idolâtres  d’exercer  tant  de  die- 
„ cruautés  contre  les  Chrccieiy.  En  partant  fur  vos 
),  terres,  j’ai  vû  les  peuples  tranquilles,  les  Eglifcs 
,,  fréquentées, & le  Service  divin  s’y  faire  avec  folcm- 
„ nité.  Hclasique  nôtre  fort  cft  different  : Défolés 
,,  par  les  incendies  & les  rapines,  nous  fommes  jour 
3>  & nuit  dans  les  allarmes  de  la  mort , & nous  igno- 
„ rons  encore  à quel  deffein  on  èn  ufe  ai.nfi  avec  nous. 

Le  Duc  Richard  répondit  : „ Avez  vous  donc  ou- 
blié les  maux  qui  m’ont  cté  faits.  Brunon  Duc  de 
Lorraine  n’a  t’il  pas  voulu  me  furprendre  ; & le  Roi 
Lothaire  n’a-t’il  pas  tâché  de  me  faire  prifonnicr , 
ou  même  de  m’ôterla  vie  à l’mftigation  du  Comte 
Thibauld  ? Ce  Comte  n’a-  t’il  pas  promis  au  Roi  de 

A a a a iij 
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„ lui  livrer  la  Normandie,  pourvu  qu’il  lui  donnât 
„ le  Comte  d’Evreux  ? „ 

„ L’Evêque  reprit  „ Prince , de  quelque  maniéré 
,,  qu’en  ait  ufe  avec  vous  le  Comte  de  Chartres,  vous 
„ ne  devez  pas  pour  cela  lui  rendre  la  pareille.  Il  pré- 
,,  tend  même  n’avoir  eu  de  démêlé  avec  vous  que 
„ pour  les  intérêts  de  l’Etat  & de  l’Eglife.  Mais  fans 
,,  entrer  dans  ces  difcuflîons,  nous  vous  prions  de 
,,  nous  accorder  la  paix  > afin  que  vous  puifliez  vous 
„ glorifier  d’avoir  le  Roi  pour  ami,  & les  Evêques 
„ pour  interccfieurs  auprès  de  Dieu,  & qu’ils  puiflenc 
„ réciproquement  fe  vanter  d’avoir  un  défenfeur  tel 
,,  que  vous. 

Richard  felaiïfa  fléchir,  & promit  de  rendre  à la 
mi-Maifuivante une réponfe favorable,  s’il  pouvoit 
porter  à la  paix  les  Normans  Idolâtres  qu’il  avoir  ap- 
pelles à fon  fecours.  Pour  y réuffir,  il  s’appliqua  à ga- 
gner les  Chefs  au  Chriftianifme.  il  leur  expliqua  lui- 
même  les  Myfteres  &Jes  preuves  de  la  Religion.  Les 
prefens  dont  il  accompagna  fes  inftru&ions,  les  leur 
firent  goûter.  Un  grand  nombre  de  ces  Barbares  em- 
braflerent  la  foi.  Il  donna  aux  autres  des  pilotes  du 
Cotentin , pour  aller  chercher  fortune  fur  les  côtes 
d’Efpagne  occupées  par  les  Sarrafins;  & ces  Nor- 
mans y faccagerenc  plufieurs  places.  Les  Préliminai- 
res ayant  été  ainfi  heureufement  réglés,  le  Roi  Lo- 
thaire  s’aboucha  avec  le  Duc  Richard  fur  la  riviere 
d’Epte , y jura  folemnellement  la  paix,  ôc  confirma 
à Richard  la  ceflion  de  la  Normandie  pour  lui  Sc 
pour  fes  defeendans. 

Richard  profita  du  repos  que  lui  donna  la  paix» 
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pour  faire  rebâtir  à fes  dépens  un  grand  nombre  d’E-  L’An  p66. 
glifes  de  Normandie,  & même  de  France.  Il  chafla 
l’an  966  les  Chanoines  qui  deflervoient  l’Eglife  du 
Mont  S.  Michel,  parce  qu’ils fcandalifoient  les  peu- 
ples par  leurs  déreglcmcns,  & il  mit  en  leur  place 
des  Moines  pour  y l'ervir  Dieu  félon  la  Règle  de  S. 

Benoît.  Mainard  Abbé  de  Fontcncllc  fut  le  premier 
AbbédeceMonafterede  S.  Michel. 

Geoifroi  furnommé  Grifegonnelle  [a)  Comte  d’An- 
gers, chafla  aufli  les  Chanoines  de  S-  Aubin  de  cet- 
te Ville,  & y mit  des  Moines.  Il  accorda  pluficurs 
privilèges  à ce  Monaftere  par  un  A&e  qui  cft  figné 
de  Nefingue  Evêque  d’Angers,  de  Gui  Evêque  de 
S oiflons , d’ Ardoüin  Archevêque  de  T ours  & de  plu- 
fieurs  Seigneurs. 

La  même  année  966 , le  Clergé  & l’Etat  Monaf- 
tique  perdirent  un  grand  ornement  dans  la  perfon- 
nc  de  Flodoard  ou  Frodoard  , l’Hiftoricn  &c  la  gloi-  ”°^eFl0' 
re  de  l’Eglife  de  Rhcims.  Il  droit  originaire  d’Eper- 
#ai,  ôc  il  demeura  long-temps  dans  le  Clergé  de 
Rhcims,  ou  il  pofleda  des  Bénéfices,  qui  lui  turent 
ôtés  à l’occafion  de  l’éleétion  de  Hugues  qu’il  n’ap- 
prouvoit  pas.dl  paroit  qu’ils  lui  furent  rendus  j mais 
il  les  quitta  entuitc  de  lui- même  pour  embrafler  la  vie 
Rcligieufe  dans  quelque  Monaflere  du  territoire  de 
Rheims.  Il  y a même  lieu  de  croire  qu’il  fut  élevé  à la 
charge  d’Abbé:  car  on  marque  dans  fon  Epitaphe 
qu’il  fut  un  Clerc  chafie , un  bon  Aloine  , & un  meilleur 
jibbé. 

(j)  Grife-goncllc,  GrtftaGttulLx  fijrific  une  Tunique  grife.  Gurtn  ou  Genrlla  figni- 
6c  une  Jupe,  une  Tunique  longue.  Cell  pourquoi  dans  les  anciens  Romans  les  habit* 
des  Munies  & des  Chanoines  font  fou  vent  appelles  des  Gtnntllts . ; 
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l-a„  96s.  Cependant  Flodoard  qui  paroifioit  avoir  renoncé 
à tout , eut  quelque  envie  dans  fa  retraite  d’être  éle- 
vé à l'Epifcopat.  Son  mérite  lui  donnoit  lieu  d’y  pré- 
tendre, & Tes  amis  l’en  flatoient.  Il  fut  en  effet  le 


Ep.  AJelg.  t, 
? • Ann,  Ma- 
Mil. 


concurrent  de  Foulcher  pour  obtenir  l’Evcché  de 
Noyon  apres  la  mort  de  Rodulfe.  Mais  le  crédit  de 
Foulcher  Doyen  de  S.Medard  de  Soiflons  l’emporta  ; 
& Flodoard  parut  trop  affligé  d'avoir  manqué  cette 
place.  Adelgagc  Evêque  de  Brême  qui  ctoit  fon  ami, 
lui  écrivit  la  Lettre  fuivantc  pour  l’en  confoler. 

,,  Vous  qui  avez  quitté  depuis  long-temps  vôtre 
„ Bénéfice  pour  renoncer  à la  gloire  du  monde,  & 
„ aller  vous  cacher  le  refte  de  vos  jours  dans  la  rc- 


„ traite  d’un  Monafterc  , pourquoi  vous  affligez- 
„ de  ce  qu’il  ne  vous  eft  pas  permis  aujourd’hui  d’en 
,,  fortir  pour  un  Evêché,  que  Foulcher  voûs  a enlc- 
,,  vé  ? . . . Vous  avez  promis  à Dieu  la.ftabilité  : vous 
„ n’ignorez  pas  que  fi  vous  manquez  à vôtre  pro-* 
,,  méfie , il  vous  condamnera;  & cependant  vous  va- 
„ cillez  dans  vôtre  réfolution  / Soyez  plus  confiai^ 
,,  dans  la  voie  de  Dieu  , & dans  le  mépris  de  tous 
„ les  honneurs.  Vous  avez  dit  à Dieu  : Seigneur ,receve% 
,,  moi félon  'vôtre  parole  , & j'obtiendrai  la  ojie.  Or  voici  la 
,,  parole  de  Dieu  : Quiconque  de  vous  ne  renonce  pas  à ce 
„ qu'il pojfede , ne  peut  être  mon  difciple ....  Mais  , dites* 


,,  vous.  Dieu  donne  les  talens  nécefiaircs  à ceux  qui 
„ en  veulent  faire  un  bon  ufage.  Ne  fçavez  vous  pas 
,,  que  les  honneurs  excitent  l'orgueil , & deviennent 
„ la  matière  de  la  vaine  gloire  ? Ne  vous  datez  pas: 
,,  ne  travaillez  qu’à  vous  rendre  digne  du  Royaume 
,,  de  Dieu  en  remplifiant  les  devoirs  de  vôtre  voca- 


)}  uon. 
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„ tion.  Ceux  qui  vous  difent  que  vous  êtes  propre  L’An  96*0 
,,  pour  une  place  pl  us  élevée  vous  trompent. ..Je  fçais 
^ que  celui  qui  defire  plus  le  bien  de  fes  inferieurs 
v que  la  gloire  d’etre  à leur  tête , qui  cherche  moins 
,,  les  richeiïes  8e  les  honneurs  de  la  dignité,  que  les 
,,  travaux  8e  les  contradictions  qui  en  font  infépa- 
„ râbles»  en  defirant  l’Epifcopat , defirc  un  minif- 
„ tcrc  d’une  grande  perfection.  Mais  nous  qui  fom- 
„ mes  honorés  de  la  dignité  Epifcopalc , pouvons 
,,  nous  nous  dater  d’ert  remplir lesdevoirs?  Croyez- 
„ moi  > il  y a bien  du  danger  dans  ces  places , quand 
j,  on  les  a briguées.  Je  tremble  de  répéter  ce  qu'à 
„ écrit  un  Saint  à la  vue  des  obligations  de  l’Epifco- 
,,  pat.  Helas , difoit  il , je  ferais  peut-  être  du  nombre  des 
,,  Réprouvés , Jt  j'avois  été  du  nombre  des  Evéfies. ,, 

Flodoard  profita  de  ces  avis,  & ne  fongea  plus 
qu’à  remplir  les  obligations  de  l’Etat  Monaftique 
qu’il  avoit  embralTé»  8e  qu’à  fanCtificr  par  des  tra- 
vaux utiles  le  loifir  que  fa  profeflion  lui  laitfoit.  Ou-  o.,m*e«dc 
trcl’Hiftoire  de  l’Eglife  de  Rheims  qu'il  écrivit  en  Flodo:,r‘i- 
quatre  livres , il  compofa  une  C hronique  qu’il  a con- 
tinuée  jufqu’àl’an  96 6 , ôc  qui  nousa  fouvent  fervi  de 
lumière  pour  difliper  les  ténèbres  qui  font  répandues 
fur  l’Hiftoire  de  ce  fiecle  obfcur.  il  étoit  allez  bon 
Pocte  » 8e  ilacompofé  en  vers  l’Hiftoire  des  Papes, 
jufqu’à  Leon  Vil.  6e  les  triomphes  de  Jcfus-Chrill 
& des  Saints  en  dix-neuf  livres.  C'étoit  fans  contre- 
dit le  plus  habile  homme  6e  le  meilleur  Hiftorien  de 
Ion  temps.  Il  mourut  l’an  9 66  le  18  de  Mars  â?é  de 

»i  • t j.  r 1 1 » CAr#/ï.  F loi, 

73  ans.  Il  avoir  abdique  troisans  auparavant  la  char- 
gcd’Abbé  en  faveur  tfe  Flodoard  fon  neveu  entre  les 
Tome  Fl  ' Bbbb 
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mains  d’Odalric  Archevêque  de  Rhcims.  Les  élo- 
ges quedonnentàla  pieté  deFlodoard, celui  qui  a fait 
quelques  additions  à fa  chronique,  & ceux  qui  en 
ont  compolé  les  deux  Epitaphes  que  nous  en  avons, 
ne  nous  permettent  pas  de  douter  qu’il  n’ait  mainte- 
nu dans  fon  Abbaye  la  régularité  Religjeufe,  qui 
commcncoit  à refleurir  en  divers  Monaîteres. 

Nousavons  vû  (ouvent  les  Princes  donner  leurs 
foins  à la  réforme  des  Moines  de  leurs  Etats; mais 
perfonne  n’a  furpafle  en  cegéhrc  le  zcle  de  l’Empe- 
reur Othon  1.  Ce  Prince  le  plus  grand  Empereur 
qu'avoit eu  l’Occident  depuis  Charlemagne,  s’inté- 
rclToit  à tout  ce  qui  concernoit  la  Religion,  il  ne  dc- 
daignoit  pas  d’étendre  fes  foins  à la  manutention  de 
la  difcipliife  Monaftique»  & d’entrer  li-ddïus  dans 
des  détails  qui  paroîtroient  indignes  d’un  h grand 
Prince  , s’il  ne  fe  fût  pas  agi  des  intérêts  de  Dieu. 

Othon  ayant  reçu  quelques  plaintes  du  Monaftere 
de  S.  Gai , où  l'on  prétendoit  que  le  relâchement 
s’étoit  gliffé,  parce  que  les  Abbés  ne  pouvant  tou- 
jours fournir  du  poiflon  à la  Communauté , avoient 
quelquefois  permis  l’ufage  de  la  viande  ; il  y envoya 
l’an  96S  huit  Evêques  & autant  d’ Abbés  pour  y faire 
‘cb,}m.p. 47f.  la  vifitc,  & informer  des  abus  qui  fc  feroient  intro- 
duits contre  la  Réglé.  Après  une  information  exaête, 
ces  feize  Commiflaires  rapportèrent  à l’Empereur 
qu’ils  avoient  été  fort  édifies  des  Moines  de  S.  Gai; 
qu’il  n’avoit  pas  de  Religieux  plus  réguliers  dans  fes 
Etats;  que  perfonne  parmi  eux  ne  poffedoit  rien  en 
propre , & que  toute  leur  richeffe  étoient  la  charité  & 
l'humilité.  ' 


H\tc*rias 
itC-ijib-  bïon. 
s.  Gain. 


Btfidaa 
4an.  Jtrev 
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Othon  ne  fut  pas  encore  fatisfait  de  ce  rapport , Se  vins*». 
il  craignit  que  les  Commiflaires  n’euffent  été  trom- 
pés, ou  ne  l’euflcnt  voulu  tromper.  Il  renvoya  donc 
a S.  Gai  Kebon  Abbé  de  Laureshaim  avecun  faine 
• Moine  de  Cologne  nommé  Sandrate,  pour  y faire 
pratiquer  la  Réglé  de  S.  Benoît  à la  lettre.  Sandrate 
ne  trouva  rien  à reprendre,  finon  qu'on  célcbroit  le 
Dimanche  à l'Eglife  par  un  chant  trop  haut  , &le 
Vendredi  au  réfedoire  par  un  jeûne  trop  rigoureux 
& par  l’abftinence  de  de  vin.  L’Êmpereur  rendit  alors 
juftice  aux  Moines  de  S.  Gai  ; Sc  pour  les  confoler  des 
peines  qu'il  leur  avoir  faites,  il  voulut  lui-même  leur 
rendre  vifite.  Il  admira  larégularité  qui  regnoit  par- 
mieux,  &fur-toutla  modeftie  avec  laquelle  ils  cé- 
lébroicnt  l’Office.  Etantau Chœur  au  milieu  d’eux, 
il  laifTa  exprès  tomber  le  bâton  qu’il  portoit  à la  main, 

& il  fut  extrêmement  édifié  que  ce  bruit  n’eût  fait, ni 
lever  les  yeux , ni  tourner  la  tête  à aucun  des  Moines. 

La  modeftie  d’un  Religieux  eft  en  effet  la  vertu,  qui 
édifie  le  plus. 

Sainte  Mathilde  mere  de  l’Empereur  Othon  mou- 
rut la  même  année  96 8 , après  avoirdonnéà  la  Cour  MortdeSce 
& dans  la  retraite  les  plus  héroïques  exemples  de  la  Mathildc- 
charité  & de  la  mortification  Chrétienne.  Guillaume 
Archevêquede  Mayence  fils d’Othon  ayantappris  la 
maladie  decette  Princeflc  fon  âycule,  fc  rendit  au-  m *. 

près  d’elle , entendit  fa  Confeftion  , lui  adminiftra  Mau,/.4' 
l’Etrême-Ondion  , &enfuitele  S.  Viatique.  Après 
quoi  voyant  que  la  maladie  traînoit  en  longueur , il 
prit  congé  d’elle.  Mathilde  vouloir  lui  faire  quelque 
préfent:  mais  comme  il  ne  lui  reftoit  plus  rien , parce 
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l-a „ 96*.  qu’elle  avoit  tout  donné  aux  pauvres  , elle  dit: 
.,  Qu’on  m’apporte  lcslinccails  que  j’ai  fait  réferver 
„ pour  m’enfevelir,  j’en  veux  faire  préfent  à mon  pe- 
tic  fils  ; il  en  aura  befoin  avant  moi. „ Elle  les  donna 
à l’Archevêque , qui  les  reçut  avec  rcconnoiiTance, 
non  feulement  comme  une  marque  précieufe  de  l’a- 
mitic  & de  la  pauvreté  d’une  fi  grande  Reine,  mais 
encore  comme  un  avertiffement  de  fc  préparera  la 
Mort  de  mort.  La  prédi&ion  ne  tarda  pas  à fe  vérifier.  L’Ar- 

Gu  ll-iu  ne  * A ^ lî  * 1 n o 

Archcvc-|tic  Cll'J V eque  Guillaume  mourut  peu  de  temps  apres,  & 

JeMaïe,>ee- douze  jours  avant  Sainte  Mathilde.  Il  eut  toutes  les 
vertus  d’un  grand  Prélat , & fur-tout  un  zele  ardent 
pour  le  maintien  de  la  difeipline.  Pierre  Damien  le 
loue  d’avoir  eu  le  courage  d’excommunier  l’Empe- 
Tttms  Dji  reurfonpere,  pour  avoir  époulé  Adélaïde  qu’il  fup- 

mtan.  E p.  ad  ^ * , f * . . . * 

VtjtderiMm.  pôle  avoir  etc  la  Commcre.  Mais  le  iilencedes  Au- 
teurs  contemporains  fait  juger  que  ce  fait  injurieux 
à la  mémoire  d’un  grand  Empereur  & d’une  faince 
Impératrice,  cft  entièrement  faux.  Pierre  Damien 
qui  paroît lui  même  en  douter,  ne  le  rapporte  quç 
fur  des  bruits  trompeurs. 

L’ Impératrice  Adélaïde  PrincefTe  Françoife  n’édi-î 
fioic  pas  moins  l’Allemagne  par  fa  ferveur  &fonhu- 
militc.  Elle  avoit  une  vénération  particulière  pour  S. 
Mayeul,  que  l’Empereur  avoit  fait  venir  à fa  Cour} 
afin  de  s’en  fervir  pour  établir  la  réforme  tfans  le?  Mo- 
nafteres  de  fes  Ecats^  qui  paroifToient  en  avoir  be- 
foin. La  réputation  de  ce  faine  Abbé  croifToit  en  ef- 
fet cous  les  jours;  & il  ne  ladevoit  pas  moins  aux  ver- 
tus folides qu’il  pratiquoit,  qu’aux  miracles  éclatans 
que  Dicuoperoit  par  foninieiceflion. 
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Mayeul  étant  allé  vifiter  pat  dévotion  l’Eglife  de  vCrSr«, 
Notre-Dame  du  Pui  en  Vêlai, Pèlerinage  dès  lors  fort  >si" 
célèbre  , un  Aveugle  s’avança  au  devant  de  lui , ôc  le  *•' 
pria  de  lui  frotter  les  yeux  avec  de  l’eau, dont  il  fe  fe-  1 
roit  lavé  les  mains,  difant  qu’il  avoir  eu  révélation 
qu’il  guériroitpar  ce  moyen.  Le  faine  Abbé  confus 
d’une  pareille  demande,  larejetta  conftïmment;  & 
l’Aveugle  n:en  ayant  pu  rien  obtenir  pendant  fon  fé-  Mincie,  de 
jour  au  Pui , alla  l’attendre  à fon  retour  fur  une  mon-  Sl  ÏÏU  ‘ 
tagne  voifincnomméc  le  Mont-joye(/k/o»î  Gaudti.  ) 

Le  Saint  y étant  arrivé  , l'Aveugle  qui  l’entendit, 
faifitla  bride  de  fon  cheval , &jura  qu’il  ne  la  quit- 
teroit  pas,  qu’il  n’eût  obtenu  ce  qu’il  demandoit. 

Alors  Mayeul  touché  d’une  foi  fi  vive,  mit  pied  à 
terre  5 & ayant  béni  de  l’eau  qu’avoit  apportée  l’A- 
veugle , il  lui  en  fit  le  figne  de  la  Croix  furies  yeux. 

Puis  s’étant  profterné  avec  tous  ceux  de  fa  fuite,  il 
s’adreifi  avec  larmes  à la  Mere  de  miféricorde  ; ( c’cft 
la  qualité  que  donne  à la  faintc  Vierge  l’Auteur  con- 
temporain qui  rapporte  ce  fait.  J 

La  priere  de  S.  Mayeul  n’étoit  pas  achevée , que 
l’Aveugle  s’écria  qu’il  étoit  guéri.  „ Retournez  donc 
„en  paix  chez  vous,  lui  dit  le  faint  Abbé,  & racon- 
tez le  miracle quela  puiflance  delà  fainte  Vierge  a 
„ opéré  en  vous.,,  11  paroît  que  c’eft  àcaufcdece 
miracle  qu’on  célébré  dans  l’Eglife  du  PuilaFêtedc 
S.  Mayeul.  Un  autre  Aveugle  du  territoire  de  Vicn-  JW- 
ne  fccoiIVra  la  vûë  enfe  frottant  les  yeux  avec  de 
l’eau  dont  le  faint  Abbé  s’étoit  lave  les  mains. 

Ce  fut  le  bruit  de  ces  merveilles  qui  fit  naître  à 
l’Empereur  l’envie  deconnoître  un  hou  me  fi  célébré. 
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Vers  l’.m 
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SirthertHS  in 
C bran. 

Miracle  opc- 
jé  par  la  ver- 
tu des  Chaî- 
nes de  Saint 
Pierre* 


La  converfion  d’un  Seigneur  nommé  Hildric  qui  fc 
fit  en  ce  temps-là  Moine  à Clugni, redoubla  fon  cm- 
preffement.  Il  manda  donc  Maycul  à fa  Cour  , & le 
reçut  avec  tous  les  honneurs  que  méritoit  fa  vertu. 
La  pieufe  Impératrice  Sainte  Adélaïde  pour  honorer 
fa  pieté,  vouloir  lefervir  à table  : mais  il  ne  put  ja- 
mais fe  réfoudre  à le  foufïrir.  Othon  fut  fi  charmé  de 
la  fagefle  qu’il  voyoit  reluire  dans  la  conduite  de 
Mayeul  &:  dansfes  difeours , qu’il  réfolut  de  foûmet- 
treàlon  obéiftance  tous  les  Monaftcrcs  de  fes  Etats 
d’Italie  & d’Allemagne.  Car  ce  Prince,  comme  nous 
l’avons  dit,  étoit  fort  zelc  pour  la  gloire  de  l’ctat  Mo- 
naftique  ; & il  ne  pouvoir  voir  fans  gémir  des  Moines 
oublier  la  fainteté  de  leur  vocation  pour  fe  livrer  au 
foin  des  affaires  féculieres. 

Il  chargea  d’abord  le  faint  Abbé  de  réfor- 
mer le  Monaftere  de  faint  Appollinaire  proche  de 
Ravenne  , & d’y  établir  un  Abbé.  L’Impératrice 
qui  vouloit  faire  bâtir  un  Monaftere  proche  de  Pavie 
dédié  au  faint  Saùveur,  le  pria  de  prendre  foin  de 
cetétablifTemcnt.  Ainfi  Mayeul  fut  obligé  depaffer 
en  Italic,&d’y  faire  quelque  féjour.  L’Empereur 
Othon  fut  obligé  lui-meme  d’aller  à Rome,  & il  af- 
fiftaau  Concile  que  le  Pape  Jean  XIII.  tint  l’an  969. 
Dcoderic  Evêque  de  Mets  fut  de  ce  voyage  ; & ce 
fut  en  fa  préfence  & en  celle  d’Othon  qu’arriva  le  cé- 
lèbre miracle  opéré  parla  vertu  des  Chaînes  de  faint 
Pierre.  • 

Un  Officier  de  l’Empereur  , qui  étoit  poffedé 
d’un  Démon  furieux,  fut  conduit  au  Pape,  qui  lui 
jetta  au  cou  la  Chaîne  doi^t  faint  Pierre  avoitetç  liç, 
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Auffi  tôt  le  démoniaque  fut  délivré  , & le  Démon  l'Au  9 sf. 
fortit  de  fon  corps  en  jettant  des  cris  horribles.  Dco- 
deric  de  Mets  quiétoittémoindu  Miracle,fe  jetta  fur 
la  chaîne,  &protcfta  qu'on  lui  couperoit  plutôt  la 
main,  que  de  lui  faire  lâcher  pri£e.  L’Empereur  in- 
tercéda pour  lui  j & le  Pape  cédant  à de  fi  vives  inf- 
tances,  lui  en  donna  «n  chaînon  que  cet  Evêque 
plaça  avec  plufieurs  autres  Reliques  qu’il  apporta  d’I- 
talie, dans  le  Monaftere  qu’il  avoit  fait  bâtir  à Mets 
en  l’honneur  de  faint  Vincent.  Ce  miracle  a beau- 
coup contribué  à faire  établir  la  Fête  de  faint  Pierre  © 

aux  liens. 

Pendant  ce  temps-là*faint  Maycul  travailloit  fé- 
lon les  vues  de  l’Empereur  à réformer  les  Monafteres 
dont  ce  Prince  l’avoit  chargé.  Mais  le  Seigneur  pré-  v«.s. 
paroit  une  rude  épreuve  à ce  faint  Abbé.  A fon  re- 
tour, il  fut  attaqué  dans  les  défilés  des  Alpes  par  une 
troupe  de  Sarrafins , & fait  prifonnier  avec  tous  ceux 
de  fa  fuite  qui  étoit  nombreufe.  Voyant  un  dé  ces  s.  Mnycui 
Barbares  qui  levoit  l’épée  pour  fra*pper  un  de  fes  n£p?rîe,' 
Compagnons  , il  prefenta  la  main  pour  parer  le 
coup , & y reçut  une  blefiure  dont  il  porta  la  cicatrice 
le  refte  de  fa  vie.  Les  Chefs  de  ces  Sarrafins  lui  témoi- 
gnèrent afTez  de  rcfpeét  dans  fa  captivité.  Mais  quel- 
ques-uns de  ces  Infidèles  luifaifoient  infulte  & blaf- 
phemoientan  fa  prcfcnce  contre  la  Religion  Chré- 
tienne. Le  faint  Abbé  ne  put  le  fouffrir:  fon  zele  le 
rendit  éloquent  ; & il  défendit  genereufement  fa  foi , 
s’eftimant  heureux  de  verfer  fon  fang  pour  une  fi 
belle  caufe.  Les  Barbares  irrités  de  fa  hardieffe  ,le 
chargeront  de  chaînes  , &:  l’enfermcrent  dans  une 
Caverne  qui  lui  fervit  de  prifon. 
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ia.>  On  lui  avoit  enlevé  tous  fes  Livres  , excepté  urt 
*71,  Traité  fur  l’Aflomption  de  la  Vierge  qu’il  portoic 
dans  fon  fein,  Ouvrage  attribué  des  lors  à faint  Jé- 
rôme. Il  fc  confola  de  fa  difgrace  par  la  le&urc  de  cec 
Ecrit.  Il  pria  la  Mercde  Dieu  d’obtenir  (a  délivrance 
avant  la  Fête  de  fon  AlTomption , qui  étoit  encore 
éloignée  de  14  jours.  S’étary:  endormi  après  cette 
priere , il  trouva  à fon  réveil  fes  fers  rompus  : ce  qu'il 
regarda  comme  une  marque  qu’il  avoit  été  exauce- 
En  effet,  il  obtint  des  Sarralins  lapermirtion  d en- 
^ voyer  par  un  de  fes  Moines  le  Billet  fuivant  à Clugni. 

,,  Mayeul  prifonnier  & chargé  de  chaînes , auxMoi- 
„ nés  de  Clugni  fes  freres.  Les  torrens  de  Belial  m’ont 
,,  environné,  les  filets  de  la  mort  m’ont  furpris.  En- 
,,  voyez , s’il  vous  plaît , ma  rançon , & celle  de  ceux 
„ qui  ont  été  pris  avec  moi.  „ Cette  Lettre  ayant  été 
lue  dans  le  Chapitre  de  Clugni , conftcrna  ces  faims 
Religieux;  & ils  firent  retentir  toutle  Monaftcre  de 
leurs  gémirtemens.  Mais  leur  douleur  ne  fut  pas  oi- 
five  : Us  s’empretTcrent  de  fournir  la  fomme  dont  on 
étoit  convenu  ; & le  porteur  fit  tant  de  diligence, que 
le  faint  Abbé  fut  délivré  avant  l’ Aflomption.  La  nou- 
velle de  fa  captivité  avoit  allarmé  toute  la  France: 
on  s’empreiTa  par  tout  fur  fon  partage  de  lui  témoi- 
gner la  joie  que  l’on  reflentoit  de  fa  délivtance‘.  & les 
Moines  de  Clugni  allèrent  au  devant  de  fui  avec  des 
parfnms  & des  cierges. 

S.  Bernard  Il  y avoir  alors  dans  les  Alpes  un  faint  Eccléfiafti- 
dcMcntiion.  qUe  j avojc  ch0ifi  ces  montagnes  pour  en  faire 

1 objet  de  fa  million.  C’eft  Saint  Bernard  de  Men- 
thon  Archidiacre  d’Aoufte.  Il  fut  touché  de  l’igno- 

ranec 
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rance  & delà  privation  de  fccours, où  vivoient  les  L-An^j. 
habitans  de  ces  montagnes  & de  ces  vallées.  Il  fedé- 
voüaàleur  inftruétion  ; & rien  ne  fut  inacceflible  à 
fon  zele.  Il  abattit  les  Idoles  qui  étoient  encore  fur  le 
fommet  des  plus  hautes  montagnes,  & laifladesmo- 
numens  de  fa  pieté  fur  celles  qu’on  nomme  encore 
de  fonnom  le  Grand  & le  Petit  l'aint  Bernard.  Ce  S. 
Millionnaire  cft  honoréle  15  de  Juin. 

Ce  qui  étoie  arrivé  à S.  Mayeul  au  paflage  des*  Al- 
pes, excita  de  braves  Capitaines  Chrétiens  à le  ven- 
ger,&  à exterminerles  Sarrafins  de  ces  cantons.  Ces  E,pcditioa 
Barbares  sétoient  emparés  depuis  long- temps  de 
Fraffinedo  en  Provence  ; & ils  en  avoientfait  une  Hansic  ai- 
place  d’armes, d’où  ils  faifoient  des  courles  pour  pii- 
1er  les  voyageurs  dans  les  détroits  des  montagnes. 
Guillaume  Comte  de  Provence  alla  les  y forcer  : il  en 
tua  un  grand  nombre,  ôcles  autres  fe  fauverent  fur 

une  roche  efearpée.  Le  Comte  en  fit  garder  les  ave - 

nues.  Les  Barbares  au  défefpoir  le  précipitèrent  dil 
haut  en  bas  pendant  la  nuit.  La  plupart  fe  tuèrent , 

&ceux  qui  échappèrent,  demandèrent  le  Baptême. 

On  retrouva  parmi  un  riche  butin,  tous  les  Livres 
qu’ils  avoientpris  à S.  Mayeul,  & on  les  lui  renvoya. 

Le  Comte  Guillaume  embraffa  dans  la  fuite  la.vie  1 

Monaftique , & reçut  l'habit  des  mains  de  S.  Odiloni, 

On  précend  que  S.  Bobon  ou  Beuvon  eut  beau- 
coup de  part  à la  gloire  de  cette  expédition.  C’étoit 
un  noble  Provençal  qui  fçut  allier  les  vertus  Chré- 
tiennes avec  les  vertus  militaires.  Il  mourut  à Vog- 
hera  en  allant  à Rome, un  Samedi  11  de  Mai  veille  de 
la  Pentecôte  : ce  qui  convient  à l’an  9 8 6 . Il  cft  hono- 
Tomç  VL  ' C c c c 
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ré  le  jour  de  fa  more  à Voghcra  comme  Patron  de  la 
Ville. Nousfçavonsl’époquc  de  cette  défaite  des  Sar- 
rafins  , parce  que  les  Hilloriens  nous  apprennent  que 
la  mort  de  l’Empereur  Othon  I.  la  fuivit  d’aflez  près. 

Ce  Prince  mourut  le  Mercredi  avant  la  Pente- 
côte, feptiémede  Mai  975. La  nuitdu  Mardi  au  Mer- 
credi , il  fc  leva  félon  fa  coutume  pour  aflifter  a Ma- 
tines; & après  avoir  entendu  la  Melïe  le  Mercredi,  • 
il  donna  pareillement  félon  fa  coutume  à manger 
aux  pauvres  de  fes  maiiis-  Il  affifta  le  même  jour  à 
l’Office  des  Vêpres:  mais  il  fe  trouva  mal  à Magnifi- 
cat. Il  demanda  aufli-tôt  le  faint  Viatique,  & après 
l’avoir  reçu,  il  expira  doucement.  Prince  véritable- 
ment digne  du  furnom  de  Grand  que  la  pofteriré  lui 
abonné,  & qui  eut  le  bonheur  d’avoir  une  mere 
faintc,  uneépoufefainte,ôe  un  frere  fainr. Son  fils 
Othon  lui  fucceda. 

Dèsqu  Othon  II. eut  prisles  rênes  de  l'Empire,  il 
fongea  à remedier  aux  fcandales  que  l’ambition  & la 
violence  des  ufurpateurs  du  S.  Siège  donnoient  alors 
au  monde  Chrétien.  Après  en  avoir  mûrement  déli- 
béré avec  fainte  Adélaïde  fa  mere,  iljetta  les  yeux 
•fur  faint  Mayeul  pour  l’elcvcr  à la  Papauté  , &lc  man- 
da à fa  Cour.  C’étoitàce  qu’il  paroît  l’an  974  , après 
i’expulfion  de  l’Antipape  Boniface  Vil.  Mais  Mayeul 
réfiltaconftamment  ; & fon  humilité  le  rendit  h élo- 
quent , qu’il  perfuada  à l'Empereur  que  fa  promo- 
tion au  fouverain  Pontificat  feroit  nuihble  à la  Con- 
grégation de  Clugni , & qu’elle  ne  feroit  pas  utile  à 
l'Eglife. 

Les  délations  des  flateiirs  mirent  quelque  temps 
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après  la  divifion  entre  l'Empereur  & fa  mere.  Cercc  Ver»  l’ao 
pieufe  PrinccfTe  fut  obligée  de  fe  retirer  en  Bourgo-S7f‘ 
gneauprèsduRoi  Conradefonfrere.  Maycul  l’ayant 
appris,  alla  trouver  Othon  , &lui  reprefenta  hardi- 
ment les  châtimens  qu’il  avoit  à craindre,  en  traitant 
ainfi  celle  que  Dieu  lui  commandoit  d’ho^iorer.  Ce 
Prince  fut  touché.  Il  pria  l'Abbé  de  le  réconcilier 
avec  fa  mere,  & la  réconciliation  fut  aufli  confiante 
qu’elle  étoit  fincere.  Il  ne  fut  pas  fi  facile  de  réconci- 
lier Lothaire  Roi  de  France  avec  le  Prince  Charles 
fonfrere,  qui  pour  obtenir  le  Duché  de  Lorraine,  fc  • 
fit  VafTal  de  l’Empereur , & fc  ligua  avec  les  Impé- 
riaux contre  les  intérêts  de  fa  patrie  & de  fa  famille. 

Lothaire  pour  fc  venger  de  l’Empereur  , entra  Guerremtre 
dans  la  Lorraine  avec  une  puiflanre  armée,  reçut  les 
hommages  de  pluficurs  Seigneurs,  & ravagea  le  0thonU* 
Pays,  qui  rcfufa  de  le  rcconnoître  pour  Souverain. 
L’Empereur  par  représailles  entra  en  France  l’année 
fuivante  , ruina  lesenvirons-deRheims,  de  Laon  & 
de  SoifTons,&  s’avança  jufqu’à  Paris, dont  il  brûla 
un  des  Fauxbourgs  : mais  dans  cette  expédition  ce 
Prince*fit  épargner  les  Eglifes.  Il  fut  battu  dans  fa  re- 
traite au  partage  de  la  rivière  d' A ifne.  Othon  II.  • 
mourut  quelques  années  après  , & le  Roi  Lothaire 
eut  la  génerofité  de  prendre  la  défenfe  d’Othon  III. 
filsde ce  Prince,  contre  Henri  Ducdc  Bavière,  qui 
vouloir  s’emparer  du  Royaume  de  Germanie. 

Hugues  furnommé  Capet,  Duc  de  France  & fils  de 
Hugues  le  Grand  étoit  le  plus  puifTant  Seigneur  du 
Royaume,  &il  vivoitdans  une  parfaite  intelligence 
avec  leRoi  Lothaire  qui  il  donna  de  puifians  fecours 
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contre  les  AUeraans.  Si  ce  Duc  avoit  dès-lors  les  pro- 
jets d’ambition  qu’il  fit  éclater  dans  la  fuite , il  les  ca- 
cha adroitement  , & ne  fongea  qu  à s attacher 
les  peuples  par  fes  bienfaits  & par  les  marques  de 
pieté  qu’il  donnoit.  Il  fit  paroître  une  tendre  dévo- 
tion pourries  Reliques  à l’occafionde  quelques  célé- 
brés Tranflations  qui  fe  firent  en  ce  temps -là,  & 
dont  il  faut  parler  en  peu  de  mots. 

Les  courfes  que  les  Normans  Idolâtres  venus  au 
fccours  du  Duc  Richard  firent  dans  l’Armorique, 
Traniu’on  obligèrent  les  Bretons  detranfporterà  Paris  les  corps 
ffi£u.rp-  <*e  plufieurs  Saints  du  Pays.  Salvator  Evêque  d'Aleth, 
£«»rnteà  c eft  à-dirc  de  S.  Malo , porta  d’abord  le  corps  de  S. 
r«is  Malo  au  Monaftere  de  Lehon  proche  de  Dinan , ou 

r l’on  avoit  transféré  celui  de  S.  Magloire.  Mais  ne  s'y 

mfUium.  croyant  pas  en  fureté,  l’Evêque  &l’Abbc  fe  refugie- 
ent  à Paris  avec  ces  faintes  Reliques.  Us  furent 
joints  en  chemin  par  des  Clercs  de  Dol,&  de  Bayeux, 
qui  portoient  avec  eux  les  corps  des  faints  Samfon , 
Senaître,  Paterne,  Scopilion,&  des  Reliques  de 
plufieurs  autres  Saints.  Ce  pieux  convoi  arriva  à Pa- 
ris , 8c  fut  reçu  honorablement  par  Hugues  Capet 
Comte  de  Paris.  Il  fit  dépoter  toutes  ces  Reliques 
dans  l’Eglife  Collégiale  de  S.  Barthelemi,  où  il  pla- 
ça pour  la  deffervir  des  Moines  Bretons  à la  place 
des  Chanoines. 

Quand  la  paix  eut  été  rendue  à la  France,  parla 
paix  avec  les  Normans,  le  corps  de  S.  Guênau  fut 
porté  à Corbcil , 8c  celui  de  S.  Leonore  à Beaumont 
fur  Oife.  Hugues  Capet  retint  une  partie  de  celui  de 
S.  Samfon.  Les  Clercs  de  Dol  qui  portoient  le  refte 
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de  Ces  Reliques  en  Bretagne  , s’arrêtèrent  long-  vers r» 
temps  à Orléans,  &lcs  dépoferent  dansl’Eglife  de *7,‘ 

S.  Symphoricn,  où  elles  avoient  été  autrefois  dépo- 
fées  par  Mainon  Evêque  de  Dol  durant  une  autre 
irruption  des  Normans-  Cette  Eglife  a pris  le  nom 
de  S-  $amfon  ; & c’eft  aujourd’hui  celle  du  College 
des  Jéluites.  Les  Reliques  de  S.  Paterne  furent  por- 
tées , partie  à Orléans , & partie  à liToudun  ; celles  de 
S.  Meloir  à Meaux , & une  partie  de  celles  de  S.  Ma- 
lo  à Pontoife  & à Rouen,  où  on  le  nomme  S.  Maclou. 

On  garda  à Paris  les  Reliques  de  S.  Magloire,  de  S. 
Senaître, avec  plulieurs  oftemens  des  autres  Saints 
dont  nous  avons  parlé. 

Les  Moines  établis  à S.  Barthclemi  s’y  trouvant  Monaftere 
trop  reflerrés,  fe  bâtirent  un  Monaftere  proche  la?ecf”^°1' 
porte  de  S‘.  Denis , d’où  ils  ont  été  transférés  au  faux- 
bourg  de  S.  Jacques.  On  leur  y céda  l’Eglife  de  S. 

Jacques  du  haut-pas,  qui  a pris  le  nom  de  S.  Magloi- 
re, & on  bâtit  auprès  une  autre  Eglife  de  S.  Jacques 
pour  fervir  de  Parodie.  La  Menle  Abbatiale  de  S; 
Magloire  ayant  été enfuite  unie  à l’Evêché  de  Paris, 
on  a fait  du  Monaftere  unSeminaire,qui  a été  donné 
aux  Peres  de  l’Oratoire. 

Le  Comte  Hugues  donna  quelques  années  après 
des  marques  encore  plus  éclatantes  de  fon  zele  pour 
le  culte  des  faintes  Reliques,  & il  leva  même  des 
troupes  pour  recouvrer  celles  que  les  Flamans  a- 
voient  enlevées  aux  François.  Arnoulx  le  Grand 
Comte  de  Flandre  avoit  acheté  de  l’Abbé  Archanv  c^ic[teHdu 
bauld  le  corps  de  S.  Valleri , & il  avoit  fait  enlever  gucs  pour 
celui  de  S.  Riquier.  Il  mit  ces  précieux  dépôts  à duRtu^*»- 
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Montreuil  place  forte  du  Ponthieu,  donc  il  s’étoit 
rendu  maître.  Cependant  Foulcher  Abbé  de  S.  Ri- 
quier trouva  le  moyen  de  gagner  le  Sacriftain  de 
1 Eglife  de  Montreuil , fie  il  recouvra  adroitement  le 
corps  de  fon  faint  Patron.  Mais  Arnoulx  l’ayant  ap- 
pris, le  fit  enlever  une  féconde  fois , fie  pour  plus 
grande  fureté,  il  le  fit  tranfportcr  avec  celui  de  S. 
Valleri  au  MonaftercdeS.  Bertin,  ou  ils  demeurè- 
rent allez  long-temps. 

Apres  la  mort  d’Arnoulx  le  Grand,  Arnoulx  fon 
petit  fils  qui  lui  lucceda , ne  parut  pas  difpofé  à ren- 
dre les  faintes  Reliques.  Mais  Hugues  Capet  qui  s’é- 
toit rendu  prcfquc  aufli  puiflant  que  fon  perç  Hu- 
gues le  Grand  , entreprit  de  les  faire  reftituer.  On 
publia  que  S.  V alleri  lui  avoir  apparu  > fit  l’avoit  char- 
gé de  retirer  fon  corps  fie  celui  de  S.  Riquier  des 
mains  du  Comte  de  Flandre,  de  les  faire  reporter 
dans  leurs  Monafteres»  de  chaffer  les  Clercs  de  ces 
Monafteres  , pour  y rétablir  les  Moines  ; fie  que  le 
même  Saint  l’avoic  alTûrc  que  s’il  étoit  fidele  à exé- 
cuter fes  ordres,  il  parviendroic  bientôt  à la  Cou- 
ronne. (a) 

Un  fi  puilTant  motif  étoit  bien  capable  de  donner 
de  l’aétivité  au  zele  de  Hugues.  Il  commença  par 
chalTer  les  Clercs  des  deux  Monafteres.  Il  mit  à S. 
Valleri  des  Moines  de  Beauvais , fit  à S.  Riquier  des 
Moines  de  Corbie  , d’où  il  tira  un  jeune  Moine 
nommé  Ingelard  d’une  grande  prudence  pour  l’éta- 
blir leur  Abbé.  Enfuite  il  envoya  des  Députés  au 

[*)  I.c  P.  Daniel  citant  la  Chronique  de  Centulc,  dit  que  ce  fut  S.  Riquier  qui  promit 
U Couronne  à Hugues  Capet.  Il  fc  trompe:  ce  fut  S.  Valleri. 
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Comte  de  Flandre  pour  redemander  les  deux  corps 
faints.  Le  Comte  les  refufa , & prétendit  qu’il  ne  dé- 
voie pas  rendre  ce  qu’il  n’avoir  pas  enlevé.  Hugues 
qui  s’attendoit  à un  refus , fe  mit  en  Campagne  à la 
tête  d’une  armée  capablede  fe  faire  juftice. 

Arnoulx  fe  voyant  hors  d’état  deréfifter,  l’envoya 
prier  de  ne  faire  aucun  dégât  fur  fes  terres;  parce- 
qu’il  étoit  réfolu  de  reftituer  les  Reliques.  Il  les  ren- 
voya en  effet  à Hugues,  qui  fit  jurer  à ceux  qui  lui  re- 
mirent les  Chattes, qu’on  n’enavoit  rien  ôté, ni  chan- 
gé. Ce  Comte  reconduifit  comme  en  triomphe  avec 
ion  armée  les  corps  des  deux  Saints.  Celui  deS.Val- 
leri  fut  reporté  à fon  Monaftere  le  2 de  Juin  l’an  981, 
& le  lendemain  celui  de  S.  Riquierfut  rendu  au  iien. 
Le  Comte  Hugues  porta  la  Chatte  fur  fes  épaules , &: 
nuds  pieds  la  derniere  lieue  ; & îlladépofa  fur  l’Au- 
tel de  l’Abbaye , tout  baigné  des  larmes  que  la  dévo- 
tion lui  avoir  fait  verfer. 

Comme  le  culte  de  S.  Riquier  & celui  de  S.  Vallc- 
ri  étoient  alors  fort  célébrés  en  France,  cette  adiion 
de  pieté  acheva  de  gagner  à Hugues  l'eftime  & l’a- 
mour des  François,  ôc  lui  fraya  le  chemin  du  Thrô- 
nc,  où  if  monta  quelques  années  après.  S’il  en  avoir 
déjà  formé  le  deflein , il  n’en  laitta  rien  paroîtrej 
&tout  fut  tranquille  jufqu’à  la  mort  du  Roi  Lothai- 
re,  fils  de  Louis  d’Outremer. 

Lothaire  avoir  en  effet  la  fagefle  & le  courage  né- 
ccffaires  pour  maintenir  l’autorité  du  gouvernement, 
& affermir  dans  fa  famille  la  Couronne  ébranlée  par 
tant  d’ufurpations.  Il  fongeoix  meme  à y réunir  la 
Lorraine.,  qui  en  avoit  été  détachée , Iprlqu  il  mou- 
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rut  à la  fleur  de  fon  âge, le  fécond  jour  de  Mars  de  l’an 
986.  Son  fils  Louis  qui  lui  fucceda , & qu’il  avoir  fait 
couronner  Roi  de  fon  vivant , ne  tarda  pas  de  donner 
lieu  à de  nouveaux  troubles. 

C’étoitun  jeune  Prince,  qui  étoit  en  même  temps 
foible  & violent  > & qui  ayant  lui-même  des  pallions 
alTez  vives , prenoit  encore  celles  de  ceux  qui  le  gou- 
vecnoient.  Le  premier  ufage  qu’il  fit  de  fon  autorii 
té,  ne  contribua  pointa  attirer  fur  fon  régné  les  bé- 
nédictions du  Ciel;  car  il  commença  par  perfecuter 
la  Reine  Emma  fa  mere.  Cette  Princelïc  qui  étoic 
fille  de  Ste.  Adélaide&de  LothaireRoid’Italie.avoic 
les  qualités  propres  à s’attirer  la  confiance  du  jeu- 
ne Roi  fon  fils.  Mais  les  Mitiiftres  qui  vouloient  gou- 
verner ce  Prince  , n’omirent  rien  pour  la  lui  rendre 
odieufe,  jufqu’à  l’accufer  d’un  mauvais  commerce 
avec  Adalberon-Afcelin  Evêque  de  Laon;&  comme 
les  foupçons  en  cette  matière  tiennent fouvent  lieu 
de  preuve  à la  malignité , plufieurs  perfonnes  fe  laif- 
ferent  prévenir,  & ajoutèrent  foi  à des  bruits  fi  inju- 
rieux à l’honneur  d’une  Reine,  & à celui  d’un  Evc-i 
que.  Le  Roi  que  fa  propre  gloire  obligeoit  à défen- 
dre la  Reine  la  mere , autorifa  lui-même  ta  calom- 
nie par  fa  conduite;  & fans  autre  forme  de  procès,  il 
chalTa  ignominieufement  l’Evêque  de  fon  Siégé , 
corDme  fi  c’étoit  être  coupable  que  d’être  acculé. 

Adalberon  Evêque  de  Laon  avoit  beaucoup 
d’efprit  & de  crédit  : s’il  avoit  eu  moins  de  mé- 
rite, il  auroitété  moins  expofé  aux  traits  de  l’envie 
& de  la  médifance.  Il  ne  s’oublia  pas  dans  fa  difgra- 
ce,  & tacha  d’intérclfer  dans  fa  caufe  tous  les  Evç. 
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• qucs  du  Royaume.  Il  leur  écrivit  à ce  deflein la  Lee-  l-a,.  *3 s! 
tre  fuivantc. 

„ Quoique  par  l’autorité  du  Roi  & la  faétion  de  LcUre  d-A. 
» certaines  perlonnes,  je  fois  à prefent  charte  de  mon 
,,  Siégé,  je  ne  fuis  cependant  pas  privé  de  l’Epifco-  de  Laon. 

„ pat.  La  confcience  ne  me  reproche  rien  ; & des 
„ accufations  calomnieufes  ne  font  pas  un  titre  de 
„ condamnation.  Que  j’aie  donc  la  confolation  de 
„ vous  voir  compatir  à ma  calamité,  & que  le  T rou- 
„ peau  fente  l’abfence  du  Paftcur.  C’ert;  pourquoi, 

„ je  vous  en  prie  & je  vous  en  conjure , que  perfon- 
„ ne  de  vous  ne  donne  le  S.  Chrême  dans  l’étendue 
,,  de  mon  Diocéfe , n’y  célébré  la  MeiTe , & n’y  don- 
,,  ne  la  bénédiction  Epifcopale.  „ 

Ce  trait  nous  fait  juger  que  l’Evêque  de  Laon  fc 
voyant  charte  de  fonEglifc,  avoir  mis  fon  Diocefe  # 
en  interdit  pour  obliger  le  Roi  à le  rappcller.  Mais 
ce  Prince  travailla  au  contraire  à le  faire  dépofer  Ca- 
noniquement. C’cft  ce  qu’on  voit  par  une  Lettre  que 
La  Reine  Emma  écrivit  dans  ces  circonftances. 

Cette  Princerte  fe  voyant  perfécutéc  par  fon  pro- 
pre fils , eut  recours  àla  Reine  Gerbcrgc  (a)  fa  bclle- 
mcrc , ôc  lui  écrivit  en  des  termes  bien  propres  à l’at- 
,,  tendrir  fur  fes  malheurs. ,,  O!  Madame  ma  che-  WF  Ctr. 
„ re  mere,  lui  dit  elle,  je  luccombe  fous  le  poids  de 
,,la  douleur  qui  m’accable,  l’ai  perdu  mon  mari:  je' Leltr<LdeU 
,,  comptois  iur  mon  hls  i & il  cit  devenu  mon  enne-  ”> 

' „ mi-  Mes  anciens  amis  m’ont  abandonnée,  à ma 

„ honte , & à celle  de  toute  ma  famille.  Ils  ont  in ven- 
„ té  des  crimes  honteux  contre  l’Evêque  de  Laon  \ ils 

(ii)  Quelques  A"tcur*c;oycnt  que  cette  Lettre  fut  écrite  à !' Impératrice  Ste  Adélaïde* 
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1/au  j>8<î.  »>  le  perfecutcnt,  &;  s'efforcent  de  le  faire  dépofer, 
„ pour  me  couvrir  d’un  éternel  opprobre.  Secourez , 
,,  je  vous  prie , comme  une  bonne  mere  une  fille  af- 
,*fligce.„ 

Les  Evêques  de  la  Province  de  Rheims  ne  fe  prê- 
tèrent pas  aux  defïcins  violens  des  ennemis  de  l’Evê- 
que de  Laon.  On  ne  fit  rien  de  juridique  contre  lui  ; 
& c'eft  peut-être  ce  qui  aigrit  le  Roi  contre  Adal- 
beron  d’Ardenne,  quiécoit  alors  Archevêque  de 
Rheims.  Car  ce  Prélat  qui  étoit  également  diftingué 
par  fon  mérité  & par  fa  naiflance,  encourut  alors  la 
difgrace  du  Roi  , qui  alla  mettre  le  fiége  devant 
Rheims , & fe  rendit  maître  de  la  Ville  ; mais  l’Arche- 
- vêque  trouva  le  moyen  de  s’échapper. 

Charles  Ducale  la  bafTc  Lorraine  & oncle  parer- 
# ncl  du  Roi , étoit  le  principal  auteur  de  ces  troubles. 
Ilfedéclaroic  fur-tout  le  pcrfécuteur  de  la  Reine  Em- 
ma; & c’étoit  lui  qui  animoit  le  Roi  contre  ccctè  Prin- 
ccfic.  Les efpritsparoifloient  plus  aigris  que  jamais, 
lorfque  Beatrix  DuchcfTe  de  la  haute  Lorraine , le  fit 
médiatrice  de  la  paix.  CettcOame  qui  étoit  foeur  de 
Hugues  Capct,  avoit  de  la  fagefTe  & de  l’autorité  : el- 
le vint  à bout  de  réconcilier  la  Reine  mcrc  avec  le 

Roi  fon  fils,  &avcc  le  Duc  Charles;  & en  confe- 

L'Anÿ87.  quence  de  cette  paix  l’Evêque  de  Laon  fut  rappelle. 
Mort  de  Mais  la  mort  du  Roi  arrivée  peu  de  temps  après  fit 
n£nî.c  " naître  de  plus  grands  troubles.  Ce  Prince  après  un 
an  &deux  mois  de  Regnc,mourut  au  mois  de  Mai  de 
l’an  987  fans  laifier  d’enfans  mâles.  Le  bruit  courut 
qu’il  avoit  été  empoifonné  par  la  Reine  Blanche  fa 
femme, avec  laquelle  il  n’étoitgueres  mieux  qu’avec 
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famere.  llell connu  dans  l’Hiftoirefous  le  nom  de 
Louis  le  Fainéant  Ludovicus  mhilfecit.  Mais  il  me  pa- 
role que  la  brievece'  de  Ton  Règne  a plus  contribué 
que  fon  indolence , à lui  faire  donner  ce  furnom  in- 
jurieux. 

La  Couronne  appartenoit  fans  contredit  à Char- 
les Duc  de  Lorraine  oncle  p?  ‘ernel  du  feu  Roi.  Mais 
Charles  s’étoit  rendu  fort  odieux  aux  François,  en  fe 
faifant  Valïal  de  l’Empire  pour  1^‘ Lorraine.  D’ail- 
leurs,la  maniéré  dont  il  avoir  traité  la  Reine  Emma , 
quiavoicun  gros  parti,  avoit  indifpofé  les  efprits  à 
ion  égard.  Hugues  furnommé  Capet  Duc  de  France , 
& fils  de  Hugues  le  Grand  , crut  les  conjonctures  fa- 
vorables aux  ambitieux  projets  qu’il  avoit  fçû  cacher 
•jufqu’alors.pout  les  faire  mieux  réüflir.C’étoit  le  plus 
puiüant  & le  plus  eftimé  des  Seigneurs  du  Royaume, 
il  defeendoit  de  Charlemagne  par  les  femmes.  Son 
grand-perc  &fon  grand-oncle,  avoient  déjà  porté 
la  Couronne.  Il  en  paroiffoit  digne  lui-même  ; & on 
publioit  que  S.  Valleri  dont  il  avoit  retiré  lesReli- 
quesdes  mains  du  Comte  de  Flandre  , la  lui  avoit 
promife.  C’en  étoit  afTez  pour  gagner  le  peuple , que 
les  ufurpations  précédentesavoient  accoutumé  à voir 
le  feeptredans  la  famille  de  Hugues. 

D’un  autre  côté  , l’Eglifefc  promettoit  de  trouver 
en  la  perfonnede  ce  £eigneur,  un  zélé  defenfeur  de 
fes  droits.  Car  doit  pieté,  foft  politique,  il  avoit  re- 
noncé aux  wches  Abbayes-de  S.  Denis  &c  de  S.  Ger- 
main qu’il  pofTedoit,  quoique  laique,  félon  l’ufage 
ou  plutôt  félon  l'abus  afTez  ordinaire  en  ce  temps-là. 
Ce  défincereflement  & ce  rcfpcét  pour  la  difeipline 

Dddd  ij 


* 


L’An  7. 
1 


Digitized  by  Google 


L’£n  p37- 

f-fuguet  Ca- 
pct  reconnu 
Roi  de  Fran- 
Ce. 


57 6 Histoire  de  'l’Eglise 

luiafïeétionncrent  le  Clergé  : fes autres  qualités,  & 
fur-tout  fa  réputation  de  bravoure  firent  le  refte. 

Les  Evêques  & les  Seigneurs  laïques  s’étanc  donc 
affemblés  à Noyon  pour  le  choifir  un  Roi , déférèrent 
d’un  commun  conféntcmentla  Couronne  à Hugues 
Capct  , comme  à celui  d’entre  eux  quiétoit  le  plus 
capibled’enfoutenirle  poids  & d’en  relever  l’éclat. 
11 T accepta  avec  reconnoifiance , & fans  chercher  par 
un  refus  fimulé  le  mérite  d’une  faufie  modeftie.  In- 
continent après  foh  élection, il  fe  fit  facrer  à Rheims 
par  l’Archevêque  Adalberon  d’Ardennc.  La  céré- 
monie s’en  fit  avec  beaucoup  de  folemnité,  le  Di- 
manche troifiéme  jour  de  juillet  l’an  987.  Hugues 
avoir  un  fils  nomméRobert,  qu’il  fit  aufli  couronner 
peu  de  temps  apres,  & à qui  dans  tous  les  Aétes  on- 
donna  depuis  la  qualité  de  Roi. 

C’eft  ainfi  que  la  troificme  Race  de  nos  Rois  mon- 
ta furie  Trône  , qu’elle  poflede  encore  avec  tant  de 
gloire  pour  le  bien  de  l’Etat  & de  la  Religion  depuis 
lept  cens  quarante-  fix  ans:  enforte  qu’il  n’y  a aucun 
Etat  dans  l’Univers,  qui  pu i fie  fe  glorifier  d’avoir 
une  fi  longue  fuite  de  Rois  d’une  même  famille  & 
heritiers  légitimés  delà  Couronne.  Ce  feul  trait  eft 
un  éloge  de  la  fidelité  delà  Nation. 


Fin  du  dixième  Tome. 
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d’Hincmare  fur  la  Sainte 
Ampoulle , 2^6 , 217. 

Anaftafe  Pape , 452. 

Anaftafe  le  Bibliothécaire  : fa 
Lettre  à S.  Adon  de  Vien- 
ne fur  la  mort  du  Pape  Ni- 
colas I , 208. 

Andelau  célébré  Collégiale 
de  Chanoinelfes  : fa  fonda- 
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tion 424 ,42  3. 

*4 nnalcs  de  S.  Bertin  : Si  Pru- 
dence Evêque  de  Troyes 
en  eft  l’Auteur  , 1 84. 

S.  Anfcaire:  fes  travaux  Apof- 
toliques  dans  fes  Millions, 

1 69 , 1 70.  Sa  fainte  mort , 

170. 

Anfcaire  ufurpateur  du  Siège 
* de  Langres  : Sentence 
porte'e  contre  lui,  99. 

Anfegife  Abbé  de  S.  Michel 
de  Beauvais , envoyé  à Ro- 
me , 239.1l  eft 'élu  Arche- 
vêque de  Sens , ôc  nommé 
Vicaire  du  S.  Siège,  29 3. 
Précis  de  fon  hiftoire , 303. 
Difficulté  que  font  les  Evê- 
ques de  reconnoître  fa  Pri- 
matie,  298,  304. 

Anfgarde  première  femme  de 
Louis  le  Bègue,  répudiée, 
329. 

Appel  au  S.  Siège  : la  voye 
d’appel  au  S.  Siège  n’eft 
fermée  qu’aux  Evêques  qui 
avoient  élu  leursjugcs,203. 

Archidiacres  : ils  ne  doivent 
pas  être  à charge  aux  Pa- 
roiffes  qu’ils  vifitent,  290. 
Chaque  Archidiacre  dans 
fon  diftrid  doit  avoir  une 
lifte  des  Chapelles  domefti- 
ques  qui  s’y  trouvent , ôc  11e 
pas  fouffrir  que  perfonne 
enaitfanspermiffion,  290. 

Arduic  Archevêque  de  Be- 
fançon  : ‘il  prend  le  parti  de 


Rothade  , 131.  Réponfc 
que  Nicolas  I fait  aux 
queftions  qu’il  lui  avoir  pro- 
pofées,  162. 

Aryrim  confirmé  dans  le  Siè- 
ge de  Langres , 6c  honoré 
du  Pallium , 412.  Il  abdi- 
que l’Epifcopat  , 6c  fe  fait 
Moine,  413. 

Arnoul  fils  illégitime  de  Car- 
loman  Roi  de  Bavière  re- 
connu Roi  de  Germanie , 
373  , Roi  de  Lorraine  , 
376.Réponfe  qu’il  fait  aux 
Evêques  du  Concile  de 
Tribure,  . 3 96 

Arnufte  Archevêque  de  Nar- 
bonne , cruellement  affaf- 
finé  ,431.  £onciles  qu’il  a 
tenus,  432. 

Arfènnc  Légat  iu  Pape  Nico- 
las I.  pour  la  France  / îtft. 
Ses  négociations  , 163,  Il 
réconcilie  le  Roi  Lothaire 
avec  la  Reine  Teutberge 
fon  époufe , 1 64. 11  a l’au- 
torité d’emmener  avec  lui 
Valdradc  6c  Engeltrude  à 
Rome,  1 66. 

Arto/d  Moine  de  S.  Remi  de 
Rheims  , élu  Archevêque 
de  cette  Ville , 484.  Trou- 
bles que  caule  fon  Ordina- 
tion , 484,  483.  Ligue 
contre  lui,  488.  Il  eft  con- 
traint de  renoncer  à fon 
Siège,  489. Sa  Conféren- 
ce avçc  les  Députés  du 
Concile 
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DES  MA 
Concile  de  Soifîons , 4^0. 
Il  excommunie  les  Evêques 
qui  ordonneroient  Hugues 
Ion  compétiteur  , 491-  Il 
eft  rétabli  fur  fon  Siège , 
ço8.Samort,  742. 

Audradc  le  Petit  : fes  révéla- 
tions , 48. 

Aumonnicrs  : Charles  le  Chau- 
ve compte  fept  de  fes  Au- 
môniers, tant  Evêques  que 
Laïques,  j 14. 

Aurelien  Archevêque  de 
Lyon  , Fondateur  du  Mo- 
naftere  de  Selfieu , 106. 

B 

Arthelemi  de  Narbonne 
confultc  Agobard  fur  de 
prétendues  convuliions,29. 
Réponfe  que  lui  fait  Ago- 
bard , là  même. 

Baudouin  JL  Comte  de  Flan- 
dre enleve  Judith  fille  de 
Charles  le  Chauve  , & fe 
réfugié  à la  Cour  de  Lo- 
thaire  , 1 16.  Surnommé 
Bras- de  fer,  1 ^2.  Le  Pape 
follicite  Je  confentement  au 
Roi  Charles  le  Chauve 
pour  le  mariage  de  Bau- 
douin avec  Judith  , 1 ?2. 
Baudouin  e'poufe  Judith 
avec  le  contentement  du 
Roi , 1 ?4-  Le  Roi  lui  don- 
ne le  Comté  de  Flanches , 
(à  même. 

fome  VJ,  •. 
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Baudouin  IB  Comte  de  Flan- 
dres Concile  que  f oul- 
ques Archev.  de  Rhcims 
tient  à fon  fujet , 12  l*  Let- 
tre que  ce  Prélat  lui  écrit 
fur  fes  violences , là  même. 
Foulque?  eft  aftalfiné  par 
les  gens  ,du  Comte  Bau- 
doiiin,  400,401. 

Beatrix  Duchefle  de  la  haute 
Lorraine  , réconcilie  la 
Reine  Emma  avec  fon  fils , 

n±- 

Bénédiction  de  la  table  : outre 
la  bénédiction  generale  , 
on  faifoit  une  bénédiction 
particulière  de  chaque  mets 
à mefure  qu’on  les  fervoit. 
On  ne  doit  pas  dire  le 
Pater  dans  la.  bénédiction 
de  la  table,  491?. 

Le  B.  Bennon  Evêque  deMets: 
violences  exercées  contre 
lui  , 4 66 , 46'].  Il  abdique 
l’Epifeopat,  467. 

Benoit  ///.Pape  : il  confirme 
le  Concile  ae  Soilfons  avec 
des  reftrictions , 70.  Il  con- 
firme les  privilèges  de  Cor- 
bie , 2 1 • ba  Lettre  aux  Evê- 
ques de.France  lur  les  abus 
qui  s’étoient  introduits  dans 
TEglife  Galliçane , 7a. 

Benoit  IV , 412.  Il  confirme 
Argrim  de  Langres  dans 
ce  Siège  qu’on  lui  dilputoit, 
412.  11  couronne  Empe- 
reur Louis  III,  fi  J*. 
Eeec 
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Ste  Beno'ite'V ierge  honore'e  à 
Origni  ôcà  Ruricourt , ou 
S.  Martin  aux  bois,'  319 

Berenger  Evcquc  de  Verdun  , 
Fondateur  de  S.  Vannes, 
y 2 Il  Ce  retire  à ce  Mo- 
naftere  pour  expier  une 
faute,  y 2 6. 

Berenger  Roi  d’Italie  : mau- 
vais traitemens  qu’il  fait  à 
Ste  Adélaïde , y 1 6. 

S.  Bernard  de  Menthon  Mif- 

llonnaire  dans  les  Alpes  , 
y5*,  y5y. 

Bemold  : vifion  qui  lui  eft  at- 
tribuée , e'erite  par  Hinc- 
. mare,  3 y 3. 

Le  B.  Bernon  premier  Abbe' 
deClugni,  433.  Monafte- 
res  qu’il  gouverna  , 43  6. 
Son  Teftament&fa  mort, 
4<Î8 , 459. 

S.  Bertin  Monaftere  faccage' 
par  les  Normans  , 1 09.  Si 
.Prudence  eft  l’Auteur  des 
Annales  de  S.  Bertin , 184. 

5.  Beuvon  ou  Bobon  : fes  ex- 
ploits contre  les  Sarrafins, 
ydy. 

Bigtf.  origine  de  ce  0101,442: 

n.  - ■ 

Blatfroi  Evêque  de  Bayeux , 
tue' par  les  Normans,  109. 

Boneutl  : Aflemblée  qui  s’y 
rient , 72.  Evêques  de  cette 
AlTemble'e,  73. 

Bofon  Duc  ou  Comte  de  Pro- 
vence , chargé  de  recon- 


duire 1*  Pape  Jean  VIII  ; 
332.  Iffongeàfe  faire  Roi 
de  Provence,  333.  Alîem- 
blée  de  Mante  au  territoire 
de  Vienne,  où  il  eft  c'Iu  Roi, 
334.  Lettre  que  lui  écrivent 
les  Evêques,  yyy.Répon- 
fes  ôc  promeffes  qu’il  leur 
fait,  -336. 

Bourges  : Siège  Patriarchal, 
1 42.  Cette  Ville  eft  facca- 
gée  par  les  N ormans , 213. 

Bretons-  : Schifme  des  Evë- 
ues'  Bretons  qui  refùfeiït 
e reconnoître  l’Archevê- 
que de  T ours  pour  leur  Mé- 
tropolitain , 103.  Lettre 
que  leur  écrit  à„ce  fujet  le 
Concile  de  Savonnieres  , 
103,104.  Les  Bretons  ont 
dès  le  commencement  de 
la  Monarchie  payé  le  tribut 
aux  François , 104.  Lettre 
des  Evêques  du  Concile  de 
Soiflons  contre  les  Bretons, 
579.  Biens  des  Eglifes  ufur- 

Eés  par  les  Bretons  , i8ù. 

<es  Bretons  remportent 
une  fignalée  victoire  fur  les 
Normans,  . 359. 

S.  Brunon  Archevêque  de  Co- 
logne , frere  de  l’Empe- 
reur Othon  I : précis  de  fa 
vie  , 3 y 1 - Il  fe  déclare  le 
protecteur  de  Rathier,  3 y 7 . 
il  fe  rend  à Compiegne 
pour  travailler  à la  paix,  5 yo. 
Sa  mort  & fa  pieté , y y 1 . 
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Burcard  nommé  Evêque  de 
Chartres  : difficulté  fur  foiv 
Ordination  , 48.  Sa  bra- 
voure à défendre  Chartres 
contre  les  Normans , y y. 

C. 

Alice.  Il  faut  que  les  Ca- 
lices  foient  d’argent , ou  de 
quelque  autre  métal,  387. 
Capitulaires.  Capitulaire  de 
Pitres,  147.  de  Soiffons  , 
49-  de  Kierfi , 278.  Articles 
ou  Capitulaires  de  Pavie,  & 
de  Pontion.2  99. Capitulaire 
deCarloman,  ? <?o. Capitulai- 
res d’Hincmare  de  Rheims, 

34 , 2Ü8  , & /»m.  .Capi- 
tulaires d’Ifaac  de  Langres, 
ïoy.  Capitulaire  d’Herard 
Archevêque  de  Tours,  106. 

Carême  : diverlité  de  la  difci- 
pline  dans  l’obfervance  du 
Carême,  1 09.  201.  On  ne 
fe  croy  oit  pas  obligé  en  Ca- 
rême dans  la  Germanie  à 
l’abftinence  des  œufs  ôc  du 
beure,  199. 

Carloman  fils  de  Louis  Roi  de 
Bavière,  309.  Il  marche  en 
Italie  pour  combattre  l’Em- 
pereur Charles  le  Chauve 
ion  Oncle , 3 »4>  3 Us 
fe  font  peur  l’un  à l’autre, 

* ôc  tombent  malades  l’un  & 
l’autre  en  fuyant , 3 1 y. 

Çar lama n fils  de  Louis  leBc- 


TIERES.  ;8j 
gue.  Roi  d’Aquitaine,  333. 

Il  fuccede  à fon  frere  Loiiis  • 
III.  dans  le  Royaume  de 
Neuftrie,  348.  fa  mort,  3 6a. 
fon  Capitulaire , 360.351. 
Carloman  fils  de  Charles  le 
Chauve , Diacre  de  l’Eglife 
de  Meaux,  ertvoyé  contre 
les  Normans  ,214.  Ab- 
bayes qu’il  pofledoit,  277. 

Sa  révolte  contre  fon  pere , 
là  même.  LeRoife  plaignit 
de  lui  au  Concile  d’Attigni, 
ôcle  fitemprifonner  à Sen- 
lis,  27  T -Lettre  que  le  Pape 
écrit  en . fa  faveur  , tÎS. 
Concile  de  Senlis  .,  où  il 
eft  dégradé,?77.  Il  eft  aveu- 
glé ôc  emprifonné  à Cor- 
bie,  lk~meme.  II  fe  fauve 
dans  les  Etats  de  Loiiis  de 
Bavière , où  il  mçurt , 277. 

Chanoines.  Ils  ne  peuvent  être 
Curés  , félon  Hincmare  , 

288. 

Chappes.  Défenfes  aux  Laï- 
ques de  porter  des  Chap- 
pes,3  79.  Pourquoi  la  Chap- 
pe  eft  nommée  Pluvial , 
380.  il  D’où  vient  le  pro- 
verbe difputer  de  la  Chap-  . 
pe  à l’Evêque , jo  i .n.  For- 
me des  anciennes  Chappes, 

Charlemagne  : il  avoir  toûjours 
trois  de  fes  Confeillers  au- 
près de  lui , ôc  il  méttoit 
pendant  la  nuit  des  tablet* 
Eeeeij 
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tes  fous  fon  chevet , pour 
• ne  pas  biffer  échapcr  les 

{•enféesqui  luivenoientfur 
e bien  de  l’Etat  & de  la  Re- 
ligion, . -t42- 

Charles  Martel.  Fable  fur  fa 
damnation  autorifee  par  des 
Evêques,'*  ' 39. 

Charles  le  chauve *,  Roi  de 
Neuftrie.  Il  prend  part  aux 
dilputes  touchant  Gothef- 
cafc,  îiL  Il  charge  Loup 
Abbé  deFerrieresd’e'crire 
fur  ces  matières,  i_£.  Il  af- 
fidé aux  deux  Conciles  de 
üierfi , L2-  29.  ,à  celui  ’de 
*Soiffons  contre  les  Clercs 
de  Rheims  ordonnés  par 
Ebbon,  42.  Remontrances 
que  lui  font  les  Evêques 
lurles  defordres  qu’il  louf- 
fre,  72.  Il  laiffe  opprimer 
les  peuples  , £2,  Révolté 
de  les  fu jets  contre  lui,  8 p. 

■ Nouveau  ferment  qu’il  leur 
fait  prêter , U même.  Il  alfie- 
ge  les  Normans  dans  Oif- 
fel , 84.  Il  levé  le  ftege , 84. 
Il  marche  contre  le  Roi 
Loüis  fon  frere , & ed  tra- 
hi par  fes  troupes,  8p.  Cou- 
rageux dans  l’adverfiré,  6c 
foible  dans  la  profperité , 
94.  Il  oblige  le  Roi  Loüis 
de  fortir  de  Neudric  , la- 
mente. Plainte  qu’il  rend  au 
Concile  de  Savonnieres  , 
contre  Venilon  Arche  vè; 


LE-* 

que  de  Sens,  toi» 

Charles  le  Chauve  garde  pour 
hiipluficurs  Abbayes,  iji- 
Il  rompt  les  fceaux  de 
, la  Lettre  du  Concile  de 
Troy’es  au  Pape  pour  la  li- 
re, 6c  en  écrit  un -autre  fa- 
vorable à Ebbon , 29  j.  Il 
follicite  la  tranflation  d’Ac- 
tard  de  Nantes  à un  autre 
Sie'ge  , 20Î.  Il  ravage  le 
Berri , 2 1 p.  Il  fe  fait  recon- 
noîtreRoideLorraine.app. 
Ses  démêles  avec  Hincma- 
re  Evêque  Laon  , 242.  Il 
le  fait  emprifonner  , 248. 
Il  fait  adembler  plufieurs 
Conciles  pour  juger  cet 
Evêque  , 246,  249 , 2tr- 
Difcours  qu’il  fait  au  Con- 
cile de  Douzi  pour  réfuter 
Hincmare  de  Laon  , ?.6\. 
Lettre  du  Roi  Charles  au 
4 Pape  Adrien  II.  pour  fe 
plaindre  des  termes  durs 
dont  il  ufoit  dans  les  Let- 
tres qu’il  lui  écrivoit,  271. 
Il  afficge  6c  prend  Angers 
aux  N ormans , 28  p. 

Charles  le  Chauve  marche  en 
Italie , 6c  fe  fait  reconnoître 
Empereur , 29?.  Decret  de 
fon  éledioiî  à l’Empire , la- 
mé me.  Maniéré  dont  il  ai- 
moit  à s’habiller , 30  3.  Ik- 
méme.n.  Il  déclare  la  guer- 
re à fes  neveux  les  fils  de 
Loüis  de  Bavière,  ^07.  Son 
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armëe  eft  battue , 210.  Le 
Pape  l’appelle  au  fecours 
de  l’Italie  contre  les  Sarra- 
ftns , j 1 l.  Il  fonde  pour  des 
Chanoines  le  Monaftér'e  de 
Compiegne , dit  depuis  de 
S.  Corneille , 312.  Il  réglé 
les  contributions  qu’on  de- 
voit  payer  aux  Normans, 
3 1 2.  Son  Capitulaire  de 
Kierli,  3 13.  Son  expédition 
en  Italie  , 3 14.  Sa  mort , 
3 1 Son  caractère  , 3 lA. 
Son  Livre  de  prières , 3 1 6, 
3 r^.  Comment  il  eft  peint 
dans  ce  Livre,  lù  même. 

Charles  fils  de  l’Empereur  Lo- 
thaire , Roi  de  Provence , 
63. 

Charles  le  Simple , fils  pofthu- 
* me  de  Louis  le  Begue,  jOl. 
Il  eft  exclus  d’abord  de  la 
Couronne,  là-même.  Parti, 
qui  fe  forme  en  la  faveur 
contre  le  Roi  Eudes,  389. 
Il  eft  facré  Roi  de  France , 
390.  Lettre  que  Foulques 
lui  e'erit  pour  le  détourner 
de  faire  alliance  avec  les 
Normans  , 399.  Il  traite 
avec  Rollon  Chef  des  Nor- 
mans , ±i2z  J*  lui  cede  une 
partie  de  Neuftrie  avec  fa 
fille  en.  mariage , 440.  Fa- 
ûions  contre  lui , 443.  Il 
fait  aflembler  un  Concile 
pour  excommunier  ceux 
qui  lui  manqueroient  de  fi- 
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délité , 445.  Lettre  qu’il 
écrit  aux  Evêques , 448.  Il 
eft  abandonné  des  Seig- 
neurs François,  43  & Il  perd 
la  bataille  de  Soilfons,  4£7. 
Attiré  à S.  Quentin  par  les 
perfides  proteftations  du 
Comte  Herbert , il  eft  ar- 
rêté , 6c  envoyé  prifonnier 
à Château-Thierri,  477. ‘Il 
meurt  dans  fa  prifon  de  Pe- 
ronne , où  il  avoit  été  trans- 
féré , 48}.  Son  caractère, 
là  même. 

Charles  le  Gros , fils  de  Loiiis 
de  Bavière  ,70g,  348.  Il  eft 
couronné  Empereur , 348. 
Sa  lâcheté  contre  les  Nor- 
mans , 3 59.  Traité  honteux 
qu’il  conclut  avec  eux , là- 
même.  Il  réunit  fous  fa  do- 
mination toute  la  Monar- 
chie Françoife  , 362.  Il 
vient  au  fecours  de  Paris 
afliegé  par  les  Normans  , 
367.  Il  traite  avec  ces  bar- 
bares , là  même.  Soupçons 
u’il  conçoit  de  la  fidelité 
e Sainte  Richarde  fa  fem- 
me,424-  Il  eft  privé  de  fes 
Etats  ; 373.  Sa  mort  , là 
mime.  • 

Charles  fils  de  Pépin  Roi  d’A- 
quitaine , Moine  ôc  prifon- 
nier àCorbie,  47.  Arche- 
vêque de  Mayence,  78,80. 

Charles , Duc  de  Lorraine, 
fils  de  Loiiis  d’Outremer  fe 
. 'Eceeiij 
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fait  vaflalde  l’Empire,  567. 
Pourquoi  il  eft  exclus  de  la 
Couronne,  575. 

Char  lieu  , Monaftere  : fa  fon- 
dation, 290. 

Char  roux , Monaftere  : fa  fon- 
dation, 247.  ». 

. Chartres.  Cette  Ville  eft  dé- 
livrée par  la  vertu  de  la  T u- 
hique  de  la  Sainte  Vierge , 
4JH.4Î9- 

Chartres  : Fauffes  Chartres  fa- 
briquées par  des  impof- 
teurs , 47. 

Choreveques  : Si  les  Ordina- 
tions qu’ils  font , font  vali- 
des, 1 4 1 . Il  faut  régler  leurs 
droits,  là  meme.  Fonctions 
qui  leur  font  interdites^  5. 
Chriftophle  , Pape  : Privilège 
u’il  donne  au  Monaftere 
e Corbie,  418.  Ses  vio- 
lences, 41p. 

Cloches  : ufage  de  les  fonner 
pour  les  agonifans , 481. 

Clercs  : ce  mot  lignifie  fouvent 
un  homme  lettré  , p.  yop. 
marquée  pour  la  fécondé  fois. 
Clugni  : célébré  Monaftere  : 
la  fondation, 4 j 5,454.  Sa 
•renommée  fous  S.  Odon, 
475.  Combien  le  filence 
étoitexa&ement  gardé  par- 
mi les  Religieux  de  Clugni, 
477.478- 

Çoblcnts  : Aflevnblée  en  ce 
lieu , où  les  Rois  François 
font  la  paix*  jyi. 
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Communion  : Chaque'  fidele 
doit  communier  au  moins 
à Noël»  à Pâque,  & à la  Pen- 
tecôte, 212.  Tous  les  fidè- 
les doivent  communier  le 
Jeudi  Saint , le  Vendredi 
Saint,  le  Samedi  Saint,  6c 
le  Jour  de  Pâque , 212. 

Conciles  : Les  Evêques  en  doi- 
vent tenir  le  plus  fouvent 
qu’ils  peuvent , pp.  Coutu- 
me de  jeûner  trois  jours 
avant  l’ouverture  des  Con- 
ciles, t 3 p6. 

I.  Concile  , ou  Aflèmbiée 
£ Aix-la-Chapelle  touchant 
le  divorce  du  Roi  Lothaire 
avec  Teutberge,  116. 

I I.  Concile  , ou  AlTemblée 
£ Aix-la-Chapelle  s où  T eut- 
berge  ayant  fait  une  con* 
felfion  forcée,  eft  mife  en 
pénitence,  117. 

III.  Concile  £ Aix-la-Cha- 
pelle, où  l’on  permit  à Lo- 
thaire d’époufer  une  autre 
femme,  123.  Requête  que 
Lothaire  prefenta  à ce  fu- 
jet  aux  Evêques,  124. 

Concile  £ Attirai  compofé 
de  dix  Provinces,  1 4p,  2 y 1 . 

Concile  des  Evêque*  d eBour- 
gogne,  y 16. 

Concile  de  Chalon  fur  Saône 
au  fujet  d’un  Moine  accufé 
d’avoir  enipoifonné  fon  E- 
Yêque,  3P3, 

I.  Concile  de  Douzj  contre 
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Hincmare  de  Laon  ,2jj. 

fli tv.  Noms  des  Evêques 
•de  ce  Concile , 2 67.  Lettre 
des  Evêques  de  Douzi  au 
. Pape  Adrien  II.  2JÎ8,  Au- 
tre Lettre  des  mêmes  Pré- 
lats au  même  Pape  .-en  ré- 
ponfe  à celle  qu’il  leur  avoit 
écrite , . 270. 

II.  Concile  de  Douzi  , 28.5. 

_ Procedure  faite  contre  un 
Prêtre  & une  Religieufe  , 

* accufés  d’avoir  péché  en- 
femble  , 285.  Pénitence 
nu’on"  décerne  contre  la 
Religieufe  , qui  étoit  con- 
vaincue, - 287. 

Concile  de.  Fîmes  : fes  Ca- 
nons, 3 

Concile  d ’lngelheim  pour  ter- 
- miner  le  fchifme  de  l’Eglife 
de  Rheims , . fuiv. 

Concile  de  Jonqueres  , 42  £. 

Noms  des  Evêques  qui  y 
...  afliftérent , 42  6. 

L Concile  de  Kierfi  contre 
Gothefcalc,  - • 12, 

1 1.  Concile  de  Kierfi  contre 
, Gothefcalc,  ip.  Quatre  fa- 
meux Articles  de  ce  Con- 
cile fur  les  matières  de  la 
grâce,  & de  prédeftination, 

. io. 

Concile  de  Lanzres  , où  les 
Articles  de  Valence  font 
adouci»,  27:  Autres  Canons 
de  ce  ConcUe , 281 

Concile  tenu  proche  de  Laon, 
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j_ii.  marquée  pour  U fécon- 
dé fois. 

Concile  , ou  AflTemblée  de 
Manu  au  territoire  dcVien-, 
ne , où  Bofon  fut  élu  Roi, 

Concile  en  un  lieu  fi  tué  fqr 
la  Marne  , pour  l’éle&ion 
d’un  Archev.  de  Rheims, 

Î43-  • • 

Concile  de  Mayence  contre 

* Gonthefcalc.p.  Autre  Con- 
cile de  la  même  Ville , 

Autre  Concile  de  Mayence  : 
fes  Canoifk , 377. 

Concile  de  Mets  au  fujet  de 
rinvafion  de  Louis  Roi  de 
Bavière  , 2L  Conditions 
propofées  à ce  jeune  Prin- 
ce par  les  Evêque  de  ce 
Concile  , pour  lui  donner 
l’abfolution , là  mime. 

Concile  de  Mets  au  fujet 
du  divorce  de  Lothaire  , 
131.  Prévarication  des  Lé- 
gats & des  Evêques  , là 
mime. 

Concile  de  Mets  fous  lé 
Roi  Arnoul,  378.  fes  Ca- 
nons, 1*  il  9. 

Concile  de  Meun , 392. 

Concile  proche  de  Moufon  , 
yio. 

Concile  ou  AflTemblée  de  Pi- 
tres , contre  Rothade  de 
Soiffons , 148. 

Concile  Nationnal  de  P on- 
tien,  297.  Articles  dreffés 
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a Pavic,  & confirmés  à Pon- 
tion  , 299.  L’élection  de 
Charles  le  Chauve  à l’Em- 
pire confirmée  à Pontion , 
là  mime.  Les  Evêques  du 
Concile  de  Pontion  refu- 

. fent  de  reconnoître  la  pri- 
matie  d’Anfegife  Archevê- 
que de  Sens  , 297  , 298 , 

• 302.  Evêques  du  Concile 
de  Pontion,  303. 

Concile  de  Rheims  au  fujet  de? 
Baudouin  II.  Comte  de 
Flandre,  391. 

Concile  de  la  Province  de 
Rheims,  43-8. 

Concile  de  Rome , où  les  Actes 
du  Concile  de  Mets  font 
cafiè's,  134.  Canons  de  ce 
Concile  de  Rome , 133. 

Contile  de  Senlis , où  le  Prin- 
ce Carloraan  fut  dégradé 
du  Diaconat,  277. 

I.  Concile  de  Soi/ftns  au  fu- 
jet des  Clercs  ordonnés  par 
Ebbon  , 42.  Capitulaire 
drefie  dans  ce  Concile , 49. 

II.  Concile  de  Soifjons  au  fu- 
jet des  Clercs  de  Rheims 
ordonnés  par  Ebbon  ,17  3. 
Première  Lettre  fynodique 
au  Pape  , 178.  Seconde 
Lettre  fynodique  contre  les 
Evêques  de  Bretagne,  1 79. 
Concile  de  Soiffons  pour 
l’Ordination  de  Hugues , 
élu  Archevêque  de  Rheims, 
*8$>r 


Concile  de  Soiffons  con-  . 
tre  Rothade , ‘14 9. 

Concile  de  T ouzj,  1 1 1 . Lettre 
fynodique  de  ce  Concile, 
qui  décide  en  faveur  des 
Articles  de  Kierli , là-meme.  - 
Quelques  Canons  attribués 
à ce  Concile , 1 1 3. 

Concile  de  Treves , 313. 

Concile  de  T nbtirc , 396.  Ses 
Canons,  397. 

I.  Concile  de  Trtjli , 42 6.  Ses 

Canons,  428.  Evêques  qui 
yafliftérent,  432. 

II.  Concile  de  T refit  , pour 
abfoudre  un  mort,  433. 

Concile  de  T royes  au  fujet  des 
Clercs  ordonnés  par  Eb- 
bon , 202. 

Concile  narionnal  de  Troyes , 
où  afiilta  le  Pape,  322.  & 
fuiv. 

Concile  de  Valence  : Articles 
qu’il  oppofe  à ceux  de  Kier- 
lt , 35.  Autres  Canons  du 
même  Concile,  39. 

Concile  de  Verberie , 1 31. 

Concile  de  Verberie  au  fu- 
jet d’Hincmare  de  Laon  , 
236,247. 

Concile  de  Verdun  pour  ter- 
miner le  fchifme  de  l’Eglife 
de  Rheims,  309. 

Concile  de  Vienne  , 392. 

Concile  d eW ormes , 2 30. 

Conférences  des  Prêt*es  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois , 

36.  Ils  ne  doivent  pas  faire 

de 
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âc  repas  dans  le  lieu  de  la 
Conférence , là-meme. 

Confcflion  : ufage  de  la  Con- 
feflion  générale  ait.  Ro- 
bert Evêque  du  Mans  , ôc 
Hildebode  Evêque  de  Soif- 
fons  , confelfent  leurs  pé- 
chés par  Lettres , 28  ?,  284- 
Ces  Confefiions  par  Lct- 
rres  n’étoient  pas  des  Con- 
feffionsfacramentelles,  là- 
mème.  Il  n’eft  jamais  per- 
mis de  révéler  les  péchés 
connus  par  la  Confeffion  , 
288. 

Confirmation  : Il  faut  être  à 
jeûn,  & s’être  confeflë.pour 
la  recevoir , 107.  Ceux  qni 
tiennent  à la  Confirmation 
les  fils  de  leurs  femmes , ne 
feront  pas  féparés,mais  feu- 
lement mis  en  pénitence  , 
143.  Défenfes  aux  Chor- 
evêques  de  donner  la  Con- 
firmation, 426. 

Confiantin.  On  ne  doutoit  pas 

. en  France  au  neuvième  fie- 
cle  que  fa  donation  àl’E- 
glife  Romaine  ne  fiât  vé- 
ritable ,'  200. 

Continence.  Les  nouveaux  ma- 
riés la  gardoient  pendant 
trois  jours  après  la  Béné- 
diction nuptiale , * 107. 

Croix  : l’Evêque  plantoit  une 
Croix  dans  le  lieu  où  l’on 
devoit  bâtir  une  Eglife  , 
IQ7-  & là-mème , n.  Croix 
Tome  VI. 


T I E R E S.  ySp 
donnée  par  Sainte  Helene, 
renverfée  dans  la  boiie  , 
r17- 

Couronne  : ce  mot  fignifie  quel- 
quefois une  Lampe  d’Êgli- 
iè,n.  xyiL 

Curés  : quels  font  leurs  de- 
voirs , 2J  1 • Inftrudion  Paf- 
torale  que  Riculfe  Evêque 
deSoiffons,  adrefle  à fes  Cu- 
rés , 383,^  ftiv- 

D 

LE  P.  Dacheri  : quelques 
fautes  qui  lui  font  échap- 
pées, ?42,  il  s 44-  n. 

Le  P.  Daniel:  quelques  fautes 
qui  lui  font  échappées,  3 6 4, 
n.  r7o,  a, 

Danfe  ; défenfe  de  danfer  aux 
noces  des  Chrétiens , & les 
jours  folemnels,  108.  Dé- 
fenfes aux  Prêtres  de  per- 
mettre qu’on  danfe  en  leur 
préfencç,  ' 280, 

Dccretales  : le  nouveau  droit 
que  les  faulTes  Décrétales 
établifloient,  n’étoit  pas  fui- 
vi  en  France,  1 62. 

Dcoderic  ou  T heoderic  Evêque 
de  Mets  ; fon  crédit  à la 
Cour,  $<; 2.  Il  va  à Rome, 
& y ayant  été  témoin  d’un 
miracle , il  obtient  un 
chainon  des  chaînes  de 
S.  Pierre,  f <5 ;■  Il  fait  ba- 
ux un  Monaftere  çn 

Ffff 
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l’honneur  de  S.  Vincent,  S. £<£»<>»*/ ou ïmmon Evêque 


E 


deNoyontué  par  les  Nor- 
mans , 1 09. 

Egilon  Archevêque  de  Sens 
obtient  le  Pallium  , 1 70. 
Député  à Rome  par  le  III. 
Concile  de  Soifibns,  183. 
Inftrutlion  que  lui  donne 
Hincmare  touchant  Go- 
thefcalc,  183. 

Egilon  Evêque  de  Langres  : 
troubles  au  fujet  de  fon  Or- 
dination, 382  , 383.  Il  fa- 
cre  Roi  de  France  Gui 
Duc  de  Spolete,  37 6. 

Eglife  Romaine  Chef  de  tou- 
tes les  Eglifes,  299  : Mere 
& Maîtreiïe  de  toutes  les 
Eglifes , 1 20.  Elle  exerce  fa 
lollieitude  paftorale  dans 
l’étendue  de  toute  l’Eglife, 
299. 

Elcltran  ordonné  Evêque  de 
Rennes,  182. 

Au  benite  : fon  ufage , 34.  Emma  Reine  de  France  mere 

17 ..." ï 1.  • 


là  meme. 

DiJon  Evêque  de  Laon  : il  re- 
fufe  la  pénitence  à un  Sei- 
gneur condamné  à mort , 
ôcileneltblâmé,  390. 

Dieu  : il  veut  que  tous  les  hom- 
mes foient  fauvés , 112. 

Dixme  : on  doit  la  payer  des 
animaux,  3 00,  & même  des 
toifons  de  brebis,  431. 

Droytn  Evêque  de  Mets  : fa 
mort , <54.  Voycx^  le  T orne 
V. 

Duel proferit , 60.  Le  Roi  Lo- 
thaire  veut  l’employer  pour 
décider  l’affaire  de  fon  di- 
vorce 1 66.  Procès  décidé 
par  le  Duel,  y 42. 

Le  Sr  Dufin:.  faute  qui  lui  efl 
échappée,  21  y.». 


Ebbon  Evêque  de  Grenoble, 
principal  Auteur  des  Arti- 
cles de  Valence,  61. 

Le  Comte  Eberard  reçoit 
Gothefcalc,  y.  Lettre  que 
Raban  lui  écrit  fur  les  er- 
reurs de  ce  Novateur , 6.  Il 
chalfe  Gothefcalc  de  fa 
maifon , 7. 

Ebole  Abbé  de  S.  Germain  : fa 
valeur  6c  fa  force  contre  les 
Normans  au  Siège  de  Pa- 
365. 


de  Louis  le  Fainéant.  372. 
Elle  eftaccufée  d’un  mau- 
vais commerce  avec  Adal- 
beron  Evêque  de  Laon  , 
là  mime.  Lettre  quelle  écrit 
à ce  fujet  à la  Reine  fa  belle- 
mere  , $73.  Réconciliée 
avec  fon  fils,  y 7 y. 

Enée  Notaire  du  Palais  , affilie 
au  I Concile  de  Kierli , 13. 
Il  cil  élu  Evêque  de  Paris , 
73.  Lettre  du  Clergé  de 
Paris  pour  notifier  fon  élec- 
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. tion , 74.  Eloge  que  font 
de  lui  les  Evêques  de  la 
Province  , là  même.  Arti- 
cles que  Prucjpnce  de 
Troyes  lui  propofe  de  li- 
gner , 77.  Ouvrage  d’Enée 
pour  juftilier  l’Eglife  Ro- 
maine contre  les  calomnies 
des  Grecs,  19  8.  Extrait  de 
cet  Ouvrage , là  même. 
Enfans  : ceux  qui  étoient  of- 
ferts en  bas  âge  dans  les 
Monafteres  , demeuroient 
obliges  d’y  proÆfler  la  vie 
Religieufe , 2, 

Engeltrude  femme  de  Bofon 
• quitte  fon  mari  & fe  réfugié 
à la  Cour  deLothaire,  12 
Elle  promet  au  Légat  Ar- 
fenne  de  le  fuivre  à Rome , 
Ldy.  Elle  le  quitte  en  che- 
min, ôceft  excommuniée, 
là-meme. 

Engilhere  Comted’Anjou:  fon 
expédition  pour  retirer 
d’Auxerre  le  Corps  de  S. 
Martin , 270 , 37?.  Il  eft 
nommé  Tréforier  ôcDéfen- 
feur  de  l’Eglife  de  S.  Mar- 
tin, ' 37 4-. 

Epifcopat  : tout  légitime  Epif- 
copat  a pris  commence- 
ment de  J.  C.  344.  Voyet^ 
Eve  que  s. 

Epure  : défenfes  aux  Laïques 
ôc  aux  Clercs  inferieurs  au 
Sousdiaconat  de  chanter 
J’Epure  àla  Meffc  , 212. 


Erifpai fils  de  Nomenoi.Duc 
ou  Roi  de  Bretagne  , tué 
par  Salomon,  107. 

Erluin  Moine  3e  Gorze,  Abbé 
de  Gemblours,  y8  l Prévôt 
ôc  enfuite  Abbé  de  Lobes  : 
il  eft  battu  par  fes  Moines 
qui  lui  crevent  les  yeux, 
?2i.  Differens  caraderes 
qu’on  fait  de  lui,  y 20. 
Ermenfroi  Evêque  de  Beau- 
vais, tué  par  lesNormans, 
108. 

Ermengarde  femme  du  Roi 
Bofon  ôc  fille  de  l’Empe- 
reur Louis  II  : ion  ambi- 
tion , 333',  334.  Elle  dé- 
fend courageufementVien- 
neaffiegée,  11&*- 

Ermintrude  ou  Irmintrude 
Reine  de  France  ôc  Abbef 
fe  de  Chelles,  171,  Elle  eft 
Couronnée  Reine , 177. 

Etienne  VIII  Pape  , 497.  Il 
appelle  S.  Odon  en  Italie 
pour  travailler  à la  paix , U 
meme. 

Etienne  Comte  d’Auvergne 
refufe  de  confommer  un 
mariage  qu’il  avoit  contrac- 
té, Ôc  eft  cité  pour  cela  au 
Concile  de  Touzi  , .113, 
Jtaifons  qu’il  apporte , 1 14. 
Lettre  que  lui  écrit  Nico- 
las I au  lujet  de  fes  violen- 
ces, 129.  Il  eft  tué  par  les 
Normans , 1 30 

Le  Comte  Eudes  ou  Odoaj 

Flffi; 
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fa  bravoure  & fon  activité  . 
au  fiége  de  Paris , 363, 367. 
Il  eft  reconnu  Roi  de  Fran- 
ce, 376.  Il 'défait  les  Nor- 
mans  ,377.  Parti  qui  fe  for- 
me contre  lui  en  faveur  de 
Charles  le  Simple  , 38p.  Il 
partage  la  Couronne  avec 
ce  Prince  , 3pp.  Mort  du 
Roi  Eudes,  400. 

Evêques  1 ils  ne  doivent  pas 
être  ordonnés  fans  un  exa- 
men exact  , yp.  Ils  doivent 
rétablir  les  Ecoles  , & ne 

Eioint  viliter  trop  fouvent 
eursDiocefes,  60.  Défen- 
fes  aux  Evêques  de  jurer 
pour  des  chofes  profanes, 
P3.  La  langue  de  l’Evêque 
eft  la  clef  du  Ciel , U meme. 
Le  gouvernement  de  l’E- 
glife  comment  partagé  en- 
tre les  Rois  ôc  les  Evêques , 
7p.  Les  Evêques  doivent 
tenir  fouvent  aes  Conciles, 
pp.  La  qualité  de  P ères  eft 
la  plus  ancienne  qu’on  ait 
donnée  aux  Evêques  ,124. 
«.Maniéré  de  juger  les  E- 
vêques  , iy7.  Ils  ne  peu- 
vent félon  le  Pape  Nicolas 
copfacrer  d'Eglifes  fans 
l’ordre  du  Métropolitain  , 
162.  Les  feuls  Evêques 
peuvent  confirmer,  là  me- 
me. 

tes  Evêques  devroient  être 
choüis  parmi  le  Clergé  de 


L E 

l’Eglife  vacante , 1 70.  Ma- 
niéré dont  on  procédoit  à 
l’examen  desEvèques  avant 
leur  Qrdination,  2ip,  & 
fuiv.  Cérémonies  obfervées 
. pour  l’Ordinarion  d’un  E- 
vêque , 224.  Réglés  obfer- 
vées pour  la  légitimité  des 
élections  des  Evêques,  225, 
227.  Les  Evêques  doivent 
faire  bâtir  un  Cloître, & y 
demeurer  avec  leur  Cler- 
gé , 300.  Difputer  de  la 
chappe'à  l’Eveque  : origi- 
ne de  cette  maniéré  de  par- 
ler, 301.-».  Les  Evêques 
doivent  prêcher  par  eux- 
* , mêmes  , ou  par  d’autres , 
300.  Ils  doivent  avoir  dans 
leurs  Diocéfes  le  pouvoir 
& l’autorité  des  Envoyés  de 
l’Empereur,  300. 

Les  Evêques  font  les  colotn- 
nes  de  l’Eglife  ,431.  Ils 
. doivent  être  unis  entre  eux 
pour  conferver  leur  auto- 
rité ,324.  Combien  eft 
grande  la  dignité  des  Evê- 
ques, 3 3P , 340.  Quels  font 
. leurs  devoirs  , *340  , 3+1. 
d’autorité  Epifcopale  doit 
être  appuyée  de  celle  du 
• Magiftrat,  4 361. 

Excommunication  : Formule 
pour  lancer  l’excommuni- 
cation, 40 1 , 402,  j 3 1 , y 1 7, 
y 2 8.  Formule  pour  la  le- 
ver. 
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Fxonlum  : ce  que  fignifie  ce 
terme,  24  3. il 

. F.  . 

Amine  dans  les  Provinces 
voifines  du  Rhin , 40.  Bar- 
barie d’un  pere  que  la  faim 
réduit  à vouloir  tuer  fon  fils 
pour  s’en  nourrir , 41. 

Femme  : ceux  qui  ont  tue'  leurs 

- femmes  , à moins  qu’elles 

ne  fuffent  adultères  , n’au- 
ront plus  la  permiflion  de 
fe  remarier,  145. 

Fêtes  : Lifte  des  Fêtes  qui  doi- 
vent être  chommées  dans 
l’Evêché  d’Orléans,  280 , 

: 28 1. 

Fleuri,  ou  S.  Benoît  fur  Loi- 
re, Monaftere  : fes  privilè- 
ges confirmés , 331. 

M.  Fleuri  Il  fe  trompe  en 
accufant  Raban  de  peu  de 

- fidelité  dans  l’expofé  que  ce 
. Prélat  fait  de  la  doctrine  de 
• Gothefcalc,  1 l Autres  fau- 

- tes  qui  lui  font  échapées  , 
22j,  »-4i3,»-,544,«- 

Flodoard,  Prêtre  & Hiftorien 
de  l’Eglife  de  Rheims  : Il 
■ eft  maltraité , & privé  de 
fes  Bénéfices  , parce  qu’il 
n’avoit  pas  confenti  à l’éle- 
f ftion  de  Hugues  nommé , 
étant  encore  enfant , à l’Ar- 
chevêché de  Rheims , 485;. 
Sa  mort , Lettre  que 
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lui  écrit  Adaîage  Evêque 
de  Brême , pour  le  confo- 
ler  de  ce  qu’il  n’avoit  pffe 
obtenu  l’Evêché  de  Noyon 
y y fL  Ses  Ouvrages , y 37- 
Florus  Diacre  de  l’Eglife  de 
Lyon  : fon  Ecrit  contre 
Gothefcalc,  2 y. 

S.  Folcüin,  Evêque  de  Te- 
roüanne  : fa  mort,  £y.  Sa 
famille  ôc  fes  vertus,  là  mê- 
me. 

S.  F or  annan , yoj. 

Formofe , Pape  394.  Il  accor- 
de le  Pallium  à Argrim 
Evêque  de  Langr  es,  412, 
Foulques  Abbé  de  S.  Bertin, 
élu  Archevêque  dcRhcims, 
yyy.  Il  reçoit  le  Pallium , 
y çtf.  Commiflions  qu’il  re- 
♦ çoit  du  Pape,  383, 392.  Il 
fe  déclare  pour  le  Prince 
Charles , depuis  furnommé 
le  Simple  , & le  facre  Roi 
de  France,  390-  Il  tient  un 
Concile  contre  Baudoüiiï 
II.  Comte  de  Flandre,  32 1 » 
Lettre  qu’il  écrit  à ce  Sei- 
gneur , U même.  Affaire 
u’on  lui  fufcite  au  fujet 
'une  Ordination  d’un  Evê- 
que de  Châlons  fur  Marne , 
324-  Lettre  que  lui  écrit 
Mancion  Evêque  de  Cha- 
lons  au  fujet  d’un  Prêtre 
qui  prétendoit  pouvoir  fe 
marier,  32  5^  Zele  de  Foul- 
ques contre  lesPrêtres  coiv 

Ffffüj 
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cubinaires  i 396.  Lettre 
qu’il  écrit  au  Roi  Charles  G 

• pour  le  détouruer  de  faire 

alliance  avec  les  Normans , ÇV  Gai  Monaftcre  : Commit 
399.  Il  eft  aflaftiné  par  des  kjlaires  qu’y  envoyé  Othon 
gens  de  Baudouin  Comte  I , y j8.  Régularité  & c mo- 
de Flandre,  400, 401.  Il  deftie  des  Moines , yyp.' 

eft  honoré  comme  S^iint,  Gauzjin  Evêque  de  Paris  : fa 
40 1 . Excommunication  réponfe  à Sigefroi  chef  des 

lancée  contre  fcs  aflalïïns,  Normans  , 364.  Son  cou- 
401 , 402.  rage  Ôcfon  adrefTe,  j5y.Sa 

Francon  Evêque  de  Tongres  mort  durant  le  liège  de  Par 
ou  de  Liege , écrit  au  Pape  ris , là  même. 
pour  avoir  l’abfolution  des  S te  Genevieve  : fon  Eglife 
cenfures  qu’il  avoir  encou-  brûlée  à Paris , 8 1.  Sa  Chaf- 
rues  pour  avoir  confenti  fe  portée  fur  les  murailles 
au  divorce  de  Lotjraire,  contre  les  Normans  pen- 
14 y.  Ses  exploits  militaires  dant  le/iége  de  Paris , jtftf. 

contre  les  Normans,  414.  S.  Gérard  Evêque  de  Toul  : 

. francon  Archevêque  de  fon  éledion  , J47.  Révé- 
Rouen, chargé  de  négocier  Jation  qu’il  eut  de  la  fainteté 

la  paix  avec  Rollon,  4 jp.  de  Gauzlin  fon  prédccef* 

Harangue  qu’il  faitàce  chef  feur,  J48.  Perfécution  qui 
des  Normans,  4 jp  ,440.  Il  ' lui  eftfufcitée  par  des  Sei- 
baptife  Rollon,  442,  gneurs  qu’il  avoit  excom-. 

Jrothaire  Archevêque  de  munies,  y 4 p.’ 

Bourdeaux  , 2p8.  U eft  S.  Gérard  Fondateur  6c  Abb- 
transféré  au  Siège  de  Bour-  bé  de  Brogne  : fes  com- 
ges  , J07.  Il  en  eft  blâmé  mencemens,  4 18.  Il  fe  fait 
par  Hincmare  dans  un  écrit  Moine  à S.  Denis  dans  l’et 
contre  les  Tranflation6,  là  perance  d’obtenir  des  Re- 
mème.  Refcrit  du  Pape  qui  liques,  47p.il. reforme  un 
l’oblige  fous  peine  d’ex-  grand  nombre  de  Monaf- 
communication  de  retour-  teres,  480.  Il  guérit  de  la 
per  à fon  premier  Siège , pierre  Arnoulx  Comte  dô 
384.  Flandre  , là  meme.  Sa 

mort,  481, 

Gérard  Archcvc<juç  de  Lork  ; 
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Îueftions  qu’il  propofe  au 
àpe  . 49  Il  ell  nommé 
Vicaire  du  faint  Siège  pour 
la  Gaule  & la  Germanie  , 
497- 

Gérard  ufurpateur  du  Siège 
de  Narbonne,  4f  2 ,433* 
S.  Gerauld  Comte  d’Aurillac  : 
fes  commencemens,  41p. 
Dangereufe  tentation  à la- 
quelle il  eft  fur  le  point  de 
fuccomber  , 420.  Il  mene 
la  vie  Religieufe  au  milieu 
du  monde , 422.  Il  fonde  le 
Monaftere  d’Aurillac  , là 
meme.  Sâ  mort  , 42}.  Sa 
Vie  écrite  par  S.  Odon  , 
424- 

Gerber^e  Reine  de  France, 
femme  de  Louis  d’Outre- 
mer , 491.  Lettre  que  lui 
écrit  la  Reine  Emma,  57  j. 
Gerfroi  Moine  de  Flavign? 
accufé  d’avoir  empoifonné 
fon  Evêque.  ip^JUfe  jufti- 
fie  par  l’épreuve  du  Corps 
& du  Sang  de  J.  C.  394. 
S.  Germain  de  Paris  : fa  Chàfle 

{>ortée  fur  les  murailles  de 
a Ville  pendant  que  les 
Normans  l’afliégeoient  , 
366.  L’Eglife  de  fon  Mo- 
naftere profanée  par  ces 
Barbares , 3<?7- 

S.  Gervais  frere  de  S.  Leon 
Archevêque  de  Rouen , 
404. 

G if  elle  fille  de  Charles  le  Sim- 
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pie  donnée  en  mariage  à 
Rollon , 4^0. 

Gifelle  fille  du  Roi  Lothaire 
donnée  en  mariage  à Go- 
defroi  chef  des  Normans, 
LL2- 

Godefroi  chef  des  Normans  à 
qui  on  céda  la  Frife,  3^9. 
11  fe  fit  baptifer , là  meme. 

Genthaire  Archevêque  de 
Cologne  lame  du  Conci- 
liabule qui  cafta  le  mariage 
de  Lothaire , veut  faire  é- 
poufer  fa  nièce  à ce  Prince. 
i2f.  11  va  à Rome  pour  fai- 
re approuver  les  Ades  du 
Concile  de  Mets  en  faveur 
de  ce  Prince  , 1 31.  Il  eft 
dépofé  par  un  Concile  de 
Rome , 1 îi-  Il  aigrit  l’Em- 
pereur Louis  II  contre  le 
Pape  , 1 ? 6.  Ecrit  fanati- 
que qu’il  compofe  contre 
la  Sentence  du  Pape , 1 37. 
Lettre  de  Gonthaire  & de 
Teutgaud  aux  Evêques  de 
Lorraine,  iiSiàPhotius, 
1 3p.  Il  officie  malgré  l’ex- 
communication du  Pape, 
140,  145.  Chaflc  de  Colo- 
gne par  Lothaire,  il  va  à 
Rome,  U4 6.  Il  retourne  à 
Rome  avec  Lothaire.  Ecrit 
qu’il  prefente  à Adrien  II. 

. pour  demander  l’abfolu- 
tion.  Il  n’eft  admis  qu’à  la 
Communion  laïque  , là 
mime.  ■. 


^ T A B L E 

Gothe  feule  Evêque  du  Pui  re'-  S.  Gozjin  Evêque  de  Toul 
forme  le  Monaftere  de  S.  J4 6.  On  tàclie  de  noircir 


Chaffre,  * 30  3. 

Gothe feule  Moine  : fes  com- 
mencement , 2.  Il  eft  offert 
dans  fon  enfance  au  Monaf- 
tere de  Fulde , & oblige  de 
reprendre  l’habit  Monafti- 
que  qu’il  avoir  quitté  ,2,3. 
Il  fe  retire  au  Monaftere 
.d’Orbais,  3.  Son  carattere, 
U même.  Ses  études,4.  C011- 
feil  que  lui  donne  Loup 
Abbé  de  Ferrieres,  là  mê- 
me. Il  débite  fes  erreurs  fur 
la  prédeftination,  y.  Sa  Let- 
rre  à Ratram,  7.  Condam- 
né au  Çonçile  de  Mayen- 
ce , fie  envoyé  à fon  Métro- 
. politain,  p , 10.  Condam- 
né fie  fouetté  au  Concile  de 
R ierfi , 1 4.  Sentence  pro- 
noncée contre  lui,  1 3. 11  eft’ 
privé  delà  participation  des 
Sacremens  , 15.  Ses  pro- 
' fefEons  de  foi,  là  meme.  Il 
offre  de  fe  plonger  dans 
l’huile  bouillante  pour 
montrer  la  catholicité  de  fa 
dotlrine  , 18.  Sa  Lettre  à 
Amolou  Archevêque  de 
Lyon  , 22.  P/écis  qu’A- 
molon  fait  de  fes  erreurs , 
23.  Opiniâtreté  fit  fànatif- 
me  de  Gothefcalc  , 18  6. 
Priere  fanatique  qu’il  fait  à 
,Dieu  , 187.  il  meurt  dans 
fes  erreurs,  j8S. 


fa  mémoire,  £48.  Révéla- 
tion que  S.  Gérard  eut  de 
fa  gloire , là  même. 

Gui  ou  Vidon  Archevêque  do 
Rouen  : il  confulte  Hervée 
de  Rheims  fur  la  maniéré 
dont  il  doit  agir  avec  les 
Néophytes  Norinans,  4op , 
410. 

Cw/DucdeSpoIete  fe  fait  fa- 
crer  Roi  de  France,  735. 

S.  Guibert  Fondateur  de  Gem- 
blours  : précis  de  fa  vie,yo  t 

Guillaume  Archevêque  de 
Mayence  fils  d’Othon  I : 
fes  vertus,  y 60.  S’il  excom- 
munia l’Empereur  fon  pe- 
re , là  mime.  Sre  Mathilde 

3u’il  aflïfta  à la  mort, lui  pré- 
it  qu’il  mourroit  avant 
* elle,  ytfo. 

Guillaume  Lonzue-ipée  Duc 
de  Normandie  : fa  pieté , 
48 1 . Il  fait  rétablir  plufieurs 
Monaftçres  , ôc  nommé- 
ment celui  de  Jumiege,’, 
48 1 , 482.  Il  veut  embraf- 
fer  lui-même  la  vie  Monaf- 
tique,  482.  Il  eft  cruelle- 
ment afTafliné  par  des  gens 
du  Comte  de  Flandre,  y 04. 
Il  confervoit  un  habit  de 
Moine  pour  s’en  revêtir  ,, 
J°4- 

Guillaume  Comte  de  Proven- 
ce : fes  exploits  militaire? 

contre 
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» contre  les  Sarrafins  , ydy. 

• Il  fe  fait  Moine , là  même. 
Guillaume  le  Débonnaire 
Comte  d’Aquitaine  : il  fon- 
de l’Abbaye  de  Ciugni  , 
43  } » 43  4-  Ade  de  la  bon- 
' dation,  4J4.43J- 

H 

TTj4ytnon  Miniftre  d’Etat 
de  Charles  le  Simple, 

44y.  . 

Halduin  Abbé  d’Hautvilliers, 

> dépofé  au  Concile  de  Soif- 
fons,  ’ 4f. 

Haro , clameur  de  Haro  : di- 
vérfes  opinions  fur  l’origine 
de  ce  terme , 444.  n. 

Hatton  Evêque  de  Verdun. 
Difficultés  fur  fon  Ordina- 
tion , 99. 

Herard  Archevêque  . de 
Tours  au  Concile  de  Sa- 
vonnieres,  toy.SesStatuts 
Synodaux  , iotf.  Son  dif- 
cours  au  Concile  de  Soif- 
fons.  is-6,  if 7. 

Herbernus  Abbé  deMarmou- 
tier  fauvé  du  maiTacre  que 
les  Normans  firent  de  la 
plupart  de  fes  Religieux  , 
y 2.  Il  accompagne  à Au- 
xerre les  Reliques  de  faint 
Martin , J j j ôc  à leur  retour 
à Tours  , 371.  Il  écrit  les 
Miracles  de  S.  Martin,  3 74. 

11  fur  élevé  fur  le  Siège  de 
Tome  VJ. 
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Tours,  là  même. 

Herbert  Comte  de  Ver  inan* 
dois  fait  élire  Archevêque 
de  Rheims  J-lugues  fon  fils 
âgé  de  cinq  ans,4fi  y.  Il  era- 
prifonne  le  Roi  Charles  le 
‘ Simple  à Châreau-Thierri , 
467.  Il  trahit  ce  Prince  une 
fécondé  fois , fie  l’enferme 
à Peronne , 48  3.  Il  fait  la 
guerre  au  Roi  Raoul , 484. 
Il  eft  excommunié  par 
Artold  Archevêque  de 
Rheims  , 488.  Ligue  qu’- 
Herbert  forme  contre  Ar- 
told, 488,489-  Sa  mort, 
yoy.  Remords  qu’il  reffen- 
tit  au  lit  de  la  mort  de  fa 
trahifon  envers  le  Roi,  U 
même. 

Heriman  Archevêque  de  Co- 
logne : Lettre  que  le  Pape 
Jean  X.  lui  écrit,  448. 

Heriman  Evêque  de  Nevers , 
interdit  de  l'adminiftration. 
de  fon  Evêché  pour  des  ac- 
cès de  demence  47 , re'ta- 
bli  au  Concile  de  V erberie, 
P- 

Hervie  élu  Archevêque  de 
Rheims  , 401,  Excommu- 
nication qu'jl  publie  contre 
les  Affallins  de  S.  Foulques 
fon  prédéceffeur  , 401  , 
402.  Sa  réponfe  à la  con- 
fultation  de  Gui  Archevê- 
que de  Rouen  fur  les  Néo- 
phytes Normans,  410a  II 
Gggg 
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-<  vêque , j 49-  Le  Pape  Ni- 
colas lui  ordonne  de  le  ré- 

- tablir  fous  peine  defufpen- 
^ fe , i ja.  Sa  Lettre  à ce  Pa- 
pe touchant  Rothade,  i y y. 
Inftrudion  qu’il  donne  à E- 
gilon  Archevêque  de  Sens, 
touchant  les  erreurs  de  Go- 

* tefcalc,  18  Divqrs  Mé- 
moires qu’il  prefente  au 
Concile  de  Soiflons  tou- 

i chant  les  Clercs  ordonnés 
par  Ebbon  , 177.  Accufé 
d’avoir  falfifié  les  Lettres  du 
1 ■ Pape  , il  fe  juiliiie,  iSj  , 
1 86.  11  défend  d’enterrer 
Gothefcalc  en  terre  fainte, 
188.  Son  Ouvrage  de  non 
. tnnk  Deitatc , |8iL 

Lettre  d’Hincmare  àfesfuffra- 
. gans  au  fujet  des  calomnies 
des  Grecs  contre  lesLarins, 
/*  .1 9 7.S011  lentiment  futlape- 
nitence  qu’on  de  voit  impo- 
fer  à Pépin  , aif.  Difcoufs 
qu’il  prononça  pour  fe  jufti- 
hcr  de  ce  qu’il  s’ingeroit  de 
facrer  -Charles  le  Chauve 
, Roi  de  Lorraine  , 2 ^6, 
Cedule  qu’il  écrit  au  fujet 

• des  ordres  du  Pape  qu’il 
avoit  reçus  touchant  le 
Royaume  de  Lorraine  , 
1 3 7.  La  maniéré  ferme  6c 

- relpeckueufe  dont  il  écrit  au 
1.- Pape  à ce  fujet,  Iip’entre- 
i prend  pasde  juftifier  Hino 

mare  de  Laon  fon  neveu, 
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Il  leve  l’interdit  qu’- 
Hincmare  de  Laon  avoit 
jetté  fur  fon  Dioccfe , 248. 
Réponfe  qu’il  fait  aux  E- 
crits  de  fon  neveu , 249.  Sa 
Lettre  aux  Evêques  au  fu- 
jet de  la  fécondé  invaüon 
de  Loüis  de  Bavière,  29  t. 
/T  raité  d’Hincmare  deRheims 
fur  les  droits  des  Métropo- 
litains , 308.  Belles  Lettres 

Îu’il  écrit  au  jeune  Roi 
;ouis  III.  contre  l’EJcc- 
tioii  irreguliere  d’Odacre 
pour  le  Siège  de  Beauvais , 
344-  Il  excommunie  Oda- 
cre , 347.  Nouveaux  Ca- 
pitulaires  ou  Statuts  Syno- 
daux d’Hincmare  , iu&8  , 
é-fuiv.  Hincmare  fe  retire 
à Épernai  avec  le  corps  de 
S.  Remi,  9 49 .Sa  mort,  3 yo. 

: . Son  Epitaphe , jyo , ?yi , 
n.Son  caractère , j.yi.Ses 
Ouvrages,  là-même.  Précis 
de  fon  Traité  fur  la  prédes- 
tination, 3t2.  Villon  d’un 
nommé  Bernold  qu’il  a é- 
cri|Æ,  . jyj. 

Hincmare  Evêqze  de  Laon  .tes 
commencemens , 241.  fon 
-caractère , 24a.  Ses  diffe- 
1 rends  avec  le  Roi , là  mê- 
me. Proteftations  qu’il  fait  à 
l’Affemblée  de  Pitres,  243. 
Satisfaction  qu’il  fait  au 
- Roi,  2441  Nouvelles  vio- 
lences où  il  fe  porte,  24p. _ 

GggS‘j 
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Il  fe  réfugié  au  coin  de 
* l’Autel,  246. Il  appelle  au 
Pape , 247:  il  eft  arrêté  pri- 
fonnier  , 248.  Il  interdit 
tous  les  Prêtres  de  fon  Dio- 
cei'e,  247,  248.ll  écrit  cqn- 
tre  Hincmare  de  Rheims 
fon  oncle , 24p.  Procedu- 
res faitescontrc  lui  au  Con- 
cile d’Attigni  , 2yt.  Pro- 
meffe  qu’il  fait  à fon  Métro- 
politain , ôc  celle  qu’il  veut 
exiger  de  lui,  2 y 3.  H s’en- 
fuit  du  Concile,  2 y 4.  Vains 
prétextes  qu’il  allégué- U- 
mème.  Il  eft  cité  par  l'on  Ar- 
- chevêque  au  Concile  de 
Douzi , 2 y 6,  Mémoire  pre- 
fenré  contre  lui  à ce  Conci- 
' le  par  l’Archevêque  fon  on- 
cle, 2 y 7.  Monitions  cano- 
niques qui  lui  font  faites  , 

. 2f?.  Il  fe  rend  enfin  au 
Coocile,  260. 

Moyens  de  défenfés  allégués 
au  Concile  par  Hincmare 
de  Laon  , 1 60.  Dilcours 
du  Roi  Charles  le  Chauve 
pour  les  réfuter,  26 1.  Hinc- 
mare de  Laon  réfuté  de  ré- 
pondre , & reeufe  fon  Mé- 
tropolitain , 164.  Somma- 
tion qui  lui  eft  faite  de  ré- 
pondre, 2 66.  Sentence  de 
dépofltion  prononcée  con- 
t tre  lui,  U-mème.  Le  Pape 
Adrien  IL  prend  la  défen- 
fe , 270 , a 7 1 .Le  Roi  Qiar^ 


L E 

les  fait  approuver  fa  de'po- 
fition  Je  lui  fait  crever  les 

Jeux,  294.  Requête  qu’- 
lincmare  lie  Laon  prelen- 
te  au  Pape  contre  Ion  on- 
cle au  Concile  de  Troye* , 
3 2 y.  Le  Pape  lui  permit 
de  dire  la  Meffe  tout  aveu- 
gle qu’il  étoit,  ôduiafligna 
une  penfion  fur  les  biens  de 
l'Evêché  de  Laon , 330. 

Hongrois  : leurs  ravages  dans 
la  Gaule  , 461 , . yiy.  Ils 
font  défaits  par  le  Marquis 
Pons,  462.  Ils  affiegent  les 
Aloines  de  Lobes , & font 
mis  en  fuite  par  la  protec- 
tion de  S.  L ifmare , y 1 8.  Si 
les  Hongrois  font  les  peu- 
ples Gog  & Magog  dont  il 
eft  parlé  dans  l’Ecriture, 

Hubert  Soudiacre , frere  de  la 
Reine  Teutberge  , excès 
où  il  fe  porte , 7 1 . Il  eft  ci- 
té à Rome,  là-méuu.  Crime 
qu’il  eft  accule  d’avoir 
commis  avec  fa  fœur , 1 1 y. 
U eft  tué  miferablement  , 
72- 

S.  Hugues  compagnon  de  S. 

Bernon,  433, 43 6. 

Hugues  fils  de  Conrade  nom- 
mé à l’Archevêché  de  Co- 
logne , 1 46.  Sa  nomination 
n a pas  lieu  , 176.  On  lui 
donne  l’Abbaye  de  Saint 
, Martin  de  Tours  6c  le 
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Comté  d’Angers , là  même. 
Hug  ues  fils  d’Herbert  Comte 
ae  Vermandois  élu  Arche- 
vêque de  Rheims  à l’âge  de 
cinq  ans,  4Ôt-  Chailé  de 
. fon  Siège  par  l’Ordination 
d’Artold , 484-  Il  y eft  ré- 
tablies 9.  Concile  de  Coif- 
fons pour  fon  Ordination , 
489 , 490.  Son  Ordination, 
49  1 . Àfliégé  dans  Rheims 
par  le  Roi , il  promet  de  fa- 
• tisfaire  ce  Prince , yoy.  Il 
réforme  le  Monaftere  de  S. 
Remi  de  Rheims  , Ç07. 
Il  eft  obligé  de  fortir  de 
Rheims , >08.  Il  fait  rava- 
ger le  territoire  de  Rheims, 
soÿ.  Il  eft  dépofé  ôc  ex- 
communié au  Concile 
„ d’Ingelheim , y 1 l Après  la 
mort  d’Artold  il  tâche  • en 
..  vain  de  recouvrer  fon  Siè- 
ge, î^2_,  î4î-  • 

Hugues  Roi  d’Italie  afïiege 
Rome,  491-  S.  Odon  le 
porte  à la  paix là-mime.  U 
abdique  en  faveur  de  Lo- 
thaire  (on  fils,ôc  fe  fait  Moi- 
ne à Vienne,  %i6. 


Hugues  le  Grand,  Comte  ou 
Duc  de  France  : il  reçoit  à 
Boulogne  le  Prince  Louis 
d’Outremer  , 485.  Il  eft 
^ broüdlé  avec  le  Comte 
Herbert , 480.  Il  fe  ligue  a- 
vec  Herbert  contre  Artold 
Archevêque  de  Rheims, 


TlERES,  tfoi 

y88 , 48  9.  Lettre  que  lui  é- 

critLeon  VII.  fur  le  Meh 
naftere  de  S.  Martin , 494. 
Il  fait  prifonnier  le  Roi 
Louis  d’Outremer,  t07.Il 
eft  excommunié,  714.  Il 
fait  fa  paix  avec  le  Roi,  y 1 y . 
Sa  mort  & fon  caractère, 
y 20  , y 30.  Il  eft  nommé 
Prince  des  François , 529. 

Hugues  (ùs  du  Roi  Lothaire 
6c  de  Valdrade  tâche  de 
s’emparer  du  Royaume  de 
Lorraine  , 3 ?o.  Il  eft  ex-* 
communié  au  Concile  de 
Troyes  , là  mime. 

Hugues  Capet  Comte  de  Pa- 
ris ôc  Duc  de  France , y6 7, 
ydfl.il  reçoit  avec  honneur 
plulieurs  faintes  Reliques 
de  Bretagne,  y68,  Il  leve 
des  troupes  pour  recouvrer 
celles  de  S.  Valleri  ôc  de  S. 
Riquier,  <;6ç.  Il  parvient  à 
la  Couronne , ôc  eft  facré  à 
Rheims , 570.  Il  fait  facrer 
fon  éils  Robert , là  même. 

S.  Huntfroi  Moine  de  Prum , 
élu  Evêque  de  Teroüanne  , 
5y.  Il  veut  abdiquer  l’EpiC- 
copat,  110.  Lettre  que  le 
Pape  Nicolas  L lui  écrit  à 
cefujet,  là  mime. 


ÇAint  Jacques  fils  de  Z.ebe- 
4“'déeifoncor"=*'“'-rp  rie  Te- 


>rps  porté  de  Je- 
Gggg  iij 
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' rufalem  en  Galice , 417. 

Jean  VIH.  Pape  : Il  couron- 
ne Empereur  le  Roi  Char- 
’*  les  le  Chauve,  2 9?.  Lettre 
qu’il  e'crn  aux  Evêques  tou- 
chant la  Primatie  d’Anfe- 
gife de  Sens , 294-  Il  con- 
firme la  démolition  d’Hinc- 
mare  de  Laon,  là-mime. 
Diverles  Lettres  qu’il  écrit 
en  faveur  du  Roi  Charles, 
22  d.  Lettre  qu’il  écrit  au 
Roi  Louis  le  Bcgue,  320. 
Il  vient  en  France,  32  L II 
juge  un  différend  entre  l'E- 
vêque de  Nifmes  & l’Abbé 
de  o.  Gilles , là-mime.  Il  in- 
dique un  Concile  à Troy  es, 
2 2 2 . Plainte  qu’il  y fait  con- 
treTcs  Seigneurs  Italiens, 
j 23.  Divers  decrets  qu’il  y. 
porte,  328 , 329.  Il  cou- 
ronne le  Roi  Loüis  le  Bê- 


la confultation  d’Hervée 
Archevêque  de  Rheirns,  au 
fujet  des  NormansNeophy- 
tes,  41t. 

Jean  X.  Pape  : fa  Lettre  à He- 
riman  Archevêque  de  Co- 
logne , 448.  Lettre  qu’il  é- 
crit  au  Roi  Charles  le  Sim- 

f>le , 44p.  Il  approuve  l’E- 
edion  de  Hugues  âgé  de 
cinq  ans  pour  l’Archevê- 
ché de  Rheirns , 4 dy. 

Jean XI.  Pape,  492. 

'Jean  XII.  Pape  : excommu- 
nication qu’il  lance  contre 
les  ufurpateurs  d’une  terre 
de  S.Symphorien  d’Autun, 
• y28.  Il  eft  le  premier  Pape 

qui  ait  changé"  de  nom, 
T 2 9.  Othon  veut  le  chafTer 
de  fori  Siège,  mais  il  s’y 
maintient,  là  mime. 

Jean  S cotrfon  écrit  contre  Go- 


gue,  329-  Pourquoi  il  re- 
fufe  de  couronner  la  Reine 
Adélaïde , là  mime.  Sa  Let- 
tre aux  Evêques  dè  Breta- 
gne pour  les  engager  à re- 
connoître  la  Métropole  de 
Tours,  ] j 2.  Son  débours 
en  finiflant  le  Concile  de 
Troyes,  là  mime.  Sa  mort, 
3 yd.  Trille  état  où  il  lailfe 
la  Chrétienté , là  mime.  Di- 
verfes  réponfes  qu’il  fit  à 
des  Evêques  de  la  Gaule, 

_ ' J ' h 

Jean  IX-  Pape  ; fa  réponfç  à 


thefcalc,  2 L réfuté par  Pru- 
dence de  Troyes,  là-mimt. 

Le  B.  Jean  de  Gorze . yoo.  11 
eft  ' envoyé  en  Ambaflâde 
vers  Abderanr  Roi  des  Sar- 
rafins  d’Efpagne^  y £8:  Sa 
fermeté  contre  les  mena- 
ces de  ce  Barbare,  yjp , 
y 40.  Sa  mort , y 40.  Dépu- 
te fur  l’année  de  fa  mort, 
yqi , là  mime , 2, 

S.  Jerome  Evêque  dê  Nevers , 
48:  ’ 

Jefus-  Chrifl  : Il  eft  mort  pour 
tous  les  hommes  fans  çx- 
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' ception , i ia.  Il  n’y  a pas 
d’homme,  il  n’y  en  a jamais 
eu,  il  n’y  en  aura  jamais 
pour  qui  Jefus-Chrift  n’ait 
î louffert,  JL, 

IndiHion  : on  diftinguoit  trois 
fortes d’Indidio'ns , 269,  n. 

‘ Jfaac  Evêque  de  Langres  : fes 
* Statuts  Synodaux  ou  fes 
Capitulaires , 10s.  Son  ex- 
.*•  pofirion  du  Canon  de  la 
1 MefTe , ro6. 

Jfeard , Seigneur  Provençal  : 
il  ufurpe  une  terre  apparte- 

- nante  au  Monaftere  de  S. 

- Symphorien  d’Autun;  fa  (L 
Formule  de  l’excommuni- 
cation portée  contre  lui, 
527.  Il  s’en  moque , 6c  cft 
excommunié  par  lé  Pape 

. Jean  XII  , ;a8.  Formule 
de  cette  excommunication, 
U-rnhne.  Il  vient  enfin  à re- 
fipifcence , 6c  fait  fatisfac- 
tion , f 29. 

l*ifs  à Met?,  ;8  o.  Juifs  à Tou- 
loufe , 6c  à quelles  condi- 
tions ils  y étoient  tolérés , 
381. 

Juvigni Monafteredc  filles: fa 
fondation,  290. 


int  Kitdfoe , 50a* 

Xicrfe  mailon  Royale  : divers 
Concdés  tenus  en  ce  lieu , 
_j_2  j 29.  Affcmblée  d’E- 


6oj 

vêques  à Kierfi  au  fujet  de 
i l’invafion  de  Loiiis  de  Ba- 
vière, fhL  Autres  Aftem- 
■blées,  178  , 1 1 1.  Capitu- 
laire de  Kierfi  .par  Charles 
le  Chauve,  ■’  278. 


ÇAint  Leon  Archevêque  de 
^ Rouen  , 6c  Apôtre  de 
Bayonne:précis  de  fon  Hit 
toire , 404.  Il  eft  martyrifé, 
lÀ-méme.  1 

Leon  IV.  Pape  : fa  mort , Ah 
; Leon  V.  Pape  mis  en  prifon^ 
' 4 tP- 

. Leon  VJI.  Pape  appelle  Si'  O- 
don  en  Italie  pour  y travail- 
ler à la  paix , 492,  Sa  Lettre 
à Hugues  le  Grand  Abbé 
de  S.  Martin  de  Tours, 494. 
Ses  réponfes  à diverfes 
qUeftions  de  difcipline-qui 
lui  avoient  été  propofécs, 
49 y,  & fuiv.  Sa  mort,  497. 
Libéré  Pape  : il  ne  s’eft  point 
écarté  de  la  foi , en  man- 

3uant  de  courage  pour  la 
éfendre , 198. 

S.  Lo  Ville  : fiege  6c  prife  de 
cette  place  par  les  Nor- 
mans,  - 169. 

Lobes  Monaftere  : les  Hon- 
grois en  font  mourir  quel- 
1 ques  Moines  , 6c  afliegent 
les  autres,  418.  Les  Moi - 
- nés  font  délivrés  par  lapro- 
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tection  de  S.  Urfmare./à- 
meme.  Grands  troubles  à 
Lobes  contre  l'Abbé  Er- 
luin  à qui  les  Moines  cre- 
• vent  les  yeux , fai. 

S.  Lomer  ; translation  de  fes 
Reliques  à B1ols,ôc  origine 
du  Monaftere  bâti  en  fon 
honneur,  291. 

Lorraine  : origine  de  ce  nom, 

fia, 

Lothaire,  Empereur  5 fa  péni- 
tence, éa.  Il  fe  fait  Moine 
à Prum  , 63.  Sa  mort,  là 
même.  Prétendue  difpurc 
, des  bons  ôc  des  mauvais 
Anges  fur  l’ame  de  Lo- 
rhaire,  6j_,  64.  Epitaphe 
de  ce  Prince , 64.  n. 

Lothaire  fils  de  l’Empereur 
Lothaire , Roi  du  pays  ap- 
pelle' de  fon  nom  Lotharin- 
gie , ou  Lorraine,  Æa»  Il 
‘ entreprend  de  faire  calfer 
fon  mariage  avec  Tputber- 
ge , 1 1 Il  fait  alTembler  à 
ce  fujet  plufieurs  Conciles 
à Aix-la-Chapelle  , 117  » 

12  Sa  Requête  aux  Ev  ê- 
ques du  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle,  124.  Il  désho- 
noré la  niece  de  Goathaire 
Archevêque  de  Cologne , 
vaç. Il  époufe  Valcjrade fa 
concubine,  128.  Sa  Lettre 
au  Pape  NicolâsTT  pleine 
de  (oumifiion , 140.  Il  re- 
çoit Teutbergc  des  mains 
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du  Légat  Arfenne ,'  t 64.  H 
prend  de  nouvelles mefures 
pour  faire  cafler  fon  maria- 
ge, 1 66.  aafL  II  s’efforce 
de  gagner  le  Pape  Adrien 
II  , 228.  Il  envoyé  Teut- 
berge  à- Rome  , là  même. 
II  fait  lui -même  le  voyage 
d’Italie  , 2 3.  Il  s’abouche 
avec  le  Pape  au  Mont  Caf- 
fin , là  mime.  Difcours  que 
le  Pape  adrefTe  à Lothaire 
fie  aux  Seigneurs  de  fa  fuite 
en  leur  prefentantla  Com- 
munion , 2J I , 2?  2.  Lo- 
thaire n’ofereculer.ôc  com- 
munie indignement  avec 
plufieurs  de  fes  Courtifans , 
2 j 1.  Maniéré  dont  Lothai- 
re eft  reçu  à Rome",  ôc  pré- 
fensquele  Pape  lui  fait,2  5 5. 
Mort  funefle  de  Lothaire 
fie  des  Seigneurs  qui  a- 
vpient  communié  indigne- 
ment, 134. 

Lothaire  fils  de  Louis  d’Ou- 
tremer  reconnu  Roi  de 
France  ôtfacré  à Rheims, 
y 20.  Guerre  entre  lui  fie 
Othon  II,  3 67.  Sa  mort, 
f7i. 

Lothaire  Roi  d’Italie  époux 
de  Ste  Adélaïde  depuis  Im- 
pératrice , 416. 

Louis  II  Empereur.  Il  marche 
à Rome  pour  faire  rétablir 
Gonthaire  ôc  Teutgaud , 
136,  Violences  oi>  il  fe  por- 
te 
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te  contre  le  Clergé  Ro- 
main , 1 37.  Il  en  eft  puni , 
U mime.  Occupé  à com- 
battre les  Sarrafins  d'Italie, 
il  ne  peut  aller  recueillir  la 
fucceflion  du  Roi  Lothaire 
fonfrere,  234.  Lettre  que 
lej’ape  écrit  en  fa  faveur  à . 
ce  fujet , pour  lui  faire  con- 
ferver  fcs  droits,  23^.  Mort 
de  l’Empereur  Louis  II, 
292. 

Lfuis  fils  de  Bofon  reconnu 
Roi  d’Arles , 3831.  Couron- 
né Empereur  fous  le  nom 
de  Louis  III , 4*3- Il  eft  a- 
veuglé  peu  de  temps  après, 
ItL-mime. 

Louis  Roi  de  Bavière  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  : il  af- 

* fifte  au  Concile  de  Mayen- 
ce contre  Gothefcalc , £.  Il 
demande  des  Reliques  de 
S.  Remi,  33.  Il  envahit  le 
Royaume  de  Neuftrie , 8 y. 
Lettre  que  les  Evêques  lui 
écrivent  fur  fon  ufurpation , 
85.  Obligé  de  fortir  de 
France , 2I1  Comment  il 
reçoit  les  propoiitions  qui 
lui  font  faites  par  les  dépu- 
tés du  Concile  de  Mets 
pour  lui  accorder  l’abfolu- 
tion,  £5.  Il  tâche  d’enva- 
hir une  fécondé  fois  les  E- 
tats  de  Charles  le  Chauve 
fon  frere,  Il  envoyé 
des  Ambafladeurs  au  Çon- 
T VJ. 


6of 

cile  de  Pontion  ] 30t.  Sa 
mort , 309.  Partage  de  fes 
Etats  entre  fes  trois  fils,  33  1. 

Louis  II.  fils  de  Louis  de  Ba- 
vière . il  défend  avec  coura- 
ge fes  Etats  contre  fon  on- 
cle Charles  le  Chauve  qui 
veutles  envahir,  3 09 .11  fait 
fubirà  trente  perfonnes  les 
épreuves  nommées  juge- 
mens  de  Dieu , pour  s’alfu- 
rer  de  la  juftice  de  fa  caufe 
avant  que  de  livrer  bataille, 
310.  Il  gagne  la  bataille, 

1 4 mi  me.  Sa  mort,  348. 

Louis  le  Begue  fils  de  Charles 
le  Chauve,  couronné  Roi 
à Compiegne  , 317-  Pro- 
melTe  qu’il  fait  à fon  facre , 

3 1 8_,  Lettre  que  lui  écrit  le 
Pape  Jean  VIII , 3 *o-  Il 
eft  couronné  de  nouveau 
au  Concile  de  Troyes  par 
le  Pape,  329.  Sa  mortj 
lli 

Louis  III.  fils  de  Louis  le  Be- 
gue , Roi  de  Neuftrie,  3 3 3- 
Ilaffiege  Vienne,  3 3 ^Vic- 
toire lignalée  qu’il  rempor- 
te fur  les  Normans , 3 39-  Il 
foutient  avec  chaleur  l’ele- 
£lion  d’Odacrepour  le  Siè- 
ge de  Beauvais , 343.  Let- 
tres qü’Hincmare  lui  écrit  à 
ce  fujet,  344,  34J»  31*- 
Avec  quelle  fermeté  ce 
Prélat  lui  parle,  345.  Mort 
de  Louis  III,  317» 

Hhhh 


gog  T A B 

Louis  d’Otitremer  fils  de 
Charles  le  Simple , réfugié 
avec  famere  en  Angleter- 
re , 4?7-  Appelle  à la  Cou- 
ronne par  les  Seigneurs, 
487.  Sacré  à Laon,  48  £ Il 
Soutient  le  parti  d'Artold 
& afliege  Hugues  dans 
Rheims,  joy.  Il  veut  s’em- 
parer de  la  Normandie,  & 
tient  prifonnier  le  jeune 
Duc  Richard,  yo5.  Il  eft 
fait  lui-même  prifonnier  par 
les  Normans  , & par  Hu- 
gues le  Grand  ,*  yo7-Il  ap- 
pelle Othon  L à fon  fe- 
cours , yo8.  Sa  mort , yip. 
Louis  V.  dit  le  Faineant:il  per- 
fecute  la  Reine  Emma  fa 
mere,  57» -Sa  mort,  y74. 
Louis  Abbé  de  S.  Denis , pri- 
fonnier des  Normans,  81. 
Somme  énorme  qu’on  don- 
ne pour  fa  rançon,  SLa, 

S.  Loup  Evêque  d’Angers  , 
174- 

Loup  Abbé  de  Ferrieres:  fa 
Lettre  àGothefcalc,  4.  Son 
Traité  des  trois  queftions  , 
1 £.  Précis  de  cet  Ouvrage , 
là  même. 

AL 

E Pere  Ma  bidon , 312,  w, 
54 1 , TL  II  fe  trompe  lorf- 
qu’il  croit  que  Loiiis  d’Ou- 
rremer  fut  lacté  à Rheims , 


L E 

485,  al 

S.  Macs  alan,  , yot 

S.  Maglotre  : fes  Reliques 
portées  à Paris,  & Alonaf- 
tere  bâti  en  fon  honneur 
dans  cette  Ville , y58,  5 5p. 

Mainoltlc  ouMainardEveque 
du  Mans , 374. 

MartaJJes  Archevêque  d’Ar- 
les.fa  conduite  fcandaleufe, 
f27- 

Marcawd  ou  Marcuard  Abbc 
de  Prum , j. 

Marmoûtier , faccagé  par  les 
Normans  , & les  Moines 
mis  à mort,  52. 

Marexje  Dame  Romaine  dé- 
criée par  fes  débauches  ; 
4»  8, 

S.  Martin  : tranfiation  de  fes 
Reliques  à Auxerre , y 
Miracles  quelles  y opèrent, 
54.  Engelhere  Comte 
d'Angers  oblige  l’Evêque 
d’Auxerre  de  les  rendre, 
37»-  retour  de  ces  faintes 
Reliques  à Tours  , 972. 
Aliracle  fingulier  qu’elles 
opèrent,  là-même,  h été  ins- 
tituée en  mémoire  de  ce 
retour,  j^L’EglifedeS. 
Aiardn  brûlée  par  les  Nor- 
mans , 41 5.  Elle  eft  rebâtie 
par  les  libéralités  des  habi- 
tans  de  Tours , 417. 

Mafque:  origine  de  ce  mot, 

jd. 

Sainte  Mafiidie  Martyre  à 
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Troyes,  * 2\. 

Sainte  Mathilde  Reine  merç 
d’Othon  I : fes  vertus , y j i . 
Sa  fainte  mort,  yy9 , 5 do. 
Etant  au  lit  de  la  mort  elle 
prédit  que  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Mayence 
mourroit  avant  elle,  y do. 

S.  Maur  : tranflation  de  fes 
Reliques  à S.  Pierre  des 
folles , 2 1 y . Vie  de  S.  Maur 
publie'e  par  l’Abbé  Odon , 
217. 

Sainte  Maure  jeune  Vierge 
deTroyes,  23. 

S.  Mayeul  Abbé  de  Clugni, 
f22.  Précis  de  fa  vie , 123. 
Epreuve  ou  fon  humilité  fut 
mife , y 24,  y2y.  Il  guérit 
deux  aveugles , ydi.  Il  eft 
chargé  par  l’Empereur  O- 
thon  L de  réfornïer  les  Mo- 
nafteres  de  fes  Etats , yd 2. 

. Il  eft  fait  prifonnier  par  les 
Sarrafins,  ydj.  Lettre  qu’il 
écrit  à fes  Religieux , y 64. 
Honneurs  qui  luj  font  ren- 
dus après  fa  délivrance , li 
mime. 

Meaux  : fiege  ôc  prife  de 
Meaux  par  les  Normans  , 
3 dû.  leur  perfidie , la  même. 

S.  Meginrade  folitaire  aflalfi- 
né  par  des  voleurs , 467. 

JMcffe  : il  faut  dire  le  Canon  de 
la  Méfié  tout  bas  ôc  fans 
être  entendu  des  aftiftans , 
17t.  • _ 


T I E R E S.  <507 
Métropolitains  : leurs  droits 
félon  Hincmare , 2yo. 
Michel  Empereur  d’Orient: 
Lettre  que  Photius  lui  fait 
écrire  contre  f’Eglife  Ro- 
maine, 1 94.  195. 

Millionnaires  François  dans  le 
Nord,  189. 

Moines  : defordres  où  ils  é- 
toient  tombés , 429 , 430. 
Monachus  ad  fuccurrendum  : 
ce  que  c’étoit , dy.  a. 
Monafieres  : ce  nom  eft  donné 
fouvent  aux  Communautés 
de  Chanoines , 49 , yo ,n. 

N. 

"KTI colas  L Pape  : fon  cart- 
d * clere , 123.  Sa  Lettre  à 
S.  Huntfroi  Evêque  de  Te- 
roüanne , 1 lqj  à S.  Adon 
deVienne,  lulJU  indique 
un  Concile  à Mets  au  fujet 
du  divorce  du  Roi  Lothai- 
re , 127.  Lettres  qu’il  écrit 
là-defiusaux  Princes  ôc  aux 
. Evêques,  117  , 128.  Inf- 
truâions  qu’il  donne  à fes 
Légats  pour  ce  Concile, 
129.  Il  depofe  Gonthaire 
de  Cologne  ôc  Teutgaud 
deTreves,  ôc  cafle  les  Ac- 
tes du  Concile  de  Mets, 
M4,  Ht.  Il  appaife l’Em- 

Ïereur  Louis  II.  1 ?7.  Sa 
.ettre  à S.  Rodulfé  Arche- 
vêque de  Bourges , 141, 

H h h h ij 
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Nicolas  L prend  la  dcfenitrd.* 
Rodiade  Evoque  de  Coif- 
fons, i y 2.  Sa  Lettre  au 
Concile  de  SoifTons  à ce  fu- 
jet, i;;i  à Hincmare  là 
mime.  Il  rétablit  Rothade  , 
1 6a.  Sa  Lettre  à ce  fujet , 
i <?i.  Sa  réponfe  aux  quef- 
tions  d’Arduic  de  Belàn- 
çon  , \6i.  Sa  Lettre  à la 
Reine  Teutberge  , i_^2  > 
aux  Evêques  de  Lorraine , 
là  mime  * au  Roi  Charles , 
15^8  * à Lothaire , 1 6 £.  Au- 
tres Lettres  de  ce  Pape  au 
fujet  de  Lothaire , 171.  Sa 
Lettre  à Salomon  Duc  de 
Bretagne  , l8j  ; aux  Evê- 
ques du  III.  Concile  de 
Soiffons , [Sj , à Hincma- 
re, là-mime  > àHorich  Roi 
deDannemarc,  X2I* 
Fermeté  de  Nicolas  L contre 
Photius,  194.  Il  a recours 
aux  Evêques  de  France 
pour  l’aider  à réfuter  les  ca- 
lomnies des  Grecs  contre 
J’Eglife  Romaine  ; Lettre 
qu’il  leur  écrit  à ce  fujet, 
ipy.  Sa  mort , 207.  Son 
cloge  ôc  fon  caraetere,  20  £, 
206 , 123.  Quelques  Aides 
qui  nous  relient  de  lui  con- 
cernant la  France  , 10  6. 
Pénitences  qu’il  impofa  , 
2Q7-  Lettre  qu’Anaftafe  le 
Bibiietecaire  écrivit  fur  la 
• mort  de  ce  grand  Pape  , 


BLE 

Noces  : les  troifiémes  ôc  qua- 
trièmes noces  défendues, 
108.  Défenfes  de  danfer 
aux  noces  des  Chrétiens , là 
meme. 

Normans  : leur  premier  éta- 
bliffement  dans  la  Gaule , 
j L.  leurs  ravages , là  mime. 
Ils  pillent  Nantes  , j l.  Ils 
maüacrcnt  les  Moines  de 
Marmoùtier , £2.  Ils  pren- 
nent le  Mans , là  mime.  Ils 
brûlent  Tours,  Blois  ôc  S. 
Benoît  fur  Loire  , £4.  Us 
prennent  Orléans , yy , ôc 
Paris  pour  la  fécondé  fois, 
81.  Ils  faccagent  plufieurs 
autres  Villes,  82,  Ravages 
ôc  cruautés  qu’ils  font  à 
Beauvais,  à Noyon,  à S. 
Valleri‘,à  Amiens  , à Te- 
roüanne , 108 , toÿ.Ils dé- 
folent  les  Provinces  voili- 
nes  du  Rhône,  iioileBer- 
ri,  l’Anjou,  la  Touraine  ôc 
le  Poitou,  21  ?■  Autres  ra- 
vages des  Normans , 28  2, 

Nouvelle  irruption  que  les 
Normans  font  en  France 
par  la  Seine , j 10.  Ilsrava- 
gent  la  Gaule  Belgique, 
3 £ 8.  Ils  font  battus  à Saùlt- 
court  par  Louis  III, 
Nouveaux  ravages  qu’ils 
font  dansl’Auftralic  ôc  dans 
la  Belgique,  348.  Ils  brû- 
lent Liege , Treves , ôc  piu- 
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fleurs  autres  places , 348 , 
34p.Leurs  cruautés,}  la.  Ils 
alliegent  Paris,  Ils  font 
obligés  de  lever  le  liège  ôc 
de  traîner  leurs  bâteaux  par 
, terre , 368,  369.  Ils  allie- 
gent  Sens  , ôc  prennent 
Meaux,  368.  Ils  font  dé- 
faits par  les  Bretons , 369. 
Commencemens  de  la  con- 
verfion  des  Normans,  409. 
Ils  faccagent  Tours,  4 il. 
Leur  établiffemcnt  dans  la 
• Neuftrie.ôdeurconverfion, 
44}.  Heureux  changement 
que  la  Religion  fait  en  eux , 
444-  Nouvelle  guerre  que 
les  Normans  font  aux  Fran- 
çois, £ £ 2.  Converfion  de 
la  plupart  des  Normansldo- 
làtres  venus  du  Nord  au  fe- 
cours  du  Duc  Richard, 
534.  Normans  établis  dans 
le  Comté  Nantois,  4 5?  , 
464-  ^ 

Jfotitigve  Evêque  de  Veronne 
. donne  avis  à Raban  des  er- 
reurs que  répand  Gothef- 
calc,  {.  Lettre  de  Raban  à 
Notingue  pour  réfuter  ces 
erreurs,  U mime. 

O 

f\Dacre  élu  Evêque  de 
Beauvais  : Hincmare  s’op- 
pofe  à fon  Ordination, 3 43. 
Lettre  qu’il  écrit  à ce  fujet 


au  Roi  Louis  III,  344. 0- 
dacre  eft  excommunié,  347. 

Odalric  Evêque  d'Acqs , chaf- 
fé  de  fon  Siège , 4 tf£. 

Odalric  Archev.  de  Rheims, 
141  • 

S.  Odoti  Abbé  de  Clugni  : fes 
commencemens , 469.  Il 
eft  Chanoine  de  S.  Martin 
de  Tours,  47Q.  Il  écrit  l’hif- 
toire  de  la  Reverfion  de  S. 
Martin , 374.  Son  fermon 
fur  l’incendie  del’Egiife  de 
ce  Saint,  4 1 6. , 472- H fe  fait 
Moine  à la  Baulme,  472  , 
473.  Quelle  étoit  faregula- 
rité  , 474.  Monafteres  ré- 
formés par  S.  Odon,  47^. 
Obftacles  qu’il  trouva  pour 
la  réforme  au  Monaftere  de 
Fleuri,  477.  S.  Odon  eft 
appelle  en  Italie  pour  y tra- 
vaillera la  paix,422.  Manié- 
ré édifiante  dont  il  faifoit 
fes  voyages , 492 , 42 1 -Pie- 
té où  parvient  un  voleur 
qu’il  avoit  converti,  422. 
Odon  tombe  malade  à Ro- 
me^?. Il  fe  rend  à T ours, 

ôc  y meurt,  4g8.Ses  Ouvra- 
ges , ^ 4 99. 

Odon  Evêque  de  Beauvais: 
Lettre  qu’Hincmare  fui  é- 
crit,  197.  Sa  mort,  343. 

Odon  Abbé  de  S.  Pierre  des 
Foffés  ôc  de  Glanfeüil  > 
comment  il  recouvre,  6c 
publie  la  Vie  de  S.  Maux, 
H h h h ùj 


<4 10  TABLE 


Le  Comte  O don  ou  Eudes  éle- 
vé fur  le  Trône , voyez^  Eu- 
des. 

Office  divin  : on  en  chantoit 
toutes  les  Heures  même 
J dans  les  Paroifles  de  cam- 
pagne, On  ne  fe  fervoit 
pas  encore  dans  le  neuviè- 
me liecle  d’Ornemens  de 
diverfes  couleurs  pour  les 
divers  Offices , 38? , 386. 
S te  Opportune  : tranflation  de 
fes  Reliques , 218, 

O rai/on  : celle  que  nous  difons 
pour  le  Roi  étoit  en  ufage 
dès  le  neuvième  ÛêçIê^IT- 
Oriqni  célébré  Monaftcre  de 
Religieufes,  jijL  3 1 9. 
Otgive  femme  de  Charles  le 
Simple  fe  fauve  en  Angle- 
terre avec  fon  fils  en  bas 
âge,  4Î7- 

Othonl.  Roi  de  Germanie  fa- 
cré  Roi  de  Lorraine , 48$. 
Cérémonies  de  ce  (âcre  , 
486  , 487.  U vient  au  fe- 
cours  de  Louis  d’Outre- 
mer,  yo8.  Tous  les  foldats 
d’Othon  portoient  des  cha- 
peaux de  paille,  y 08 , a, 
Othon  époufe  Ste  Adélaï- 
de , 717.  Il  eft  couronné 
Empereur , y yo.  Il  charge 
S.  Mayeul  de  réformer  les 
Monafteres  de  fes  Etats , 
$62.  Mort  d’Othon  I_,  y 66, 
Othon  //.lilsd’Othonl . y 66 . 


Guerre  entre  Othon  II.  ôc 
Lothaire  Roi  de  France, 
j £2;  S.  Mayeul  le  réconci- 
lié avec  Ste  Adélaïde  fa 
' mere,  £67. 

Othon  III.  fils  d’Othon  II , 
£*Zî  •. 

Otram  Archevêque  de  Vien- 
ne, 3 o 6.  Il  eft  cité  à Rome, 

Îiour  avoir  couronné  Bo- 
on,  3?  8. 

P 

Ain  béni  fupplement  en 
quelque  forte  de  la  Com- 
munion, 3 £.  Le  Prêtre  doit 
tous  les  Dimanches  ôc  Fê- 
tes bénir  le  refte  des  pains 
offerts  par  le  peuple  ôc  non 
confacrés , 34. 

Pains  deftinés  pour  le  facrifi- 
ce  : les  Prêtres  doivent  les 
faire,  ou  les  faire  faire  en 
leurpréfence,  212. 

Pallium  : les  Archevêques 
fouffroient  avec  peine 
qu’on  le  donnât  à de  Am- 
ples Evêques,  308.' 

Pape  : fa  primauté  de  droit  di- 
vin, 2oo.  Il  eft  ordonné  que 
tous  reçoivent  fes  Decrets 
avec  refpeét,  ôc  lui  rendent 
l’obéiffance  qui  lui  eft  due  , 

222i 

Papejje  : fable  de  la  Papeffe 
Jeanne,  66. 

Paris , pris  pour  la  fécondé 
fois  par  les  Normans , 8_l. 
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r Fameux  fiege  de  Paris  par 
lesNormans,  161,  &fuiv. 
ce  que  Paris  étoit  alors, 

163. 

Penitence  publique  : maniéré 
de  la  recevoir,  106.  Iln’é- 
toit  pas  permis  de  faire  boi- 
re du  vin  à un  pénitent,  fans 
payer  pour  lui  deux  deniers, 
106.  Penitence  pour  le 
meurtre  d’un  Prêtre,  378, 
Pénitences  impofe'esà  des 
homicides , 207 , 397,3  j>8. 
Pépin  pere  de  Charlemagne 
obtint  du  Pape  de  nommer 
aux  Evêche's , ^ 80. 

Pépin  fils  de  Pépin  Roi  d’A- 
quitaine , Moine  & prifon- 
„ nier  à S.  Medard  de  Soif- 
foiïs,  46. 1 1 s’échappe  de  fa 
prifon  & fe  joint  aux  Nor- 
mans,  6j.  Ses  avantures, 
8 l.  Il  eft  repris  & livré  au 
Roi  Charles,  214.  Senti- 
ment d’Hincmare  fur  la  pé- 
nitence qu’il  convient  de 
lui  impofer , 2J  y 

S.  Philippe  firere  de  S.  Leon 
Archevêque  de  Rouen  , 
404. 

Photius  : fon  cara&ere , 1 39. 
Il  écrit  contre  les  Latins , 
140.  Il  tâche  de  furprendre 
le  Pape,  fit  rend  lui  même 
hommage  à la  Primauté  du 
S.  Siégé,  19 ?.  Accufarions 
qu’il  fait  intenter  contre  l’E- 
glife  Romaine , 194,  ij? y. 


61 1 

•S.  /Vfrrnmiracle  cdebre  opé- 
ré par  la  vertu  de  fes  chaî- 
nes , y 62 , y 63.  Aucune  E- 
glife  n’a  été  fondée  dans 
l’Occident,  linon  par  ceux 
qui  avoient  reçu  leur  Mit 
fion  de  S.  Pierre  ou  de  fes 
fuccelfeurs,  121. 

Le  Comte  ou  le  Marquis  Pont 
fondateur  du  Monaftere  de 
Tomieres , défailles  Hon- 
grois , 462, 

Pontieres  Monaftere  : fa  fon- 
dation, 322. 

Prêtre  : ce  qu’un  Prêtre  doit 
fçavoir  par  cœur , J4.  Il  ne 
doit  pas  demeurer  avec  des 
femmes , ni  leur  rendre  de 
vifites  fufpeâes , 3 IL  Le  tra- 
vail des  mains  recomman- 
dé aux  Prêtres,  j y.  Si  dans 
l’Ordination  d’un  Prêtre  on 
doit  faire  l’onûion  dans  les 
mains  & fur  la  tête  , 142- 
Divers  ufagcs  là  deflus,  là 
mime.  Conférences  que  les 
Prêtres  doivent  faire  en* 
femble  le  premier  jour  de 
■ chaque  mois  î 46,  388. Les 
biens  que  les  Prêtres  ont 
acquis  depuis  leur  Ordina- 
tion appartiennent  à l’Egli- 
fe,  2 12.  Ils  ne  peuvent  pas 
les  laiiïer  à leurs  heritiers , 
289- 

Défenfes  aux  Prêtres  d’aller  à 
la  chaffe,  au  cabaret,  & de 
fouffrir  qu’on  danlé  en  leur 
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ide  cet  Ouvrage , 201. 

S.  Rembert  Archev.  d’Ham- 
bourg difciple  de  S.  Anf- 
chaire,  . 191. 

S.  Remi  Archev.  de  Rhcims  : 
tranflation  de  fon  corps,  j 2. 
Il  eft  trouve'  entier  ôc  fans 
corruption,  3J_.  Ses  Ro- 
ques portées  à Epernai , 
3J0.  Autre  tranflation  faite 
par  l’Archevêque  Hcrvée , 
4i4-  Miracle  opéré  pen- 
dant cette  tranflation , 41  £. 
Monument  érigé  en  mé- 
moire de  ce  miracle , 4J  £, 

4-1  6. 

S.  Remi  Archev.  de  Lyon, 
29.  Il  n’eft  pas  l’Auteur  de 
l’Ecrit  intitulé  des  trois  Let- 
tres , là  mime. 

Remi  d’Auxerre  enfeigne  à 
Rhcims  ôc  à Paris,  47Q-  Ses 
Ouvrages,  471.  Quelques 
extraits  de  fon  Traité  de 
l’ordre  de  la  Meffe , là  me- 
me. 

Rheginon  Abbé  de  Prum, con- 
traint d’abdiquer  fa  charge, 
4£o.  Ses  Ouvrages,  43  1. 

Richard  L Duc  de  Norman- 
die retenu  prifonnier  à 
Laon,  306.  Il  fe fauve  ca- 
ché dans  une  botte  de  pail- 
le , lit  mime.  Il  fajt  la  guerre 
aux  François , 331.  Haran- 
gue que  lui  fait  l’Evêque  de 
Chartres,  33 3.  Il  accorde 
la  paix  , <33  3.  Il  met  des 


Moines  au  MontS.  Michel, 
yff.  Il  travaille  à la  conver- 
fion  des  Normans  Idolâtres 
qu’il  avoir  appellés  à fon  fe- 
cours,  554. 

S te  Richarde  Impératrice  , 
femme  de  Charles  le  Gros  ; 
fondation  qu’elle  fait  des 
Chanoinefle6  d’Andelau  , 
424-  Elle  eft  foupçonnc'c 
d’adultere  ôc  feparee  de  fon 
Epoux,  là  mi  me. 

Richer  Abbé  de  Prum  nommé 

Ear  le  Roi  à l’Evêché  de 
.iege,  448.  Le  Pape  lui 
a juge  ce  Siégé , 4fo. 

Richilde  fécondé  femme  de 
Charles  le  Chauve:elle  fon- 
de le  Monaftere  de  Juvi- 
gni,  221.  Elle  vient  au  Con- 
cile de  Ponrion,  ôc  y de- 
meure debout,  304.  Elle 
eft  couronnée  Impératrice, 
3 1 5.  Elle  chalfe  d’Origni 
une  Abbefle  élue  canoni- 
quement, ôc  y place  Ri- 
couarre,  3 19- 

Riculfe  Evêque  de  Soiflons: 
Inftrudion  Paftorale  qu'il 
adrefle  à fes  Curés,  38 3 , 
& fuiv. 

Le  Comte  Robert  Parrain  de 
Rollon , 442. 11  afpire  à la 
Couronne,  44 y , 446-  Ilfe 
fàitfacrer  Roi  de  France, 
4 36.  Il  gagne  la  bataille  de 
Soiflons , ôc  y perd  la  vie  , 
4J7r 
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• nommé  Vicaire  du  S.  Sié- 
. ge,  28a. 

JLothade  Evêque  de  Soiflons  : 
fes  démêlés  avec  fon  Ale- 
1 tropolitain,  146.  Son  appel 
au  S.  Siégé,  147.  On  lui 
défend  d’aller  à Rome,  148. 

Il  eft  dépol'é  au  Concile  de 
Soilfons  , 14p.  Queftions 
propofées  en  fa  faveur  par 
quelques  Evêques  qui  pren- 
nent là  défenfe , 1 $ 1 . Il  eft 
délivré  de  prifon,  1 y 4.  Cri- 
mes dont  il  eft  accufé,  1 y 8 . 

- Il  va  à Rome , ôc  eft  rétabli 
par  le  Pape , 1 60.  Il  revient 
en  France  avec  un  Légat, 

1 6 1 .11  eft  traité  de  nouveau 
Pharaon  par  unHiftorien 
contemporain  , 172. 

S. 

ÇÀlacon  Evêque  d’Aleth, 
c’eft-à  - dire  de  S.  A^alo , 
chaffé  de  fon  Siège,  180. 
Pourquoi  il  eft  nommé 

Îuelquefois  Evêque  de 
loi,  . r 8 1 . 

Salomon  Duc  ou  Roi  de  Bre- 
tagne , Abbé  de  S.  Aubin 
' d’Angers,  171.  Lettre  que 
lui  écrit  le  Pape  Nicolas  I. 

1 8 1. Salomon  s’offre  à mar- 
cher contre  les  Normans, 

2 1 4.  Charles  le  Chauve  le 
rcconnoît  Roi , là  meme.  Le 
. Pape  lui  donne  le  même  ti- 
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tre,  182.  Salomon  fait  le 
Siège  d’Angers,  282.  Il  eft 
afTalIiné  par  fes  fujets,  28 y} 
honoré  comme  Martyr , là 
meme. 

Samedi  : jeune  du  famedi  ré- 
prouvé par  les  Grecs  qui  en 
font  un  crime  aux  Latins, 

1 p 5.  Ileftjuftifié,  ip  8,201. 

Sarrafins  ; leurs  incurftons 
dans  la  Provence  . 28.  Ils 
prennent  prifonnier  Rol- 
land Archevêque  d’Arles, 
là-même.  Ils  font  prifonnier 
S.  Mayeul  au  paffage  des 
Alpes,  y 63  , y 54.,  Ils  font 
exterminés  dans  les  détroits 
des  Alpes  dont  ils  s’étoient 
emparés,  y<Sy. 

Schifme  de  l’Eglife  Grecque  : 
fon  origine,  ipj. 

Selva  ufurpateur  du  Siège 
d’ürgel,  42  y. 

Sergius  III.  Pape , 41p. 

Seülfe  Archev.  de  Rheims  : 
pénitences  qu’il  dccerne 
dans  un  Concile  pour  ceux 
qui  s’étoient  trouvés  à la 
bataille  de  Soiflons,  438. 
Ses  violences , 464.  Sa 
mort , là  même.  ' 

Sigebedc  Archevêque  de  Nar- 
bonne fe  plaint  de  la  jurif- 
didion  que  l’Archevêque 
de  Bourges  prétendoit  fur 
fon  Eglife  en  qualité  de 
Patriarche,  141. 

Sigefroi  chef  des  Norman» 
Iiii  ij 
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vend  la  paix  moyennant 
une  grolfefommc  d’argent. 
33p.  Ses  conquêtes,  3 5 2. 
Il  afliege  Paris,  )6j.  Ha- 
rangue qu’il  fait  à l’Evêque 
de  Paris , 3 64. 

S.  Sigon  Evêque  de  Clermont, 
chaire  de  fon  Siège , 1 2p.  Il 
y elt  rétabli,  130. 

Silence  : avec  quelle  exactitu- 
de il  e'toit  ohfervé  à Clugni, 
477.  Un  Moine  laifle  plu- 
tôt voler  fon  cheval  que  de 
rompre  lefilence,  478. 

Sinuaire  Comte  d’Urgel  ex- 
communié pour  fes  violen- 
ces, 423,  f ormule  qu’un 
.Concile  prefcrit  pour  lever 
l’excommunication  portée 
contre  lui,  42^,426. 

Sorciers  : Rcglemens  portés 
contre  eux , 278.  Ce  qu’on 
penfoitau  neuvième  hecle 
du  fabbat  ou  des  affeinblées 
nodurnes,  ou  l’on  prétend 
que  fe  trouvent  les  Sorciers, 
178 , 27 p. 

S te  S oui  ange  Vierge  du  Berri, 
fon  Martyre . 403. 

fi  u/an  Evêque  de  Vannes, 
chalfé  de  fon  Siège  1 180. 

T. 

7*Alamifca  : ce  que  lignifie 
ce  mot,  36,». 

fi.  Tbeodard  Archevêque  de 
IVarbonne,3  81.  R confond 


les  Juifs  ylk-mime.  Il  depofe 
deux  Eveques  de  Catalo- 
gne , 382. 

ibeodbolde  ouTeutboldc  Evê- 
que de  Langrcs , confulte 
Amolon  de  Lyon  fur  do 
prétendues  convulfions  qui 
arrivoient  à Dijon,  27.  Let- 
tre qu’il  en  reçut,  27,  28. 

Theodbolde  ou  Teutbolde  II. 
Evêque  de  Langres  : trou- 
bles au  fujet  de  fon  Elec- 
tion , 382 , 383.  Onluicre- 
ve  les  yeux,  384. 

Theodora,  la  mere  &la  fille. 
Dames  Romaines  décriées 
pour  leurs  defordres,  418. 

Theotolon  Arche v.  de  Tours 
rétablit  le  Monaltcre  de  S. 
Julien,  4pp.  Sa  mort  ôc  fes 
vertu  s, là  mime. 

T heutberge  époufe  de  Lorhai- 
re  Roi  de  Lorraine:cal ouï- 
mes dont  on  la  noircir  popr 
fiÿre  calfer  fon  mariage  , 
1 1 y.  Elle  eft  juftifie'e  par 
l’qpreuve  de  l’eau  chaude, 

1 1 6.  Elle  écrit  au  Pape  Ni- 
colas I,  là-mime.  Confef- 
fion  qu’elle  fait  par  écrit, 

1 1 7.  Elle  eft  fêparée  de 
Lothaire  , là-mime.  Elle  fe 
réfugié  dans  le  Royaume 
de  Charles , & protefte  con- 
tre fa  Confellion,  127.  On 
la  réconcilie  avec  Lothaire 
fon  mari , 1 64.  Elle  eft  ac- 
cufe'e  d’adultere,  166.  E lie 
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fe  voit  obligée  de  rechef  de 
demander  fa  réparation  , 
167.  Lettre  que  le  Pape 
Nicolas  lui  écrit , là  mime. 
Elle  va  à Rome  fous  Adrien 
II.  folliciter  de  nouveau  la 
réparation,  228. 

T heutgaud  Archevêque  de 
Treves  ; il  va  à Rome  por- 
ter les  Actes  du  Concile  de 
Mets  qui  autorifent  te  di- 
vorce de  Lothaire , 1 3 2.  Il 
eft  dépofé  à Rome , 1 34.  Il 
fe  retire  à Benevent , 1 3 5. 
Ecrit  fanatique  que  lui  5c 
Gonthaire  font  mettre  fur 
le  tombeau  de  S.  Pierr-», 
13  7.  Lettre  qu’ils  écrivent 
aux  Evêques  de  Lorraine , 

1 38  > à Photius,  1 3p. Thcut- 
gaud  garda  la  fufpenfe  ôc 
s’abftinr  de  fes  fondions  de- 
puis fa  dépolition,  141,144. 

Tortold  nommé  par  Louis 
Roi  de  Bavière  à l’Evêché 
de  Bayeux,  85,  102.  Le 
Concile  de  Savonnieres 
ordonne  au  Métropolitain 
de  le  citer , pp. 

Tranjlations  d’Evêques:  De- 
cret du  Concile  de  Troyes 
contre  les  tranilations  d’E- 
vêques, 328. 

T rina  deitas  : difpute  fur  cet- 
te expreflion , 188,18p. 

Tufles  : S.  Martin  de  Tulles 
Abbaye , par  qui  rétablie , 
474- 
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V. 

TfAltt  ouValon  Evêque  de 

* Mets  obtient  le  PaSium.Bc 
renonce  à l’honneur  de  le 
porter  pour  ne  pas  choquer 
l'on  Métropolitain , 308.  Il 
eft  tué  par  les  Norman*  , 
34  9- 

V aldrade  Concubine  de  Lo- 
thaire : ce  Prince  l’époufe 
publiquement  après  avoir 
répudié  Teutberge,  128. 
Le  Légat  Arfenne  emme- 
ne  Valdrade  à Rome,  i6<ç. 
Elle  le  quitte  en  chemin , 5c 
retourne  en  Lorraine,  Ut 
meme.  Elle  eft  excommu- 
niée par  le  Pape , i5y.  Lo- 
thaire lui  donne  plulieurs 
Abbayes,  171.  Adrien  II. 
leve  l’excommunication , 
21p. 

Valtcaire  Seigneur  François 
fe  déclare  pour  le  Roi 
Charles  le  Simple,  5c  eft 
condamné  à perdre  la  tête , 
3po.  l’Evêque  de  Laon  lui 
refufe  la  penitence  à la 
mort , là  meme. 

S.  y armes  Monaftere  : fa  fon- 
dation, f2f. 

V aultier  Archev.  de  Sens  fa- 
cre  Rodolfe  Roi  de  Fran- 
ce , 4;  7.  Ses  Reglpmens 
ou  Statuts  Synodaux,  43p. 

Vaultier  Evêque  d’.Orleans  ; 
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fes  Statuts]Synodaux , 27p. 
Quelle  année  il  fut  ordon- 
né, 279 , n. 

yenilon  Archev.  de  Rouen, 
13,99- 

yenilon  Archevêque  de  Sens, 
42.  Il  trahit  le  Roi  Charles 
le  Chauve  , 8j.  Plainte  du 
Roi  contre  lui,  10 1.  Il  eft 
cité  au  Concile,  103.  Il  cé- 
lébré la  Melle  enpréfence 
des  excommuniés , 1 02.  Il 
fait  fa  paix  avec  le  Roi,  10 3, 

Ste  Viborade , fon  Martyre  , 
362. 

yicfroi  Evêque  de  Verdun: 
fon  Ordination  irreguliere , 
543.  Lettre  qui  lui  eft  écri- 
te fur  les  calamités  du 
temps,  344.  Autre  Lettre 
qui  lui  eft  adreflée , 346. 

La  Ste  Vierge  nommée  Mere 
de  Mifericorde  , 493.  Les 
ennemis  de  Marie  vou- 
droient  reformer  là-deflus 
le  langage  des  Saints,  494. 

S.  Vincent  : tranllation  de  fes 
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Reliques  à Caftres . €6. 

Ufuard  Moine  de  S.  Germain 
des  Près  rapporte  d’El'pa- 
gne  à fon  Monafterc  les 
Reliques  de  S.  Georges,de 
S.  Aurele  & de  Ste  N atalie, 
69.  Son  Alartyrologe , ld 
mime.  11  y diftingue  S.  De* 
nis  de  Paris  de  S.  Denis 
d’ Athènes , 70. 

Willebert  élu  pour  l’Evêché  de 
Chalons  fur  Alarne:examen 
que  le  Métropolitain  lui  fait 
lubir  avant  que  de  l’ordon- 
ner, 2io,  & fuiv. 

Wulf.tdc  ou  Vulfade,  un  des 
Clercs  ordonnés  par  Eb- 
bon,  42.  Il  eft  interdit  de 
fes  fondions , 44  : rétabli , 
175.Il  eft  nommé  à l’Ar- 
chevêché de  Bourges,  1 54. 
Ordonné  par  Aldon  de  Li- 
moges , 1 84.  Précepteur 
du  Prince  Carloman  , tà 
meme.  Lettre  Paftorale  qu’il 
publie  pour  l’inftrudion  de 
les  Curés , 212,  <ÿ-  fuiv. 
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Page  5J,  1.  16.  tus,  iifez  estes,  p.  1 17 , I- 1 s , Lothaile  , liiez  Lothaire.  p. 
17  j , 1. 4 , 15  articles , lif.  4 5 articles,  p.  198,1.14,  Liber , lif.  Liltrt.  p. 
aj« , I.  14,  deTreves,  lif.  de IxTrtrince de Treves.  p.  137  en  marge,  Cbariet, 
lif.  Charles,  p.  4 1 5 , 1.  1 , 13  Décembre , lif.  lS  Décembre,  p.  418,  I.  3 , Benoit 
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ne , lif.  yincent.  La  page  509  c 'ries  mis  pages  fuivantes  font  marquées  deux  fois. 
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